Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


0-%l^t^ 


.> 


■«  .  k 


. ..  "-"J 


iri*aidB«ferr«a 


«p 

^ 


^^  V)NIVf^ 


'^A 


^ 


*      ^^ 


fJÎ^ 


^ 


é^ 


4I»»^ 


3^ 


1     m 
% 

\ 


^  -^^It** 


2*    4 


% 


*■  • 


• 


♦'•î 


ANNUAIRE 

HISTOWQUE 

DU  Département  de  l tonne 

RECUEIL 

DE  DOCUMENTS  AUTHENTIQUES 

DESTINA  *  FORHU 

'      lAI 


(fi8>  ASIMIÊB) 


.    t         ■■     ^ 
'XI  g 

■'      %■        ^ 

ACXERRE  -^O^S^ 

PERRIQUET  ET  ROUILLE,  IMPRIMEURS  ÉDITEURS, 
Rue  de  Parie,  3Ï. 

ClIEt  a.   RICBARO,   LIBBMRE,  RUE  DB  PlRtS,   3S, 
UMt    gW     r.Hll    TODR    LIS    LIR&URER     OU  ndPRnilHlIIT. 


186* 


Le  volume  de  XAnnuairt  h&toriqtie  et  statistiqui  de  l'Yonne^ 
pour  1860,  (Toûteuait  dens  sa  3«  partie  les  travaux  suivants  : 

10  Mouvement  littéraire  dans  la  Bourgogne  Auxerroise^  par 
M.  FNicien  Thierry.  ^    '       " 

T  Un  vaudeville  patois  bourguignon,  de  B^ernard  de  la  Monnoye, 
par  M.  le  comte  de  T.  Montalembert. 

3"*  Safnt-Florentin,  vilte  seigneuriale  et  municipale,  souvej;iirs  du 
xviii'  siècle,  par  M.  Salomon. 

U*  Des  machiner  à  vapeur  daps  le  département  de  TTonne,  sta- 
tistique industrielle,  par  M.  L.  Desmaisbns. 

5*  Le  duc  de  Gih'se  dans  i^Auxerrois,  notes  et  documents  pour 
servir  à  Tbistoire  locale,  par  M.  le  comte  Léon  de  Bastard. 

60  Guide  pittoresque  dans  le  département  de^  rïoono,  (voyage 
XIV»),  par  MM.  G.  Colteau  et  Victor  Petit. 

T  Une  heure  des  Cent-Jours,  par  M.  Baudot 

8"  Le  concours  régional  d'Auxerre. 

9**  Statistique  de  la  population  du  département  de^l'Yonne  (suite), 
par  M.  B.  Ddranton. 

iQo  Villon,  notes  pour  servir  à  Thistoire  des  communes  du  canton 
de  Gruzy,  par  M.  Lambert. 

a*  Sommaire  des  travaux  du  Conseil  général,  session  de  i8S9. 

12*  Nécrologie. 


'         placemrnt  des  dessins. 


Portail  et  plan'  parterre  de  Téglise  de  Montréal ....  121 

Plan  de  la  bataille  de  Fontenoy  et  Obélisque 12^ 

Château  des  Barres   »    .    .  - 237 

Portail  de  l'église  de  Druyes 250 

Poterne  du  château  de  Druyes 251 


TABLE  PAR  ORDRE  DES  MATIÈRES. 


Cnnité  général  de  TAnnaaire  1 

OHnmission  permanente  — 

Carrespondants  -« 

PREMIÈRE  PARTIE.  -*  calendrier. 

Ères  et  sapputationg  chronologiques.  3 

Compot  ecclésiastique                       ^  ^~ 

(Joslre-temps  •.         

yétes  mobiles  — 

Commencement  des  quatre  saisons  — 

Iclipsés  

Position  géographique  du  département  — 

Popalation  totale                 —  — 

Calendrier  civil             -  5 

LeTer  et  coucher  du  soleil               ^  -r 

Coars  de  la  lune                 "           "  — 

Foires  de  l'Yonne  — 

igenda  municipal  17 

DEUXIÈME  PARTIE. 

CHAP  I*'.  Documents  générauc^ 

PuissâDces  29 

liste  des  soui^rains  et  des  princes  — 

Républiques  31 

Villes  libres    ~  32 
Ambassadeurs  et  ministre    français 

prés  les  puissances  étrangères  — 

Maison  ciy.  de  TEmpereur  des  Français  33 

Maison  militaire  34 
CtDt-Garde»                          »               -  35 

Maison  de  Tlmpératrice          ^  ^ 

des  enfants  de  France  — 

Conseil  des  Ministres  — 

Sénat.  36 

Corps  législatif  37 

Conseil  d'Etat  38 

Conr  de  cassation  39 

Haute-Cour  de  justice  ,40 

Cour  des.  comptes  41 

Conr  impériale  de  Paris  — 

Cours  impériales  des  départements  42 

ArcbeTêques  et  Eyêques  rrançais  44 

Dmsion  de  la  France  en  départements  45 

arrondissements  forestiers  48 

Serrice  forestier  en  Algérie  ,  — '^ 

Ecoles  impériales  49 

Nouvelles  circonscriptions  académ.  50 

Maréchaux  de  France  51 

Généraux  de  division  et  leur  position  53 

—      de  brigade  — 

Corps  d'état-major  57 

Intendants  militaires  et  s,-in tendants  — 

Garde  impériale  60 

Gendarmerie  impériale  6> 

Infanterie    ,  62 

CaYalerie  64 

AriilJcrie               ~                             ,  65 

Génie               '       .  66 

Troupes  de  Tadministration  — 

Algérie  67 

Manne                       .  69 

^lonies  françaises    >  71 

lodicationi  dtverseï  72 


CHAP.  2.  Département  de  VTonne. 

SECTION  I".  ADMIN1STKATI0N  CTTILE. 

Préfecture  de  l'Yonne  73 

Archives  «  77 

Sou^Préfectures       ^  — 

Communes  composant  chaque  canton  78 
Conseil  général  de  l'Yonne  80 

Conseils  d'arrondissement  par  canton  81 
Commission  d'inspection  des  pharmacies  82 
Médecins  des  enfants  trouvés  — 

Conseils  d'hygiène.— Vaccine  — 

Tableau,  par  ordre  alphabétique,  dès 
482  communes  du  département  de 
rtonne,  avec  le  chiffre  de  la  super- 
ficie ,  celui  du  revenu  foncier,  et 
les  distances^  ji^diciaifes,  le  nom  du  -^ 
canton  et  du  bureau  de  poste  aux- 

Snels  chaque  commune  appartient  8l 
leau  des  communes  par  arrondisse- 
ment et  f.ar  ordre  alphabétique,  po- 
pulation, noms  des  maires,  adjoints, 
curés,  desservants  et  instituteurs  du 
département  ^  93 

Administrations  municipales  des  prin- 
cipales villes  du  département       \    f  02 
Architectes  départementaux  104 

Conseil  dép.  aes  bâtiments  civils  ^  — 
Asile  départemental  des  aliénés  '  — i. 

Hospices.  Comité  gratuit  de  cousait.  106 
Hospices  communaux.  Comm.  adm.  — 
Service  des  enfants  trouvéis  et  aband.  107 
?risons  dû  département  f  og. 

Pénitencier  départemental  — 

Maison  d'arrêt  d'Auxerre  ^ 

Comm,  de  surveillance  des  prisons         — • 

SECTION  II.  ADMINISTRATION  ËGCLési ASTIQUE* 

Diocèse  de  Sens  109 

Chapitre  métropolitain  — 

Maison  des  prêtres  auxiliaires,  â  Pon- 

tigny^  et  succursale  de  Sens  — 

SECTION  III.  AD    IMSTRATIONDE  LA  JCSTIGE. 

uo 


Cour  d'Assises 

'  Tribunaux  de  première  instance 
Avoués,  avocats,  etc. 
Tribunaux  de  commerce 
iustices  de  paix 
Notaires 

Commissaires-priseurs 
Huissiers  « 
Bureaux  d'assistance  judiciaire 

SECTION  IV.  INSTRUCTION  PUBUQUE. 

Académie  de  Dijon 

Inspection  de  l'Yonne 

Conseil  départemental 

Inspecteurs  de  l'Instruction  primaire 

Délégués  cantonaux 

Copam.  d'examen  (instruc.  second.) 

Comm.  d'examen  ([instruc.  primaire) 

Etablissements  d'instruction  — 

SECTION  V.  ADMINISTRATION  KlfltlAIRE. 

1'*  division  militaira  124 


112 
113 
114 
116 

118 
119 


120 


Garnison  ^2^ 

Gîtes  d*étapP8  125 

Gendarmerie  — 

Coomiissaires  4e  police  Santonam    .   126 

SECTION  TI.  ADMINISTRATION  ÇINANCIÈRE. 


Recelte  générale 

Dépenses  du  Trésor 

Directioli  des  contribntîons  directes 

Cadastre     * 

Vérificateurs  des  poids  etv  mesures 

Percepteurs  et  perceptions 

Direction  générale  des  douanes  et  cou- 

tributbns  indirectes 
Direction  départementale,     idem 
Inspections  et  sous-inspections 
Enregistrement  et  domaines 
Eaut  et  forêts 
Administration  des  Postes 
Maîtres  de  poste 

SECTION  Vil.  PONTS  £T  GHAOSSÉGS. 


1^7 


128 
129 
131 


136 
137 

139 


140 


141 


142 
144 

145 


Service  ordinaire 
Routes  impériales 

-^     départementales 
Service  hydraulique 
Bureaux  de  Tinsenieur  en  chef 
Serviee  des  ingénieurs  ordinaires 
«  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
fimbranch^  de  La  Roche  à  Auxerre 
Adminisir.  des  lignes  télégraphiques 
Canal  duNîTernaisetriviëre  d*Vonne  147 
Canal  de  Bourgogne  148 

Service  des  inondaiioDS  — 

Service  vicinal  —  Personnel  149 

Chemins  de  grande  communication      150 
—     de  moyenne  communication  152 

SECTION  TIII.   ÉTABLISSEMENTS  J>iyERS 
D*UTILITÉ  PUBLIQUE. 

Bibliothèques  publiques  154 
inspection  des  monuments  historiques  155 
Architectes  '  id.  — 
Monuments  classés  — 
Comité  des  travaux  bistoriqtfes  et  so- 
ciétés savantes  — 
Sociétés  scientifiques  et  artistiques  156 
Sociétés  médicales  157 
Jardin  des  plantes  départemental  — 
Chambres  consultatives  d'agriculture  •— 
Commissions  de  -statistique  1 58 
Sociétés  d'agriculture  .  159 
Haras  — 


Commissions  hippiques 
Fermé-ecole  de  I  Orme  du  Pont 
CourB.gt'atuit  de  dessm  pour  lesadultes 
Chambre  consultative  des  arts  et  manu- 
factures à  Sens 
Caisses  d'éparjgnes 
Bureaux  de  bienfaisance 
Ex  tint  tion  de  U  mendicité  à  Auierre 
Atelier  de  charité  id. 
Salles  d'asile         id. 
Orph  linat  départemental 
Orphelinats  d  Auxerre 
.société  de  charité  maternelle   . 
Dépôt  de  mendicité 
•  Sociétés  de  secours  mutuels     , 
Théâtres 

Sociétés  musicales 
Compagnies  de  sapeurs-pompiers    , 

TROISIÈME  PARTIE. 

Statistique,  Sciences  et  Arts. 

Un  médecin  du  Grand  Monde  au  xvii* 
siècle,  par  ]ft.  A.  Chérest.;^ 

Nomenclature  des  commerces,  indus- 
tries et  professions,  par  M.  Gimbl. 

Maréchaux  de  France  de  TAvallôn- 
nais,  par  M.  Raudot. 

La  Ye^vrç  de  Gigny,par  M.  I4AMBERT. 

Collégiale  de  Mont-Réal,  par  M.  £. 
Petit. 

Véritable  emplacement  de  la  bataille 
de  Fontanetum,  par  M.  A.  Challe. 

Essai  d'une  notice  Historique  et  sta- 
tistique sur   Irancy,   par   M.  A. 

SONNIÉ-MORET. 

Guide  pittoresque  dans  T Yonne,  par 
MM.  G.  Cottbau  et  Victor  Petit. 

Forêts  de  Gfaâtel-Gérard  et  de  Sain> 
Jean^  par  M,  E.  Petit. 

Budgets  des  villes  chefs-lieux  du  dé- 
partement, par  M.  A  Challb. 

Sommaire  des  travaux  du  Conseil 
Général. 


•i 


16 


6! 

loi 

12 
12) 


15j 

255 
273 

307 


Mélanges,  " 

Faits  généraux.  324 

Faits  départementaux.'  333 

Messagers  et  commissionnaires.  34 1 

Voitures  publiques  343 
Chang«)ment8  survenus  depuis  le  tirage  167 

Addeiida  340 


ANNUAIRE 

STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


Comité  général  de  VAnnuaire. 

M.  le  Préfet,  Président  ;  —  MM.Arrault,  Badin-d'hurtpbise,  Baudoin, 
Bertrand,  Béthery  de  la  Brosse,  Bonneville,  le  comte  de  Bressieux, 
Brinquart,  Challe,  Chérest,  Couturat,  Dhcmez,  Camille  Doucet,  Andoche 
Febvre,  Flandin,  Foacier,  François-Chaslin,  Frémy,  Guérin  de  Vaux, 
GuiLLOT,  baron  du  Havelt,  Houdaille,  Lallier,  Larabit,  Le  Comte, 
Martenot  aîné,  le  baron  Martineau  des  CheSnez,  le  comte  Roidolphe 
d'Ornano,  Précy,  Protat,  Rare,  Rétif,  le  marquis  de  Tanlay,  Textqris, 
DE  ViRiEU  et  Vuitry. 

Commissicm  permanente, 

M.  te  Pré/e^,  Président;  MM.  Arrault ,.  Badin  d'Hwnebise  ,  Challe, 
Qucmtin^  N.,  membres. 

Correspondo/nts, 

MM.  Arrault,  membre  du  Conseil  Général  de  FYonne,  à  Toucy. 

Comte  de  Bastard  [Léon)^  à  Maligny,  attaché  à  l'ambassade  de  Chine. 
Belgrand^  ingénieur  en  chef,  à  Paris. 

Challe^  président  de  la  Société  scientifique  de  l'Yonne,  à  Auxerre.  * 
Cherest^  avocat,  membre  du  Conseil  général  de  TYonne,  à  Auxerre. 
Déy^  directeur  de  TEnregistremenl;  et  des  Domaines,  àVesoul  (Haute- 
Saône). 
Duché^  docteur  eu  médecine,  à  Ouanne. 
Cotteau,  juge  au  .Tribunal  civil  de  Coulommiers  (Seine-et-Marne). 
Desmaisons^  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  à  Auxerre. 
Duranton^  juge  de  paix,  à  Bléneau. 
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MM.  Flandirty  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  membre  du  Conseil 
Général  de  TYonne,  à  Paris. 
FrançoiS'Chaslin,  membre  du  Conseil  Général  de  l'Yonne,  à  Paris. 
Gimel,  directeur  des  Contributions  directes,  à  Auxerre. 
Hotîot,  ancien  sous-préfet  à  Ayallon. 
Lambert^  à  Tanlay. 

Lechat,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  l'Yonne. 
Leclerc^  juge  de  paix,  à  Auxerre. 
Leclerc  de  Fourolles,  président  du  Tribunal  civil  de  Joigny. 
Le  Maistre,  percepteur,  à  Tonnerre. 
Bon  Martineau  des   Chesnez^   ancien  sons-secrétaire  d'Etat,   et 

.  secrétaire  général  au  Ministère  de  la  Guerre,  maire  d' Auxerre. 
PetU  {Ernesti^  propriétaire  à  Vausse,  près  Châtel-Gérard,  commune 

de  Noyers. 
Petit  [Victor],  dessinateur,  à  Paris. 
Pinard,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  à  Paris. 
Otmntin^  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  à  Auxerre 
Raudot,  ancien  représentant,  à  Orbigny. 
Ravin,  ancien  professeur  de  logique,  à  Auxerre. 
Roze^  propriétaire,  à  Tonnerre. 
Salomon^  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin. 
Savatier-Laroche^  propriétake,  à  Auxerre. 
Smmié'Moret,  à  Clamecy. 
Thierry  (Félicien),  au  château  de  la  Vieille-Ferté. 
Tonnellier,  président  du  Tribunal  civil  d' Auxerre. 
Verrollot'd'Ambly,  propriétaire,  à  Migennes. 
Villiers,  receveur  de  l'Hospice  d'Auxerre. 


PREMIÈRE   PARTIE. 


CALENDRIER. 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES 

P013R  l'année  1861.  . 

Année  6574  de  la  période  Julienne. 

2614  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron. 

2608  depuis  Tère  de  Nabonassar,  fixée  au  mercredi  26  février  de 
Tan  3967  de  la  période  Julienne,  ou  747  ans  avant  J.-G. 
selon  les  chronologistes/ et  746  suivant  les  astronomes. 

2637  des  Olympiades,  ou  la  U^  armée  de  la  660«  Olympiade, 
commence  en  juillet  1861,  en  fixant  Tère  des  Olym- 
piades 775  1/2  ans  avant  J.-C.  ou  vers  le  !«  juillet  de 
Tan  3938  de  la  période  Julienne. 

^277  deTHégyreou  ère  des  Turcs,  commence  le  20  juillet  1860, 
et  finit  le  8  juillet  1861,  selon  Fusage  de  Gonstantinople, 
d'après  VArt  de  vérifier  les  Dates. 

1861  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  1582,  depuis 278  ans;  elle 
commence  le  1«^  janvier.  L'année  1861  du  Calendrier 
Julien  commence  12  jours  plus  tard,  le  13  janvier. 


Corn/put  ecclésiastique. 

Nombre  d'or  en  ^861. 

Epacte 

Cycle  solabre.     . 
Indiclion  romaine  .     . 
Lettre  dominicale  .     . 

Septuagésime,  27  janvier. 
Les  Cendres,  1 3  février. 
Pâques,  31  mars, 
les  Rogations,  6,  7  et  8  mai. 
'^cension,  9  mai. 


19 

XVIII 

22 

'    4 

F 


Quatre-Temps. 
Février.     .     .     .    20,  21  et  22. 


22,  24  et  25. 
18,    20  et  21. 
20  et  24. 


^8, 


Mai.      .     .  . 

Septembre .  .     . 

Décembre  .  .    . 

Fêtes  mobiles. 

Pentecôte,  19  mai. 
La  Trinité,  26  mai. 
La  Fête-Dieu,  30  mai. 
Premier  Dimanche    de   FAvent,   1 
I     décembre. 
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COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 


Printemps. 

ÉTÉ      .     . 

Automne  . 
Hiver  .    . 


le  20  mars     à    2*»  57™  du  soir, 

le  21  juin      à  11  44    du  matin, 

le  23  septem.à    1  57    du  matin, 

le  21  décem.  à    7  44    du  soir. 


Temps  moyen 
de  Paris, 


ECLIPSES. 

Le  11  janvier  1861,  éclipse  annulaire  de  Soleil  invisible  à  Paris,  de  0^ 
44™  du  matin  à  6^  33™. 

Les  7  et  8  juillet  1861,  éclipse  annulaire  de  Soleil  invisible  à  Paris,  de 
de  U  *»  27m  du  soir  à  5*î  ^  6™  du  matin. 

Le  12  novembre  1861,  passage  de  Mercure  sur  le  Soleil,  en  partie 
visible  à  Paris,  de  b^  24™  du  matin  à  9**  27™. 

Le  n  décembre  1861,  éclipse  partielle  de  lune  en  partie  visible  à  Paris, 
de  7^  36™  du  matin  à  9»^  1 8™. 

Le  31  décembre  1861,  éclipse  totale  de  Soleil  en  partie  visible  à  Paris, 
de  ^  1^  23™  du  matin  à  V"  32™  du  soir. 


POSITION  GÉOGRAPmQUE.      . 

Le  département  de  l'Yonne  est  situé  entre  0^  30'  et  ^o  56'  de  longitude 
est  et  entre  47°  49'  et  48o  22'  de  latitude  nord, 

POSITION   EXACTE   DES   CINQ   VILLES   PRINCIPALES    DE    l' YONNE. 


MOMS. 


Auxerre  (cathédrale) 
Avallon  (église)  . 
Joigny  (St. -Jean). 
Sens  (cathédrale). 
Tonnerre  (St-Pierre) 


LATITUDE 

HAUTEUR 

LONGITUDE. 

au  dessus  du  niveau 

septentrionale. 

de  la  mer. 

• 

V  14'  10"  E. 

iT  47*  tf4" 

122  » 

!•  34'  17"  id. 

47'  29'  12" 

263  -, 

!•    3'  Zi3" 

47''  59'     0" 

117  " 

0*  56'  49" 

48'  11'  54" 

76  " 

V  38'    6" 

AV  51'  23" 

179  » 

Population  totale  du  département  de  l'Yonne  d'après  le  dernier  recen- 
cernent  quinquennal  de  1856  :  368,878  habitants. 


JANVIER. 

Ce  mois  tire  son  nom  du  mot  latin  Janua^  Porte,  parce  qu'il  commence 
l'année  ;  ou  de  Janus,  ^dieu  auquel  les  Romains  l'avaient  consacré. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  5  minutes. 
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FOIRES 

du  Département. 

Us  Rrands  niurchés  d'Auxerre  du 
n:r  lundi  de  chaque  mois  et  les 
marrilés  aut  I>«s«.  de  Toncy  du 
KT  fiam.Kont  indiqués  ici. 
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sam. 

DlM. 
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DlM. 
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DlM. 
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11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Circoncision, 
s.-Macaire,  ab. 
sle  Geneviève, 
s  Tité,  pontife. 
s.Honobert,p. 
Epiphanie, 
s  Valenlin,  év. 
s  Lucien,  m. 
s  Adrien,  ab. 
s.  Fulbert,  p., 
s  Hygin,  m. 
ste  Prisque,  v. 
s.  Léonce,  p. 
s  Hilaire,  p. 
s  Paul,  1"  en 
s  Marcel,  p. 
s  Antoine,  ab. 
S.  nom  de  Jésus 
s  Canut,  m. 
s  Sébastien,  m. 
ste  Agnès,  v. 
s  Vincent,  m. 
Fiançaill.  s«  V. 
s  Tbîmothée,  p 
Conv.  de  s.  P. 
ste  Paule. 
Septuagésime. 
s  Raymond, 
s  F.  de  Sales,  p 
ste  Martine,  y. 
s  Pierre  N. 


h  m 

h  nt 

h    m 

h    n. 

7  56 

412 

20 

9353 

10   6 

7  56 

4  13 

21 

11^^13 

10  3  26 

7  56 

4  14 

22 

0  0 
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7  56 

4  15 

23 

o„34 

11°  6 

7  55 

4  16 

24 

1?56 

11,30 

7  55 

4  17 

25 

317 

05  0 

7  55 

4  19 

26 

4  34 

0  39 

7  55 

4  20 

27 

5  44 

1  29 

7  54 

4  21 

28 

6  44 

2  30 

7  54 

4  22 

29 

7  32 

3  41 

7  53 

4  24 

1 

8  '7 

4  55 

7  52 

4  25 

2 

8  33 

6  8 

7  52 

4  27 

3 

8  56 

7  19 

7  51 

4  28 

4 

9  15 

8  ^7 

7  51* 

4  29 

5 

9  30 

9  34 

7  50 

5^31 

6 

9  45 

10  40 

7  49 

4  32 

7 

10   1 

li  46 

7  48 

4  34 

8 

10  19 

0  0 

7  47 

4  35 

9 

10  40 

0353 

7  46 

4  37 

10 

11   5 

25  1 

7  45 

4  38 

11 

11  a6 

3   9 

7  44 

4  40 

12 

02  17 

4  14 

7  43 

4  41 

13 

1=^10 

5  14 

7Zi2 

4  43 

14 

2  16 

6  6 

7  41 

4  45 

15 

3  30 

6  48 

7  40 

4  46 

16 

4  49 

7  21 

7  39 

4  48 

17 

6  11 

7  48 

7  38 

4  49 

18 

7  34 

8  10 

7  36 

4  51 

19 

8  57 

8  30 

7  35 

4  53 

20 

10  20 

8  50 

7  34 

4  54 

21 

11  42 

9  11 

X.  Vermentoiâ 
«.  Joigny 

3.  Tonnerre 

4.  Sainl-Florrnlin 

5.  Toucy 

6.  L'JsIc,  Saint-Bris 

7.  Auierre,  Quarré-)es-Tombet 


i3.  Blontréal 

i5.  Neuilly 

16.  Mailly-la-Ville 

17.  Aillanr,  Chéroy,  CouL«8-T. 
Noyers 


al.  Appoigny,  Blëncau,  GuilloQ 

a«.  ChampigneIies,Coul.-Ia-Vin. 

D.innenioinL%  Maliguy 
80.  Champlost,  V»Uen.-8.-Yonn. 

35.  Bnenon,Cliarny,Mi'gé,  Son- 
geras, Vjjzelay 
a6.  Cussy-leS'Forges 

a8.  Auxcrre 

ag.  Ancy-le-Franc,  Gravant 

?o.  Sïinl-Sauvenr 


0.  Q,  le  4,  à  2  h.  3  m.  du  matin. 
iV.  L.  le  H,  à  3h.  37  du  matin. 


P.O.  le  19,  à  4  h.  10  du  matin. 
P.  L.  je  26,  à  5  h.  16  m.  du  soir. 
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FÉVRIER. 

Ce  mois  tire  son  nom  de  Februare^  qui  signifie  faire  des  expiations 
parce  que  les  Romains  consacraient  à  des  cérémonies  expiatoires  le 
premiers  jours  de  ce  mois. 

Les  jours  croisseot  pendant  ce  mois  de  1  heure  34  minutes. 
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s  Ignace,  p  m. 
Purification. 
Sexagéiime. 
ste  Jeanne  deV. 
ste  Agathe. 
sAndréCorsini 
•s  Romualdj.^. 
s  Jean  de  M. 
ste  Appoline,  v 
Quinquagésime. 
s  Séverin,  ab. 
s.  Julien. 
Les  Cendres. 
s  Vaientin,  pr. 
s  Faustin. 
s  Onésime. 
Qtmdragésime. 
sSiméon,p.  m. 
s  Conrad. 
Quatre-  Temps 
s  Gondebert,  p 
ste  Glaire. 
s  Pierre  Dam. 
Reminescere. 
s  Théodule,  m. 
s  Léandre. 
ste  Honorine.  - 
ste  Aveline,  ab 


h     m  h 

7  32|i 
7  3l'4 
7  30  4 
7^8  5 
7  27  5 
7  25  5 
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6  54 
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10  46 

7  39 

FOIRES 

du  Département. 


i.  Vermenloa 
2.  Toucy 

5.  Tcst-Milon  [Sem]  Ravières^ 
4.  Auxerre,  Druyes 

6.  Bussy-en-Olhe 

7.  Avulloa,  Saiol-Fargeau 

9.  Trcigny 

11    Grandcliamp,  T^*Js1e 

13  SaiiiUMarlin*dcs-Cliamps 

i5.  Neuvy-Saiitour,  St-Julien 

14.  Chailley,  Tomierre 

ifi.  La  Ferlé  Luupière,  Leugny 

18.  Noyers,  St- Florentin,  «Scpaux 

so.  Saint>Cyr-les.CoIons 

fil.  Chablis 

SB.  Cerisiers,  Etais 

24.  Vé«elay 

25.  Seignelay 

98    (\>wrjOn,  Po-.i-fur  Yonne 


\ 


D.  Ç.  le  2,  à  10  h.  8  m.  du  matin. 
N.  L.  le  9,  à  8  h.  iï  m.  du  soir. 


P.  Q,  le  18,  à  0  h.  29  m  du  matin. 
P.  L.  le  25,  à  4  h.  52  m  du  matin. 


MiRS, 

* 

% 

Ce  mois,  le  premier  de  Famiée  romaine,  était  consacré  à  Mars,  dieu  de 

la  guerre  et  père  de  Romulus. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  51  minutes. 
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FOIRES 

du  Département. 
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8  Aubin. 

s  Simplice/  p. 

Oculi, 

s  Casimir 

s  Théophile,  p. 

s  Fndolin. 

MirCaréme. 
s  Jean  D. 

sle  Françoise. 
Lœtare 
s  Vigile. 
s  Grégoire,  p. 
s  Léandre. 
s  Lubin 
s  Zacharie. 
s  Abraham  er. 
Passion 
s  Gabriel, 
s  Joseph, 
s  Vulfranc. 
s  Benoit,  ab. 
s  Victorien 
s  Thimolas. 
Rameaux. 
Annonciation. 
s  Ludgçr,  p. 
s  Romule,  ab. 
s  Sixte,  p. 
Vendredi' S  àinl 
s  Amédée 
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0128 
'1^40 


2 
4 
5 


51 
1 
9 


6  15 

7  20 

8  26 

9  32 

10  39 

11  44 
0  0 
0346 
ll43 
2^31 


3 
3 
4 
4 


11 

43 

9 

32 


4  53 

5  15 

5  38 

6  5 

6  37 

7  17 

8  9l 


I.  Joux-la-yin,,Serglne8,  Saint- 

Martin.  d'O.,  Sainpuit« 
i.  Toucy 

3.  VéroQ 

4.  Auxerre,  Druyes,  MaiUT-Ie< 
Ghileau,  Quarré  ' 

5.  Gravant,  Ra-vières 

7    Saint  Sauveur 
8.  Thury 

lo.  St-GermainMl.-Gh. 
li.  Ghéroy 

i4-  Vézelay 
i5.  Ouaine 
i6.  Ferreux 

i8.  Auxerre 

tg.  Lainscoq,  Ligny 
au.  Cerisiers 

ai.  Avallon,  Cbeny,   Montréal, 
Tonnerre 

s3   L'rsIe,Sl-Maurice-aux-R.-Hi 
Toucy,  Villeneuve-l*Arch- 

95.  Cliampignelles,  Leugay,Migé 

Noynrs 
a6.  Chauiikont,  Neuvy-Sbulour, 

Vermeoton 

t8.  Aillaut,  Ancy-Ie-Franc 

99.  Brienon, -Châtel-Censoîr, Vil- 
leneuve-sur-Yon  ne 
3o.  Gharny 


Z).  0.  le  3,  à  7  h.  25  m.  du  soir. 
N.  L.  le  11,  àl  h,  47  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  19,  à  5  h.  41  m.  du  soir. 
P.  L.  le  26,  à  2  h.  24  m.  du  eoir. 


8 


AVRIL. 


-Ce  mois,  que  les  Romains  avaient  consacré  à  Vénus,  tire*  sou  nom  da 
nom  grec  de  cet*e  déesse  Aphron^  ou  bien  de  Aperire,  ouvrir,-  parce 
que  le  printemps  ouvre  le  sein  de  la  terre. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  40  minutes. 


a 

• 

en 

^1 

.-•1 

• 

a 

»l 

• 

'o 

S 

s 

t 

FÊTES. 

Lever 
du  solei 

Couchei 
du  solei 

a 
s 

Lever 
de  la  luD 

Couchci 
df  la  lun 

FOIRES 

du  Département. 

lundi 

1 

s  Hugues. 

h     m 

5  40 

h     "î 

6  29  21 

h        m 

1119 

h         m 

9112 

1.  Arthoiinav,  Aaxerre,  Joteoy. 
W«.|a  Guyard               ^  ' 

mard 

2 

s  Franc,  de  P. 

5  38 

6  31 

22 

25-  6 

10521 

s.  Saint-Fargeau 

merc 

3 

Comp.de  N-D 

5  36 

6  32 

23 

2   41 

11    33 

S .  Grandchamp 

jeudi 

4 

s  Ambroise 

5  33 

6  34 

24 

3     9 

O543 

vend 

8 

s  IsidoVe 

5  31 

6  35 

25 

3   31 

1^52 

sam. 

6 

s  Prudence. 

5  29 

6  36 

26 

5  49 

3     0 

6.  Brieaon,  Toncy 

DlM. 

7 

QuASIMODO 

5  27 

6  3S 

27 

4     6 

4     6 

lundi 

8 

s  Edèze. 

5  25 

6  39 

28 

4   22 

5    11 

8.  Pmnoy 

mard 

9 

ste  Marie  Egyp 

^23 

6  41 

29 

4    39 

6    17 

9.  Saiat-Léger 

merc 

10 

s  Ezécbiel 

5  21 

6  42 

1 

4   57 

7    23 

1 

jeudiitll 

s  Léon,  p.  d. 

5  19 

6  44 

2 

5   17 

8   29 

ti    Seignelay 

vend 

12 

s  Jules 

5  17 

6  45 

3 

5   42 

9   35 

sam. 

13 

s  Herménégild 

5  15 

6  47 

4 

6    12 

10    38 

i5.  Ghevillon. 

DlM. 

14 

s  Tiburce,  m.  ^ 

5  13 

6  48 

5 

6   50 

11    31 

• 

lundi 

15 

s  Paterne 

5  11 

6  50 

6 

7    38 

0     0 

t5.  r<aiusecq. 

mard 

16 

s  Thuribe,  p. 

5    9 

6  51 

7 

8    36 

O325     16.    V&ctay 

1^:7 

merc 

17 

s  Anicet,  p. 

5    7 

6  53 

8 

9   42 

jeudi 

18 

s  Apollone,  m. 

5    5 

6  54 

9 

10   55 

1=^40 

vend 

19 

s  Léon  p. 

5    3 

6  56 

10 

0ïl2 

2     9 

^^      •«•            V          W*1f 

sam. 

20 

s  Marien,  pr. 

5    i 

6  57 

11 

1=^*30 

2   34 

so,  Mailiyla-\illc, 

Dm. 

21 

s  Anselme 

5    0 

6  59 

12 

2   51 

2   55 

•1.    St-Cyr-les-ColoDS. 

lundi 

22 

s  JiCon,  p. 

4  58 

7    0 

13 

4    14 

3   16 

«a.      Cussy-les-Forge», 

mard 

•h 

s  Georges 

4  56 

7    2 

14 

5    39 

3   38 

«3.  L'Ifile,  Te-t  Milon    (S.> 

merc 

24 

s  Fidèle  de  S. 

4  54 

7    3 

15 

7     7 

4      3 

34.  Quarré'Ies  Tombes 

jeudi 

25 

s  Marc,  évang. 

4  52 

7    5 

16 

8   34 

4   33 

a5.  Coulanges  s  Youne^GuiUon, 

vend 

26 

s  Glet,  p.  m. 

4  50 

7    6 

17 

9   55 

5    10 

36.  Chaslellux,    Sépaux. 

sam. 

27 

s  Soter,  p.  m. 

4  49 

7    7 

18 

11      3 

5   57 

Dm. 

28 

s  Vital,  m. 

4  47 

7    9 

19 

Il    58 

6   56 

fiS.  Gërisiers,  Vinneuf 

lundi 

29 

«  Pierre,  m. 

4  45 

7  10 

20 

0     0 

8     5 

9g.  Sl-FlorentiD,  Villefraoche 

mard 

30 

steCu;b(r.  deSiciiDi 

4  43 

7  12 

21 

0s39 

9   18 

3o.  Sens  (foire  fi-anche). 

1 

1 

Veriiiati  ou. 

D.  Q.  le  2.  à  6  h.  34  m.  du  matin 

.  p.  Q.  le  18,  à  6  h.  55  m.  du  mat. 

N.  L 

,.  1( 

5  10,  à  7  h.  5 

m.  d 

a  ma 

Un, 

.\P.  L 

,.  le  24 

t,  à  10  11.  32  m.  du  soir. 
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MAI. 

Ce  mois  tire  son  nom  de  la  déesse  Maia^  attribut  de  Jupiter,  ou  plutôt 
ùe  Majores^  nom  que  les  Romains  donnaient  aux  Anciens,  vieillards 
ou  sénateurs. 

Les  jours  croissent  pendant  CQ.mois  de  1  heure  16  minutes. 


B 

sa 

O  « 


S 

*o 

a 

a 


FÊTES. 


• 

f 

• 

• 

h<^ 

a 

o 

h  s^ 

^2 

_3 

ëS 

5-  o 

Couc 
du  so 

ea 

>•  "-• 

o  — 

as 

t 

Cou 
delà 

1 

-^ 

• 

FOIRES 

du  Département, 


mère 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
^merc 
jjeudi 
Tend 
sam. 
Due. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
Tcnd 
sam . 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 


SS.  Phil.  Jacq 
s  A  maire,  p. 
Inv.  ste  Groii. 
ste  Monique 
s  Pie  V,  pape 
Rogations, 
s  Stanislas,  p. 
App.  s  Michel 
Ascension 
a  Anlonin 
s  Athanase,  p. 
s  Pfincrace,  m. 
s  Hellade 
s  Boniface 
ste  Denise,  m. 
s  Pellerin,  p. 
s  Pascal  " 
s  Vincent 
Pentecôte. 
s  Bernardin 
s  Ubalde 
Quatre-  Temps, 
s  Michel 
N.  D.  auxiliat. 
s  Grégoire  VII 
Trinité» 
s  Marie  M. 
s  Prix,  m. 
sMaxiroin,  ev. 

F)ÈTK-DlED. 


m 


4  42 

4  40 
4  38 
4  37 
4  35 
4  33 
4  32 
4  30 


|ï« 


Tn 


7  13 
7  15 
7  16 
7  18 
7  19 
7  20 
7  22 
7  23 
4  29  7  25 
4  27  7  26 
4  26  7  27 


4  24 
4  23 
2â 
4  20 
4  19 
4  18 
4  16 
4  15 
4  14 
4  13 
4  12 
4  11 
4  10 
4    9 


4 
4 
4 
4 
4 


8 
7 
6 
5 
4 


7  29 
7  30 
7.31 
7  33 
7  34 
7  35 
7  37 
7  38 
7  39 
7  40 
7  42 
7  43 
7  44 
7  45 
7  46 
7  47 
7  48 
7  50 
7  5J 


4  4  7  52 


22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

'20 

21 

22 


h   m 

ifio 

1h35 

1  55 

2  12 
2  28 

2  45 

3  3 
3  22 

3  45 

4  14 

4  50 

5  36 

6  32 

7  35 

8  44 

9  57 
11  13 

0531 
l''51 

3  12 

4  30 
6   1 


Il    m 

10331 

11  =  43 

0s53 

1=^58 

3  2 

4  8 

5  15 


6 

7 


21 
26 


7 

25 

8 

41 

9 

44 

10 

51 

11 

7 

il 

35 

11 

57 

0 

0 

03 

Î16 

8  30 

9  30 

10  22 

11  6 
11  42 

0  0 

0  =  11 

07.36 

0°58 

1 

1 

2 

2 

2 

3  42 

4  37 
5,43 
6  56 

8  12 

9  27 

10  38 

11  45 


la 

39 

1 

27 
59 


1.  Chablis,  Cruxy,  le  Oeflfànd 

[Saints]  Neuvy,    Th9rigny. 
9.  Avallon. 

5.  Ancy-Ie-Fr.  Charny,  Ferreuse 

4.  Champ^ost,  Toticy 

5.  Montréal 

6.  A'ixerre,    Blëneau,    Brienon, 

Cour$on,  Neuilly 

7.  Chértjy 

8.  Dannemoine 

9.  Ghâtel'Gt'Dsuir,  La  Ferlé-L. 
St-Sauveur,  Taulay 

10.  Appoigny 


i5.  Auxerre,  Tonnerre 

i5,  Vézelay 

16.  Perreuz 

17.  Seignelay,  Vcrmenton 

18.  Egriselles-Ie-Boca'ge 

30.  Chailley,  Champignellei. 

L'isle 
il.  Bavière},  Saint- Julien-du-S 

«3.  Arthonnay,  Crandchamp, 
Malicorne 

«5.  f^aÎDsecq,  Sergincs 

«7.  Querré-les-Tombes 
•8.  Sainte-Pallaye, 


D.  0.  le  1,  à  7  h.  41  m.  du  soir. 
iV.  L.  le  9,  à  ^1  h.  17  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  17,  à  4  h.  12  m.  du  soir. 


•P.  L  le  24,  à  6  h.  15  m.  du  matin. 
D.  0*  le  31,  à  ^0  h.  35  m.  du  mat. 
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JUIN. 

Son  nom  vient  ou  deJunonque  les. Romains  honoraient  le  premier  de 
chaque  Mois,  ou  de  Junwres,  les  Jeunes  Gens,  ou  chevaliers  romains, 
"à  qui  ce  mois  était  dédié,  comme  le  précédent  aux  sénateurs. 

Les  jours  croissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  décroissent  ensuite  de 

3  minutes  j  usqu'au  3  0 . 


a 

• 

(A 

^  «0 

O 

ss 

s 

0  S 

0 

o  w 

^  C8 

*xs 

^ 

Q) 

s 

'O 

•^ 

FÊTES. 


t 

• 

• 

&.n3 

C 

a> 

^  £ 

«2 

o  o 

S 

s;  s 

«  S 

>  s 

ee 

►  — 

O  — 

QP    M 

s  *" 

0^    ee 

r?  ct5 

5^ 

s 

1^  — 

o  — 

FOIRES 

du  D    parte  ncr.i. 


sam. 

1 

DlBf. 

2 

lundi 

3 

mard 

4 

merc 

5 

jeudi 
vend 

.6 

7 

sam. 

8 

DlM. 

9 

lundi 

10 

mard 

11 

merc 

12 

jeudi 
vend 

13 
14 

sam. 

15 

DlM. 

16 

lundi 

17 

mard 

,18 

merc 

19 

jeudi 
vend 

20 
21 

sam. 

22 

DlM. 

•23 

lundi 

24 

mard 

25 

merc 

26 

jeudi 
vend 

27 
28 

m. 

29 

M. 

30 

s  Nicomède 
s  MarcelIiD,m 
s(e  Clotilde 
s  François  G. 
s  Bonifac6y  p. 
s  Norbert,  p. 
s  Aldéric 
s  Médart,  p. 
s  Félicien,  m. 
ste  Marguerite 
s  Barnabe 
s  Jean  Bac. 
s  Antoine  deP 
s  Basile-le-Gr. 
s  Modeste 
s  Censure,  p. 
s  Agrice,  p. 
s  Marc,  m. 
ste  JUieune 
s  Silvère,  m. 
Sacré-Cœur  J. 
s  Paulin,  p. 
ste  Ghristine 
Naliv.  s  J.-Bap 
s  Guillaume 
ss  Jean  et  Paul 
s  Ladislas,  roi 
s  Vital  m. 
s  Pierre 
s  Paul,  comm. 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
li 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 

r 
•4- 


ni 

3 
2 
2 
1 
1 

0 
0 

59 
59 
59 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 


8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
58  L8 


m 

7  53 
7  54 
7  54 
7  55 
7  56 
57 
58 
59 
59 
0 


7 
7 
7 
7 


58 

59 

59 

59 

0 

0 

1 

1 

2 


8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


1 
1 
2 
2 
3 
3 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
•5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


^3 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 


h    in 

0334 
0H30 
1   8 


1 
1 
2 
2 
3 


26 
48 
16 
50 

31 


4  23 
^   25 

6  35 

7  49 
9  4 

10  20 

11  36 

0S55 
2-17 


3 
5 


39 
1 


6  19 

7  27 

8  22 

9  3 
9  34 
9  59 

10  20 
10  38 

10  56 

11  14 
11  33 


h    m 

01.52 
l''58 

3  4 

4  9 

5  15 

6  21 

7  24 

8  19 

9  5 
9  43 

10  15 

10  41 

11  3 
11  24 
11  43 

0  0 
03  4 
0|28 

0  56 

1  32 

2  20 

3  21 

4  32 

5  48 

7  4 

8  19 

9  30 

10  38 

11  45 
0.51 


I.  Pontigny,  Sl-Fargeau,  Touc) 
«.  Chastellux,  Neuvy,  Saiopuils 

5.  Auxerre 

6.  Noyers  (fê(e;,  Tn-igiiy 

8    fiussy-ca-Othe,  IVoyers,  Sou- 

gères 
g.  Courgenay 

II.  Coûlange-la- Vineuse,  Ligny, 
Montréal,  Prunoy 


i5.  Thury,  Vézclay 

j6.  Appoigny,  Ferreux 

17,  Maillj -la- Ville 
y 

i8.  Gravant 
19    i-eugay 

so.  Di'xmont, 

SI.    St-Gyr-les-GoIons 

•••  Sainl-Florcntin,  St-Sauveur 

a5.  A.vallon,    La  Celle-Sainl-Cyi 

94-  Brienon,  Sens 

s5    Ji>ux-la-Vilie,Saint-Marlin- 

d'Ordon,  Tonnerre. 

Vill«Deuve-r  Archevêque 
s6.  Cussy-los-Forges 
37.   l.'Isle, 
s8    Chéroy,  Courson 
99.  Gharny,    Cbevannes.    Etais, 

Toucy 
3o.  Ancy  le-Franc,  Guillon,  Sl- 
firis 


I 


N,  L  le  8,  à  1  h.  47  m.  du  soir.      P.  L  le  22,  â  2  h.  32  m.  du  soir. 
P.  0.  le  15,  à  10  h.  25  m.  du  soir.  |  /).  (?.  le  30,  à  2.1i.  50  m.  du  matin. 
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JUILLET. 

Ce  mois,  autrefois  appelé  Quintitis  par  les  Romains,  prit  le  nom  de  Jules 
César,  à  qui  il  fut  consacré,  parce  qu'il  était  né  dans  ce  mois. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  61  minutes. 


o  a» 


O 

a 

•a 


FÊTES. 


• 

m 

• 

U~^ 

B 

h  « 

fc2 

S'^ 

Si 

4»    B 

Couc 
du  so 

Xi 
s 

Ley 
délai 

Couc 
délai 

FOIRES 
du  Département. 


Ifiodi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi' 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
mede 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 

mard 

inprc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm 

lundi 

mard 

merc 


1 
2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


ste  Beine 
Visitalion  ste  ? 
s  Martial,  p. 
s  Uiric,  p. 
Précieux  sang 
ste  Angèlc,  v. 
ste  Pulchérie 
s>e  Elisabeth 
s  Héraele,  p. 
ste  Rufine^m. 
s  Pie,  m. 
s  Gualbert,  ab 
s  Anaclet,  p. 
s  Bonaventure 
s  Henri,  emp. 
N.  D.  duM.-C. 
s  Alexis 
s  Camille  de  L. 
s  Vincent  de  P. 
s  Jérôme  Em. 
ste  Praxède,  v. 
ste  Marie-Mad 
s  Apollinaire 
s  Ursicin,  de  S. 
s  Jacques,  ap. 
ëte  Anne 
s  Pantaléon 
ste  Colombe,  V. 
ste  Marthe,  v. 
S^  Ignace 
s  Germain,  p. 


fil 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


2 
3 
4 
4 
5 
6 
.7 
7 
8 
9 
4  10 
4  11 
4  12 
4  13 
4  14 
4  15 
4  16 
4  17 
4  18 
4  19 
4  21 
4  22 
4  23 
4  24 
4  25 
4  27 
4  28 
4  29 
4  31 
4  32 
4  33 


h 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m 

5123 

4 

4 

4 

3 

3 

2 

2 

1 

0 

0 
59 
58 
58 
57 
56 
55 
54 
53 
5*2 
51 
50 
49 
47 
46 
45 
4/1 
42 
41 
40 


24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 


38124 


h 

llq 

0*^ 

02 

0? 

l" 

2 

3 

4 

5 

6 

8 

9 
10 

0. 

il 

2 

4 

5 

6 

6 

7 
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i.  Auxcrre. 

•  Seignelay. 

S.  Lainsecq 

4.  Ail]anr,MailIy-lc- Château 

b.  Ravières,  Toucy»  VermeutoD 

8.  Noyers,  Sé|iaux. 


10.  B!éncau,CbeviIIon 

is.  Monlréa',VilIen.-l('s-Genêts, 
Viiliers-St-Benoil 

14.  Ligny,  CoUan  > 


17.  Cliastcllux 

18.  ïreigny 


sa.  Auxerre 
aS.  Vcxclay 

a5.  Sainl-Fargcati 
86.  Ckâtel-C'usoir 


3i.  Migé 


1 


iV.  L  le  8,  à  2  h.  21  m.  du  matin. 
P.  0.  le  15,  à  2  h.  57  m.  du  matin. 


P.  L  le  22,  à  0  h.  15  m,  du  matin- 
D.  Q.  le  29,  à  8  h.  1  m.  du  soir. 
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AOUT. 

Ce  mois,  que  les  Romains  appelèrent  d'abord  Sextilis^  reçut  le  nom 
d'Auguste  à  cause  de  la«  naissance  de  cet  empereur. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  41  minutes. 
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FOIRES 

du  Département. 


jeudi 
vend 
sam. 
Diu. 
lundi 
inard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Disi. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
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18 

19 

20 

21 

22 

23 
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25 

26 

27 

28 

29 

30 


S  Pierre-ès-L. 
s  Alphonse  L. 
Inv,  Sl'Elienne 
s  Dominique 
Déd.  sle  Marie 
TransOgurat. 
s  Gaëtan 
s  Gyria(]ue$  m. 
s  Mazaire,  m. 
s  Laurent,  m. 
Tr.  sle  cour, 
.ste  Claire,  V. 

sHippolyte,  m. 
Vigile  et  Jeûne 
Assomption 
s  Joachim 
sMammès,  m. 
s  Agapit,  m, 
s  Louis,  p. 
s  Bernard,  d. 
ste  Jeanne  Fr. 
s  Thimothée 
Cœur  sle  V. 
s  Barlhélemi 
s  Louis,  roi 
s  JSleulhère,  p. 
s  Joseph  C. 
s  Augustin,  p. 
Dec.  des  J.-B. 
ste  Rose  de  L. 
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35  26 
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29  30 
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17 
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5 

6* 
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Or 

1^ 
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7 
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511 
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7  1"52 

8  3  5 

9  4  6 
12  10  4  55 
10  11  5  33 

8  12  6  '  3 

7  13  6  27 

5  14'  6  47 

3  I5i  7  6 

1  16  7  24 

59  17  7  41 

57  18  7  49 

55  19  8  20 

53  20  8  46 

51  21  9  19 

49  22  9  59 

47  23  10  47 

45  24  11  46 

43  25  Ô  0 


3^58 
4*^52 

5  38 

6  16 

6  47 

7  13 
7  35 

7  55 

8  16 

8  38 

9  4 
9  35 

10  13 

11  2 

0   0 

03  2 
Irll 
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2 
3 


25 
40 


4  53 

6  4 

7  12 

8  19 

9  26 

10  32 

11  38 
0^43 
1-45 
2  41 

5  30 
4  il 


I.  Noyers 

S,  Appdgny,  toucy 
'  3.  àuxerre 

7.  Cruey 


10.  Joigny,  Vermenton 

13  •  Pranoy,  St-Marlin-des-Clit 
i3.  Quarré,  Si->^Florentio 

16.  Cheny,     Courson,    Nea»lly, 

l»erreux,    Pont ,    Ravières, 
Scigaelay,  Villeneuve -s.-Y. 

17.  Arcy-sur-Cure 

18.  Vérelay 
ig.  Viacelles 
so.  LJgny 

39.  Rogny 

34.  L'Isle,  Neuvy,  Ferreuse 

t5.  Chàiel-C,  Leugny.  Maligny, 
St-Julien-du-S.,  VilIen-la-G- 
a6.  Montréal 
37.  Tonnerre 
s8.  Chablis,  Tanlay,  Vinneuf 

39.  Avallon,  Chétùj, 

3o.  Champlost,Lafcrté-L»ûpière 

Mailly- Château,  Venizy 
3i.  Cussy-les-Forges 


N,  L  le  6,  à  1  h.  3  m.  dn  soir. 
P.  Q.  le  13,  à  7  h.  25  m.  du  matin. 


P.  L  le  20,  à  midi. 

D.  (?.  le  28,  à  Ih.  32  m.  du  soir, 
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SEPTEMBRE. 


Septembre,  par  syncope  de  septem  ab  imbre^  le  septième  après  les  neiges, 
qui  se  divisaient  en  premières  et  secondes  neiges. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  41  minutes. 
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FOIRES 

da  Département. 
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lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 


2 
3 
4 
tt 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
28 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Loup,  p. 
s  Etienne,  roi 
ste  Sérapie,  v 
ste  Rosalie 
s  Laurent-Just 
s  Eugène,  m. 
steRéate,v.  m. 
NalivilédelaV. 
s  Gorgon,  m. 
s  Nicolas  de  T, 
s  Prote,  m. 
s  Juvence,  p. 
s  Nom  de  Marie 
s  Amat,  p. 
s  Porphyre,  m. 
s.  Corneille 
stigmates  de  s.  Fr. 
Quatre  Temps 
s  Janvier 
N.  D.  des  7  D. 

s  Mathieu,  p. 

s  Thomas 

s  Lin,  pape 

N.  D.  de  la  R. 

Le  s.  Rédempt. 

s  Aunaire,  p. 

s  Damien,  m. 

sWenceslas,m. 

Dédicace  s  Mie. 

s  Jérôme,  pr. 
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36 


1.  Saint-Sauveur,  Sent 
ft.  Auxcrre 

4    Ciavani 

().  Lainsccq,  Montréal, Verment- 

7,C.-8.-Y  Toucy.Cruiy,  Piffbu. 
8.  BuBsy-c<i-Olhe 

g.  Ancy-.le-F.  Joux   Le»  Ormefi 

10.  St-Cyr-Ies-C.  Mailly- la- Ville 

11.  Ctiaiiley 

19.  Coulangeg-I-Vineuse,  Raviè- 
regf  Tnoriguy 

i4>  Joigny ,  Yézelay 
i6.  Ferreux 

i8.  Danneraoine 
ig.   Arlhonnay 


fil.  Noyers,  Sens,  Saint-Fargeau, 
St  Martin-d'OrdoD 


a5.  Perrcuse 
s6.  Tbury 
*j,  Chastellux 

ag.  Cliampignelles,  Guillon,  Le 
Deifàod  (Saint«;  ,  Neu\y, 
Villeu.-rArchev. 

So.  Toanerre 


N,  L.  le  4,  à  10  h.  21  m.  du  soir. 
P.  0.  le  11,  à  1  h.  25  m.  du  soir. 


P.  L.  le  19, 'à  2  h.  10  m.  du  malin. 
D.  Q.  le  27,  à  6  h.  33  m.  du  matin, 
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OCTOBRE. 

Octobre  tire  son  nom  de  la  môme  source  que  le  précédent, 
Octo  ah  imbre,  le  huitième  après  les  neiges. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  7  minutes. 
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s  Rémi,  p. 
ss  Anges  gard. 
s  Denis  Aréop. 
s  Rosaire  S.  V. 
s  Firmat 
s  Rrunot 
s  Marc,  pape 
ste  Brigitte 
s  Rustique,  m. 
s  François  B. 
Maternité  S.  V. 
ste  Renelle 
s  Edouard,  roi 
s  Galixle,  p. 
ste  Thérèse,  v 
s  Florentin,  p. 
ste  Avoie 
s  Luc,  évang. 
s  Savinien 
sJeandeKanty 
s  Pierre  d'Alc. 
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s  Flore,  m. 
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I.  Joigny,  La  Celle-Sainl-Cyr 
5.  Montréal,  PruKoy 

5.  Quarrë-les-Tonibes,  Toucy 

7,  Auxcrre,  Flogny 

8.  Sle-Pllaye.a 

g.  Druyes,  Graudchamp»  LMsl< 
10    Ouaine. 


i5.   Appoigny,    Cerisiers,  Test- 

RLiloii  (Sementron) 
i6,  Sji lit- Bris 

17.  Etais 

18.  Bléiiçau,  Pninoy,  Vasclay 
ig.Cliéroy,St-Jul-du  S.Seignela} 
fio.  Châtci-Consoir,  Mésillcs 

ai.  Lcugtiy 


«5.  Lainsecq,  Ligny,  Pont-s-Y, 
Quatre 

«6.   Gravant 

«7.  Trcigny 

a8.  Bu$«y-en-Olhe, Charny  aj. 
Sl-Cyr-1. -Colons,  Rsiviere» 

ag.  Avallon,  Saint-Florenlia 

ho.  Awcy-le-Franc 

Si.  Chablis,  Saint-Sauveur,  Ver- 
menton 


N,  L  le  4,  à  7  h.  6  m.  du  matin. 
P.  Q.  le  10,  à  10  h.  18  m.  du  soir. 


P.  L.  le  18,  à  6  h.  47  m.  du  soir. 
/).  Q,  le  26,  à  10  h.  3  m.  du  soir. 
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NOVEMBRE. 


Novembre  est  formé  de  novem  ab  imbre  :  c'était  le  neuvième 

après  les  neiges. 
Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heiure  17  minutes. 
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7  s  Ernest,  ab. 
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9  Déd.  Basilique 
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U  s  Martin,  p. 

12  s  Martin,  m. 

13  s  Didace 

14  s  Stanislas  K. 

15  sle  Gerlrude* 

16  s  Ëdme,  p. 

17  s  Grégoire  Th. 

18  Déd.  bas.  St  P. 

19  ste  Elisabeth  de  H. 
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21  Présentation  V 
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23  s  Clément,  p. 
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FOIRES 

da  Dépaitement, 


1.  Pontigny 

a.  Neuvy,  \  iHeneu.-8-Y,  Toacy 

5.  Sergines 

4*  Auxerre,  Noyer* 


7.  L'Islc,  St-Fargeau 


10.  AiUaDtjCussy  les-F, 

11.  Auxerre 

la.  Sl-Mariin-des-Cb.,   Sépauz 

l'onnerre 
iS.  Lainsecq 
14.  Arcy-«ur-Cure 
i5.  Vézelay 

16.  Ferreux 


18    ÀvaUon,  Sougcrcs 


aS.  Champlost,  Vermenlon 

aS.  Bricuon ,  CouIanges-Ia^Vin 
La  Ferté-Loupîère 

a/.  St-Florentin. 


ag.  Chastelluz 

So.  Champignelles,  Maligny, 
Ouaine,  Sens 


[i.  le  2, à  4  h. '12  m.  du  soir. 
R.  le  9,  à  10  h  53  m.  du  matin. 


P.L.  le  17,  à  1  h.  16  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  25,  à  11  h.  16  m.  du  matin. 
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DÉCEMBRE • 

De  decem  ab  imbre,  le  dixième  après  les  neiges.  L'année  se  comptait, 
avant  Romulus,  par  les  temps  des  neiges  et  depuis  les  nfeiges. 

Les  jours  décroissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  croissent  ensuite  de 

'      5  minutes  jusqu'au  31. 


a 
P  «> 

O  <n 

'a 


jaa 

*o 

a 

9 


FÊTES. 


w  o 

34 


a 

9 


e 

•-9 


o 


9    es 
O   — * 


DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DïM. 

landi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 


1 
2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Àvent. 
s  Bibiane 
s  François-Xav 
s  Pierre-Cbris. 
s  Sabbas,  abbé 
s  Nicolas,  p. 
s  Ambroise,  p. 
Imm,  Concept. 
&te  Grorgonie 
s  Melchiade 
s  Damas,  p. 
8  Valeri,  abbé 
ste  Lucie,  v. 
s  Spiridion, 
s  Valérien 
s  Ëusèbe. 
s  Lazare,  p. 
Quatre  Temps 
s  Grégoire 
s  Philogone 
s  Thomas,  ap. 
s  Maurice 
sle  Victoire,  v 
Vigile  et  jeûne. 
Noël. 

s  Etienne,  1"  m 
s  Jean,  ap.  év. 
ss  Innocents 
s  Thomas  de  G. 
s  Sabin,  p. 
s  Sylvestre,  p. 


h 

7 


m 

34 
7  36 

7 
7 


h 

4 
4 
4 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


37 
38|4 
39  4 
404 

424 
43  4 
444 

45  4 

46  4 
UTà 
484 

48  4 

49  4 

50  4 
514 
514 

52  4 

53  4 
53  4 
5^4 
544 
554 
55,4 
554 


56 
56 
56 
56 
56 


m 

4 
4 

3 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 
4 
5 
5 
6 
7 
7 
81 
9 
10 
11 


h    ni 

h   m 

29 

6?55 

3S18 

1 

8  =  10 

4-17 

2 

9  13 

5  26 

3 

10  11 

6  42 

4 

10  37 

8  0 

•5 

Il   4 

9  17 

6 

U  26 

10  30 

7 

il  46 

11  39 

8 

Oo  5 

0  0 

9 

0"24 

O346 

10 

0  42 

1Ë52 

11 

1  a 

2^58 

12 

1  27 

4  3 

13 

1  58 

5  7 

14 

2  36 

6  8 

15 

5  22 

7   5 

16 

4  15 

7  55 

17 

5  16 

8  38 

18 

6  23 

9  14 

19 

7  33 

9  43 

20 

8  45 

40  8 

21 

9  59 

10  30 

22 

11  14 

10  50 

23 

0  0 

11  11 

24 

0330 

11  33 

25 

1=48 

11  57 

26 

3  7 

0s27 

27 

4  28 

1-  5 

28 

5  45 

1  56 

29 

6  53 

2  59 

30 

7  48 

4  13 

FOIRES 

du  Département. 


1.  Cruzy,  Montréal  ,    St-Bris 

VillpDeuve-rArchev. 
«•  Âuxerre,  \'illeheuve-la-Guv. 

5.  Jpux-Ia-Ville 

4.  Cheny,  Mailly-Cfaâteau 

6.  Châltl-C,    GmlloD,    Migé. 
Nuyer»,  St-Sauveur 

7.  Toucy 

8.  Dixmont 

9.  LMsIe 
10.  Ravières 


i5,    Ancy-lc-Fr.,  Grandchamp, 
Vézelay. 


16.  Gravan 

17.  Avallon 

ig    Seignelay 

«o.  St-Cyr-les-Coloiis 

ai.  Ligny,  S-Fargeau,  Si-Martin 
d'Ordon 

•4*  yernienton 
96.  Cfaailley 

a8.  Leugny,  Prunoy, 

99.  Arthonnay,CluisteUuxTaDlay 

5o.  CMirson 
5i.  Chablis 


N,  L.  le  2,  à  2  h.  16  m.  du  matin. 
P.  Q.  le  9,  à  3  h.  19  m.  du  matin. 
P.  L.  le  17,  à  8  h.  17  m.  du  matin. 


d.  Q.  le  24,  à  10  h.  0  m.  du  soir. 
N.  L  le  3i ,  à  2  hi.  3  m,  du  soir. 


17 


AGENDA  MUNICIPAL. 


JANVIER. 


Dans  les  premiers  jours,  publication  des  rôles  des  contributions  directes. 

Le  1«'  Dimanche,  séance  des  conseils  defabriques.  (Décr.  30  décembre  1809). 

Bans  le  mois  qui  suit  la  publication  des  rôles  de  prestations  pour  les  chemin  s 
Ticinaux,  les  contribuables  doivent  déclarer  au  maire  s'ils  entendent  s'aco[uitter  en 
nature,  faute  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent.  (Loi  du  21  mai  1836). 

Première  dizaine. 

Le  Maire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vi'^e  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
situation  de  la  caisse  municipale  à  la  fin  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandat  de  traitement  de  l'instituteur,  de  l'institutrice  et  des  autres 
employés  communaux. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  l'enregistre- 
ment. (Lois 22  frimaire  an  vu  et  15  mai  1818). 

Envoi  par  le  maire,  au  receveur  dé  l'enregistrement,  de  la  noticedes  décès  arrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  22  frimaire  an  vu). 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Envoi  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  des  actes  de  décès  survenus  pen- 
dant le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Honneur,  les  décorés 
de  la  médaille  militaire  et  les  pensionnaires  de  l'Etat. 

Envoi  au  Prélet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  Iis|e  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  lasurveillance,  décides  pendant  le  trimestre  préccdent. 

Revision  des  listes  électorales. 

Le  Maire  envoie  à  la  Sous-Préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteor  pour 
le  semestre  écoulé. 

Première  quinzaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d^affiches 
de  ce  dépôt. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publi* 
cation. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  à  faire  par  les  possesseurs  de 
chiens. 

Les  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-préfecture,  les  listes,  en  triple 
expédition,  des  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  Préfet  les 
étais  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secourus. 
(Inslr.  8  février  1823).  v 

Recensement,  par  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  vingtième 
année,  dans  le  courant  de  l'année  précédente.  (Loi  21  mars  4832). 

Envoi  au  Sous-Préfet  de  l'un  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par 
le  maire.  Publication  et  afiichcs  dans  la  commune  du  tableau  de  recensement. 

• 
Dans  le  mois. 

Du  15  au  31  janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  con- 
tributions directes,  rédigent  un  état-matrice  des  personnes  imposaoles  pour  les  chiens. 

Le  20  janvier  publication  de  la  loi  pre  crivant  Téchenillage. 

Les  maires  réaigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacun  des  registres  des  actes 
de  Vetat  civil  de  1  année  précédente,  puis  ils  envoient  un  des  doubles  registres  au 
ereffe  du  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  l'autre 
doubleaux  archives  delà  mairie.  (C.  N.  4.5).  ils  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou- 
^em^nt  de  la  population  de  leu»  commune  pendant  l'année  précédente. 

Les  maires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  greffe  un  double  du  registre  des 
engagements  volontaires  pendant  l'année  expirée  ;  l'autre  double  est  déposé  aux 
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«rcfiives  de  la  mairie.  (Loi  du  21  mars  1832).  Ils  envoient  à  l'intendant  militaire  un 
état  nominatif  des  engagements  volontaires  qu'ils  ont  reçus  pendant  l'année  précé- 
dente. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoienf  aux  Receveurs  de  Tenregistre- 
ment  1  extrait  des  Jugements  de  ptolice  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordon- 
nance du  30  décembre  1823),  et  portant  condamnation  à  l'amende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Prétét  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent.  (Idem). 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  des  mercuriales.  —  Chaque  quinzaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  au  Préfet.  — -MM.  les  maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  Commission  de  statistique  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocations  individuelles  pour  la  session  de  février  ;  l'époque  en  est  fixée  par 
le  Préfet. 

Envoi  au  Sous -Préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant 
l'année  précédente. 

Remise  aux  instituteurs  communaux  des  imprimés  sur  lesquels  doivent  être  dressés 
les  rôles  de  la  rétribution  scolaire.  Pareille  remise  est  laite  aux  institutrices  et 
aux  directrices  des  salles  d'asile  pour  les  rétributions  qui  leur  sont  propres. 

Envoi  au  Sous-Préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  Maire  annote  $^ur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révi- 
sion insérées  dans  la  liste  d'émargement  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe 
de  1858,  puis  il  affiche  celte  môme  li  te. 

Arrêté  prescrivant  l'éla&age  et  le  recépage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  ae  l'état  certifié  ae  vaccine  pour  l'année  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  par  le  Préfet  pour  la  vériâcation 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tous  les  mois  au  moins  une  ftis. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
du  maire,  l'empreipte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dansla  nolte  aux  lettres  de 
chaque  commune. 


FEVRIER. 

Première  quinzaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  15  mai  1855). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le 
taux  de  la  rétribution  apercevoir  pendant  Tannée  suivante,  dans  les  écoles 
publiques  mixtes  et  de  garçons  et  les  salles  d'asile  et  sur  chacune  des 
opérations  financières  relatives  à  Tinstruclion  primaire.  Le  conseil  fixe  en 
même  temps,  s'il  y  a  lieu,  le  taux  de  la  rétribution  pour  les  écoles 
publiques  de  fil. 

Dans  les  8  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  ser- 
vice administratif  et  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la 
ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitula- 
tif des  recettes  et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet 
envoi  se  renouvelle  dans  les  10  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui 
qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinzaine  doit  se  fake  l'échenillage  des  arbres,  conformément 
à  la  loi  du  26  ventôse  an  iv. 
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Du  Iw  au  15  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions 
les  états-matrices  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture  jde  la  chasse,  dès  qu'il  leur  est 
parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances: 

1°  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états 
des  restes  à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de 
poursuites  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler; 

2o  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de 
Tannée  précédente,  pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Arrêté  prescrivant  Télagage  des  arbres  et  haies  vives  et  le  curage  des 
fossés  qui  bordent  les  chemins  vicinaux.  11  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit 
pas  pris  à  une  date  postérieure. 

Avant  le  28,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les 
rôles  et  les  états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous-préfet,  des  résultats  des  travaux 
de  la  session  trimestrielle. 

Les  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dans  Tintérôt  des 
mœurs  et  de  la  sûreté  publique  pendant  les  divertissements  du  carnaval. 

Visité  générale  des  fours  et  cheOàinées.  Cette  opération  doit  être  faite 
avec  le  plus  grand  soin. 

Dernier  délai  pour  le  paiement  de  la  taxe  d'affouage  de  Tannée  précé- 
dente, préalablement  à  la  remise,  par  le  receveur  municipal,  de  la  liste  des 
habitants  en  retard  de  se  libérer.  • 


^ .         HARS. 

Envoi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif 
des  recettes  et  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  15,  clôture  de  Tordonnancement  des  dépenses  de  Texercice  1860, 
pour  les  communes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordon- 
nance du  24  janvier  1843). 

Le  31,  clôture  du  paiement  des  dépenses  de  Texercice  1860,  pour  les 
communes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24 
janvier  1843). 

Le  percepteur  dresse  immédiatement,  de  concert  avec  le  maire,  Tétat 
de  situation  devant  servir  de  compte  administratif  de  Texercice  clos.  Dans 
les  communes  importantes,  le  compte  administratif  du  maire  est  présenté 
séparément  (id.j.  Ils  établissent  en  môme  temps  Tétat  des  restes  àrecouvrer  et 
des  restes  à  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  l^e  section  des  recettes  et  des 
dépenses  du  budget  supplémentaire  de  Texercice  courant. 
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Pendant  le  mois. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au 
receveur  des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de 
Texeroice  courant. 

Echenillage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et  font  procéder  d'office  à 
Téclienillage  aux  dépens  de  ceux  qui  Tout  négligé  (Loi  ventôse  an  vi),  et 
prescrivent  les  mesures  nécessaires  pour  favoriser,  s'il  y  a  lieu,  Fécoulement 
des  grandes  eaux. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sous-préfectures  les  rôles  de  1859. 

Clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des 
tableaux  de  rectification. 

Remise  à  Tinstituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés 
de  la  <;ommune,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,   Ju  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  Tannée 
dernière  est  envoyé  à  la  Préfecture. 

Publication  de  Tépoque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  aux 
fourrages,  de  la  liste  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions 
pour  le  choix  des  commissaires-répartiteurs. 


AVRIL. 

Le  dimanche  de  la  Quasimodo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabriqfue.  Les 
réunions  ont  lieu  à  l'issue  de  la  messe  ou  de  vêpres,  dans  l'église  ou  dans  un  lieu 
attenant  à  l'église  ou  dans  le  presbytère.  RenouYellemeat  triennal  des  conseils  de 
fabrique.  (Décret  du  30décemorc1H09,  art.  vu).  Nomination  du  président  et  du  se- 
crétaire du  conseil  (idem  ixj.  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1860,  budget 
de  1862.  Envoi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  l'archevêché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations,  sur 
les  contributions  directes. 

Envoi  au  maire  par  le  receveur  municipal  du  bordereau  trimestriel  de  la  situation 
de  la  caisse.  . 

Première  dizaine.' 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  l'enregistrement. 

Envoi  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  février  1823;|. 

Envoi  à  la  Préfecture  et  dans  les  Mairies,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  de 
l'état  de  situation  et  de  l'état  des  restes  à  recouyrer  et  des  restes  à  payer  de  l'exer- 
cice clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  recevc  ur  et  le  maire. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous- Préfets  des  actes  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Honneur  pendant  le  dernier  tri- 
mestre. 

En^oi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d'avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet, 
en  ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

1**  L'examen  du  compte  a'ordre  et  d'administration  rendu  par  l'ordonnateur  des 
dépenses  pour  l'exeroice  précédeaf  clos  le  31  mars  de  cette  année. 
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2't^examen  du  eompte  en  deniers,  rendu  par  le  receveurde  l'établissement  pour 
le  même  exercice. 
3^  La  formation  du  budget  de  l'ai^née  prochaine. 

Deuxième  dixaine. 

CouTocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  (860. 

Avant  le  15  appréciation  par  le  maire  ou  par  l'agent-voyer  des  dépenses  à  faire  sur 
les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L'agent-voyer  remet  le  tarif  oe  conversion  des 
preâtations  en  tâches  au  maire  qui  doit  le  communiquer  au  conseil  municipal. 

Troisième  dixaine. 

Préparation  du  budget  de  1862  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1861 . 
Convocation  lorsqu'il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  de  la  session  de  mai. 
Avis  de  Tépoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregistrement 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qu'ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  30  décembre  1823). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  Préfet  du  23  oct.  1834). 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  a  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pen- 
dant la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  >isités  par  le 
maire  de  concert  aveé  l'ingénieur  des  ponts-e^chaussées. 

Nomination  des  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Ën^^oi,  au  préfet,  chaque  quinzaine,  au  tableau  des  mercuriales. 


HAI. 

Ouverture  de  la  session  de  mai,  aux  époques  déterminées  par  M.  le 
Préfet.  La  session  dure  10  jours. 
Le  1er  jour,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour   1860, 
Audition  du  compte  administratif  de  Texercice  1860.  Règlement 
des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1861.  Exposé  du  budget 
de  1862.  Examens  par  les  conseils  municipaux,  s'il  y  a  lieu, 
des  comptes  et  budgets  de  fabriques,  hospices   et  bureaux  de 
bienfaisance 
Le  2«,  continuation  de  U  session.  Formation  du  budget  de  1862.  Fixa- 
lion  de  la  taxe  affouagète  et  des  autres  taxes  commimales  ou 
de  police.  Vote  des  prestations  et  des  centimes  pour  les  chemins. 
Vote  de  centimes  pour  Tinstruction  primaire. 
Le   3«î,  tin  de  la  session.  Vote  d'impôts  pour  les  dépenses  'ordinaires 

ou  extraordinaires  de  1862,  etc.  Clôture  de  la  session. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de 

l'établissement  religieux  pour  1862  et  des  comptes  de  1860  ainsi  que  les 

pièces  à  l'appui  de  ces  comptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à 

l'Archevêque. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui 
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s'y  rattachent  ainsi  que  des  votes  d'impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas 
donné  suite  à  ceux-ci.  Cet  envoi  doit  être  fait  avant  le  20. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu'jils  avaient 
dé|)0s6^  à  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour,  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens 
errauts. 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  Tétat  récapitulatif  sommaire 
de  ses  opérations  pendant  le  mois  écoulé. 

Pendant  leniois. 

Tournée  des  contrôleurs  des  contributions  directes  pour  les  mutations. 

Les  maires  doivent  avoir  soin  d'en  publier  l'avis  sitôt  qu'il  leur  est 
parvenu.  • 

Les  maires  des  communes  rurales  dressent  l'état  des  individus  à 
vacciner. 

Les  créanciers  du  département  sont  prévenus  que  c'est  le  31  mai 
qu'expire  le  délai  d'ordonnancement  des  dépenses  de  Texercice  1860,  et 
que  celui  des  paiements  expire  au  30  juin  (Ordonn.  du  4  juin  1843). 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau   des  mercuriales. 


JUIN, 

Première  quinzaine. 

La  récapitulation  sommî4re  des  opérations  financières  du  mois  écoulé 
est  remise  au  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements, 
propriétaires  de  bois,  doivent  envoyer  au  Préfet  les.  propositions  de 
coupes  extraordinaires.  Si  cet  envoi  n'est  pas  fait  avant  le  15  juin,  la  pro- 
position et  le  décret,  qui  peut  en  être  la  suite,  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d'acci- 
dents aux  baigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les 
mesures  de  police  jugées  nécessaires^ 

dans  le  mois. 

Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de 
gestion  et  les  pièces  à  l'appui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  au  Préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier 
présumées  nécessaires  pour  les  registres  de  l'état  civil  de  l'année  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  ha- 
bitants fassent  arroser  le  devant  de  leurs  maisons,  et  pour  que  les 
chiens  soient  muselés  ou  tenus  en  laisse  pendant  la  durée  des  grandes 
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chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de  sûreté,  quand  elles  sont 
jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  à  tous  les  agents  salariés  de  la 
comnune 

Envoi,    au  Pf^éfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder 
dans  ce  mois  et  dans  les  mois  suivants,  à  Tarrosement  des  rues  et  places 
publiques. 

Publication  du  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


JUILLET. 


Le  l«r  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique,  pécret 
3adéc.  1809.) 

Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux  pour  le  tri- 
mestre expiré. 

Première  dizaine. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel 
de  situation  de  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aux  maires  ou 
ordonnateurs. 

Envoi  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus 
pendant  le  trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  uaire,  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets,  des 
actes  des  décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  d'honneur 
et  les  décorés  de  la  médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Le  maire  envoie  à  la  sous-préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteur 
pour  le  trimestre  écoulé. 

Pendant  le  mois. 

Les  maires  envoient  aux  Sous-Préfets  les  certificats  de  vie  des  enfants 
trouvés  et  abandonnés  placés  dans  leur  commune,  et  l'extrait  des  juge- 
ments de  police  portant  peine  d'emprisonnement-  et  rendus  dans  le 
trimestre  précédent. 

Les  greflîers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enre- 
gistrement l'état  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  pohce 
municipale,  et  portant  condamnation  à  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple 
police  envoient  au  Préfet  l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le 
le  sem^estre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrer  à  l'Ecole  normale  primaire  doivent 
se  faire  inscrire  au  secrétariat  de  l'Inspection,  aux  époques  déternunées 
par  l'arrêté  du  Préfet. 
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Envoi  an  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés 
lib(!»rôs  assujettis  à  la  surveillance,   décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  du  rapport  sur  Télat  des  récoltes. 

Convocation  par  lettres  individuelles  des  membres  du  conseil  municipal 
pour  la  session   d'août,  dès  queTépoque  en  est  fixée  par  le  Préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuridles. 

Prise  par  les  facteurs  ruraux  de  l'empreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à 
demeure  dans  la  boîte  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être 
présent  à  celte  opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  l'affouage . 


AOUT. 

Première  quinzaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Les  crédits  restant  à  voter  pour  1860  doivent  l'être  dans  cette  session. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  être 
reçus  gratuitement  dans  les  écoles  communales.  Sur  cette  liste  doivent 
figurer  tous  les  indigents  en  âge  de  fréquenter  les  écoles.  Elle  doit  par 
conséquent  comprendre  les  enfants  trouvés  oii  abandonnés  placés  dans  la 
commune.  La  même  opération  doit  avoir  lieu  pour  les  salles  d'asile 
publiques,  dans  les  communes  où  existent  ces  établissements. 

Approbation  de  la  liste  d'affouage  et  examen  des  réclamations. 

Remise  au  maire  par  le  receveur  municipal  de  la  récapitulatioii- men- 
suelle. 

Pendant  le  mois. 

Dépôt  à  la  mairie  de  l'état  nominatif  de  tous  les  contribuables  habitants 
assujettis  à  la  patente.  Cet  état,  où  doivent  être  consignées  toutes  les 
réclamations  faites  pendant  les  10  jours  de  son  dépôt,  doit,  à  l'expiration  de 
ce  délai,  être  renvoyé  au  contrôleur. 

Publication  de  l'arrêté  du  Préfet  fixant  l'ouverture  de  la  chasse  et  des 
prescriptions  locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  .'ôté,  et  faire 
exécuter  sur  leur  territoire  respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer 
la  sécurité  publique  et  la  conservation  des  récoltes  sur  pied. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  des  afiTouagistes. 

Avant  le  30  envoi  à  la  sousrpréfecture  des  demandes  de  secours  sur 
les  fonds  de  l'État,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 
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SEPTEMBRE. 

Première  quinzaine, 

i 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire 
parle  percepteur. 

Avant  le  10,  le  mairç  reçoit  delà  préfecture  les  procès-Terbaux  d'estima* 
tiondes  coupes  affouagères  de  Texercice. 

Pendant  le  mois. 

Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes, 
prennent  un  arrêté  pour  fixer  Tépoque  avant  laquelle  il  ne  sera  pas  . 
permis  de  vendanger. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  à  Tinstituleur,  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés 
de  la  commmie,  de  leur  mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Souniettre  à  Tapprobation  du  Sous-Préfet  le  projet  d'adjudication  de  la 
coupe  affouagère. 

Fixer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

Les  1[naires  rappelleront  que  le  concours  d'admission  à  l'école  impériale 
d'agriculture  ouvre  le  l^r  octobre,  et  que  les  demandes  d'inscription 
doivent  être  adressées  à  la  préfecture  avant  le  15  septembre.    . 

Avant  le  30  les  observations  d^s  conseils  municipaux  et  des  Commis- 
sions administratives  sur  l'estimation  de  la  coupe  affouagère  doivent  par- 
venir à  la  préfecture. 


OCTOBRE. 


L'état  trimestriel  des  recouvrements  du  percepteur  est  visé  et  l'encaisse 
constaté  par  le  maire  du  chef-lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche  :  Session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique . 
(Décr.  du  30  décembre  1809). 

Première  dizaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situatioa.de  la  caisse  est  remis  par  le 
receveur  municipal  au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  de»  employés 
communaux.  Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  présenté 
au  visa  du  receveur. 

Envoi  sur  papier^libre  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  d^ 
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actes  de  décès   survenus  parmi  les  membres   de  la  légion  d'honneur 
et  des  décorés  de  la  médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 
Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés. 

Pendant  le  mois. 

Du  1er  octobre  de  chaque  année  au  15  janvier  de  Tannée  suivante,  les 
possesseurs  de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant 
le  nombre  de  chiens  et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se 
conformant  aux  distinctions  établies  enTarticle  !«'  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s'ils  ne  Font  déjà  fait,  renlreprisè  de  Texploi- 
tation  de  la  coupe  affouagère,  et  envoient  à  Tinspecteur  des  forêts  copie 
du  procès-verbal  d'adjudication. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de 
l'enregistrement  l'état  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  pré- 
cédent, et  portant  condamnation  à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les 
maires  aux  receveurs  de  l'enregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  au  Préfet  le  compte  des  impressions  fournies 
aux  communes,  et  au  receve^or  général  leurs  demandes  d'imprimés  pour 
l'année  suivante. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  con 
danmés  libérés  assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission 
qui,  sur  la  convocation  du  juge  de  paix,  doit  se  réunir,  au  chef-lieu  de 
canton,  dans  la  première  huitaine  «du  mois  de  novembre. 


NOVEMBRE. 


Pendant  le  mois. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations 
financières,  cfiTectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  1er,  terme  de  rigueur  pour  l'envoi  au  Sous-Préfet  ou  au  Préfet,  des 
propositions  de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant 
demandes  de  secours  à  l'Etat..,  (Inst.  min.  du  10  juin  1853). 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  mmiicipaux.  Cette  session 
étant  la  dernière  de  l'année,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'oeil  en 
arrière  et  de  songer  à  régulariser  les  parties  du  service  communal  dont 
on  n'aurait  pu  s'occuper  pré/cédeounent. 
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Yote  BUT  la  vente  ou  Ia<listributîoii  des  coupes  ordiuaires  des  bois 
communaux  de  Texercice  suivant  et  sur  la  fixation  du  \ingtième  revenant 
au  Trésor  sur  le  produit  des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouages. 

Réunions  d'automne  des  comités  de  vaccine. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près 
d'expirer.  Us  doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  locatioq  par  le 
receveur  de  Tenregistrement  dans  les  20  jours  de  l'approbation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d'affouages  qui 
leur  ont  été  envoyés  approuvés.  Ils  font  parvenir  des  avertissements  in- 
dividuels à  toutes  les  personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai 
de  recouvrement  est  expiré,  ils  remettent  au  maire  un  état  général  des 
contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 

Les  états  de  situation  des  caisses  d'épargne  doivent  être  envoyés  au 
Préfet,  au  plus  tard,  dans  la  première  dizaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  s'assurer  que  le  ramonage 
a  été  effectué  et  que  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  les 
incendies. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux. 
Le  maire  certifie*cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  affouagère,  dernier  délai. 


DÉCEMBRE. 

Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale 
estremise  au  maire. 

Le  31,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Gode  Napoléon,  43),  et  dea 
engagements  volontaires  reçus  par  MM.  les  Maires  des  chef-lieux  de 
canton. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des 
percepteurs  et  des  receveurs  munipaux  pour  l'année  qui  finit.  Vérification 
par  le  môme  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui 
va  commencer,  et  les  fout  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef-lieu  de 
la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires 
répartiteurs. 

Les  maires  signalent  les  changements  qui  survienent  dans  la  liste  des 
Tétérinaires  brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés 
d'une  commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la 
dernière  récolte,  amenés  aux  derniers  marchés   de  ce  mois,  pour  dé- 
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terminer  le  poids  légal  de  rhectolitre  de  chacun  d'eux,  et  ils  en  dressent 
procès*verbal. 

ConvocalioD  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux 
de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter 
entre  le  payement  en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation. 
Communication  au  receveur  municipal  du  registre  des  déclarations  des 
contribuables.  Avis  aux  contribuables  qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars 
pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement,  s'ily  alieu,  des  glaces 
et  neiges. 

Avant  le  31,  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  de  la 
caisse  des  incendiés,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  cette  époque 
entre  les  mains  du  receveur  général  ou  des  receveurs  particuliers  d'ar- 
rondissement. « 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  au  sous-préfet  par  les  maires  des  demandes  de  secours  présentées 
au  Ministre  de  Tlntérieur  en  faveur  des  établissements  de  charité  et  de 
bienfaisance. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


DOCUMENTS    GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES. 

FRANCE. 
NAPOLÉON  III  (Charles-Loais) ,  Empereur  des  Français,  né  le  20  avril  1808,  du 

mariage  de  Louis-Napoléon,  roi  de  Hollande,  et  de  Hortense-Eugénie,  reine  de 

Hollande;  inarié  le  ^9  janvier  1855,  à 
EUGENIE  (Marie)  de  Guzman,  comtesse  de  Xéba,  Impératrice  des  Français,  née 

le  5  mai  18^6.  De  ee  mariage  : 
Napoléon-Etigéne-Loui8-Jean*Joseph,  Prince  Impérial,  né  le  16  mars  1856. 
Mathilde-Lœtilia-Wilheimine,  611e  de  Jérôme-Nripoléon,  ancien  roi  de  Westpha- 

lie,    oncle  de  PEmperetir,  née  le  27    mai  1820;  mariée  en  1841    au  prince 

Anatole-Demidoff  de  San  Donato  ; 
Napoléoii'Joseph-Charles-Paul,  fils  de  Jérôme  Napoléon,  né   le   9  septembre 

18^2,  marié  ic  30  janvier  1859  à 
Loaise-Théié»e-filarie-Clotiide,  fille  de  Victor  Emmanuel  II,  roi' de  Sardaigne  ; 

uée  le  5  mars  iSiZ. 

AUTRICHE. 
FRANÇOIS-JOSEPH  I«'  (Cbarles) ,  empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 

Bohème,  etc.,  né  le  18  août  1850  ;  m.irié  à  Elisabeth -Marie-Eugénie  ,  aée  le  24 

décembre  lb57,  fîUe  de  MaximiUen-Jo^epb,  due  de  Bavière. 

.     ,  BADE. 

FRÉDÉRIC,  Guillaume-Louis,  né  le  9  septembre  1826.  grand  duc  de  Bade,  duc 
deZaehringeo  ;  marié  à  Louise-Marie  E  i«abelh,  princesse  de  Frasse. 

BAVIÉRK. 
MAXIMIL1EN  H  (Joseph),  roi  de  Bavière,  né  le  2â  novembre  1811  ;  marié  à 
Frédérique-Françoise-Auguste-Marie  Uedwigc,  fiUe  <Ju  feu  prince  Frédéric* 
Guillaume,  oncle  du  roi  de  Prusse. 

.  BELGIQUE. 

lEOPOLD  le'  (Georges-Chrétien  Frédéric),  né  le  16  décembre  1790,  duc  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  roi  des  Belges  21  juillet  1851,  veuf  6  décembre  1817,  dé  Char- 
lotte-A  ugusta.  fille  de  feu  Georges  IV,  et  11  novembre  1850  de  Louise -Marie- 
Thérèse-Charlotte-Isabelle  d'Orléans,  fille  de  feif  Louis-Philippe,  roi  de9  Fran- 
çais, mort  comte  de  Neuilly. 

BRÉSIL. 

O.PEDRO  II  DE  ALGANTARA,  Jean-Charles-LéopoldSalvador-Bibiano-Xavier- 
da-Paiila-Leoraiiio-Michel-Gabriel-Raphaëi-Gotizaga,  né  2  décembre  1823,  em- 
pereur du  Brésil  7  avril  1851.  Prend  lui-même  les  r^ues  du  gouvernement  23 
juillet  1840;  marié  50  mai  1845,  à 

Thérése-Cbristine-Marie,  fille  de  feu  Ferdinand  I«',  roi  des  Deux-Siciles^  née  14 
mars  1822, 

DANËHARCK^ 
FRÉDÉRIC  VII,  (Charles-Chrétien),  né  6  octobre  1808,  roi  deOanemarck. 

DEUX-SICILES. 
f&ÂNÇOIS  II  (MarieLéopold),   né  16  janvier  1856,  roi  des  Deux-Slciles  çt  de 
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JerDsalem, succède  à  ion  pére  le  roi  Ferdinand  ll,le  22  mai  i859,marié  3  fév^ri er 

181^9  à 
Marie-Sophie-Amélie,  née  4  octobre  1841,  fille  de  Joseph-Maiiiiiiliea,  dac   de 

BaTiére. 

ESPAGNE. 
ISABELLE  II  (Marie-Louise),  née  à  Madrid,  10  octobre  1830,  reine   d'Espagne, 

mariée  10  octobre  1846,  à 
DomFraDçois-d'Assise-Marie-Ferdinand,néle  15  mai  18^2,  infant  d'Espagne. 

Mère  de  la  reine,  reine  douairière  : 
Marie-Christioe,  née  27  avril  1806,  fille  de  fea  François  I'',  roi  des  Deux-Siciles, 

Yeuye  du  roi  Ferdiuand  YII,  29  septembre  1833. 

ÉTATS-ROMAINS. 
PIE  IX  (Maslai-Ferretti),  né  à  Sinigaglia,  13  mai  1792,évêque  d'Imola  17  décem- 
bre 1852;  cardinal  ^5  décembre  1859;  élu  pape,  à  Rome,  16  juin  1846. 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE. 
VICTORIA  Ir«  (Atexandrine),  né  24  mai  1819,  reine  de  la  Grande-Bretagne  et 

dTrlande,  20  juin  1857,  mariée  10  février  1840,  à 
Albert-FrançoisAuguste  Charles-Emmanuel,  né  26  août  1819,  fils  de  feu  Lrnest, 
duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha.  . 

GRÈCE. 
OTHON,  Frédéric  Louis,  né  1^' juin  1815,  fils  de  Louis,  roi  de  Bavière,  élu  roi  de 

la  Grèce  7  mai  1852  ;  marié  2!2  novembre  1856^  à 
Marie-Frédérique-Amélie,  princesse  d'Oldenbourg,  née  21  décembre  1818. 

HANOVRE. 
GEQRGESY,  (Frédéric-Alexandre-Charlcs-Ernest-Augoste),  né  27  mai  181 9,  roi 

de  Hanovre,  marié  18  février  1845,  à 
Marie-AIeiandrine-Wilhelmine-Catherine,  née  le  14  avril  1818,  fille  de  Joseph, 

duc  de  Saxe-Altenbourg.  * 

HESSE-GRAND'DUCALE. 
LOUIS  III,  né  9  juin  1816,  grand-duc  co-régent  5  mars  1848,  marié  26  décembre 
1855, à 

Mathilde-Caroline-Frédériqne-Wilhelmine-Charlotte,  née  30  août  1813,  fille  de 
Louis,  roi  de  Bayiére,  abdicataire. 

^    ^  HESSE-ÉLECTORALE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I«r,  né  20  août  1802,  électeur,  succède  à  son  pére 
Guillaume  II  le  20  noTembre  1847. 

PAYS-BAS. 
GUILLAUME  III,  (Alexandre-Paol  Frédéric- Louis),  né  19  féyrier  1817,  roi  des 

Pays-Bas,  12  mai  1849;  marié  18  juin  1859,  à 
Sophie-Frédérique-Mathilde,  née  17  juin  1818,  fille  de  Guillaume  P',  roi  de  Wur- 
temberg. 

PERSE 
NASSER-ID-DIN-SCHAH,  né  le  10  du  mois  de  sefer  1247  de  Thégire  (1829}, 
monté  sur  le  trône  le  21  du  mois  de  Zil-ka*adé  1264  de  l'Hégire  (1848). 

PORTUGAL. 
DOM  PEDRO  y  d'Alcantara,  (Maria-Fernando-Raphaël-Gabriel-Gonzaga-Xavier- 
Joao-Antonio-Leopoldo-Yiclor-Francisco  d'Assiz  Julio-Amelio),  né  le  16  sep- 
tembre'1857,  fiis  de  feu  la  reine  Dona  Maria  II,  roi  de  Portugal  et  des 
Algarves,  15  noTembre  1855,  sous  la  tutelle  de  son  pére,  le  roi-époux,  Dom 
Fernando-Augusto-Antonio  )  déclaré  majeur  le  16  septembre  1856,  veuf  le  15 
juillet  1859. 

PRUSSE. 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME  lY,  né  15  octobre  1795,  roi  de  Prusse  7  juin  1840; ma- 
rié 16  novembre  1825,  à 
Elisabeth-Louise  de  Bayiére,  née  13  novembre  1801. 
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RUSSIE 
ALEXANDRE  II  NICOLAIEVITSCB,  né  S9  atril  1818,  empereur  de  toutes  lei 

Rossies;  marié  S8  ayril  1841  à 
Marie-  \  lexandrowoe   (  MaximilieDDe-Wilhelmioe- A oguste-Sophie-Marie) ,    née 

8  août  i8â4,  fille  de  feo  Loais  II,  graod-doc  de  Hesse. 

SARDAIGXE. 
ViCTOR-EUMANUEL  H  (Marie  Albert-Euçéne-Ferdînand-Thomasj,  né  14  mars 

1820,  roi  de  Sardaigne  25  mars  "^849;  ^eaf  le  SO  janyier  1855,  de 
Marie-Adélaïde-  Fraoçoise-Reinière-Elisabeth-Clolilde,  archiduchesse  d'A^riche. 

SAXE  ^Royaame  de). 
JE\N  (Népomocène-Harie-Joseph),  né  12  décemhre  1801,  roi  de  Saxe,  marié  le 

21  novembre  1822  à 
Amélie- Augaste,  née  le  15  noyembre  1801,  fille  dnfea  roi  de  Bayiére  Maximilien- 

Joseph. 

SUÉDE  ET  N0RWÉ6E. 

CHARLES  XY  (Lonis-Eogéne),  né  3  mai  1826,  roi  de  Suéde  et  de  Norwége  le 
8  juillet  1859;  marié  19  juin  1850  à  Wilhelmine  Frédériqoe- A lexandrine- Anne- 
Louise,  née  le  5  aoôt  1828. 

TURQUIE. 

Sultan  ABDUL-MEDJID-KHAN,  né  11  chaaban  1238  (23  ayril  1823),  succède  â 
son  péie  sultan  Mahmoud-Khan  II,  19  Rebuil-Akher  1255  (2  juillet  1839). 

WURTEMRERG. 

GUILLAUME  1er  (Frédéric-Charies),  né  27  septembre  1781,  roi  de  Wurtemberg 
30  octobre  1816^  yeof  9  janyier  1819  de  Catherine  Pawlowiia,  remarié  15  ayril 
1820,  à 

Paoline-Thérèse-Loulse,  née  4  septembre  1800,  fille  de  feu  Louis-Frédéric- Alexan- 
dre, duc  de  Wurtemberg. 

ÉTATS  D'ITALIE. 

N... 


RÉPUBLIQUES. 

BoLrviA.  »Le  Général  JORGE  CORDOYA,  président  constitutionnel. 

Ceuli.  —  Manuel  MONTT,  président. 

Confédération  argentine.  —  M.  SANTIAGO  DERQUI,  président. 

Confédération  grenadine.  —  Le  docteur  Mariano  OSPINA,  président. 

CosTA-RiCA.  —  M.  Jose-Maria  MONTEALEGRE,  président. 

BuÉNOs-AyREs.  —  Le  docteur  Valentin  ALSINA,  gouyerneur  de  TEtat. 

HÉPDBLiQUE  DOMINICAINE.  ~B.  BAEZ,  président. 

Equateur.  —  M.  le  général  F.  RORLES,  pré!«ident. 

liTATS-UNis  d*Ahérique.  —  Jamcs  RUCtlANAN,  président. 

Guatemala.  —  Le  capita>ne-général  Raphaël  CARRERA,  président. 

Haïti.  —  Le  géueral  GËFFRARD,  président. 

Honduras.  —  Le  général  Santos  GUARDIOLA,  président. 

Libéria.  —  ROBERTS  (J.-i.),  président. 

Mexique.  —  S.  Exe.  le  général  don  Miguel  MIRAMON,  président. 

Nicaragua  —  M.  le  général  Thomas  MARTINKZ,  président. 

Paraguay.  —  S.  Exe.  Dom  Carlos  Antonio  LOPEZ,  président. 

Pérou.  —  S.  Exe.  le  général  don  Ramon  CASTILLA,  président. 

Saint-Marin.  —  MM.  Ginseppe  FILIPPI  et  Pietro  RIGHC,  cap.  rég.  de  la  rép. 

SanSalyador.  —  M.  le  général  RARRIOS,  président. 

Suisse.  —  M.  FREY-HËROSË,  président  du  conseil  fédéral. 

Uruguay.  ^  Don  fiernardo  REtiRO,,  président  de  la  république. 

Venezuela.  —  Le  général  en  chef  Jolian  CASTRO,  président. 


\ 
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VILLES  LIBRES. 
Bbèhb  (Tille  libre  et  ansëatiqae).  —  M..Smidt,  sénateor,  chargé  du  département 

des  affaires  étrangère^;  M.  Mohr,  I" bourguemestre. 
Francfort  (t.  ].)  —  M.  Muiler,  doetear  ea  droit,  boorgmestre-prësidoDt. 
Hambourg  (t.  L  et  a.)  --  M.  Kelliughusen  (H  ),  I"  bourgmestre. 
LuBBCK  (y.  1.  et  a.)  —  M.  Roeck.  sénateur,  boni gmestre  président. 

AMBASSADEURS    ET   MINISTRES   FRANÇAIS 

résidant  près  LBS  puissances  BTRAN6ÈRB8. 

Autriche^  —  S.  Exe.  M.  le  marquis  de  Moustfer,^  ambassadeur  à  Vienne. 
Bade.  —  M.  «le  Monthérot,  envoyé  extraordinaire  ejt  min.  plén.,  à  Garlsruhe. 
Bavière.  —  M,  le  jnarquis  de  Bannevilie,  min.  plén.,  à  Munich. 
Belgique.  —  M.  le  comte  de  Montessuy,  env.  extr.  et  min.  plén.^  à  Bruxelles. 
Brésil.  —  M  le  chev.  de  Saint-Georges;  env.  extr.  et  min.  plén.^  à  Rio-Janeiro. 
Brunswich.  —  M.  le  baron  de  Mrtlaret,  ministre  plénip.,  résidant  à  Hanovre. 
Chine.  —  M.  de  Bourboulon,  ministre  plénipotentiaire,  à  Shang-Haï. 
Confédération  argentine.  —  M.  Lefebvre  de  Bécour,  ministre  plénipotentiaire, 

à  Paranak 
Confédération  germanique.  —  M.  ?e  Comte  Salignac-Fénélon,  envoyé  extraord. 

et  ministre  plénipolentimre,  à  Francfort. 
Danemarck.  —  M.  Baudin,  env.  eitr.  et  ministre  plénip.,  à  Goftenhague. 
Deux  SiGiLES.  —  M.  le  baron  Brénier,  env.  ext.  et  min.  plénip.,  à  Ka pies. 
Espagne.  —  S.  E.  M.  Barrot  (Adolphe),  ambassadeur,  à  Madrid. 
Etats  HouAiNS  —  S.  Ëxc.  M.  le  duc  dtîGramont,  ambassadeur,  à  Rome. 
Etats-Unis  (Amérique  septentr.).  —  M.  Mercier,  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire,  à  Washington. 
Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  S.  E.  M.  le  générai,  comte  de  Flahaut  de  la 

Billarderio,  sénateur,  ambassadeur  à  Londres. 
Grèce.  >—  M.  Bourée,  envoyé  eitr.  et  min.  plénip.,  à  Athènes. 
Hanovre.  —  M.  le  baron  de  Malaret,  envoyé  extr*  et  min.  plénip.,  à  Hanovre. 
Hesse-Electorale.  —  M.  Sampâyo,  env.  eitr.  et  min.  plén.,  à  Cassel. 
Hbsse  (Grand  Duché).  —  M.  le  comte  Reisejt,  min.  plénipotenliaire,  à  Darmstadt. 
Mecklenbourg  et  villes  libres.  —  M.  Cintrât  (Ed.),  envoyé  extraordinaire  et 

min.  plénipotentiaire,  à  Hambourg. 
Mexique. —  M  le  Vicomte  Alexis  de  Gabriac,  env.  extr.  et  min.  plénip.,  à  Mexico. 
Nassau.  —  M.  le  comte  de  Rciset^  ministre  plénipoient..  à  Darinstadt. 
Nouvelle-Grenade.  —  M.  le  baron  Goury  de  Roslan,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  à  Bogota. 
]I^avs-Bas.  —  M.  te  comte  de  Sartiges,  envoyé  extr.  et  min.  plén.,  à'La  Haye. 
Perse.  —  M.  le  baron  Pichon,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 
Portugal.  —  M.  le  comte  de  Comminges-Guitaud,  env.  eitr.  et  min.  plén.,  à 

Lisbonne. 
Prusse. —  M.  le  prince  de  la  Tour  d'Auvergne,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Berlin. 
Russie.  — S.  Exe.  le  duc  de  Montebello,,  ambassadeur,  à  St.  Pétcrsbourg. 
Sardaigne.  —  M.  le  baron  de  Talleyrand,  envoyé  ext.  et  min.  pi.,  à  Turin. 
Saxe  (Royale).  —  M.  le  bon  Forth-Kouen,  envoyé  extr  et  m.  pi.,  à  Dresde. 
Saxe  (Grand'- Ducale). — .\1.  le  vicomte  des  Meloizes-Fresnoy,  min.  plén.  ,àWeimar. 
Suède  et  Norwége.  —  M.  le  comte  de  Damrémont,  envoyé  extr.  et'min.  plén./ 

à  Stockolm. 
Suisse.  —  S.  Exe.  le  marquis  de  Turgot,  sénateur,  amhassad.  prés  la  conféd. 

helvétique,  à  Berne. 
Turquie.  —  S.  Exe.  M.  le  marquis  de  La  Valette,  sénateur,  ambassadeur  à  Cons- 

tantinople.. 
Wurtemberg.  —  M.  le  comte  de  Roculot,  envoyé  extr.  et  m.  pi.,  à  Slpltgard. 
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MAISON  DE  L'EMPEREUR. 

MAISON  CIVILB. 

Grande  Àumônerie* 


MM.  Fabbé  Versini,  cbapelaio. 

l'abbé  Liabeuf,         id. 

Tabbé  Laine,  id.    chargé 

des  fonctions  curiales. 

l'abbé  de  GattoU,  maître  des  cé- 
rémonies de  la  chapelle. 

l'abbé  Allain,  prêtre-sacristain, 
maître  des  cérém.  de  la  chap. 


S.  £m.  Mgr.  le  cardinal  Morlot,  arcb. 
de  Paris,  sénateur,inerDb.du  Gons. 
privé,  g<|-aum6nier. 

Mgr  Menjaud,  archevêque  de  Bour- 
ges, premier  aumônier.  * 

Mgr.  Tirmarche  ,  évêqae  d'Adras  , 
deuxième  aumônier. 

MM.  L*abbé  Devez9|  vicaire  général, 
l'abbé^  Mullois,   1*'   chapelain. 

Service  du  grandmaréchtU  du  Palais. 

S.  £.  M.  le  maréchal  Vaillant,  sénateur,  membre  du  Gonseil  privé,  grand- 
maréchal  du  palais,  ministre  de  la  maison  de  l'Empereur. 
MM.  le  général  de  division  Rolin,  adjudant  général  du  Palais. 

Le  h"*  de  Monlbrun,  b*^  de  Varaigne,  de  Valabrègue  de  Lawoestinei 

le  baron  Morio  de  Tllcpréfets  du  palais, 
le  comte  Lepic,  premier  maréchal-des-logis  du  palais,  surintendant  des 

palais  impériaux, 
le  baron  Emile  Tascher  de  la  Pagerie,  Oppermann,  maréchanx-des- 

logis  du  palais, 
le  général  de  division  Alexandre,  gouverneur  des  palais  des  Tuileries, 

du  Louvre  et  de  TElysée. 
le  colonel  Thiérion,, député,  gouverneur  du  palais  de  St-Cloud. 

Service  du  grand'ChambeUai% 

S.  E.  M.  le  duc  de  Bassano ,  sénateur,  grand-chambellan. 
MM.  le  comte  Baciocchi,  premier  chambellan ,  surintendant  des  spectacles 
de  la  cour,  de  la  musique  de  la  chapelle  et  de  la  chambre, 
le  duc  de  Tarente,  le  comte  d'Arjuzon,  le  vicomte  Olivier  de  Walsh, 
le  marquis  de  Gricourt,  le  marquis  de  Ghaumont  Quitry,  le  comte 
de  Labédoyère,  le  marquis  de  GonegUano,  ^  le  baron  de  Bulach,  le 
vicomte    de  Laferrière,  le  comte  Roger  de  Riencourt,    le  comte 
de  Villeneuve  de  Ghenonceaux,  le  comte  de  Labédoyère,  cham- 
bellans, 
le  marquis  de  Latonr-Maubourg,  le  comte  d&  Nieuwerkerke,  le  comte 
de  Cliampagny,  le  comte  de  Las  Gases,  le  comte  Henri  de  la  Bour- 
doonaye-Coelcondec,  le  comte  de  la  Poeze,  le  marquis  d^Havrin- 
court,  Thoinnet,  le  marquis  Visconli  Ajimi,  chambellans  honoraires. 
M.  Mocquard,  secrétaire  de  l'Empereur,  chef  du  cabinet. 
M,  Alfred  Maury,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 

bibliothécaire  du  palais  des  Tuileries. 
M.  le  docteur  Gonneau,  directeur  du  service  des^dons  et  secours. 

Service  du  grand  écuyer. 
S.E.  N.,  grand-écuyer. 
MM.  le  général  Fleury,  aide-de-camp  de  l'Empereur,  premier  écuyer. 

Bachon,  le  baron  Bourgoing,  le  comte  Auguste  d'Ayguesvivés  ,  de 
Grammont,  le  baron  Lejeune,  le  comte  de  Gastelbajac,  Davillier, 
écuyers. 
De  Burgh,  écuyer   honoraire, 
le  comte  d'Aure,  écuyer,  inspecteur  des  écuries  impériales* 
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Service  du  grand  veneur,  • 
S.  £.  M.  le  maréchal  Mngnan,  sénateur,  grand -veneur. 
MM.  le  prince  delà  Moskowa,aiie-de-carnp  de  rEmperenr,premier veneur, 
le  marquis  de  Toulongeon,  commandant  des  chasses  à  lir. 
lehaton  Lambert  et  le  marquis  de  Latour-Maubourg,  député;  lieute- 
nants de  vénefie. 
le  baron  Delage,  lieutenant  des  chasses  à  tir. 

Service  du  grand  maître  des  cérémonies*  * 

S.  E.  M.  le  duc  de  Cambacérès,  sénateur,  grand-Maître  des  cérémonies. 

M,  le  comte  Rodolphe  d'Ornano,  député,  premier  maître  des  cérémon.' 
MM.  Feuillet  de  Conches  et  le  baron  de  Lajus,  introducteurs  des  ambassa» 

'   deurs,  Uiaîlres  des  cérémonies. 

Jules  Lecocq  et  le  baron  Sibuet,  aides  des  cérémonies,  secrétaires  à 
l'introduction  des  ambassadeurs. 

Services  divers, 

MM.  Bure,  trésorier  général  de  la  couronne. 
Charles  Thélin,  trésorier  de  la  cassette. 
Auber,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  de  la  musique  de  la  chapelle  et 

de  la  jcbambre.  * 

le  docteur  Gonneau,  premier  médecin  de  l'Empereur. 
Andral,  Rayer,  Darralde,Ji>bertde  Lambiile,  le  baron  Bip.  Larrey  et 

Corvisart,  médecins  et  chirurgiens  ordinaires, 
le  baron  Paul  Dubois,  chirurgien  accoucheur. 

Levy,  Bouillaud,  Cloquet,  Veipeau,  Veruois,  Mèlier,  Alquié,f  leury 

et  Lberitier,  médecins  et  chirurgiens  consultants. 
Delaroque  Ûts,  Tenain,  Longet,  Boulu,  Arnal,  de  Pietra  Santa,  Maffei 

et  Davaine,  méde€iQs'6t  diirurgiens  par  quartier. 
Barihez ,  médecin  ordinaire  du  prince  impérial. 
Acar,  premier  pharmacien. 
Evans,  chirurgien-dentiste. 
Talma,  médecin-dentiste  honoraire. 

MAISON  MILITAIRE. 

m 

S.  Ë.  M.  le  maréchal  Vaillant,commandant  la  maison  militaire  de  l'Empereur. 
M.  le  général  de  division  Boita,  adjudant  général  du  palais. 


Aides  de  camp  de  Vhmpereur  . 

MM.  le  comte  Boguet,  sénateur,  gén. 
de  division, 
le  comte  de  Goyon,  gén.  de  div. 
de  Fajily,  id. 

le  comte  de  Montebello,  id. 
Le  Bœuf,  id. 

Frossard,  id. 

Moliard,  id. 

le  b<>»*  Yvelin  de  Béville,  g.  de  b. 
le  prince  de  la  Moskowa,     id. 
Fleury,  id. 

de  Waubert  de  Genlis,  colonel 

d'état-major.' 
le  marquis  de  ToulongeoD,     id. 
le  comte  Lepic,  id. 


MM.  Favé,  colonel  d'artillerie. 

Casteinau,  colonel  d'état-major. 

Chef  du  cabinet  topographie 
de  V Empereur  ; 

le  bapon  Yvelin  de  Béville,  gén. 
de  brig.,  aide  de  camp  de  PËm- 
pereur. 

Officiers  d'ordonnanee  i 

le  baron  de  Mené  val,  lieutenant- 
colonel  d^artillerie. 

de  Vassart, chef  d'escadron  d'art. 

Klein  de  Kleinenberg,  capitaine 
d'état-inajor. 

Lebon-Des^mottes,  cap.  de  cav. 

le  vicomte  Priant,         id. 


le  comte  Beilfe',  id!   I        ^^  Jouffroy  d'Albaos,  cap.  d'inf. 
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Beaapoil  de  Saint-Aulaire,  capn 

taine  d'ar(iHerie« 
le  comte  de  Cler.nont-Tônnerre, 

capitaine  d'état-major, 
Masaier  de  Maaroy,  cap.  d'infan. 


Rolîq,  capitaine  d'état-major. 
Hulot.  capitaine  d'infanterie. 
deQuélen,  capitaine  do  cavalerie. 
S.  A.  te  dfince  Miirat,  id. 
le  marquis  de  Gallifét,  id. 


ESCADRON  DBS  CBfrT-GARmzâ  À  cntYkL* 


MM.  Yerly,  lientniotonel,  comm. 
Panoot,  capitaine-major. 
Glairiu,  cap.  adjud.-major. 


Comte  Despetitf  delaSalle^  capi- 
taine coiûmaiidaat. 
innocent!,         id. 


MAISON  Df:  LIHPÉRiTRICE. 

^  la  princesse  d'Essling,  grande  mattresse  de  la  nààison. 

la  ducbesse  de  Bassano,  dame  d'honiiear. 

la  comtesse  de  Montebello,  la  Comtesse  de  LezaY-Màrtiesia^lâ  barônfie  de 

Pierres,  la  baronne  de  Malaret,  la  marquise  de  Las  MariStAas,  la  mar- 

*quise  je  Lâtour-Maubour^^,  la  comtesse  de  Labédoyère,  ta  Cottitôftâè  d0 

la  Poeze,  la  comtesse  de  Lourmel,  Iji  comtesse  de  RayneVal,  dd  Satti^y, 

de  Saulcy,  dames  du  palais. 

la  comtesse  de  Pons  de  Wagner,  dame  lectrice* 
S.E.M.  le  ccHDte  Max.  de  Tascher  de  la  Pagerie,  duc  de  Dalberg,  sén.,  grand* 

maître  de  la  Maison. 
UM,le  comte  Ch.  de  Tascber  de  la  Pagerie)  député,  premier  chaflibelUtl. 

le  Comte  JLezay-Marnezia,  chambellan. 

le  baron  de  Pierres,  premier  écuyer. 

le  marduis  de  Lagrange,  écuyer^ 

bamas-Hinafd,  secrétaire  des  comoBandemènis. 

De  Saini- AlbÎB,  bibliothécaire  particulier. 

MÀI90M  DBS  HKl^AirrS  SB  FEANOU 

Mme  Tamirale  Ëruat,  gouverûanté. 

Mines  Bîzot  et  de  Bradcion,  sous-gouveroântes. 


CONSEIL  DES  MINISTRES. 

S.  E.  H.  le  comte  Walb^wu,  Sénat.,  membre  du  Conseil  prrré,  Ministre 

dÊtat. 
S>  £.  M.  Delangle,  sénateur.  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice, 
S-  E  M.  Thodvbnel,  Sen.,  Ministre  des  Affaires  étrangères.  ^ 

^  Ë.  M.  le  comte  de  PersigiHy,  Sénateur,  membre  du  Conseil  pHvé,  Mi'- 

iiistre  de  Vlnlérieur. 
S*  E.  U.  DB  FoRCADB  LA  RoQtETïB,  Ministf^  dfs  Finances. 
S.  £.  ly.  le  maréchal  comte  Randon,  Séfiateûr,  Ministre  de  la  Guerre. 
^>  £.  M.  le  comte  de  CflAssÈLotJp-  Lacbat,  min.  de  la  Marine  et  des  Colonies. 
^'  £.  M.  llouLAND,sénat.,\linistrede  ririStroction  publique  eJt  des  Cultes. 
S.  £.  M.  RouH£B,Sén.,  Ministre  de  TâgNculL,  du  Comm.  et  des  trav.  publ. 


HINISTRBS  ^Al^S  ^OBtBVBnitllSK. 

^-  B,  U.  fiiLUCT,  Sénateur^ 

^-  E.  M.  Magne,  Sénateur. 

^  £.  M.  BarocAbi  membre  du  Conseil  privé,  Président  du  Cons£ît  d^Èfàt 


"•  •  —  '- 
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SÉNAT.  » 

S,  E.  M.  Tboplong,  premier  Président  de  la  Cour  de  cassât,  membre  da 

'    Conseil  privé.  Prés,  du  S^nat. 
M.  de  Roter,  premier  vice-pré8ident. 
MM.  le  maréchal  comte  Baraguet  d'Hilliers,  le  maréchal  comte  Regnaud 

DE   Saint-Jean  d'Angelt  ei  le  maréchal  Pélissier  duc  de  Malakoff, 

membre  du  Conseil  privé,  Vice-Présidents. 

Le  général  marquis  d'Hautpoul,  Grand- Référendaire. 

Le  Baron  de  Lacrosse,  Secrétaire. 

SÉNATEURS  DE  DROIT  : 

S.  A.  L  le  gén.  prince  Napoléon,  S.  A.  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte, 
S.  A.  le  pcince  Lucien  Murât. 

LL.  ËËm.  les  cardinaux  de  Bonald,  Mathieu,  Gousset,  Donnet  et  Morlot. 

LL.  ££.  les  maréchaux  Vaillant,  Magnan,  comte  de  Castellane,  comte 
Baraguey  d'Hilliers,  Pélissier  duc  de  Malakoff,  comte  Randon,  Certain- 
Canrobert,  Bosquet,  de  Mac-Mahon  duc  de  Magenta,  comteRegnaud  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  Niel. 

LL.  ËE.  les  amiraux  Ilamelin  et*Romain-DeSfossés. 

Sénateurs  nommés  par  l'Empereur ^  par  ordre  alphabétique  : 

MM.  général  baron  Achard,  marquis  d'Audiffr^t,  général  de  Bar,  marquis 
de  Barbançois,  Barbarcus,  vie.  de  Barrai,  Ferd.  Barrot,  Barthe,  duc  de  Bas- 
sano,  comîe  de  Bearn,  comte  de  Beaumont,  prince  de  Beauvau,  marquis  de 
Belbœuf ,  Billaut,  marquis  de  Boissy^  Bonjean,  comte  Joseph  Boulay  de  la 
Meurlhe,  baron  de  Bourgoing,  général  de  Bourjolly  (Le  Pays),  comte  de 
Bourqueney,  Bret,  comte  de  Bretcuil,  Caignart  de  ^aul(y,duc  de  Camba- 
cérès,  gén. Carrelet,  comte  X.  de  Casabianca,  gén.  marq.  de  Castelbajac, 
vice-amiral  comte  Casy,  vice-am.  comte  Cécille,  baron  de  Chapuys-Montla- 
ville,  gén.  Charon,  baron  de  Chassiron,  Chevalier  (Michel),  comte  Clary, 
comte  Colonna  Walewski,  gén.  marq.  de  Cramayel,  marq.  de  Croix,  baron 
de  Crouseilhes,  comte  Curial,  Darisle,  gén.  Daumas,  Delangle,  Doret,  Dumas, 
Dupin  atné,  baron  Ch.  Dupin,  Elie  de  Beaumont,  marq.  d'Ëspeuille$,  Favre, 
gén.  comte  de  Flahaut,  général  Furey,  Achille  Fould,  baron  de  Fourment, 
marq.  de  Gabriac,  gén.  Gémeau,  marquis  Ernest  de  Girardin,  de  Goulhot 
de  St-Germain,  gén.  comte  de  La  Grange,  marq.  de  La  Grange,  Gréterin, 
vice-amiral  baron  Grivel,  bai  on  Gros,  comte  de  Grossolles-Flamarens,  gén. 
marq.  de  Grouchy,  gén.  Guesviller,  baron  Haussmann,  %éi\,  marq.  d'Haut^ 
pould,  bar.  de  Heeckereo,  Herman,  Hubert-Delisle,vice-amir.  baron  Hugo% 
gén.  Qusson,  gén.  Korte,  comte  de  Labédoyére,  baron  de  Lacrosse,  bar. 
de  Ladoucette,  duc  de  La  Force,  gén.  vicomte  de  Lahitte,  Laity,  comte  de 
Lamarre,  gén.  marq.  de  Laplace,  Larabit,  comte  de  la  Riboissière,  marq. 
de  La  Ruche-Jaquelcin, marquis  de  Laroche-Lambert,  gén.  comte  de  La  Rue, 
marquis  de  Lavaletle,  gén.  marq.  de  Lav^œsline,  Lebrun,  Lefebvre-Duruflé, 
comte  Lemarois,  comte  Louis  Lemercier,  vice-amiral  Le  Prédour,  baron 
Leroy  de  Boisaumarié,  Le  Boy  de  Saint-Arnaud,  comte  de  Les^eps,  gén.  TE- 
tang,  gén.  Levasseur,  Le  Verrier,  gén.  Lyautej,  Magne,  Mal'et,  de  Maupas, 
mgr.  de  Mazenod,  Mérimée,  de  Mésonan,  Mimerel,  gén.  de  Montréal,  duc  de 
Mortemart,  gén.  prince  de  la.Moskowa,  prince  Murât,  gén.  comte  Ordener, 
gén.  comte  d'Ornano,  duc  de  Padoue,  comte  de  Persigny,  gén.  bar.  Piat^ 
Piétri,  prince  Poniatowski,  gén.  baron  Renault,  baron  de  Richemont  (Paul), 
vice-amiial  Rigault  de  Genouilly,  gén.  comte  Roguet,  gén.  de  Rostolan, 
Rouher,  Rouland,de  Royer,  gén. duc  de  St-Simon,  gén.  c.  de  Schramm, 
comte  de  Ségur  d*Aguesseau,  comte  Siméon.  de  Sivry,  vicomte  de  suleau. 
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gén.  comte  de  Tascher  de  la  Pagerie,  Thayer  (Amédée),  Thierry  (Amédée), 
baron  de  Thieullen,  gén.  Thiry,  de  Thorisny,  Thouvenel,  Tourangin,  v.  am. 
Tréhoiiart,  duc  de  Trévise/  mara.  de  Turgot,  Vaïsse,  baron  de  Varenne, 
doc  de  Vicence,  comte  Villeneuve  de  Ghenonceaux,  baron  de  Vincept^  prince 
de  Wagram. 

CORPS  LÉGISLITIP. 

S.  E.  M., le  comte  de  Morny,  Président,  membre  du  Conseil  privé. 
MM.  Schneider  et  Réveil,  Vice-Présidents. 

Comte  de  Cambacérès,  comte  Léopotd  Lehon,  comte  Murât  (Joachim),. 

secrétaires. 
HÉBERT,  gén.  de  div.y  Perrot,  questeurs. 

DÉPUTÏS  MM. 

AIN.  Comte  Léopold  Lehon,  comte  de  Jonage,  Bodin.  •—  AISNE.  BébeHp 
c.  de  Cambacérès,  Baudelot,  Geoffroy  de  Villeneuve. —  ALLIER.  Baron  de 

Veauce,  Desmaroux  de  Gaulmin,  Rambourg,  de  Gcmmentry.^—  ALPES  (Bas- 
ses), ccl.  Réguis.  —  ALPES  (H.  ).  Faure.  —  ALPES  (Maritmies).  Lubonis. 

—  ARDÈCHE.  général  Dautheville,  comte  de  Rocbemure,  comte  Boissy 
d^ÂDglas.  —  ARDENNES.  De  Montafçnac,  bar.  de  Ladoucette.  —  ARiÈGE. 
Didier,  Busson.  —  AUBE.  Général  vicomte  de  Rambourgt,  de  Maupas.  — 
AUDE.  RoquesSalvaza ,  N...  —  AVEYRON.  Girou  de  Buzareiçgues,  Cal- 
vet-Rogniat,  Auguste  Chevalier. 

BOUCHES-DU-RHONE.  Canaple,  Rigaud.  bar.  Laugier  de  Chartreuse. 

CALVADOS.  Vautier,  Douesnel-Dubosq,  comte  de  Golberi-Ghabcinnais,  mar- 
quis de  Caulaincourt.  —  CANTAL.  De  Parieu,  Creuzet.  — •  CHARENTE. 
Ernest  Gellibert  des Séguins,  Tesnière,  André.  —CHARENTE-INFERIEURE, 
baron  Vast-Vimeux,  Roy-Bry,  baron  Eschassériaux,  vicomte  Lemercier 
(Anatole).  -~  CHER.  Comte  de  Nesle,  Guillaumin.  —  CORRÈZE.  Lafon, 
bon  (le  Jouvenel.  —  CORSE.  Abbatucci  (Séverin),  baron  Mariani.  —  COTE- 
D'OR.  Vernier,  Ouvrard,  Louis  Bazile.  —  COTES-DU-NORD.  Le  Gorrec, 
Comte  Paul  de  Champagny,  comte  de  Latour,  de  Cuvervilie.  •—  CREUSE. 
Delamarre,  Sallandrouze  de  Lamornaix. 

DORDOGNE.  Dupont  (Paul),  de  Belleyme  (Adolphe),  Dusollier,  Taillefer. 

—  DOUBS.  Marquis  de  Conegliano,  Latour-Dumoulin.  —  DROME.  de 
Lacheisserie,  Monier  de  la  Sizerane,  Morin. 

EURE.  Duc  d'Albuféra,  raiarquis  de  Blosseville,  comte  d'Àrjuzon.  —  EURE- 
ET-LOIR,  vicomte  Rellle,  Colonel  Normand. 

FINISTÈRE.  Comte  Du  Couêdic,Gonseil,comte  de  Tromelin,  Bois  de  Mouzilly. 

GARD.  Pérouse,  duc  de  Tascher  de  la  Pagerie,  André.  —  GARONNE  (Haute). 
Comte  de  Tauriac,  de  Perpessac,  Massabiau,  Duplan.  —  GERS.  Belliard, 
comte  de  Lagrange  (Frédéric),  Granier  de  Cassagnac.  —GIRONDE.  Curé, 
baron  Travot,  colonel  Thiérion,  baron  David,  Arman. 

HERAULT.Doumet,  Roulleaux-Dugage,  Gazelles. 

ILE-ET-VILAINE,  Marquis  de  Pire,  comte  Caflfarelli,  de  Dalmas,  Duclos.  — 
INDRE.  Chariemagne  (Raoul),  Delavau.  —INDRE-ET-LOIRE.  Gouin,  comte 
de  Flavigny,  Marne,— ISÈRE.  Arnaud,de  Voize,Flocard  de  Mépieu,Faugier. 

JURA.  Dalloz  (Ed.),  comte  de  Toulongeon. 

LANDES.  Marrast  (François),  Corta,—  LOIR-ET-CHER.  Vicomte  Clary,  Gros- 
nier.  —  U)IRE.  Balay  de  la  Bertrandière,  comte  de  Charpin-FeugeroUes, 
Bouchetal-Laroche,  colonel  Duinarais.  —  LOIRE  (Haute).  Marquis  de  Fay 
de  Latour-Maubourg,  de  Romeuf.  —  LOIRE-INFÉRIEURE.  Thoinet,  Voruz, 
Simon ,  Fleury.  •—  LOIRET.  Nogent-Saint-Laurens ,  duc  de  Tarente. 
vicomte  de  Grouchy.  —  LOT.  Comte  Murât,  Deltheil.  —  LOT-ET-GA- 
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RONNE.  Notfbel,  Uffite  (Charles),  vioeraita  de  Richemont  —  LOZÈRE  • 
Vicomte  de  Ghambrun. 

MAlWE-ET-LOïRE.  Segm,  Bûcher  de  Chauvigné,  Louvet,  comte  de  lias-Caaeg. 
-»  MANCHE.  Comte  de  Kergolay,  de  Saint-Germain,  Brobyer  de  Ut- 
tinière,  général  Meslin.  —  MARNE.  Haudos,  général  Parchappe,  Car- 
teret.  —  MARNE  (Haute-).  Baron  de  Lespérut,  Chauchard.  —  MAYENNE. 
Leclerc-d'Osmon ville,  bapqn  Meroier,  Halligon.  —  MEURTRE.  Drouot, 
baron  ^uquet,  Bugèoe  Chevaudier,  —  MEUSE.  N...,  baroa  de  Benoist, 
comte  de  Sêgur.  *—  MORBIHAN  général  Etoullé,  Le  Melorel  delà  Haichois, 
comte  de  Champagny.  —  MOSELLE.  Le  colonel  Hennoçque,  de  Wendel, 
baron  de  Geîger. 

NIÈVRE.  Richarl  de  Montjoyeux,  c.  Lepeletîer-d'Aunay.  —  NORD.  Kolb-Ber- 
nard.  Brame,  Lemaire,  Plichon,  de;  Clebsattel,  Choque,  Seydoux,  Godard- 

\   Desmarets. 

OISE.  Baron  de  Corberon,  vicomte  de  Flaney,  Lemaire.  -—  ORNE.  De  Chasot, 
marquis  de  Sainte-Croix,  comte  de  Torcy. 

PAS-BE-CALAIS.  Baron  d'Herlincourt,  Lequien,  d'Hérambault,  Le  Sergeîint 
de  Monnecove,  Wattebled.  —  PUY-DE-DOME.  De  Chamelles  (Léon),comte 
de  Moroy,  N...,bomiraU  marquis  de  Pierre.  —  PYRÉNÉES  (a).  O'quin, 
Larrabure,  Etcheverry.  ^  PYKENES  (Hautes-) ,  Dauzat-Dembarrère, 
Achille  Jubinal.  -r-^  PYRENEES^ORIENTALES.  Durand  (Justin). 

RIIIN(Ba»>).  Baron  de  Bussierre,  Coulaux,  comteHallez-Claparède,  baroa  de 
Coehorn.  RHIN  (Haut-),  Lcfébure,  baron  de  Reinach,  Kelîers-Haas. 
RHONE.  Réveil,  Henon,  Laurent  Descours,  marquis  de  Mortemart 

SAONE  (Haute-).  Marquis  d'Andelarre,  marquis  de  Grammont,  Lélut.  — 
SAONE -^  ET -LOIRE.  Comte  de  Barbantane,  Schneider,  général  baron 
BrunetDenon,  comte  de  Chabrillan.  ^  SARTHE.  marquis  deChaumont- 
Quitry,  Leret-d'Aubigny,  marquis  de  Talhouet,  prince  deBeauvau  (Marc). 
-^  SAVOIE  X  de  Boigne,  Greyfié.  —  SEINE.  Guyard-Delalain,  Devinck, 
général.  Perrot,  Ollivier,  Ernest  Picard),  Favre ,  Darimoa,  Fauché- 
Lepelletier,  Kcenigswarter,  Véron.  r^  SEINE-INPERIEURE  Pouyer-Quer- 
tler,  Quesné,  de  Corneille,  Lédier,  Reiset,  Ancel.  ^  SEINE-ET-MARNE. 
Baron  De  Beauverger,  Gareau,  Josseau.  -^  SKiNË-£T-OISE.  Baron  Garuel 
de  StrMartinJDarblay  (jeane),  Dambry,  Brochant  de  Villiers.  -—  SÈVHBS 
(Deux).  David  (Ferdinand),  comte  Du  Hamel,  Leroux  (Charles)  -^  SOMME. 
Allard,  comte  de  Riencourt,  Conneau,  De  Morgan,  Randoing. 

TARN     GisclarçU' baron  de  Carayon^Latour ,  général    barom   Gorsse.    — 

TARN-ET-GARONNE.  comte  Janvier-Delamotte,  Belmontet. 
VAR.  Lesouyer-d^Attainvilld,  bu*.  Portalis  (Jules),  vie.  de  Kerrégoen.  — 
VAUCLUSE.  Marquis  de  Verclos,  Millet.  —  VENDÉE,  marquis  de  Sainte- 
Hôrmlne»  Leroux  (Alfred)»  général  Lebreton.  —  VIENNE.  Bourlon,  Robert 
de  Beauohamp.— VIENNE  (Haute-)Noualhler  (Armand)»Galleyde  Saint-PauL 
—  VOSGES.  Comte  de  Bourcier  de  Yillers,  Aymé,  baron  de  Ravinei. 
YONNE.  Comte  d'Ornano  (Roddphe),  Javal  (Léopokl),  Le  Comte  (Eugèae). 


.  CONSEIL  D»ÉTAT. 
L'Emperevr, 

S^  A.  I*  le  Prince  NApoiioN. 

$.  E. M. Baroche, membre  du  Conseil  privé,  ministre  sansportefeuîlle,Président. 
MM.  de  Parieu,  Vice-Président,  président  de  la  section  de  législation,  justice  et 
afi^ires  étrangères. 
Bovdet,  président  de  la  section  dn  contentieux. 

VviLiEPROY^  président  de  la  section  des  travaux  publics,  de  ragriculture  et 
ducommevos.    . 
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MM.  le  général  de  division  Ali^rd,  président  de  la  section  de  la  guerre,  dç  la 
marine,  de  l'Algérie  et  des  colonies. 
YuiTRV»  président  d(î  fa  section  des  finances. 

BoiNviLLiERs,  président  de  la  section  de  l'intérieur,  de  Vlnstruetlon  publi 
que  et  des  cultes. 

Conseillers  d*Elat  en  service  ordinaire^  MM. 

Yillemain,  Suîn,  Lacaze.  Armand  Lefebvre,  Cuvier  (Frédéric),  Marcband.Flandin  , 
Godelle,  Boutaliinièr,  Bauohart,  ContI,  baron  de  Slbert  de  Cornilion.  Heurtier, 
Persil,  vicoinle  de  Cormenin,  Maigne,  Gornudet,  Montaud,  baron  de  Batenval, 
comte  Eugène  Dubois,  baron  Quinetie,  Blondel,  comte  dé  Cbantérac,  vicomte  de 
la  Guéronnière.  baron  Léon  de  Biisslère^  vicomte  de-  Rougé,  6asc,  Duvergier, 
Lestiboudois^  de  la  Cour,  vicomte  du  Martroy,  Le  Play,  Bréhi^,  Manceaux,  Lan- 
glais,  Bavoux,  Chassériau,  Abbatucci,  Bataille,  Gomel,  tle  Lavenay,  Riche,  Loyer, 
BesEOD. 

Conseillers  d' Etat  m  service  ordinaire,  hors  sections ^  MM. 

Stourm,  Peiitet,  Darricau,  Layrle,  de  Contencin,  Yaïsse,  Alfred  Blanche ,  de 
Boureuille,  de  Franquevilie,  Chaix-d'Est-A.nge.  baron  de  Roujoux,  Alphonse 
Gauthier, Ser veux,  Lascoux,Herbet,iyiarchand  (Eugène', Baroche  (Ernest),Thuillier. 

Secrétaire-général  du  Conseil  d'Etat.  , 

M,  Boilay»ayant  titre  et  rang  de  conseiller  d'Ëiat.. 

HlaUres  des  Requêtes  de  première  classe,  MM. 

Gaslonde,  Pascalis,  Pages,  Léon  Berger,  GoupiU  baron  Ch.  de  ChasSi?  jn,  vi- 
comte Redon  de  Beaupréau^  Jahan,  François,  Louyer-Villermay,  Du  Berthier,  vi- 
comte Portails  (Ernest;,  comte  d'Argoul,  comte  de  Ségur,  Colas  de  la  Noue,  baron 
de  Beroon,  Crignon-deMontigny,  Berthier,  Chamblain,  Aubernon. 

Mailrei  des  Requête^  de  deuxième  filasse t  MM. 

De  Maupas,  vie.  de  Missiessy,  baron  de  Monteur,  baron  de  Cardon  de  Sandrans, 
Leblanc  (Ernest),  Charles  Robert,  vicomte  de  Casablanca,  Mesnard,  Fouquier^ 
Fortoul,  Hudault,  L'Hôpital,  Boinvilliers,  Faré,  de  Bo^redon,  Marbeau,  Bordet, 
comte  de  Belbeuf,  Aucoc,  Bauchart. 

Auditeurs.  —  1»«  classe  :  MM. 

Dufau,  Cottin,  Le  Roy,  Le  Chanteur,  Vieyra-Molina,  des  Michels.  Bartholony, 
,  comte  de  Renepont,  Lefévre-PontaliK,  Moreau  (Adolphe),  Boivio,  Rolle,  Taigny, 
Bouard,  Paixhans  (Jules),  Bayard,  de  Ravignan  (Qustave',  Besaières,  Mégard 
de  Bourjolly,  Dubodan,  de  Salverte,  Walkenaer,  Chadenet,  Perret,  barop  de 
Lacoste  du  Vivier,  d'Hauleserve,  baron  de  Mackau,  Tarbé  des  Sablons,  Godard  de 
Bivocet,  ^rincard,  David,  Flandin,  Braiin,  G.  Rouber.  de  Lucay .  Hély  d'Oissel,  de 
Meynard,  vicomte  Dubois,  de  Sainte- Foy,  Legra&d  (Arthur),  Alcock; 

2«  classe  :  MM. 

Comte  de  Crévecœur,  Sauvage,  Cohen,  comte  de  Saint-Gilles,  Ginoux,  Kratz, 
de  Villeneuve,  Lacave-Laplagne,  Danyau.  ^de  Bonnechose,  Bégé,  Pétiet,  Jac- 
quet, Jacquemont  du  Donjon,  de  Barthélémy,  de  Baulny,  baron  de  Verneaux, 
Lecomle  Gustave,  Réalier,  Dumas,  de  Vaufreiand,  Monnier,  comte  de  Hever- 
seaux,  Roussigné,  vicomte  des  Roys,  CorJier  (Edgardi,  de  Guigné  Cbauchat, 
Savoye,  Plantier.  Lombard  de  Buffières,  Jonglez  de  Ligne,  Grand idîer,  de  Voyer- 
d'Argenson,  Charner  (Victor).  JoUy  de  Bonoeviile»  de  Raynai,  Lenglé,  de  Franque- 
vilie» Lézaud,  de  L'Aigle,  Vicaire. 

Service  eû^traordinairct  MM. 

Charlemagne,  Frémy,  Chevrea»;  Cornuau,  Conseillers  d'Etat, 
Chadenet,  Cbassaigae-Goyon,  Dabeaux,    Gavini,    Leviez,  Benedatti»  Maîtres 
des  Requêtes. 
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DHvergier,  comte  de  Guernon-Ran,ville  (Charles), yicomte  de  Narcillae,  Monton- 
Duvernet, vicomte  dç  Yernbette,  de  Behr,  baron  Fabvier,  Plicbon,  vicomte  Malher, 
Crétet,  Cabarrus,  baron  de  Barrai,  Leclerc,  Vidal  de  Léry,  baron  Randouin,  Ber- 
tbier,  vicomte  de  Loverdo,  Ghaachard,  Picqaart,  ÀtAditewrs. 


COUR  DE  CASSATION. 

Premier  PrétiderU . 
S.  Ex.  M.  TroploDg,  président  du  Sénat  membre  du  Conseil  privé. 

Présidents,  MM. 
Nicias-Gaillardf  Vaïsse,  Pascalis. 

Président  honoraire  : 
M.  Bérengér. 

Conseillers:  MM. 

Rives,  Renouard,  Hardoin,  Gaultier,  Lavielle,  Delapalme,  Legagneur,  Pécourt, 
de  Boissieux,  Taillandier,  Moreau  v Auguste),  Lahorie^  Alcock,  Giandaz^  Moreau 
(delà  Meurlhe),  Nachet,  Faustin-Hélie,  Quenault,  Leroux  de  Bretagne,  Foucber 
(Victor),  Bayle-Mouillard,  Nouguier,  d'Oms,  Jalion,  Ayliés,  Sénéca,  Plougoulm, 
Poultiér,  Caussin  de  Perceval,  Bresson,  Leserurier,  Nicolas,. Férey,  Quenoble,  de 
Belleyme,  d'Esparbès  de  Lussan,  Souëf.  Renault-d'Ubexi,  baron  Zangiacomi, 
Meynard  de  Franc,  Du  Bodan,  Sevin,  Galmèles,  Mercier,  de  Vergés. 

Conseillers  honoraires,  MM. 

Baron  de  Çrouzeilhes  sénateur.  Baronnes.  Rocher,  Mater,  baron  Meyronnet 
de  Saint-Marc,  de  Glos,  Feuilhade -Chauvin,  Jaubert,  Dehaussy  de  Robécourt, 
Sylvestre. 

Procureur  général  impérial  : 
'M.  Dupin  atné,  sénateur. 

Avocats  généraux,  MM. 
De  Marnas,  de  Raynal,  Blanche,  Guyho,  de  Peyramont. 

Greffier  en  chef  : 
M.  Bernard. 


HAUTE-COUR  DE  JUSTICE. 
Conseillers  à  la  Cour  de  Cassation  composant  la  Haute-Cour. 

CHAMBRB   DB  MISE  EN  ACCUSATION. 

JugeSf  MM. 
Legagneur,  Foucher,  D'Oms,  Laborie,  Jallon. 

Juges-suppléants ,  MM. 
Delapalme,  Quinault. 

CHAMSaB  DE  JUGEMENT  DE   LA  HAUTE-CODB. 

Juges,  MM. 
Pécourt,  de  Boissieux,  Moreau  (de  la  Meurthe),  Leroux-de-Bretagne,  Sénéca 

JugeS'Suppléants^  MM. 
Bresson,  Plougoulm. 
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COUR  DES  COMPTES. 

Premier  Président 
M.  Barthe,  sénateur. 

•    PrésidenUj  MM. 
Savm  de  Surgy,  baron  Rodier,  de  Gdmbert. 

Présidents  honoraires,  MM. 

De  Gasc,  marqais  d'Audiffret,  sénateur. 

Conseillers-fnattreSt  MM. 

Savalète^  Rihouet,  Barada,  Gaulthier  de  Lizoles.  Bignon,  Gauthier  d*Haute- 
serve,  Passy  (Félix),  Adam,  Musnier  de  Pieignes.  Lavollée,  Montanier,  Mariin, 
Thomas,  de  Chabrier,  Grandet.,  Esquirol,  Lequien»  Pelletier. 

Conseillers-maîtres  hono^aireSt  MM. 
Vial  de  Machurin,  Picard,  de  Latena,  Lebas  de  Courmont. 

Conseillers  référendaires  de  première  classe,  MM. 
Rivière  de  Larque,  Luzier-Lamotte.  de  Guerny,  Petit  jean,  Ruinart  de  Brimont, 
Imault,  Colleau,  comte  Bérenger.  Constant  dTauville,  Reynaud  de  Barbarin, 
Etienne,  Morisot,  Hunout,  David,  Dausse,  marq.  de  Flers^  Dumez,  Barré,  comte 
Ogier  d^Ivry,  Paris,  Briatte,  Goussard,  Dubois  de  TËstang,  baron  Bartboldi. 

Conseillers  référendaires  de  deuxième  classe,  MM. 

Ficot-Lepage,  deMontheau,  Lerat  de  Magnitot,  Poinsinet  de  Sivry,  comte'de 
Mony-Colchen,  baron  Malouet,Bartouiih  de  Tailiac,  Dosseur,  Damainville,  Salel 
de  Cbastanet,  Le  Brun,  de  Sessavalle,Dauchez,  Persil,  Peyre,  de  Loynes.  Trubert, 
Boucher,  Huard  de  la  Marre,  baron  De  Guilhermy,  Marcel.  IReceveau,  Bougrain, 
Thierry,  de  Senneville,  Derville-Maléchard  ,  Ronsset,  Denis  de  Hansy.  Berger, 
vicomte  O'^'onnell  ,  baron  Jard-Panvillier,  de  Coral,  de  Saint-Paul-Laroche, 
Desiles-Bénard.  l'Escalopier,  Halloy,  Doyen,  Picard  (Adolphe),  Gauthier  d'Haute- 
serve,  Bouchard,  de  Latena  (Gustave),  Pécourt,  Golmet  Dâage^  Hennet  de  Berno- 
ville,  Dufresne,  Lambert,  Hamelio  de  Riberolles,  Picher  dç  Grandchamps,  Duseuil. 
Lafond  de  Laduye,  Ducret,  Piquet  de  Courtin,  Bœsse,  Le  Prieur  de  Ulainviiliers, 
Lebas  de  Courmont  (A-<(!.),  Paixhans,  Lessoré  de  Sainte-Foy,  Sylvestrt  de  Sacy, 
Falquier. 

Conseillers' Référendaires  honoraires,  mm. 

Fossé-Darcosse,  Hubert,  Maurice,  Dubois  de  l'Estang  (Alexandre),  Lambot  de 
Fougères,  Dupont,  Blonde!,  Odier.  Guignon,  Dulac  de  Fugères,  Delabarre-Duparc, 
Davy  de  Cussé,  Bouchard  (Auguste),  Michelin,  de  Vienne,  baron  Le  Prieur  de 
Blainviiliers,  Abra'ham  Dubois,  Lefebvre,  baron  Fréteau  de  Pény, 

Auditeurs  des  Comptes  de  première  classe,  mm. 

De  la  Chaussée,  Trianon,  Chevalier,  Biollay  Haincque  de  Saint-Senoch,  Parent 
du  Chatelet,  Bouland,  (josset,  Razy. 

Auditeurs  des  Comptes  de  deuxième  classe,  mm. 

Hémar,  Roger,  de  Finfe,  NoUeval,  Rihouet,  Pichault  de  Lamartinière,  de  Ber- 
thois,  Reboul,  de  Roquefeuil. 

Procureur  général  impérial 
M.  Dutillenl. 

Greffier  en  chef. 
M.  le  vicomte  Harmand  d*Abancourt. 


COUR  IMPÉRIALE  DE  PARIS. 

Premier  Président 
M.  Devienne^  sénateur. 

Présidents  de  Chambre,  mm. 

Lamy,  Partarîeu-La fosse,  Perrot  de  Chezelles  atné,  Casenave,  baron  de  Gaujal, 
Hclyd»Oissel 
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PrésidenU  de  Ckfmhre  konêraireSf  mm. 
Rigal,  Lassis,  Delahaye,  Berviile. 

Cotispillers^  mm. 

Lechanteur,  Faure,  De  Froidefoad  Des  Farges,  Try,  vicomte  de  Bastard  d'Ëstang, 
Le  Gorrec,  Mourre,  Jurien,  marquis  de  Malevitle,  vicoinie  Terfay,  Salvaing 
de  Boissieu,  Monsarrat,  Faget  de  Baure.  Henriol,  Perrotde  Chezelles  (Claude)^ 
de  Saint-Aibiilv  Carré,  Tardif,  Pinard,  Halle,  Aospach.  Filbon,  Lenain,  Fpais- 
synaud,  Haion,  Molia,  Bonaiot  de  Salignac ,  Thevenia.BonnevHle  de  Marsangy, 
d'Herbelot,  Le  Peletier  d'Aunjiy,  Flandin,  Martel,  Melzinger ,  Le  Gonldec, 
firault,  Berriat  Saint-Prix,  Dtibaple,  Saillard,  Prudbomme,  trellbard,  Conehon, 
Pasquier,  Pont,  L'K vasque.  Puissan,  Porter,  Picot,  BwtheJin,  Gallois*  de  Beaa- 
sire,  Mongis,  Genreau,  Goujet,  Gistain  de  BoRtin,  Mollot^  €amttsat-Bus80ro4lds, 
Guillemard,  Puget. 

.  Conmllen  honoraires,  KM. 

Demetz,  Bernard,  Chalret-Durleu,  baron  Gardon  de  Montigny,  Gascbon, 
Bosqaillon  de  Fontenay,  Bergognié,  Brisout  de  Barneville,  Yanin,  Dequevau- 
villiers»  Hémar,  Lefèvre,  Thomassy,  Bre'.hous  de  Laserre,  Bou Hoche,  Ëspiveut  de 
lu  Ville,  Boisnet^  Courborieu» 

PAR(^UET. 

Procureur-(,énér al  impérial. 
J/l.  Chaix-d'Est-Ange,  conseiller  d'Etat. 

AvocalmGénératKHt  mm. 
Charrins,  Moreau,  Barbier,  De  Vallée,  Roussel,  Salle. 

Substituts  du  Procureur-Général  impérial  mm  . 

Bupré-Lasale,  Sapey,  Lafaulotte,  Hello,  Marie,  Moignon,  Descoulures»  Brière- 
Valigny,  Pinard,  Sallenlin,  ArmetdeLisle. 

Greffier  en  chef  :  M  Lot. 


COURS  IMPÉRIALES  DES  DÉPARTEMENTS. 


Agbn.* Gers,.  Lot,  Lot-et-Garonne. 
M.  Sorbier,  premier  président. 
M.  Léo-Dupré,  procureur-général  impé* 
rkl. 

Atx.  Bass.  Alpes,  Bouch.-du-Rhône,  Var. 
M.  Poulie]  premier  président. 
M«Sigaudy,  procureur-général  impérial. 

Amiens.  Aisne^  Oise,  Somme. 
M.  de  Thorigny,  sén.^  premier  président. 
M.  Dufour,  procur.-genéral  impér. 

Angeks.  Maine-et-Loire.  Mayenne,  Saxthe. 

M.Valleton,  premier  président. 

M.  Métivi^r,  proeur -général  imper. 

Bastia.  Corse. 
M.  Germanes,premier  président. 
M.  Dupont,  procur.-genéral  impérial. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
M.  Dufresne,  premier  président. 
M.  Loiseau,  procureur-général  impérial. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
M.  de  la  Seiglière,  premier  président. 
M.  Raoul  Duval,  procur.-genér.  impér. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
M>  Corbin.  premier  préaident. 
M.  Robert aeCbeney  1ère,  proc.-gén.  imp. 


I/ABN.' Calvados,  Manche,  Orne» 
M.  Mégard,  premier  président 
M.  Rabou,  proc.-gén.  impérial. 

Ohambéry.  Savoie,  Haate-Savof«. 
M.  Girod,  premier  président. 
M.  Mille voye,  proc.-gén.  ûmpériaL 

CoLnAR.  Bas-Rbin,  Haut-Rbia. 
M. Rie»,  premier  jprésident. 
M.Blanc,  proc.-gen.  imp. 

DuoN.  Côte-d'Or,  Saône-et'Loire, 
Haute-Marne. 
M  Mutcau,  premier  président. 
M.  LenOimant,  proc.-gén.  impérial. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
M.  Salneuve  de  Moulon,  prem.  présid. 
M.  Camescasse,  proc.-gén.  impér. 

Grenoble.  Haiutes-AIpes,  Drôme,  Isère. 
M.  Ro\er,  premier  président. 
M.  BonafouXjprocur.-genéral  impér. 

"LifflOfîEs.  Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne. 
M.  Tixier  la  Chassagne,  premier  pr. 
M.  St-Luc-Courborieu,  proc.-géaéraiimp. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
M.  Gilardin,  premier  président. 
M.  Gaulot,  prdc.-général  impéf . 
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Metz.  Ardennes,  Moselle 
M.  Woirhaye,  premier  président. 
M.  le  baro'a  de  Gérando,  proc.-gén.  imp. 

Montpellier.  Aude,  Avoyron,  Hérault, 

Pyrénéeâ-Orienlales. 
M.  Goirand  de  Ja  Baume,  premier  |^r. 
M.  Dessa.uret,  proc.-gén.  impér. 

Nancy.  Meurthe,  Meuse,  Vosges. 
M.  Lézaud,  premier  président. 
M.  Lemaire,  proe.^geaérai  impér. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
M.  Teulon,  premier  président. 
M.  Thourel,  procureur-général  impérial. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cber, 

Loiret. 
M.  Duboys (Ernest),  premier  présid. 
M.  Savary,  proc-général  impér. 

PARIS.  Aube,  Ëure-et-Loire,  Marne, 

Seine,  Seine-et-Marae,  Seine-et- 

Oise,  Yonne. 

M.  Devienne,  premierprésident,  sénateur. 

M.  CHaix-d'Ëst-Ange ,procureur-gén.  imp. 

Pau.  Lande»,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées, 
M.  de  Romeuf,  premier  président. 


}  M .  Pakonact ,  procureur-gén .  imp . 

Poitiers  Charente-Inférieure,  Deux- 
Serres,  Vendée^  Vienne. 
M.  de  Sèze,  premier  président. 
M.  Damay,  procur .-général  impérial. 

Rfihnes.   Côtes-du-Nord,   Finistère,  Ile- 
et-Vilaine,  Loire-Inf^r.,  Morbihan. 
M.  Boucly,  premier  président, . 
M.  Du  Beux,  procur.-général  impér. 

Riûtt.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire» 
Puy-de  Dôme. 
M.  Lagrange,  premier  présid.  • 
M.  $alneuve,procur.-genéral  impér. 

Rouen,  Seine-Inférieure,  Eure, 
M.  Franck-Carré,  premier  J3réBid. 
M.  Massot-Regnier,  proc.-gen.  impér. 

Toulouse.  Ari(^ge,  Haute-Garonne, 
Tarn,  Tarn-et-Garonne. 
M.  Piou,  premier  président. 
M.  Gastambide,  proc.-gén.  impérial. 

Alger.  Bône,  Oran,  Philippeyilie, 
Blidan^  Constantine. 
M.  Devaulx,  président. 
M.  N...,  procur.-général  impérial, 
chef  du  service  judiciaire  en^Algérie 
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ARCHETÊQUES  ET  ÉVÉQUES. 


MÉTROPOLES         ARCHEVÊQUES 


et 

DIOCÈSES. 


et 

ËVÊQUES. 


^I0m^t0^^m0*^t0m0m^t^ 


mi0^^^0^^t^t0t0t 


MMgrs, 


Paris 

Le  cardinal  Morlot,  ar. 

Chartres 

Kegnault 

Meaux 

Allou 

Orléaps 
Blois 

Dupanloup 
Pallu  Duparc 

Versailles 

Mabile 

Cambrai 

Régnier,  arch. 

Arras 

Parisis 

Lyon  et  Vienne  le  card.  de  Donald,  ar. 

Autun 

De  Marguerye 

Langres 

Guérrin 

Dijon 

Rivet 

Sain^Claude 

Fillion 

Grenoble 

Ginoulhiac 

Chambéry 

N... 

Annecy 

Rendu 

Rouen 

de  Bonnechose,arch. 

Bayeux 

Didiot 

Evreux 

Devoucoux 

Séez 

Rousselet  (Ch.-Frédér.  ) 

Coutances 

Daniel 

Sens  et  Auxerre  Jolly-Mellon,  arch. 
Troyes  Ravinet 

Nevers  Forcade 

Moulins  de  Dreux-Brézé 


Reims 
Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le  Mans 
Angers 
Nantes 
Laval 

Bourges 
Clermont 
Limoges 
Le  Puy 
Tulle 
Saint-Flour 

Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 


Le  card.  Gousset,  arch. 

Chrislophe 

Bara 

Gignoux 

Boudinet 

Guibert  ,  arch. 

Nanquette 

Angebault 

Jacquemet 

Wicart 

Menjaud,  arch. 

Féron 

Fruchaud 

De  Morlhon 

Berteaud 

De  Pompignac 

De  Jerphanion,  arch. 
Delalle 
Bardou 
Foulquier 
Gerbet 


METROPOLES 
et 

DIOG¥:SES. 


ARCHEVÊQUES 
et 

évÊQUBS. 


MMgrs, 

le  card.  Donnet,  arch. 
Le  Levezoude  Vesins. 
Guusseau 
Pie 

George-Massonnais 

Landriot 

Delamare 


Bordeaux 
Agen* 
Angoulême 
Poitiers 
Périgueux 
La  Rochelle 
Luçon 
Saint-Denis  (La 
Réunion).  Maupoint 

Basse-Terre  (Guadeloupe) .    N , . . 
S-Pierre  et  Fort 
de  France        Mouniq. 

Auca 
Aire 
Tarbes 
Bayonne 

TbuLousE  et 
Narrons 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 


De  Salinis,  arch. 
Epivent 
Laurence 
Lacroix 

Desprez,  arch. 
Donty 
Bel  aval 
Roullet  de  la  BouiUene 


Aix,    Arles  et 

Embrun  Chalandon,  arch. 

Marseille  De  Mazenod 
Fréjus  et  Toulon  Jordany 

Digne  Meirieu 

Gap  Depéry 

A  a/v/^îA  I  CasanelU  d'Istria 

Ajacçio  \  Sarrebayrouse 

Alger  Pavy 


Bezançon 

Strasbourg 

Metz 

Verdun 

Belley 

Saint-Dié 

Nancy 

Avignon 
Nimes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
}  Saint-Brieue 


le  card;  ]!ICathieu,  arch. 

Rœss  ', 

Dupont  des  Loges 

Rossât 

Géraudde  Langalerle 

Caverot 

Darboy 

Debelay,  arch. 

Plantier 

Lyonnet 

Delcusy 

Thibault 

P.rossays  de  St-Marc,arh. 

Sergent 

Maret. 

Martial 
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ARRONDISSEMENTS  FORESTIERS. 


I«  arrondissement.—  Oise,  Seine,  Seine- 
et-Oise,  Seine-et-Marne. 
M.  Bec^uet,  conservateur  à  Paris. 

2.  arrondissement.  —  Eure,  Seine-Infér. 
M.  de  Suzanne,  côns.  à  Rouen. 

3.  arrondi.3âement.  —  Côte-d'Or. 

M.  Lerouyer-Lafosse,  cons.  à  Dijon. 

4.  arrondiss9ment.  —  Meurthe. 

M.  B'iiche,  conservateur  à  Nancy. 

5.  arrondissement.  —  Bas-Rhin. 

M.  Barte  de  Ste-Fare,.c.,  à  Strasbourg. 

6.  arrondissement.  —  Haut-Rhin. 
M.  Zaejpfiel,  cons.  à  Colmar. 

7.  arrondissement.  —  Aisne,  Nord  Pas- 
de-Calais,  Somme. 

M.  Thiéry,  conservateur  à  Douai. 

8.  arrondissement.  —  Aube,  Yonne. 

M.  SuremaindeMissery,cons.  à  Troyes. 

9.  arrondissement.  —  Vosges. 

M.  Dubouays  de  la  Begassière,  conser- 
vateur à  Épinal. 

10.  arrondissement.  —  Ardennes»  Marne. 
M.  Martin,  conservateur  à  Ghalons.. 

11.  arrondissement.  —  Moselle. 

M.  de  Mecquenem,  cons.  à  Metz. 

12.  arrondissement.  —  Doubs. 
M.  Youzeau,  cons.  à  Bezançon. 

13.  arrondissement.  —Jura. 

M.  Du  temps,  conservateur   à   Lons-Ie- 
Saulnier. 

14.  arrondissement.  —  Hautes  -  Alpes  , 
Drôme.  Isère. 

M  Thevenin,  cons.  à  Grenoble. 

15.  arrondissement.—  Calvados,  Manche, 
Mayenne,  Orne,  Sarthe,  Ëure-et^Loire, 
M.  Barbereux,  cons.  à  Alençon. 

16.  arrondissement.  —  Meuse. 
M.  Hun,  cons.  à  Bar-le-Duc. 

17.  arrondissement.—  Ain,  Rhône,  Saône- 
et-Loire. 

M.  Fourmont-Tournay.  cons.  à  Mâcon. 
48.  arrondissement.-  Ariégë*,  Lot, Haute- 
Garonne,  Tarn-et-Garonne. 


M.  Soubirane,  cons.  à  Toulouse. 

19.  arrondissement.  —  Indre-et-Loire, 
Loir-et-Cher,  Loiret. 

M.  Trumeau,  conserv.  à  Tours. 

20.  arrondissement.  —  Cher  ,  hidi^ , 
Nièvre. 

M.  Des  Méloizes,  conserv.  à  Bourges. 

21.  arrondissement.  —  Allier,  Creuse 
Loire,  Puy-de-Dôme. 

M.  d'Éntraigues,  cohserv.  à  Moulins. 

22.  arrondissement.  —  Gers,  Basses-Py- 
rénées, Hautes-Pyrénées. 

M.  Houdouart,  conservateur  à  Pan. 

23.  arrondissement.  —  Côtes-du-Nprd, 
Finistère,  Ille-et- Vilaine,  Loire -Infé- 
rieure, Morbihan,  Maine-et-Loire. 

M.  de  Bruchard,  conserv.  à  Rennes. 

24.  arrondissement.  —  Charente,  Char.- 
Inlér  ,  Deux- Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M    Demercière,  conserv.  à  Niort. 

25   arrondissement.  —  Aude,  Pyrénées- 
Orientales,  Tarn. 
M.  Tallotte,  cons.'à  Garcassonne. 

26.  arrondissement.   —   Basses  -  Alpes, 
Bouche s-du-Khône,  Var,  Vaucluse. 
M.  Antheaume,  cons.  à  Aix. 

27.  arrondissement.  —  Ardèche,  Gard, 
Hérault,  Lozère. 
M.  Cler,  conserv.  à  Nimes. 

28.  arrondissement.  —  Aveyron,  Cantal, 
Corrèze,  Hautç-Loire,  fiante- Vienne. 
M.  Laurenceau,  conservât,  à  Aurillac. 

29.  arrondissement.    —  Dordogne,    Gi- 
ronde, Landes,  Lot-et-Garonne. 
M.  Poirson,  conservât,  à  Bordeaux. 

30   arrondissement.  —  Corse- 
M.  N...,  conservateur  à  Ajaccio. 

31.  arrondisvement.  —  Haute-Marne. 
M.  Bigeon  de  Coursy,  conservateur  à 
Chaumont. 

32.  arrondissement.  —  Haute-Saône. 
M.  de  Coucy,  conservateur  à  Vesoul. 


SERVICE  FORESTIER  EN  ALGERIE. 

INSPECTEURS   CHEFS  DU   SERVICE  : 


Alger.  —  M.  Monnier. 
Blidab.  —  M.  Jauffret* 
PhilippeviUe.  ^  M.  Beanregard. 


Constantine.  —  M.  Lichtlin. 
Bone.  —  M.  Lambert. 
Oran.  —  M.  Cberrier. 
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ÉCOLES  IMPÉRULES. 

]£cOpE  IMPJÎRIALE   POLTTBI^HNIQUB. 

MM.  Ebléy  général  de  brigade  d'artillerie,  commandaiit*  t 

>  Dobois-Fresney,  colonel  du  génie,  commandant  en  second. 
Biffant,  lieut.-colonel  da  génie,  directeur  des  études. 
Pradelle,  administrateur. 

Examinateurs  d^admission: 
MH.  Lefébure  de  Fourcy,  président. 

Hermitte.  -=-  Serret.  —  Iranson.  —  Wertheim. 

ÉCOLE  IMPÉRULE  SPÉCULE  MILITAIRE  (à   Sdiot-Gyr). 

MM.  Comte  de  Monet,  gén.  de  div., commandant. —Moreno,  dit  Petit,Colortel 
d'infant.,  commandant  en  second.  —  ll«rmel,  ch.  de>bat.  du  génie> 
Direct,  des  études.  —  Delcour,  quart. -maître  trésor.  — Leroy,  écono- 
me.—Masquelez,secrét.-archiy.-biblioth. — Abbé  Martin,  aumônier* 

Examinateurs  U^  admission. 
MM.  d'Herbelot,  colonel  d'artillerie,  Petit-Grand,  lieut.-colonel,  d'état-major, 
Tarnier,  Bacliaracb,  Peyré,  Picqué. 

PRYTANÉE   IMPÉRIAL  MILITAIRE  (à  La  Fléche). 

MM.  Lefèvre,  gén.  de  brigade,  commandant 

de  Monet,  lieut.-col.  d'inf.  ,comn(iand.  en  second. 

Cournéjouls,  Inspecteur  des  études. 

Ghanpe,  économe. —  De  Sancy,  trésorier.  —  Ghamaillard,  chir.-méd. 

ÉCOLE    IMPÉRIALE  DES    MINES.  . 

MM.  Combes,  inspecteur  généra),  membre  de  Facad-  des  sciences,  directeur. 
De  Sénarmont,  ingénieur  en  chef,  inspecteur. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

MM.  Avril,  inspecteur  général,  direclèor.    * 
Gayalier,  ingénie'ur  en  chef,  inspecteur. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  D'APPLICATION  DU  CORPS  D'ÉTAT-MAJOR. 

MM,  de  Vaudiimey-Davout,  Général  de  brigade,  commandant. 

Lemouton  de  Boisdeffre,  Colonel  d'Ëtat-Major,  dir.  des  études. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  D'APPLICATION   D* ARTILLERIE  ET  ;>U   GÉNIE  (à   MctZ). 

UM.  Dejean,  général  de  brigade,  commandant. 

Yirlet,  lient-  colonel  d'artillerie,  commandant  en  second. 

ÉCOLE    IMPÉRIALE  D'APPLICATION  DU  GÉNIE   MARITIME  (à  Loricnt}. 

M.  Reech,  directeur  desconstr.  navales,  chargé  de  la  direction  des  études. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE   DE    CAVALERIE    (il  Saumur). 

MM.  Bruno,  Général  de  brigade,  commandant. 
Schmidt,  Colonel,  commandant  en  second.  . 

ÉCOLE  NAVALE  IMPÉRIALE  (en  rade  de  Brest  sur  le  vaisseau  Le  Borda). 

MM.  Longueville,  Capitaine  de  vaisseau,  commandant. 
Poidloue,  Capitaine  de  frégate,  command.  en  second. 

Examinateurs  d'admission, 
MM.  De  Lisle.  —  Guibtrt  —  Faurie.  —  Miet.  —  Lionnet,  suppléant. 

ÉCCflB   IMPÉRIALE   FORESTIERE  (à  Nancy). 

M.  Parade,  directeur. 

ÉCOLE  iMPÉRULE  DES  CHARTES  (Palais  des  Archivcs  impériales). 
M.  Lacabane  (Léon),  directeur. 

5 
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ECOLE   IMPE'rULE  ET   SflîCIAI'B  DES  ^ANGOBS   URfBNTAf.BS. 

M. Hase,  del'académie  4«*s  inscripUoQs  et  belles-lettre;),  président . 

^^^  •     I         ECOLES    IMPÉRIALES    DES   ARTS   ET   METIERS. 

^'^    Gq^LONS-suR-MAUNE.  —  M    Salneuve,  Directeur. 
Angers.  —  M    Marinier,  Directeur. 

Aix.  —  M.  An(irieu\,  Directeur. 

ÉCOLE   IMPÉRIALE   DE  MÉDECINE   ET   DE   PHARMACIE  MILITAIRES  A  PARIS. 

MM.  Lévy,  mé^lecin  inspecteur,  directeur. 

Laveran,  médecin-principal  de  première  classe,  90US-djreçtçar« 

ÉCOLES  IMPÉRIALES  VÉTÉRINAIRES. 

M.  Yvart,  inspecteur  gméral. 

Alport.  — M.  Delafonl,  directeur-professeur. 
Lyon.    —M.  Lecoq,di(feGteur-pr«fes8eur. 
Toulouse.  —  M.  Prince,  directeur-professeur. 

ÉCOLES  IMPERIALES  D'AGRICULTURB. 

<jRI«non  (Seîne-et-Oise).  —  M.  Bella.  directeur. 
Granjouan  (Loire-inférieure).  M   Kieffei,  dirçct«ur. 
La  SAi7i.sAi|i  (Ain).  -^  M.  Pichat,  directeur. 

NOUVELLES  CIRCONSCRIPTIONS  ACADÉMIQUES. 

DÉTERMINÉES  PAR  LSi:   DÉCRIÂT   ORGANIQUE    DU     22   AOUT     18^4. 

Académie  d*Aix  ,  compreDant  les  déliartements  des  Basses -Alpes,  des  Bou- 

cbes-(la-Hhôiie,  de  ta  Corse,  du  Var  et  de  Vaucluse  (M. 
^  DenrlozeaHiL,  recteur). 

—  de  Be8aDçon,_compr<'nant  le.^  départements  du  Doubs,  du  Jura  et  de 

la  llaute-SaÔDe  (M.  Monty,  recU'ur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant   les  dt^partemeufs  de  la  Dordogfne.  de  la  Gi- 

ronde, des  LandoS;,  de  Lot  et  Garoni;ie,  des  Basses-Pyré- 
nées (M  Dulrey,  reclour). 

—  deCaen,  comprenant  les  départemenls  du  CaWados,   de  TEurf,  de  la 

Mancho,  de  TOrni',  de  luSarlheetde  la  Seine-Inférieure 
(M.  ïhéry,  recteur). 

—  de  Clermont^  comprenant  les  <iépar(ements  de  rAUier,  du  CantaL  de 

la  Corréze,  de  la  Creuse,  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de- 
Bipme  (M  Desroziers,  recteur). 

-^  de  Dijon,  comprenant  les  département»  de  l'Aalie,  de  la  Côto-d*Or,  de 

la  Haute-Marne,  de  la-  Nièvre  et  de  IToune  (M.  Cournot, 

recteur). 

—  de  Douai,   comprenant  les  départements  du  Nord,  de    l'Aisne,    des 

Ardennes,  du  Pasde-Caiaiset  delaSomme  (M.  GuillemTn, 
recleur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  des  Hautes-Alpe's,  del'Ar- 

déche,  de  la  Drome.  de  Tlsére  et  dt*  la  Savoie  (M.  Quel,  recteur). 

—  de  IlyoDy  comprenant  les  départements  deTAin,  de  la  Loire,  du  Rhône 

et  de  Saône-et-Loire  (M.  de  laSaussa\e,  membre  de  Tius- 
tftut,  recteur). 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  TAode,  da  (rard,  de 

l'Hérault ,  de  la  Lozère  et  des  Pyrénées-Orientales  (M. 
Donné,  recteur). 

—  de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  de 

la  Moselle  et  des  Vosges  (M  Dunoyer,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  du  Cher,  d'Eure-et-Loir  ,  de 

Loir-et-Cher,  du  Loiret^  de  la  Marne,  de  rOise,  de  la 
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Seine,  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine-et-Ôise  (Son  Exe» 
le  ministre  de  rinstructiou  publique,  recteur  )  M  Artaud 
vice-recleur). 

Académie  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de   la  Charente,  âf^  la  Cha- 
rente-Inff»rieure,  de  l'Indre,  d'indre-et  Loire,  des  Deux- 
Sévres,  de  la  Vend»'e,  de  la  Vienne,  delà  Haulc-Vienue 
«  (M  Tabbé  Juste,  docteur  eu  théologie,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départera.  des  Côtes-du-Nurd,  du  Finis- 

tère, d'Ille-et-Yilrûne  ,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine- 
et  Loire,  de  la  Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Mourier, 
recteur). 

—  de  Strasbourg,  compren^sint  les  départem.   du  Bas-Rhin  et  du  Haut- 

Rhin  (M.  Detcasso,  recteur). 

-—  de  Toulouse,  comprenant  les  départements  de  TAriége,  de  PAveyron, 

de  la  Haute-Garonne,  du  Ger8«  du  Lot,  des  Haules-Py- 
rénées,  du  Tarn,  de  Tarn-et-Garonne  (M.  Rocher, 
docteur  en  droit,  conseiller  honoraire  à  la  Couf  de  Cassa- 
tion, recteur)- 


ARMÉE. 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE. 

HARÉGHAUX   DE  FRÀIÎCB. 

Leurs  Excellences  :  MM. 

Vaillant,  membre  du  Conseil  privé,  grand-maréchal  du  palais,  ministre  de  la 
maison  de  TEmpereur. 

Magnan,  eommandant  du  1«'  corps  d^armée,  à  Parin,  grand  veneur. 

Comte  de  Casiellane,  commandant  du  4*  corps  d  armée,  à  Lyon, 

Comte  Baraguey-d'Hilliers,  vice-président  du  Sénat,  commandant  du  S*  corps 
d'armée,  à  Tours. 

Pélissier,  duc  de  Malâkoff,  vice-président  du  Sénat,  membre  du  conseil  privé, 
gouverneur  général  de  TAlgérie. 

Comte  Randon,  ministre  de  la  guerre. 
'  Canrobert  (François -Certain),  commandant  du  5«  corps  d^armée,  à  Nancy. 

Bosquet. 

Reguaud-de  Saint-Jean  d*Aagel y,,  vice  président  du  séuat,çommandant  en  chef 
la  parde  impériale,  ^ 

De  Mac^Mahon,  doc  de  Magenta,  commandant  du  â*  corps  d'arn^^  à  Lille. 

Mely  commandant  du  6«  corps  d'armée,  à  Toulouse. 

OFFICIERS  GÉNÉRAUX. 

fiéNÉRAnx  DE  DIVISION. 


NOMS. 


S.  A.  I.  le  Primée  Napoléon  Jos. 

Comte  d'Oruano 

Comte  de  Schramm 

Oudinot  duc  de  Reggfô 

Marquis  d'Hautpoui 

I)e  Koslolan 

llarey  'Mougo 

Charon 

Biroo  Reuault 

Comte  Roguet 


POSITIONS. 


gouvern.  deThôtel  impér.des  invalides,  sénateur. 

président  du  comité  de  Tinfanterie,  sénateur. 

disponible. 

grand  référendaire  du  sénat. 

disp'onible,  sénateur. 

commandant  la  5«  division  militaire,  à  Metz. 

prés,  des  com.  des  fort,  et  de  TAIgérie,  sénateur. 

sénateur,  comm.  la  â"  division  militaire,  à  Rouen. 

aide- de- camp  de  TEropereur,  sénateur. 
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NOMS. 


Grand 
Herbilion 
Morris 
tleibell 
-  Reyau 

'  Aulas  de  Gourtigis 
Forey 

Comte  Gudin 
Camou 

Yicomte  de  Borelli 
Comte  de  Groachy  (Victor) 
De  LadmirauU 
Baumas 

Marquis  de  Chasseloup-Laubat 
Deimas  de  Grammont 
Comte  Partouneaux 
Com(e  de  Goyoo 
Be  Luzy  de  Pellissac 
Bucbaussoy 
Tbiry  (¥,  A.) 
Maissiat 
B"  Grobon 
D'A  lion  ville 
Peyssard 

D'A u relie  de  Paladines 
Daulemarre  d'Ervillé 

Comie  de  Monet 

Dalesme 

Mengin  Le  Creutx 

DeMarlimprey  (Ed.Ch.) 

Meliiuet 
•  Faucheux 

De  La  Mottejouge 
*Ubrich       f^ 

Vinoy 

Bazaine 

De  Failly 

Marula2 

Cousiii-MoDtauban 

De  Moutebello 

Feray 

La  Font  de  Villiers 

Gagnon 

Walsin  Ësterhazy  (J.-L.) 

D'Hugues 

Jusuf 

BissoD 

Auvily 

▲Uard 

De  Fulque  comte  d^Oraison 
De  Géraudon 


POSITIONS. 


président  du  comité  de  la  cavalerie. 

membre  du  comité  de  Tinfanterie. 

corn,  la  division  de  cavalerie  de  la  garde  impériale 

commandant  la  6*  division  milit..  à  Strasbourg. 

com.  ladiv.  décavaJerie  à  Lunéville. 

président  du  comité  consultatif  d*état-major. 

sénateur,  membre  du  comité  de  rinfànterie. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

com.  la  S*  div.  d'infanterie  de  la  garde  impériale. 

membre  du  comité  de  rinfànterie. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

com.  !a  l^e  div.  d'inf.  à  Paris. 

sénat.,  com  la  14«  division  niilitaire,  à  Bordeaux. 

membre  du  comité  consultatif  d^état-major. 

insp.  gén.  de  cavalerie. 

com.  la  div.  de  cav.  du  4«  corps  d*armée,  h  Lyon. 

a.-de-c.  de  Temp.,  c.  les  div.  d'occdp.  en  Italie. 

dif^ponible. 

comm.  la  16e  division  militaire,  à  Rennes. 

sénat.,  membre  du  comité  de  rarlillerie, 

cum.  la  5'  div.  rail,  à  Lille  et  la  subd.  du  Nord. 

membre  du  comité  de  Tinfanterie. 

com.  ladiv.  de  cav.  de  réserve  à  Versailles. 

membre  du  comité  de  rinfànterie. 

comm.  la  9*  division  militaire,  à  Marseille. 

com  la  II''  division    d'iofanlefie.  eu  Italie. 

c.  l'éc.  imp.  sp.  mil.  de  St-Cyr,  m.  du  c.  d'ét.  m. 

memb.  du  com.  des  fortiûcations. 

dir.  du  génie  au  ministère  de  la  guerre. 

coin,  du  70  corps  d'armée,  eu  Atgério^ 

com.  la  1"  div.  d'infanterie  de  la  garde  impériale. 

comn).  la  7'  div.  mNit  ,  à  Besançon. 

comm.  la  15°  div.  milit.,  à  Nantes. 

comm.  la  2^  division  d'infanieric,  en  Italie. 

comm.  une  division  d*infanterie,  à  Paris. 

com.  la  3*  division  d'infanterie,  en  Italie. 

aide-de-camp  de  TËmpereur. 

com.  la  2*  div.  d'Infant,  à  Paris. 

com.  en  chef  du  corps  expéditionnaire  en  Chine* 

aide -de-camp  de  TEmpereur. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

comm.  la  ;21«  div.  milit.,  à  Limoges. 

comm.  la  10'  division  militaire,  à  Montpellier. 

com.  une  division  d'infanterie,  à  Lyon. 

com.  la  â"  div.  d*inf.  à  Lyon. 

commandant  la  division  d*Alger. 

Disponible. 

m.  du  c.  d'ar.,  dir.  du  serv.  des  poudres  et  salpél* 

cons.  d*ét.,  prés,  de  la  sect.  de  la  guer..de  la  m.,^^ 
TAlgéne  et  d  s  Colonies. 

membre  du  comité  delà  gendarmerie. 

com,  une  division  d'infanterie,  à  Rome. 


S3 


NOMS. 


> 


/ 


Baron  de  Chabaod-Latoar 

Bourbaki 

Baron  Fririon 

Le  Bœuf 

Dupuch  de  Féletz 

Beoret 

de  Tourville  (Gaério) 

Frossard 

Desvanx 

Trocha 

baron  Richepanse 

Follz 

Sol 

Soamaiii 

de  Wimpffen  ^ 

de  Caeo 

Bouteillonx  (Mart(al) 

Manèqae 

Cassaignolles 

de  Sevelioges 

De  Martimprey  (Ange-Aug.) 

Solejile 

Dorriea 

Dellgny    - 

Be  Hochefort 

IMazure 

Picard 

Jamia 

Dubern 

De  Noue  (Armand) 

De  Liniers 

De  Beau  fort  d*Haatpoal 

Chauchard 

Eblë 

MoUard 

GoUineaa 


POSITlOlll. 


membre  du  comité  des  fortifications. 

com.  la  i^^  division  militaire,  à  Grenoble!^ 

comm.  la  5«  division  d'infaiilerie,  à  PanV 

aidp-de  camp  deTËmp.,  m.  du  comité  de  l'artil. 

di!!ponible. 

membre  du  comité  de  Tartillerie. 

chef  d'ét.-maj.  géo.  du  7*  corps  d'arm.  en  Algérie. 

aide-de*c  de  TEmp.  m.  du  com.  des  fortifications. 

comm.  la  divipion  de  Constantine. 

membre  du  comité  d'état-major. 

comm.  la  4°  div.  milit ,  à  Chàlons  sur-Marne. 

membre  du  comité  consult'itirde  la  gendarmerie. 

comm.  la  19°  division  milifaire,  à  Bourses. 

com.  la  place  de  Paris  et  la  subJiv.  de  la  Seine. 

com.  la  1"  division  d'infanterie  à  Lyon. 

comm.  la  13'  division  militaire,  k  Bayonne. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

c.  la  ]8*d.  util,  à  Tours  et  la  subd.d'fndre-et-Loire 

c.la  12«d.  m.et  la  sub.de  Haute-Garonne, Toulouse 

membre  du  comité  de  Tarlilierie. 

comm.  la  20°  division  miiit.,  à  Glermont-Ferrand. 

membre  du   Comité  d^artiLerie. 

comm.  la  11'  division  militaire  à  Perpignan. 

oommandant  la  division  d'Oran. 

comm.  une  division  de  cavalerie  en  Italie. 

comm.  rarlillerie  en  Italie. 

comm.  la  17' division  n;iUtaire  à  Baëtia. 

comm.  en  â*  Texpedilion  de  Chine. 

disponible. 

disponible. 

disponible. 

comm.  le  corps  expédilioooaire  de  Syrie. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

disponible. 

aide-de  camp  Je  TEmperènr. 

corps  expéditionnaire  en  Chine. 


GÉNÉRAUX  DE  BRIGADE. 


Coarby 

Bavel 

Ct«  De  Noue  (L.-V.) 

D'Estienne  de  Chaussegros  de 

Lioux 
Berlin 

Delarue  Beaumarchais 
De  Leyritz 
Grésy 

Daval  • 

D'Exéa 
Genestet  de  Planhol 


com.  la  s.  des  H.>-Pyrénées,  à  Tarbes. 
comm.  la  subd.  de  la  Nièvre,  à  Nevers. 
com.  la  r«  brig.  de  la  div.  d'occup.  dltalie. 

commandant  la  sub.  de  la  Seine-Inf.  à  Rouen. 

comm.  une  brig.  de  cavalerie  à  Versailles. 

comm.  la  sûbd.  de  TEore,  à  Evreux. 

c.  les  s.  de  Tam-et  Garon  et  du  Lot,  h  Moutauban  • 

com.  la  sub.  du  (^her,  à  Bourges. 

comm.  la  subd.  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

c.  la  subd.   des  Pyrénées  Orientales,  à  Perpignan. 

c.  la  i<  brig.  de  la  div.  de  cav.  du  1"  corps  d'arm. 
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IfOMS. 


Gallier 

Gaudin  de  Yillaine 

De  Fortoa 

De  Serre 

Bon  Marion 

Garaier  baron  de  Labareyre 

Grandcbamp 

Goiiyon  de  Saiot-Loyal 
X     de  Marguenat 

Tripier. 

Vergé 

Nio| 

comte  de  Ghampcron  (Goste), 
^^     de  Cissey  (Courlol) 

du  Bourguet  (Cauvin) 

de  Béville  (Yvelin) 
.-'    Latrille  de  Loreocez 

SeDcier 

de  Tournemine 

Lefebvre 

Borel  de  Brétizel 

de  Losianges  de  Sainte-Alrére 

deMalhetbe. 

Jannin 

Du  mont 

de  Ferrabouc 

Blanchard 

Goze 
'    Goffiniéres 

Forgeot 

Mavet 

de  Glérembaait 

Gomte  Lion 

Ladreyt  de  la  Gharriére 

De  Carondelet 
^^  Duhesme 

Douay  (Charlei-Abel). 

Périgot 

Dauiomieu-Beanchamp 

Devilliers 

Princ»  de  la  ^loslcova 

Fleury 

de  TAbadie  d'Aydren 

QTarell 

Hugo 

Borgella 

Ma^us 

Courtois  Ronssel-d 'Hurbal 

De  Margadel  (Ct)arle$-Heuri} 

De  Vaudrimey-Davout 

baron  Ambert 


POSITIONI. 


à  la  disposition  do  minisire  des  affaires  étrangères. 

commandant  la  sob.   de  TOise,  à  Beanvais. 

comm.  la  sobd.   de  Seine-et-Marne,  à  Melun: 

com.  une  b.  de  la  â"  d  d'inf .  du  4*  corps  d  armép. 

comm.  une  brigade    de  caval    de  la  garde  imper. 

com. les  subd.de  la  Drôme  et  de  1'Â.rdév  he, à  Valence. 

c.  I.s.  de  laH.-Saône  et  de  la  H.-Marne,  à  Vesoul. 

disponible. 

com.  lasubd.  des  Ardennes,  à  Méziéres. 

membre  du  comité  des  fortiflcalions. 

com.  la  f^ubdîT.  de  la  Savoie,  à  Chambéry. 

comm.  une  brig,  d'infanter.  de  la  garde  îmfériale. 

c.  la  tt  brig.de  la  div.  de  caval  de  la  garde  imp. 

disponible. 

cem.  la  sobdiv.  de  TAobe,  à  Troyes. 

aide-de-camp  de  TEmpereur. 

com.  la  subd.  de  la  Moselle,  à  Metz. 

com.  la  sub.  Je  la  ('<ôte-d*Or,  à  Dijon. 

cotnm.  la  subdiv.   de  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 

commandant  la  subdivision  d'Orléansyille. 

comm.  la  sobd.  de  la  Somme,  à  Amiens. 

com.  la  sobd.    delà  Haute -Vienne,  à  Limoges. 

com.  la  subd.  des  Côtes  du -Nord,  à  StUrienc. 

com.  une  brigade  dUnfanterie,  à  Lyon 

comm.  une.  brig.  d'infanterie,  en  Italie. 

comm.  la  subdiv.  du  Gers,  à  Auch. 

comm.  une  brigade  d*i  faut,  de  lagarde  impériales. 

c.  la  1"  br.  de  la  d.  d'inf.  (Vioo>)  du  l"corp.  d'ar. 

commandant  l'école  impériale  polytechnique. 

commandant  rartillerie  de  la  garde  impériale. 

comm  la  suhdivÎMiou  des  Vosges  à  Epinal. 

cOmm.  une  brig.  de  cavalerie  de  là  garde  Impér. 

com.  la  si.^h.  d'Ëure-et  Loire,  à  Gbartre's. 

c.  une  brig.  de  la  lr«div.  d'inf.  du  i^' corps  d^arm. 

com.  la  sub.  des  Bouches-du-Rhône,  à  Marseille. 

com.  la  sub.  de  Seine-et-Oise,  à  Versailles. 

com.  la  sob  do  Rhône  et  I9  place  de  Lyon. 

comm.  la  subdivision  de  Tlemcen. 

c.  les  s.  desBasses-Pyrén.  et  les  Landes,»  Bayonne, 

chef  dVt.-raaj.  gén.   du  1*"'  c  d'arm.,  à  Paris. 

sénateur,  aide-de-camp  deTEmpereur. 

aide-de-camp  de  l'Empereur. 

chef  d*él.-m.  gén.  du  4'  c.  d'arm.,  à  Paris. 

c.  la  r«  b.  de I;i  d.  d*in.  (g. W. Ësterhiizy)  d.  4*  c.  d'ar. 

comm.  la  subd    de  Mostaganem. 

com.  l'art,  dansli  6*"  div.  mil.,  à  Strasbourg. 

meiiibie  du  comité  do  l'arlillcrie. 

membre  du  comité  de  l'artillerie. 

com  la  i^ubd   di' la  Charente  Infér.  à  La  Rochelle. 

comm.   l'éc.  imp.  d'appl.  d'étai-maj., 

0.  les  sub.  de  la  Meurlheet'des  Vosges,  à  Nancy. 
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IfOMS. 


POSITIONS. 


De  Négrier 
CotAte  de  Glonard 
Chalon 

Nesmes-Desmarest 
Bataille* 
lianrier 
De  Vives 
Baret  de  Rtiavray 
Baron  Nei^^re 
De  Maud'hay 
Tîtieoney 
Lenoble 
Guiod 
Damas 
Corréard 
De  la  Serre 
Docrot 
Liébert 
D'Oulleoboùl-g 
Ros0. 
Blondel 
Fa  vas 

Raguet  de  Brattcion 
De  Fayet  de  Ghabannes 
de  BaniiencoMrt. 
Ghambarlhais 
Dej^an 
Ghauwin 

Le  Rouxead-Rosencoat 
Fiereclc 
Saur  n 

de  GoQSsencourt  ^ 

Datmas  de  Lapéroase 
Saao 

Pietrequin  de  Prangey 
Gaalt 
Lefévre 
Lebrun 
de  Gantagny 

de  BoniieUMaarelhan^Polbe^ 
Jaspa  rt 
f-rorio 

Geliy  deMontclà 
Micbpfer 
Ridoael 

Levassor  Sorval 
Jarras 
Poiircet 

de  Prémonville  de  Maisonlhou 
Guyot  de  Lespart 
'  Anselme 


com.  la  éub.  dp  la  Vienne,  h  Poitiers. 

f.  la  %*  b.  do  lad.  i|'iii.  (ii. W.Bslerbazv)  d.4«  o.  4*ar. 

oom.  la  subd  d*llleet-Vilaine»  à  Rennes. 

commandant  la  subdivision  de  Sétif 

comm.  Une  brig^.  d'infant,  de  la  garde  impériale. 

com.  la  subd.  delà  DoHogne.  à  Périgueux. 

com.  rartiller'e  du  7'  corps  d*armée,  en  Algérie. 

membre  do  comité  d*é(at-major. 

com.  la  subd.  de  la  Mancbe^  à  Gherbourg 

comm.  une  brig.  dMnfantçr.  à  Paris.   . 

c.  les  subd.  delà  Haute-Loire  et  du  Canlal,  au  Pay. 

comm.  la  sub.  du  Morbihan,  à  Vannes. 

comm.  rartillèrie  dam  la  1"  div.  milit. 

comm.  la  subd.   de  Loir-et-Gher,  à  Blois. 

com  la  subd.  des  Alphes  maritimes  à  Nice. 

cemm.  la  .«ubdivi^ion  d*Alger. 

com.  la  brig.  d*inf.  du  corps  expédition,  en  Syri<l. 

com;  la  subdivision  de  Milianah. 

comm.  laaubdiv.  di^  rAllier,  à  Moulins. 

comm.  une  brig.  dMiifan.  de  la  garde  impériale. 

dir.  du  pprs.  au  min.  de  la  guerre. 

com.  une  brig.  de  cavalerie,  à  Lyon. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

com.  la  subd.  du  Gard,  à  Nîmes. 

com.  une  brigade  d'tdfiinterie,  à  Lyon. 

rora.  une  bng.  d'itifanj.  à  Rome. 

c.  réc.  imp.  d'ap.  d'artil.  et  du  génie,  à  Mett. 

com.  sup  du  gpnie  en  Algérie  (7e  c«^rps  d'armée). 

c.  les  siib.  du  Var  et  des  Basses-Alpes,  à  Tonlon. 

com.  i'ârtil.  dans  la  2ie    iv.  mil.  à  Grenoble. 

à  ladi8p.du  com.  du  7e  corp**  d'armée,  en  Algérie. 

memb.  du  comité  de  1^  gendarmerie. 

c.  la  1^"  brig.  de  la  div.  de  cav.  du  3e  corps  d'arm. 

com.  la  subd.  de  la  Charen(efiifér.,à  La  Rochelle. 

comm.  la  subd.  de  la  Gironde,  à  Bordeaux. 

c.  la  2e  brig.  de  la  d.  tl*in.  (V  n^j)  du  le  c.  d^arrii. 

com    le  prytanée  impérial  militaire  Je  La  Fléché. 

chef,  d^état-major  général  de  la  garde  impériale. 

c.  la  Ire  b.  de  la  5e  div.  d'inf.  an  camp  de  Chatons. 

comm.  la  subdiv.  de  la  Marne,  à  Ghâlons. 

c.  les  8nb.  de  TArriège  et  de  TAude,  à  Oarcassonne. 

comm.  récole  impériale  de  cavalerie,  à  Saumor. 

c.  la  2'  brio;,  de  la  {^^div.  d'inf.  du  4«  corps  dVnS. 

comm.  une  brig  d^infa*>trie,  à  Rome. 

com.  la  t^  iiri?.  é^  la  div.  d'occ.  d'Italie^ 

comm.  la  subd.  de  l'Hérault^  à  Montpellier. 

chef  d'ôtai-m'ijor  gén.  du  S""  cor^s  d^armée. 

ch.  d'él.-maj.  gén.  du  6<>  corps  d'arm.,  à  Toolpulè. 

membre  du  comité  de  la  gendarmerie. 

comm.  la  subd.  delà  Sarthe.  au  Mans. 

ch.  d'ét.-maj.  gén.  dn  5**  corps  d*arm.,  à  Nancy; 
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nous. 


^ 


d'Alton 

Douay  fFélix- Charles) 

de  Chabron 

Grimaadet  de  Rochebooet 

Doens 

LabragiérQ  de  Laveaacoapet, 

GaériD 

Migoot  baron  de  la  Martinière 

MoDgiu 

Labastie 

de  Berthier 

deSilignacFénélon 

Princeteaa 

Boiiamy  (Frédéric). 

Raoul  t 

Pecqueux. 

Conseil  Dumesnil. 

Cardon. 

Lichilin. 

Yernier  de  Byarii. 

Montaudon. 

Arbellot.  \ 

Prud'homme  de  Fontenoy. 

De  Veiileng 

Chautan  die  Yercly 

Damigaet  de  Vernon 

De  Boolancy 

De  Mézange  de  Saiat-André. 

Hardy  de  la  Largére. 

Lyon 

Guignard 

Duboi 

De  Mirandol 

De  YlgQolle 

Espivent  de  la  Yillesboisnet 

La  maire 

De  Mont  fort 

Le  Prestre  de  Yaoban. 

Bodson  de  Noirfontaine 

Grenier 

Béchon  de  Canssade. 

Hoerne 

Gantt 

Lartigue 

Bletman 

Legrand 

Rolland 

O'Malley 


POSITIONS. 


comm.  la  sobd.  de  la  Meuse,  à  Verdun. 

inspecteur  général  do  tir  des  iroupps  d*infanterie. 

c.  la  s.  du  Puy-de-Dôme,  àtHermont-Ferrand. 

membre'  (lu  comité  de  rartillerie. 

à  la  disp  du  com.  dn  7*  corps  d'armée,  en  Algérie. 

comm.  la  subd.  de  Tlndre,  à  Châteauroux. 

com.  la  subd.  de  la  Mayenne,  à  Laval. 

comm.  la  subd.  de  TYoniie,  à  Auxerre. 

comm.  Iswsubd.  de  l'Aisne,  i  Laon. 

c.  l'art,  dans  la  16e  diyision  militaire,  à  Rennes* 

com.  la  sub.  de  la  Loire -inf",  à  Nantes. 

c.  la  1"  brig.  ie  la  div.  du  1«'  corps  d'armée. 

com.  Part,  dans  la  4*  div.  mil.,  à  Lafére. 

com.  Part,  dans  la  5*  div,  mil.  à  Metz. 

disponible. 

comm.  la  subdiv.  de  la  Loire,  à  St.-Etienne. 

comm.  la  subd.  du  Finistère  à  Bre«>t. 

com.  la  subd.  de  la  Creuse,  à  Gnéret. 

comm.  la  snbdivis.  du  Haut-Rhin,  à  Colmar. 

cem  la  subd.  du  Tarn,  à  Alby. 

c.  les  s.  du  Doubs  et  dn  Jura,  à  Besançon. 

comm.  la  subdivision  d'Oran. 

c.  la  s.  de  T  Isère  et  des  Hautes- Alpes  à  Grenoble. 

com.  Tart.  dans  la  12*  div.  milit.,  à  Toulouse. 

com*  Tart.dans  la  S^diy.  mil.  à  Metz. 

c.  la  sub.  de  Saône-et-Loire  et  de  TAin,  à  Maçon. 

com.  une  brigade  de  cavalerie,  à  Lyon. 

à  la  disp.  du  gouverneur  gén.  en  Algérie. 

com,  une  brigade  d*infanterie,  en  Italie. 

com.  Tart.  dans  la  19*  div.  mil.,  à  Bourges 

à  la  dis.  du  gén.  com.  le  7e  corps  d*arm.  en  Algérie. 

com.  la  sub.livision  do  Loiret,  à  Orléans. 

comm.  la  subd.  du  Calvados,  à  Caen. 

dir.  delà  cav.  et  de  la  gend.  au  min.  de  la  guerre.- 

di  pénible. 

com.  la  subdivision  de  la  Corse*  i  Ajaccio. 

c.  la  2e  br  de  la  div  de  cav.  do  5«  corps  d'armée. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

c.  la  s.  de  Maine-et-L.  et  de  la  Yendée,  à  Angers. 

'disponible. 

com.  Tart.  dans  la  3*  div.  mil.,  à  Donai. 

com.  Tart.  dans  la  S*'  div.  milit.,  à  Lyon. 

com.  la  subd.  de  la  Charente,  >  Angouléme. 

com.  la  subd.  du  pas-de-Calais,  à  Arras. 

c.  une  b.  de  la  d.  de  cav. du  3«c.  d'ar.  i  Lonéville. 

disponible. 

corps  expéditionnaire  en  Chine. 
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NOUS. 


POSITIORS. 


CORPS  D'ÉTÀT-MAJOR. 


Exbrayat  Pralas  de  Rosières 

Foarnier  de  Trélo 

Mazel  du  Goulot 

Gourson  de  la  YiHeneaTe 

De  Loverdo 

Spitzer 

Pissis 

Pajot 

Renault 

Desaiot 

Bernier-Maligny 

de  Neveu 

de  Waobert  de  Genlii 

Sa^et. 

Castelnaa 

Letellier  Yalazé 

Lerret 

Gailhen  de  Lagondie 

Poalle 

De  Franconniére 

Ribourt 

Regmard 

de  Gornély 

Bessoo 

de  TooloDgeon 

Lepic 

Thévenin  de  Tanlay 

Besasleaa  de  Malroy 

Henry 

Reille 

d'Aurergne 

de  Yaldan 

de  Gravillon 

Osmont 

de  Gaajal 

Lemoatonde  Boisdeffre 

Renson 

Lapasset 

Déplace 

Lallemaud 

Scbmifz 

Dopla 


COLONELS. 

chef  dVtat-major  de  la  i5«  div.  milit.,  à  Nantes. 

chef  d'état-major  de  la  13e  diy.  mil.,  à  BayOune. 

chefd'élat-major  de  la  ia«*div»  mi  it.  à  Toaloase. 

comm.  militaire  du  palais  des  Toileries. 

secrétaire  du  comité  de  l'infant«rie. 

chef  d'état-major  de  la  division  d'Alger. 

chefd'ét.-niaj.  de  la  2e  div.  d'inf ,  à  Paris. 

chef  d*é(at-maj.  de  la  div.  decav.  de  la  garde  imp. 

major  de  la  place  de  Pans 

,chef-d*état-niajor  de  la  5e  division  miht.,  à  Metz. 

secr.  da  comité  d'état-major. 

com.  la  fiobd.  de  Dellys. 

aide-de-camp  de  TEmpereur. 

chef  de  la  â'  section  da  dépôt  général  de  la  guerre. 

aide  decampdel'iimpereur. 

ch  d'ét  -m.  de  la  3e  div.  d'inf.  en  Italie. 

chef  de  la  ire  section  du  dépôt  de  la  guerre. 

sous-chef  d'ét.-major  gén.  du  6"  corps  d*armée. 

ch.  d'ét.-maj.  gén.  du  âe  corps  d'arm.,  à  Lille. 

1*'  aide-de-camp  de  S.  A.  I,le  p.  Napoléon, 

chef  de  cabinet  du  ministre  de  la  guerre. 

ch  d'ét.-m.  de  la  9e  div.  milit.,  à  Marseille. 

aide  de  c.  de  S.  E.  le  maréchal  Ganrobert. 

ch.  d'ét.-m.  de  la  3«  div.  d'inf.,  à  Paris.    . 

aide-de-camp  de  PEmperear. 

aide-de-camp  de  PEmperenr. 

ch.  d'ét.-maj.  de  la  i'^  div.  d'inf.  de  la  garde  imp. 

ch.  d'ét.-m.  de  la  \^  div.  d*inf.,  en  Italie. 

chef  d'ét.-m.de  la  4"  d.  m.,  à  Cbâlons-s-Marne. 

aide-de-camp  de  TEmpereur. 

chef  d'état-maj.  de  la  }8e  divi.  mitit.,  à  Tours. 

chef  d'état  major  de  la  division  de  Constant! ne. 

sous-chef  d'ét.-maj  gén.  du  4e  corps  d*ar.  à  Lyon. 

chef  d'état- major  du  corps  expédition,  en  Syrie. 

secrétaire  du  comité  de  la  cavalerie. 

direct,  des  études  à  l'école  d'état-major. 

chef  d'état>major  de  la  division  d'Oran. 

comm.  la^sobd.  de  Sidi-bel- Abbés. 

disponible:  ^ 

disponible. 

chef  d'état-mojor  gén.  da  corps  expéJ.  de  Chine. 

ch.  da  service  topographique  du  cor.exp.  de  Chine. 


INTENDANCE  MILITAIRE. 

Intendants  généraux  inspecteurs^  composant  le  comité  permanent 

d'administration. 

Dubois,  président,  Paris  de  BoUaidiére,  Darricaa ,  général  Répond,   Blanchot» 
général  Pariset,  de  Gambis-Alais. 


58 


l^nvjXhkWti 

(    HiLifÀIRBS. 

2IOM8. 

POSITIONS. 

ifoms. 

posinoNS. 

Fournier 

4e  d.  m.  à  Ghâlons- 

Moisez 

division  d*Oran. 

sor-Marne. 

Cerfberr 

17*  div.  m.  à  Basiia. 

Celfy 

Garde  impériale. 

West 

Sied  m.  à  Limoges. 

Gaillard   , 

5edW.  mil.  àMetas. 

Sicard* 

I5«div.  m.  à  Nantes 

Mallarmé 

d'viMou  d'Alger. 

Wolf 

9e d.  m.  à  Marseille. 

Teinturier 

2s  div.  mil.  à  Rouen. 

Gérard  De  la  Calvi- 

BoDdiirand 

Ire  div,  m.  à  Paris. 

niére 

7*"  div*  à  Besançon. 

Ferraad  Le  Gaocbois 

146d  m.  à  Bordeaux. 

De  Soye 

5' div.  m.  à  Lille. 

Bar.  .Thomas 

20ed.m.  àClermont. 

-Desrayaud 

b*d  m.  à  Strasbourg 

Dutheil 

membre  du  comité 

Cbarmetton 

lled.m.  Perpiguao. 

- 

de  Tinfanterte. 

Pages 

en  Italie. 

Lapiqae 

iâed.m  à  Toulouse. 

Lebrun 

15'  dtv.  à  Bayonne. 

MaBsot 

8°  div.  m.  à  Lyon. 

Brizard 

lOM  m.Moni^>eliier. 

Guillot 

18e  div.  m.  à  Tours. 

De  Faultrier 

16e  d  m.  à  Renues 

Réquier 

comité  do  la  gendar. 

Dubut 

en  Chine. 

SOUS-INTENDAlfTS  MILITAIRES    DE    PRBMiiERB  CLASSE. 


Lemonnler 

Odier  (Jules) 

De  Launay 

Bosc 

Corrëard 

Marulaz 

Richard 

Dufort 

De  Juge  Montespieu 

De  Goullibœuf 

Uhrich 

de  Nissy 

SeymourdeConstant 

Robert 

Delteil 

D'Huc  de  Monsegou 

Denecey 

De  Mercier 

Beaogendre 

Danlion 

Bouché 

Airelles 

Le  Greurer 

Desrives  • 

Bossi 

de  SégaaTille 


Lille. 

en  Italie. 

Perpignan. 

div.  de  Constantine 

Paris. 

f.  f.  dMnt.  de  la  19* 
d.  m.  à  Bourges. 
Nantes.    . 
liq.d  cofflp.  iierar.d'Ital. 
Gaeo. 

div.  d'Alger. 
Paris* 
Paris. 

Garde  imp. 
Clermont-Ferrand. 
Paris. 
liq.d.comp.  del'ar.d'Ital. 

Paris. 

Rennes*  • 

Paris. 

garde  impériale, 

Lyon. 

eu  Italie. 

Nancy. 

Grenoble. 

Montpellier. 


Pironneau 
de  Ferriére 
)upré 
Humbert 
Bocquet 

Lemaire  (L.  A.) 


liaiilod 
Gauderaz 

Darnaald 

Chariot  * 

Daché 

Qourdais  de  la  Mois- 

sonniére. 
Libersart 
Cornéd'e 
Testa 
Heina 
Lévy  • 
Brou 
VIguier 
De  Lh  Valette 
De  Mallet 
Laporie 
Bascles  de  Lagrèze 


Tours 
Garde  imp. 
Strasbourg. 
La  Rochelle, 
hdtel   impérial    dei 

invalides 
Evreux. 
Oran. 
Versailles 
secr.ducômiléperm. 

d'administration. 
Bourges. 
Biidab. 
Ly«in, 
Bayonne< 

AlençoB. 

Marseille. 

Italie. 

Besançon. 

Paris. 

Saumur. 

Garde  impériale. 

Cousiautioe. 


Chàlons. 


SOUS-lirrENDANTS  MILITAIRES  DE     DEUXlISMB    CLASSE. 


Le  Carruyer  deBeau 

vais 
D'Amoreux 
Boissiére 
Gibon 


Auxerre. 
Aix. 

Moiitauban. 
Amiens. 


Metzinver  (P.)  B  esançon. 

Fanltedu  Puyparller  Beanvais. 

Picot  deMoras  Douai. 

Dellard  liq.d.comp.  de  l'ar.d'ltal 

Le  C  1er  Laon. 
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XfOMS. 


Bernard 

ppquignot 

flaol  de  NeijiTier 

Wiriot 

Dubois  (P.  i.) 

Beauvoir 

Clément 

Cooseiliant 

Marlia 

Lissençon 

Brassel 

Le  Breton 

Renversé 

De  Gappe 

Homaun 

De  Mnigret 

Maury-Pléville 

Boisnier  -St-Maiiaot 

Costet 

Heuillet 

Bigès 

Monta  o  don 
Guignard 
Biaisot 
Janet 

Nassoy 

Laurent 

Gueiieaa-d*Attmont 

Cayol 

Uéqaillet 

Vi^o- Roussi  lion 

Ge«  ffr  oy 

friaiit 

Srhmitz 

Dauvin 

Lequin 

Parmentier 

HiUou 

de  Montbeillard 

Croiset 

>aotii)i 

de  Caamont  i 

lallibert 

de  la  Gievardiérede 
la  Grandyîlle 

Richard 

ADJOINTS 

Cahen 
^odemard 
Le  Comte 
^ouriois 
UBorgnede  la  Tour 


posmozfs. 


Chartres. 

Garcassonne 

Lons-le-Sautnier. 

Meliin 

Cherbourg. 

MoDl-de- Marsan. 

Angers. 

Le  Maos. 

Dijon. 

Renues 

Metz. 

Poitiers. 

Bordeaux. 

Moulins. 

Tulle. 

Nancy. 

Mascara. 

iiq.d.comp.derar.d*Ital. 

Perigueux. 

en  Italie. 

Strasbourg. 

Alger. 

Verdun. 

Pau. 

Orléans. 

Colmar. 

en  Italie. 

Mâcon. 

Toulon. 

Lunéville. 

Paris. 

Lvon. 

Oran. 

Paris. 

Lyon. 

Draguignan. 

Bel  fort. 

Dell)S. 

Oran. 

Nevers. 

Montpellier. 

Laval. 

Gouipiégne. 

Paris.  ^ 

Yalenciennes. 


Matls 

de  Lorme 

Glayeux 

Verdier  de  Lacoste 

Pardeilha 

Pérot 

Galles 

SéguineaudePréYal 

Sanson 

Maurice 

Gontler 

David 

Mérydela  Canorgae 

LargiUier 

Gayard 

Milson 

Moyse 

Gpérin 

Tournois 

Castex 

Bouvard 

Zaccone 

Tournai 

Blopdeau 

Vidal  de  Vorneix. 

Girardin 

Flamant 

Robardey 

Videau 

Rousseau 

Guillemin 

Raoul 

Palisot 

)oilin  du  Fresnel 
Seligmann-Lui 
Elueber 
Rossignol 
Boiiffilliou 
Démange 
Châtelain 

habert 
Moiiy 
Genin 
Plaotard 
Lemaitre 


POSITIONS. 


Saint-Omer. 

Orléansville. 

Constantine. 

La  Rochelle. 

Avignon. 

Metz. 

Vannes. 

Garde  impériale 

Rouen. 

Troyes. 

Albi. 

4rras. 

Tours, 

Versailleç. 

Napoléon- Vendée. 

Vincenues. 

division  d'Oran.. 

Calais. 

Foix. 

Toulouse. 

Anch. 

Thionville. 

Valence. 

Chine. 

Tarbes. 

Rodez. 

div.  d*Alger. 

Bastia. 

Vesoul 

en  Italie. 

Calais. 

enlralie.       * 

Agen. 

Le  Puy, 

Epinal 

Hagueneau. 

Sétif. 

Saint-Lô. 

division  d'Alger. 

Vernon. 

Tlemcen. 

Syiie. 

Perpignan. 

Grenoble. 

Gap 


DB  PRESIlfeRB  CLASSE 

Saint-Etienne. 

Syrie. 

Marseille. 

Philippeville. 

Sainl-Brieuc 


A  L*INTBNDAlfCB  HILITAIRB. 

Marseille. 


iLanery 
Ide  Bi^anlieu 
iGaller 
IViruttX 
Ifiaudoia 


Nantes. 

Ile  de  la  Eéanioû, 

Aurillac. 
Bôno 
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ROMS. 

POSITIONS. 

\ 

NOMS. 

POSITIONS. 

Demoos 

Al^er. 

<oret  de  Boisbranel 

Marseille 

Dacrocq 

Marseille. 

Liais 

Lorient. 

Delcominéte 

Rome. 

Chapel 

Aumale. 

Méry 

en  Italie. 

Gaffiot 

Gherchell. 

Saunier 

Gonstantîne. 

Lejeune 

Cambrai 

deGoarrille 

Âugouléme. 

Antoine 

div.  d'Alger. 

MonfalcoQ 

camp  de  Chàlons. 

Roux 

en  Italie. 

de  Rofttaug       * 

Cbâteauroux. 

D'Amade 

Cahors. 

Maujeaa 

Milianah. 

Gasseirol 

div.  de  Gonstantîne 

Gatumeau 

Gupret 

Brissy 

Pbilippeville. 

Courtois 

Me!«taganam. 

Golombani 

bot.  imp.  des  Inv. 

de  Branler 

camp  de  Châlons. 

Guesvviller 

Alger. 

Fourn 

Bougie. 

Puffeney 

en  Italie. 

Barry. 

Gonstantîne. 

ïVlalet 

Oran. 

de  Friess 

Ajacccio. 

GhappIaiD 

en  Italie. 

Spire 

Bar-le-Duc. 

Dumoulin 

PU  Italie. 

Bîrouste 

Lafére. 

Rodet 

Ghine. 

Triadou 

Tenez. 

Gachet 

Oran. 

Grézier 

Privas. 

Salvay 

8«  div.  militaire. 

Marchai 

Brest. 

Pézéril 

Tulle. 

Simon 

Strasbourg. 

Greil 

Bourg. 

Malet  (Pierre-Adol). 

Laugres . 

Tbiévard 

Grenoble* 

Brisac 

Metz. 

Bonoamy 

Ghine. 

Bafflg^not 

en  Italie. 

ADJOINTS  DE  2«  CLASSE  A  L'INTENDANCE  HlLITAIRE. 


Descrimes 

Boissonnet 

Ségonne 

Iratsoquy 

Hitscbler 

Taisson.  , 

Gauthier 

Gha«signet 

de  Grateloup 

Joba 

Lanoaille  de  Lachéze 

Planas 


Oran. 

Quimper.^ 

S*  div.  mil. 

Marseille. 

Bayonne. 

Nemours  (Algérie). 

Ntmes. 

Syrie. 

camp  de  Sathonay. 

en  Italie. 

Digne. 


YaiHaume 

Monthégot 

Thouroude 

Mai«8e 

Perrier 

Traochard 

Deberny 

Grodvolle 

Vergnes 

Demartial 

Renault 


Rouen. 

GARDE  IMPÉRIALE. 


Bordeaux. 

Niort. 

Toulon. 

3*  div.  milit. 

Ghine. 

Toulon. 

div.  d'Alger. 

Montpellier. 

Bourges. 

Limoges. 

Glermont-Ferrand. 


RÉGIMENT  DE  GENDARMERIE  A  PIBD. 

PeitariD,  colonel ,  à  Paris. 

ESCADRON  DE  .GENDARMERIE. 

Silly,  chef  d'escadron,  commandant. 


Grenadiers. 


Voltigeurs. 


INFANTERIE. 

1*'  rég.  Le  Normand  de  Brettevville,  col.  i  Paris,  dépôt  Yersailles. 
S*  rég.,  GhardondeGhaomont,  colonel,  à  Paris,  d.  fort  d*Issy. 
3*  rég.,  Fanvart  Bastoul,  colonel,  à  St.-Denis,d.  fort  d'Issy. 

1*'  régiment,  Dupin  de  Saint-André,  colonel,  à  Versailles^ 
2'  régiment,  Courson  de  Villeneuve,  col,  à  Saint-Denis. 
3*  régiment,  Duportal-Dugoasmeur,  colonel,  à  Roeil. 
A*  régiment,  Bordas»  col»  à  Gourbevoie,  d.  fort  de  la  Briche. 
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Bataillon  de  chasseurs  à  pied,  Le  Toarnear,  ch.  de  b.,  oom.  à  Venaillei. 
Régiment  de  zouares,  Lacretelle,  col.  à  Paris,  d.  f.  dlssy. 

,  CAYALBRIE. 

r„îr«c.;^..«     f  1"  régiment.  Àmeil,  colonel,  à  Melun. 
Cuirassiers.    J^.       id.        Savarê-se,  coî..  à  Fontainebleau. 

Régiment  des  Draofons  de  rimpératrice,  Grespin,  colonel,  ^  Paris. 
Régiment  de  lanciers,  Lichtlin,  col.,  à  St-Germain-en-Laye. 
Régiment  de  chasseurs,  De  Cauvigny,  col.,  à  Meaux. 
Régiment  des  Guides,  de  Aiontaigu,  colonel,  à  Gompiégne. 

ARTILLERIE 

Régiment  monté,  Lefrançois,  colonel,  à  Versailles 

Régiment  à  cheval,  Vernhct  de  Lanmière,  colonel,  à  Versailles. 

COMPAGinE  DU  GÉNIE. 

Blondeau,   capitaine  commandant,  à  Versailles. 

TRAIN  DES  ÉQUIPAGES. 

Leblanc,  chef  d*escadron,  commandant  à  Paris,  dép.  à  Neailly. 

GENDARMERIE. 

GENDARMERIE  DÉPARTEMENTALE. 

1^*  légion  —  (compagnies  :  Seine,  Sii- 

peei-Oise,  Seine-et-Marne),  colonel 

Girard  de  Charbonnière,  chef  à  Paris. 
2.  —  (compagnies.  Eure  et- Loir,  Loi- 
ret, Orne,  Sarthe),  col.  Dalché   de  la 

Rive  de  DesplaneU,  chef  à  Gbartres. 
ô.  _  (compagnies  :    Seine-Inférieure, 

Eore^  Oise,Somme},  colonel  Buirette, 

chef  à  Rouen. 
4.  _  (compagnies  :  Galvados ,  Manche, 

Mayenne). colonel  Duval,chef à  Caen. 
5.~(compagnies  :  flle-et- Vilaine,  Gôtes- 

da-Nord,  Finistère),  col.  Dargentolle, 

chef  à  Rennes ■ 
6.  —  (compagnies  :  Loire  Inférieure, 

Maine-et-Loire,  Morbihan), lient.- col. 

Deslandes,  chef  à  Nantes. 
7.—  (compagnies  :  Indre-et-Loire,  In- 
dre, Loir-et-^her,  tienne) ,  colonel 
Michans,  chef  à  Tours. 
B.  —  (compagnies:  Allier,  Cher,  Niéyre, 

Puy-de-Dôme),    colonel  Du^al,  chef 

à  Moalius. 

9.  —  (compagnies  :  Deux  Sèvres  Gha- 
rente-Inférieure,  Vendée) ,  colonel 
Âmyot,  chef  à  Niort. 

10.  —  (compagnies  :  Gironde,  Gharente, 
i^andes ,  Basses- Pyrénées) ,  colonel 
Robinet  de  Plas,  chef  à  Bordeaux. 

11.  —  (compagnies  :  Haute-Vienne, 
Creuse,  Gorréze,  Dordogne),  colonel 
Berger  de  Gastelan,  chef  à  Limoges. 

12.  —  (compagnies:  Lot,  Aveyron,  Gan- 
tai ,  Lot-et-Garonne)  lieuienaut-col. 
Martin    chef  à  Gahors. 

13.  —  (compagnies  :  Haute-Garonne, 
Gers,  Hautes-Pyrénées,  Tarn-el-Ga- 


ronne),col.  de  Rosan^chef  à  Toulouse. 

14.  «-  (compagnies  :  Aude.  Ariége  9 
Pyrenées-Oiieniales,  Tarn),  colonel, 
N.,  chefàGarcassoone. 

15.  —  (compagnies  :  Gard,  Ardéche, 
Hérault,  Lozère),  lieut.-col.  Lagarde, 
chef  à  Nimes. 

16.  —  (compagnies  :  Alpes  Maritimes, 
Bouches-du-Rhône,,  Var,  Vaucluse), 
L-col  d'Eytsiutier,  chef  à  Marseille. 

17. —  (compagnies  :  Baslia,  Gorté  Aja- 
ccio ,  Sarthène),  colonel  Seie,    chçf 
'  à  Bastia. 

18.  —  (compagnies  :  Basses-Alpes,  Han- 
tes-Alpes, Drôme),    colonel  Gastel, 

chef  à  Valence. 

19.  —  (compagnies  :  Rhône ,  Loire^ 
Haute  Loire,  Saône  et-Loire),  colonel 
Bernady,  chef  à  Lyon. 

SO.  •—  (compagnies  :  Gôte-d*Or,  Aube, 
Yonne),  lieutenant-colonel,  Lhéritier, 
chef  à  Dijon. 

21.  —  (compagnies  :  Doubs,  Ain,  Jura, 
lieut.-col  Klein,  chef  à  Besançon. 

24.  —  (compagnies  :  Meurthe,  Haute- 
Marne,  Vosges),  colonel  Renard,  chef 

à  Nancy. 

23.  —  (compagnies  :  Moselle,  Ardent- 
nés,  Marne,  Meuse),  col.  MennesSier^ 
chef  à  Metz. 

24.  —  (compagnies  :  Pas-de-Calais,  Ais- 
ne, Nord),  col.  Baudinet,  chef  à  Arras. 

25.  —  (compagnies  :  Bas-Rhin,  Haut- 
Rhin,  llaute<Saône),colonel  Giacobbi, 
chef  à  Strasbourg. 

26.  —  (Isère.  Savoie,;Haute-SaToie),  col. 
N.,  chef  à  Grenoble. 
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GENAAHHKatE    D'AFRIQUE. 

îiOmpa»niP8  :  Alger^  Bliiiah,  ConMan- 
tine,  Oran),  colonel  Billet,  chef  de  lé- 
gion a  Alger. 

6ENDARHERIB    CoLOlflALB. 

(Compagnies  :  Martinfque,  Guadelou- 
pe» Ile  de  la  Réunion,  Guyane  fran- 
çaise »  Océanie). 


GABDtB  DB  PARIS. 

Deux  batailtoiK  d'iDlanierie»  gua'te 
cadrons  de  cavalerie  :  colonel  Fay^ 
commandant.  Lietrt.- colonels  :  Mai- 
quisan,  pour  Tinfuit.  ;  N.,  pour  Is 
Cavalerie. 

GENDARMES-TÉTÉRANS. 

Une  compagnie  à  <iaillon. 
Contant,  capitaine  en  premier; 
N  ,  capitaine  en  second. 


INFANTERIE. 

INFANTERIE  DE  LIGNE. 


a 

'S» 
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COLONELS  ET  EMPLACEMENTS. 


i«'  Plombln,  colonel,  Limoges.' 
â  Levy,  col.,  Bayonne. 

3  Nicolaï,  col.,  Al^prie,  dépôt  Celt^. 

4  Lebrun,  col.^  Algérie,  d.   Salon. 

5  Caobert  coL,  Syrie> 

6  Rivet,  cot..  Paris,  d.  Saint>Germain. 

7  De  Maussion,  col.,  div.  d'occ.  tllta- 

d.  Arlesi 

8  Maire,  colonel,  Clermont-Ferrand. 

9  BessièreK,  c,  Algérie^  d.  MontaUbao. 
iO  Charmet,col.,  Tbionville. 

41   Poriou,  c,  Antibes. 

12  DeRrauer,  (Philibert),  col.,  Ajaccio. 

13  D'Arricau,  col.,  Syrie. 

14  Duplessis  col  ,AYignon. 

15  Daudel,  colonel,  Rouen. 

16  De  Chargére,  col.,  Angers. 

17  Adam,  colonel,  Duiakerque. 

18  Garnier,  col.,  Arras. 

19  de  Brauer  (Jos),  c,  Rome,  d.  Mâcon. 

20  Ferradou,  col.,    Paris,  d.  Givet. 
SI  de  Fontanges  deCouzan,  c,  Calais. 
2â  Mattat,  col.,  Lyon,  d.  Bourg. 

23  AuzOuy,  col  ,  Ajaccio. 
S4  Danger,  col.  Algérie. 

25  Floyd,  c,  div.  d'occ.  d'Italie,  d.  Foiz. 

26  Maurice,  col  ,  Dieppe. 

27  Agard  de  Rouméjoux,  col.,Uzés. 
â8  Lam'othe,  colonel,  Lyon,  d.  Alais. 

29  Fraboulet  de  Kériéadec,  col.,  Lyon, 

d.  Aix. 

30  De  la  Bastide,  colonel,  Bourges. 

31  Noël,  colonel,  Lyon.  ^ 

32  Pradi^r,  colonel.  Napoléon- Vendée. 

33  Kennedy,  colonel,  fort,  d'^vry. 

34  Pinard,  c,  f  de  Charenton^d.  Le  Havre 

35  de  Biganlt  du  GAandrut  c,    Metz. 

36  Guichard,  col  ,  Lyon,  d.  Romans. 

37  Susbielle,  c,  f,  de  Nogen*,  d.  Troyes. 

38  de  Golberg,  col., Bordeaux. 

39  GomignaD,  coi,  Brest. 
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COLONELS  ET  EMPLACBMBNTS. 


40  Peyssard,c.,d.d*oc.d'ltal  d.Perignan. 
4l*De  Tryon,  col.,  Montpellier. 

42  De  Bras  de  Fer,  col.,  Marseille. 

43  JeafliiingroB,  colonel,  Lorient. 

44  Pierson,c.,  Paris,  d.  f.  de  Charentoo. 

45  Bertrand,  col.,  Paris,  d.  Odéaus.  , 

46  Biaise,  colonel,  Soi«soHS. 

47  de  Beaulii^court  colonel,  Strasbourg^. 

48  Olivier,  colonel,  Metz. 

49  De  Mallot'',  colonel,  Paris,  d.  Tro\es. 

50  Nicolas -Nicolas,  col., Lyon,  d.  Mon- 

télimart. 
5A  GuynetjCÔl.,  Rome,  d.  St-Etie«nc». 
52  Capriol  de  Péchassaut,col.,  Méziéres. 
55  D'Argy,  col.,  Besançon. 

54  Martineau    des     Chesnez».  colonel, 

Chambéry. 

55  de  Poslis  du  Houlbec,  c.  Marseille. 

56  Cailloux  de  la  Forgerie,  col.,  Paris, 

dépôt,  Auxerre. 

57  Hue,  colonel,  Amiens. 

58  Dumaignaox  de  la  Salle,  c  ,  Algérie. 

59  Berger,  c  ,  Rome,  d.  Monlbrison. 

60  Pelle,  col.,  Lille. 

61  De  Taxis,  col.,.  Orléans. 

62  Aymard,  col.,  div.  d'occ.  dltalie,  d. 

Montélimart. 
65  Ferru,  col.,  Neofbrisach.        • 

64  De  Jouenned*Esgrigny,colonel,Lyon. 

65  Bitiard-Denxxtes  col.,  Nîmes. 

66  Guépard,  colonel,  Strasbourg*. 

67  Bray*»r,  col.,  Cherbourg. 

68  De  Chanaleilles,  colonel,  Pau. 

69  Courson,  eol..  Perpignan.    ~ 

70 -Eudes  de  Boisiertre,  col.,   Toulon. 

71  Dargent,  colonel^  Rome. 

72  Castex,  col.,  Bloi<i. 

73  Supervielle,  colonel,  Paris,  4-  Condé. 
74Roudiére,  col.,  Paris.  d.Meluo. 

75  De  Lestellet,  col.,  Lyoa,  d.  Châlons- 
snr-Saône. 
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GOI.ONSLS    BT    Btf»LACBMBNT8. 


y  i.e  Breton,  i-oi.,  N'intcs. 

'7  Guioaiar, -colon.,  Toulouse. 

Jfi  Barry,  colonel,  fort  de  Romainville. 

"^9  Guortot  de  Cis^ey,  col.,  Anuecy 

SO  de  Solignac,  col  ,  ^lley. 

81  De  Meri  de  la  Ganorgue,  c,  Algérie. 

8i  Becqaet  de  Sonnay,  col.,  Cambrai. 

83  Nayral,  colonel,  camp  de  Cbâlons,  d. 

Sedan. 

84  Cambriels,  c.  Tours. 

85  Yéron  dit  Hellecpurt,  colonel,  Lyon. 

86  Sig^norino,  culunei,  Lille.  ^ 

87  Hermann.  col.,  Briançon. 

83  Saiiglé-Ferriére,  c,  La  Rochelle. 

89  Pelletier  de  Muntmarie,  col.,  LyoD, 

dépôt  Aix. 

90  Gailheni»  col.,  Nice. 

91  Abbatucci,  col.,  Périgneux. 


a 
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GOLO;CSLS   ST  BHPLACmum. 


9ï2  Soubiraii-Liampaigno,   col.,    Valeu- 
cicnn^g 

95   Pissonnet    dé  Bellefonds,   cotooel, 
Montpellier. 

94  Qllivier,  colonel,  Nancy. 

95  Julivet,  colonel,  Grenoble. 

96  C'olin,  col.,  Lyon,  d.  Gap. 

97  Martenot  de  Cordoue,  col.,  Paris,  d. 

Evreux. 

98  Le  Roy  de  Dais,  c,  Caen. 

99  Lhériller,  col.,  Saint-Brieac, 

100  Mathieu,  colonel,  Belfort. 

ipi  Pouget,  colonel,  Chine,  d.  Salins, 
lus  N.,  colonel,  Chine,  d.  Lous-le-8aul- 

nier. 
103.  De  Lnchaise,  col.,  Paris,  d.  fort  do 

Gharenton. 


BATAILLONS  D'INFANTERIE  Ll^GÀRB 


i«r  Mangin,  chef  de  bataillon,  ILyon, 
do.  Grenble 

2  Gaillot  de  la  poterie,  ch.  de  b.,Chine, 

d.  Aoxonne. 

3  GenneaUfCh.  de  b.,Roind, d'Auxo'^ne. 

4  De   la  Tour-irAuvergoe  Lauragais, 

ch.  de  b  ,  Strasbourg. 

5  Thouyenii'),  ch.  de  h.,  Yincenues. 

6  De  Potier,  chef  de  b..  Douai. 

7  Golavier  d'Albies,c.  de  b.^  Besançon. 

8  Merle,  chef  de  b.,  Rennes. 

9  Rogier,  chef  de  batail.,  St^Omer. 
10  Bressolles,  ch.  de  h,.  Douai. 


11  Labatut,  ch.  de  b.,  Paris,  d.  fort  de 

la  Gravelle. 
H  De  Bros<(ard,  c.  de  b.,  Annecy. 

13  De  Geslin,   chef  de  h.,  Toaloase. 

14  Séverin,  ch.  de b.,Lvon,d.  Grenoble. 

15  Lion,  chef,  de  b.,  Stiasbourg. 

16  Ardent  du  Pic,ch.  de  b.,  Syrie. 

1 7  Pichon  ch.  de  bat.,  Lyon, d.  Grenoble. 

18  Avril  de  rEnt^los,  ch.de  b.,  Metz. 

19  de  Waldner,  ch.  de  b.,  Vincennes. 
iO  Lepage  des  Lougirhamps,  ch.  de  b., 

div-  (^'ocG»  d  UaUe,,d.  Auxoime. 


i^rrég.  —  BrincQur!,  col.,  Coléah. 
â  —  Tixier,  colouel,  Oran. 


REGIMENTS*  DB  ZOUAVES. 

13— Mangin,  colonel,  PhiiippeTllle- 


BATAILL<H«S    D*INFANTBR1B    L^GÀRE  D* AFRIQUE. 

l*r   bataillon, —  Amat,    chef  de  ba-l  2.-^DulyondeRochefort,c.deb  ,Médéah. 
taillon.  Mascara.  |  3.  —  Mangin,  chef  de  b.,  Balna. 


COMPAGNIBS  9B  DISCIPLINE. 


FUSILIERS. 

1"  compqgnie.  —  Yidalenc,  capitaine 
commandant,  Orléansyille. 

2. — Barbey,  cap.  comm.,  Àamale. 

3.  —  Antoni,  capitaiao  commandant,  k 
Arsew. 


4.  —  Dubourdion,  capit.  corn.,  Mosta- 
ganero. 

5.  —  Richard,  capitaine  co^nmandant, 
Bougie. 
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PIONNIERS. 

1"  compagnie,  -   Lemoë! ,    Gapitaine  1  2.  -  Marie,  cap.  comm.,  Boghar. 
commandant,  ElArrouch.  |  '       ** 

RÉGIMENTS    ÉTRANGERS. 

i"  régim.  —  Martîaez,  col.,Con8tanUne.  1 2e  rég.-^  Butet»  cplonel.  SIdî-bel- Abbés, 

INFANTERIE  INDIGÈNE  (TiraîUeurs  Algériens.) 
1"  régiment.  —  Archinard,  colonel,  àBlidah. 
2«         —       —Montfort,  colonel,   à  Moa|aganem. 
^*         —       —,  Le  Poittevin  de  la  Croii,  colonel,  à  Constantine. 

VÉTÉRANS.. 


COMPAGNIE  DE  SOUS-OFFICIERS. 

Frégier,  capitaine,  commandant    à  Bar- 
le-duc. 


COMPAGNIE   DE  FUSILIERS. 

Gontancean,  capitaine  commandant  à 
Fonte  Yraolt. 

CAVALERIE.  * 

CAYALERIE   DE   RÉSERVE. 


CARABINIERS. 

Ut  régiment,  —  De  Gramont,  colonel,  à 
Yersailies, 

2.  »  Fauite  de  Vanteaux,  c,  à  Versailles, 

CUIRASSIERS. 

ier  rêg.  —  De  Bianchaud,  c.  à  Sarregue- 

mines,  dép-.  Joigny. 
2.— Tveiin  de  Béville,  col.,  à  Lanéville; 

d.  Nancy. 

3.  —  De  Brochard,c,à  LunévilIe^d.Tonl. 
^  4.  — •  PajoL  colonel,  à  Thionville. 


5.  —  Gayault  de  Maobrainches,  colonel, 

à  Golmar. 

6.  —  De  Laroque-Latour,  c,  Ltanéville, 

d.  Toul.  V 

7.  —  Tixedor,  col. ,  à  Lunéville,  d.Epinal. 

8.  —  Théremin,  colonel,  à  Versailles,  d. 

Rambouillet. 

9.  —  Dillon,  colonel,  à  Versailles,  dép. 

Rambouillet. 

10.  —  Galand  de  Longaeruei  colonel,  à 

Haguenaa. 


CAVALERIE  DE   LIGNE. 


DRAGONS. 

1er  régiment,  —  CourVolsier,  colonel^ 
Lyon,  d. Avignon. 
2. —  Decroix,  col.^  Aire,  d.  Abbevile. 
3.  —  D'Estampes,  col.,  Verdun. 
4. —  de  Juniacj  col.,  Lyon,  d.  Dole. 

5.  —  Cardon,  colonel,  Rouen. 

6.  —  Aessayre,  col.^  Saint-Mibiel. 

7.  — ^  Guiot,  c,  Vàlenciennes. 

8.  —  Law  de  Laoriston,  c  ,  Belfort. 

9.  —  Costalin,  c-^  Tours. 

iO.  —  Frémiconrt,  col.^  Napoléonville. 

11.  —  Toozet  du  Vigier.  c,  Cambrai. 

12.  —  Petite  c,  Riort. 


LANCIERS. 

1er  régiment.  —  Cordier,  coloneL   Cler- 
,    mont-Ferrand. 

2.  —  Brahaot.  colonel,  Lyon,  d.  Gray. 

3.  —  Haloa  Dufre(ay,  col.,  Vesoul. 

4.  —  De  Picquet  de  Vignolles  de  Juil- 
lac^  colonel,  au  Mans. 

5.  —  Lefort,  colonel,  camp  d'Elfaot. 

6.  —  D'Azemar,  col.,  Maubeuge. 

7.  —  Jouve,  colonel,  Vendôme. 

8.  ---    Penfuntenio  de    Cheffontaine , 
colonel,  à  Pont-à-Mousson. 


CAVALERIE  LÉGÈRE. 


CHASSEURS. 

i*' régiment.  —  Pierre  de  Bernis,  col., 
Algérie. 

2.  —  Lepic,  colonel,  Limoges. 

3.  —  D'Ëspinassy  de  Venel,  col.,  Aucb. 

4.  —  Franck,  col..  Provins. 

5.  ,—    de    France,    colonel,    Paris, 
d.  Joigny. 


6.  ^  De  Gondrecourt,  colonel,  Poitiers. 

7.  — D  Estienne  de  Cbaussegros  dnLioo, 

c.  Châlons-s-Marne,  d.  Vitry. 

8.  —  Rigau,  col.,  Algérie. 

9.  —  Dambry^  colonel,  Pari8,d.  Joigny. 

10.  —  Massue,  col.,  Carcassonne. 

11.  — Gran valet,  colonel,Sedan. 

12.  —  Bonnemaius,  colonel,  Algérie; 


65 


HUSSARDS. 

1er  régiment»  —  De  Gerbrois,  colonel. 

Beau  vais,  d.  Seiilis. 
?.—  L*HiiUlier«  colonel,  Tarbes. 
5.  —  Euzenou   de  Kersalaun^  colonel, 

Moulins. 
4. — Simon  de  la  Mortiére^  c,  Tarascoo. 
5.  —  Paulze  dlVoy,  col.,  Chartres. 
6  —  De    Valabiégup,  c,  Béziers. 

7.  —  Fenia  de  Lacombe,  col.,  Castres. 

8.  —  Le  Prend 'homme  de   Fontenoy^ 
colooel,  Liboorne. 

CHASSEURS    d' AFRIQUE. 

1"  régiment.  —  Ueiuaud  Boulogne  de 
Lascours.  c.  Mustapha  (Algérie). 

2.  — De  Brémoud  d*Ar8,  colonel.  Oran, 

3.  —  Du  Barail,  colonel,  Constantine. 

RéGIHBIfT  DE  SPAHIS. 

1er  régiment,    —  Ahdelat ,     colonel , 

Médéah. 
S.  —  Michel,  c,  Mascara. 
3. —  Gaérin  de  Waldersbach^  colonel, 

Constantine. 


COUP.  DE  CAVALIERS  DE  REHOlfTB. 

ire  compagnie,    —  Nîcaise,    capitaine 

commandant,  Caen. 
S.  —  André  ,  capitaine  commandant^ 

Sanmur. 

3.  —  Saint-Michel,  capitaine  comman- 
'daot,  Guéret. 

4.  —  Raimond,  capitaine  commandant, 
Tarbes. 

5.  —  Deharveng,  capitaine  comman- 
dant^ Saint-Lô.  • 

6.  —  Dumez,  capitaine  commandant 
Sampigny. 

7.  ->  Caron,  capitaine  commandant, 
Paris. 

Compagnie  d'Alger.  —  Guillanmot, 
capitaine  commandant,  Blidah. 

Compagnie  d'Oran.  —  Tricote!,  capi- 
taine commandant,  Mostaganem. 

Compagnie  de  Constantine.  —  Démou- 
iin,  capitaine  commandant,  Constan- 
tine. 


ARTILLERIE. 

iTAT-MAJrOR,  ÉTABLISSEMENTS   ET    TBOUPES. 


Desmaziéres,  colonel,  dir  à  Douai. 
Chapotin,  id.,  dir.  à  La  Fére. 
De  Veulens,  id.  c.  le  16*  r.  à  ch.  àValence. 
ChautandeVercly,id.  c.  14«rég.à  Rennes. 
Canq,  id.  c.  le  V  rég.  à  pied,  à  Besançon 
RoujoQX,  id.,  dir.  à  Rennes. 
Lemalier,  id..  ier  rég. à  pied,  Algérie. 
Ohier,  id.  dir.à  Moiitpf^llier. 
DeBearmann,  id..5*  rég  à  p.  Strasbourg 
De  BloisdelaCalande,  id.,  dir.  àToulon.^ 

Tiby,  id.dir.  à  Bourges. 

Arnous,  id  ,7e  rég.monté,à  Strasbourg. 

Lefrançois,  id.,  rég  monté  de  la  garde 
iiiipériale  à  Yersaîlles. 

Levasseur,  id.  dir,.  à  Nantes. 

Bruyère,  id  ,  adj.  au  dép.  cent.  d*art. 

Yeriihet  de  Laumière,  id.,  coram.  le 
rég.  à  chev.  de  la  garde  impériale,  à 
Veriailles. 

Jardinier,  id.,  dir.  àBajfonne. 

D'Ouvrier  de  Villeglyjd.,  sec,  da  comité 
de  Tartillerie. 

Pernety,  id.,  dir,  à  Basttia. 

Emy,  id.,  intip.  des  fonderies,  à  Paris. 

Petiet,  c,  yérif.  de  la  compt.  des  arsen. 
à  Paris,  dépôt  central. 

Pierre.id  directeur  à  Toulouse. 

Susane,id  ,d.de  Téo.depyrotechnieà  Metz 

Michel,  id.,  directeur  à  Alger. 

Qttincy,  id.,  4*  d'artillerie  à  pied  i  Metz. 


Malherbe,  id.,  dir.  à  Lyon. 
Ba'ral.  id.,  12*d*art.monté,i  Besançon. 
Dehné,  id.  9e  régiment  monté  à  Metz. 
Boucheron,  id  2e  rég,  &  p.  i  Yincennes. 
Du  Penhoat,  id., rh.de  la  s.dn  p*^  de  l'art. 

au  ministère  de  la  guerre. 
Bertrand,id,insp.des  m. d'armes  i  Paris. 
Guérin,  id.,  c.  11* rég.  monté,  à  La  Fére. 
D'Haute  ville,  id.,13*  rég.  monté,à  Douai. 
Villard,  id,  dir.,  à  Méziéres. 
Letong.  id.,  dir  à  Besançon. 
Z}lof,  id.  insp'  des  for^fes,  à  Paris. 
Hé  de  Arros,  id.c.  le8'r.d*a.m.,àRennes 
GagneHr,id.  ch.  d'ét.-m.  de  l'art,  dans  la 

i'  div.  m>l.,  à  Yincennes. 
Te  B  >ntzmano,,id.  c.  Tart.  dn  corps  ezp. 

en  Chine. 
Liédot.  id.,  dir.,  à  La  Rochelle. 
Favé,  id.  aide-de-camp  Je  l'Empereur. 
Liégeard,  id.,c.  le  17^  rég.  d'art.à cheval, 

à  Bourges. 
Berckheim,id.  c.  le  6*  rég.  d'ar. (ponton), 

à  Strasbeuig. 
De  Mecqueuem,  id.  dir..  à  Metz. 
De  Schaller,  id.  dir.à  Paris. 
Treuilie  deBeaulieu,  td.  dir.  de  l'atelier 

de  précision  au  dép.c.de  TarL.à  Paris. 
Yalette  des  Henoaux,  id.,  comm.  le  15* 

rég.  d'art,  monté,  à  Auxonne. 
Boisonnet,  id,,  dir.  à  Perpignan. 
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Dpla^iientlto,  id.,  con.  i6*  rég,  meDté,  à 

Vienne 
Moulant,  id..  ch.d*ét.-iii»j.  de  l'art,  de  la 

gaH«  impériale. 
Fo.illon-Grendchainps,  id.,  con.  les  bat. 

moiri^'s  en  ChiBe. 
Lei>a<;o,  id.,  dir.  au  Havre. 
Teiii«*f .  i<).,  coin,  le  30«  rég.  à  eheyat,  k 

V  lencp. 
Boiiiart,  id  ,  s.  dir  <)c«  pood.  et  salp.  et 

insp.  de  la  raffln.  de  Paris. 
]!iiaigiié.id.,e.  le  l4*rpg.monté,àRenneâ. 
De  La  Condamiiie.  id.,  c.  le  bat.  de  sap. 

poinp.,  à  Paris. 
Joly  Fri^oia,  id. 

Baitly,  id.,  dir.  d'artll  à  Grenoble. 
Ferri  Pisaui  Jourdan  de  Saint-Anaslase, 

id.,  c.  du  &*  rég.  à  pied,  à  Grenoble. 
Ghampoilion-Fîfseae,  id.,  eh.  de  lasect. 

du  ma4ér.  d'artil.  »u  min.  dé  la  guerre. 

COMPAGNIES   d'ouvriers. 

1.  eomp. —  Journée,  cap.  coiii.,à  Metz. 


2.  —  Baudier,  cap.  oomm.  à  Lafére. 
5.  —  Cbauyiii,  cap.  c.  à  Slrftsbôurg, 
4  —  Oos^  cap.  comm.  à  Alger. 

5.  — Lpbeau,  cap.  c.  àVincennes. 

6.  —  Hoyeton,  cap.  com.  è  Lyon. 

7.  —  Clément,  cap.  c.  à  Rennes. 

8.  ~  Thomas,  cap.  com.  à  Touloiïse. 

9.  —  Loiiobard,  cap.  com.  à  Douai. 

10.  —  Combler,  cap.  com.  en  Italie. 

11.  — Gnyard.  cap.  r.  à  Besançon. 
12. — Cominal,  cap.  comm.  Algérie. 

C0KPA6K1E8   D' ARMURIERS. 

irecomp.  --   Sauvé,  cap.  com*  kAlgrer. 
2e  —  Heurlevei^t  Prémer,  cap.  c.  àAJger 

COMPAGNIES  DE  CANONNIERS  VÉTÉRAlf  S. 

ire   compagnie,  —  Teste  vin,  capitaine 

commanilaut  à  Cherbourg. 
2.  —  Grandmafre,  capit.  com.  à  Brest. 
5. — Battle,  capit.  comm. à  Bastia. 
4 —  Rey,  cap.  comm.  à  Toulon. 


GÉNIE. 

ÉTAT-MAJOR,    ÉTABLISSEMENTS  ET  TROUPES. 


Demonlfort,  col.  dir.  des  fortif.,  à  Lille. 
Brincard.        id.        Strasbourg. 
ÇurletyCol.,        id.        à  Brest. 
Bodsou   de    Noirfontaine    (Alf.-J,-L.), 

col.         id.  à  Paris. 

Ducasse,  c,  c.  le  2«  rég.  à  Arras. 
'Bichot,  id.  dir.  des   f.,  à  Toulon. 
Danet,  id.  com.  le  3e  rég.  à  Metz. 
Javaiu,  id.  dir.  des  fort,  à  Bayonne. 
Breton,  id.        Alger, 

Regnault,       id.        Oran. 
Billoin,  c.  dir.  des  fort,  à  Arras, 
Le  Brettevillois,  id,  ch.  d'ét.-m.da  gén. 

en  mission  à  Lyon. 
Estéve,      id.  àir.  des  fort,  i  Perpignan. 
Gréban,  col.  dir.  des  fort,  à  Grenoble. 
De  Verdal  id.        id.        à  Bourges. 
De  Sojére,  id.        id.        è  La  Rochelle. 
Servier,  id.    id.        à  Montpellier 

Champanhet,  id.    id. 
Raimbault,      id.,    id. 
Devilielégier,  id.,    id. 
Yialla,  id.,    id. 


à  Lyon, 
à  Nantes. 

à  Toulouse. 

k  Méziéres. 


Faidberbe,  col.,  gonverneurdaSénégral. 
Prudoa,id.,c.  le  1er  rég.  du  gén., à  Mont- 
pellier. 
Dubnst,id,,  dir.  des  fort.,  à  Constantiae. 
Uuboyi-FreiLay,id.c.  en  i'^réc.imp.pojyt. 
Riober.  id 

Riffaui. id.  dir.  des  études  à  réc.pQlyteçh. 
de  Conte«»cien,  id, 

Renoui,  Id  dir.  deTars.  du  gén.  à  Metz. 
Foy,  id.  dir.  des  fortif.  à  Cberbo  rg. 
Roui,  id.dir.dudép.d.fort.  d«s Colonies, 

à  Paris. 
Etménard,  id.  dir  des  fort,  à  Ajaccio. 
Thomas,      id.  id.        au  Havre. 

Véronique,  id         id.  à  Besancon. 

Livet.  com.  le  génie  au  corps  eipedit.  de 

Chine 

Compagnies  d'ouvriers, 
irecomp,  —    Martin,  capitaine  en  1er, 

commandant  à  Metz. 
%  —    Gusse ,  capitaine  en  1*'|  coni- 

mandant  à  Alger. 


TROUPES  DE  L'ADMINISTRATION. 


SECTIONS    d'ouvriers    MILITAIRES  D'AB 
MINISTRATION. 

Ire  section,  —  Bourcier,  officier  d'admir 
nistration  comptable  de  V  classe,  à 
Yincennes. 

S.  —^  Gley,  officier  d'ad.  princip.à  Paris. 


5.  —  Bourgoin^   off"  d'adin.  comptable 
de  l'«  classe  à  Lille. 

4.  — Pagnan,  ofiTiuier  d'adm.  principal,  à  I 
Versailles. 

5.  —  Crété.  oCr.  d'adm.  coonpt.  de  lie  cl. 
à  Marseille. 
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6.  —  Foaçher,  officier  d*«dministration 
principal,  à  Metz. 

7.  —  Alquié,  rdem.      à  Lyon. 

8.  —  De  SU  Victor,  off.  d'adoi.  compt.de 
lie  cl.  à  Sirasboarfl^. . 

9.  —  LaareQl,  off.  d'ad.  p*'  à  Toalouse. 

10.  — Anger,  id.  à  Viiioenné^. 

11.  —  Mortet.  off.  d'ad.  cooipt  ^de  1'*  cl. 
à  LanéyiHe. 

11  —  Bourgeois,  off.  d'ad.  principal,  à 

Alger, 
13.  —  Sénélar,  off.  d*adai.  compt.  de  1'* 

classe,  à  Oran. 
U.  — Niobey.       id.       &  Gonstantine. 
13.  -^  Arrijças,  off.  d*ad.  princ.  du  lery. 

de  Thabil.  et  du  campement»  à  Paris. 

CORPS  DBS  ÉQUIPÀGBS   MILITAIRBS. 

GharronnetyCol.  c.  top.  descomp.  d^oar. 

des  éq.  m.  à  Veriion. 
Colin,  chef    d*èscadr.    sous-direc.    du 

parc  de  <  onstruction  à  Vernon. 
Gillet ,  chef  d'escadron,    sous-dir.  du 

parc  de  construction  i(  Chftteauroux. 
rincent»  chef  d'escadron,  sous-dir.  du 


N.,  cap.  en  l'fc.leparcder^par.à  Orao. 
fi.,  '    id.  à  PhiUppeyille. 

COMPAGNISa    d'ouvriers  DBS  ÉQUIPAOBI 
MILITAIRES. 

Ire  comp.  —  Grosicost,  ca^.  en  premier 
commandant  à  Vernon. 

2  —  Laurence,   c.  en  1er  id. 

3  —  Ligier,  c.en  1er,  c.  à  Ghâteauroux. 
4 — Pujeau,  id.  à  Vernon. 

ESCADRONS   DU    TRAIN  DBS   ÉQUIPAGES 
MILITAIRES. 

1*'  t^caà.  —  Algérie,  division  de  Gons- 
tantine : 
Marchand,  chef  d'esc,  commandant. 

2  —  Algérie  (diyisioD.  d'Alger)  :  Pinson 
chef  d'escadr.,  commandant. 

3  —  Algérie  (division  d'Orahj':  Di^noux, 
chef  d.'escadr.,  command. 

4  —  Dagoet,  chef  d'escadroa  comman- 
dant à  Vernon. 

5  —  Donius,  chef  d^escadroQ  comman- 
dant à  Ghâteauroux. 


parc  de  construction  à  Alger. 

ALGÉRIE. 

ADMINISTRATION  G^NIÎBALE. 

S.  E.  M.  le  marëcbal  Pélissier,  duc  de  Malakoff,  sénateur,  membre  du  Conseil 

privé,  gouverneur  général  de  l* Algérie. 
lUI.  le  gén.  de  div.  de  Alartimprey  (Ed.Ch.j  soos-gooverneur. 

De  Tourville,  général  de  division,  chef  d'état-major  général. 

De  Yiyéi^,  général  de  brigade,  comm.  rartillerie. 

Chauwin  général  de  brigade,  commandant  supérieur«du.  génie. 

Baodin,  contre^amiral,  com.  sup.  de  la  marine,  à  Alger. 

Du  val  colonel,  chef  de  la  légion  de  gendarmerie  d'Afrique. 

Mercier  Lacombe,  directeur  geii^i  al  des  sèrviceSk civils  en  Algérie. 

Monseigneur  Pavy,  évéque  du  diocèse  d'Alger. 
MM.  le  pnsteur  Coyne,  président  du  consistoire  central  du  culte  protestant. 

Weill,  grand  rabbin,  id.  id.^       israëlite. 

Sid-Uamidag-ben-el-Ammali,  mophti  maleki  id.    musulman,  à  Alger. 

AU-4ied-el-Haffat,      idem.        à  Biidab.  ' 

Gugenheim,  présiiient  du  consistoire  central  Algérien. 

de  Vaulz,  premier  pi;ésident  de  la  cour  imp.  d'Alger,  chef  du  service  de 
la  justice,  en  Algérie. 

N.,  procureur-général. 

Delacroix,  recteur  de  l'Académie  d'Alger. 

Bailly,  insp.  de  1^'  cl.,  faisant  fonctions  d'insp*  g.  des  finances,  i  Alger. 

Mol  lard,  inspecteur,  chef  du  service  des  postes. 

Duserech,  id.  des  douanes^  à  Alger. 

Duranton,  id.  des  tabacs,  à  Alger. 

Bourdon,  id.  du  service  télégraphique,  à  Alger. 

Hardy,  id.  des  pépinières,  i  Alger. 

Tostain,  inspectent  général  des  travaux  publics. 

Villiers,  directeur  de  la  Banque  d'AlgéWe 

ADMINISTBATION  PROVINCIALB. 

VroxmM  d^Àlger» 
W.  Jusaf,  général  de  division,  commandant  la  division  à  Alger. 
Spilzer,  colonel,  chef  d'état-mi\jor. 


Jcuffrel, 

id. 

Perrenot, 

id. 

Augouard, 

id. 

LimeiidoaXj 

id. 

^oiilbaièi, 

id. 
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MM»  comte  de  la  Serre>  c^poéral  de  brigade,  com.  la  l'^subdiT.,  à  Alger. 
De  Neveu j  col.  d*état- major,  id  ,  la  2*  snbd.  à  Dellys. 
N.,  commandant  la  3e  subd.  à  Anmaie, 
De  Liniers,  général  de  brigade,  com.  la  4"  aubd.,  à  Médéah./ 
Liébert,  id.  5e  subd.,  à  Milianah. 

Lefebvre,  id!  comm.  ia  6*  subd'.,  à  OrléansTille. 

N.,  préfet  du  déparlement  d*Alger,  à  Alger, 
de  Chancel,  sous-préfet,  à  Biidsh. 
Tellier,  id.  Méléah. 

Costallat  id.  Milianah.  , 

De  Montigny,  commissaire   civil,    à  Tencz- 
^  Dellys. 

Aumale. 

V^arengo. 

Gherchell. 

Milianah. 
Sarlande  ,maire  d*A1ger. 
Lemoine,      id.      Blidah. 
Gallois,         id.      Médéah. 
Martin,         id,      Milianah. 

Marion*  président  du  tribunal  de  !**  ins.  à  Alger  et  Koenemann,  proc.  imp. 
de  Tonnac^  prés,  du  trib.  de  T"  inst.  à  Blidab,  et  Verger,  proc.  imp. 
Martin,  président  du  tribunal  de  commerce  d* Alger. 
Ruelle,  provii^eur  du  lycée  impérial  d^Alger. 

Ga^soi^  inspecteur,  chef  du  service  des  contributions  diverses,  à  Alger. 
De  Bellot,  trésorier- payeur,  à  Alger. 
Vincent,  chef  du  service  des  postes,  à  Alger. 

Fabre,  directeur,  chef  du  service  de  Penregist.  et  des  domaines  à  Alger. 
Monnier,  inspecteur,  chef  du  service  des  forêts,  à  Alger. 
Grillet  de  Serry,  ingénieur  en  chei  du  service  des  ponts  et  chanfssées,  i  Al^er. 
Ville,  ingén.  ordin.,  faisant  fonctions  d^ingén.  en  chef  dn  service  des  mtaes, 

à  Alger. 
Guiauchain^  architecte  en  chef  do  département  d'Alger. 

Province  d'Oran, 

MM.  Deligny,  général  de  division^  commandant  la  division  d'Oran. 
Renson,  colonel,  chef  d^état-major. 

Arbellol^  général  de  brigade,  command.  la  \*^  subd.  à  Oran.  i 

Hugo,  id.  id.  !2'  Mostaganem  , 

^      Lapasset,  colonel  d'état  major,        id.         3'  Sidi-bel-Abbès.  ' 

Gnignard,  général  de  brigade,  id.         4"  Mascara.  | 

Périgot,  id.  id.        9e  Tlemcen.  j 

Majorel,  préfet  du  département,  à  Oran. 

Otten,  SOUS'  préfet,  à  Mostaganem. 

De  Voisins,  sous-préfet,  à  Mascara. 

Brosselard,  id.  Tlemcen. 

Villetard  deJPmaiéres,  commiss.  civil,  à  Sidi-bel-Abbés. 

Caignord,  id.  Saint-Denis-dn-Sig. 

Paxen,  id.  Ain-Témoachent. 

De.  Toustain-Doraanoir,  id.  Nemours.  '*  , 

Marion,  maire  d*Oran. 

Sylvain,  maire,  à  Mostaganem. 

Gérard,     id.        Arsew. 

Vessiot,     id.        Mascara. 

Jalteau,     id.        Tlemcen. 

Putras,  prés,  du  trib.  de  prem.  inst.  àOran,  etRoucbier,  proc.  imp. 
Matholat,  id.  Mostaganem,  et  Tarayant,  pf.  imp. 
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Freîze,  président  do  tribunal  de  commerce  d*Oran. 

GeUen,chef  da  service  descoatr.  diverses  do  la  province  d'Oran. 

Bel,  iosp.,      id.  de  Teiireg.  et  des  dom.  id. 

De  Jupeaus,  trésorier  payeur^  -      ^id. 

Faiire,  direccevr  comptable  des  posfes,  id. 

Brienne,  iiispect.  chef  du  service  df's  douanes,  id. 

Capot  deQuissac,  chef  du  service  des  (aba^'s,  M. 

I>e  Cherrier,  inspecL  chef  du  serv.  des  l'orôts  id. 

Aocoor,  ing^énienr  en  chef  des  ponts  et  chaussées,      id. 

Rocard,  ingén.  ordin.  faisant  fonctions  dMiigéu.  en  chef  des  mines,  à  Oran. 

Viala  de  Sorbier,  architecte  en  chef  du  département  d'Oran. 

Province  de  Conttantine, 

MM.  Desvaoïf  gén.  de  div.,  commandant  la  division  de  Gonstantine. 
De  Vaidan,  colonel,  chef  d'état- major, 
ïl...,  général  de  brigade,  cômm.  la  l^*  gub.,  à  Gonstantine, 
MézaogedeSt-Ândré,  id.      id.        i*  Bône. 

Pein,  col.  d*inf.  id.         3«  ,  Bathna. 

I^îesmes-Desmarets,  g.  de  b.  id.       4e  Sétif. 

N.,  préfet  du  département^à  Gonstantine 
Calendini,  sons-préfet^  à  Bône. 
De  Gantés,  id.  Philippeville. 

Choisenet,  *id.  Sétif. 

De  La  Mothe-Langon,  id.  Guélma. 
Toopé,  commissaire  civil,  à  Jemmapes. 
Gacaiiit,  id.  dintrict  de  Sonk-Ârbas. 

Maiigoio,  id.  Bathna. 

Bron,  id.  Djidjelli. 

Fournier,  id.  Bôoe. 

Segoy-Villevaleix,  maire  de  Gonstantine. 
Lacombe,  id.        Bône. 

O'Wallet,  id.        Philipreville. 

Lemarchant,  id.        Guelma. 

Rengade,  id.        Sétif. 

Jouyne,  prés,  do  trib,  de  Ire  inst*  de  Gonstantine,  et  Haramboore,  pr.  imp. 
Bonhomme  de  Lajaumont,  4d.  Bône  et  Lotourneui,  proc.  imp. 

Soulé,  id.  Philippevilie,  et  Favre,  proc.  imp. 

Gopmann,  président  do  tribunal  dé  conr.merce  de  Gonslantine. 
Rognet,  chef  du  serv.  des  coot.  diverses  de  la  pioviooe,  à  Gonstantine. 
Serieyx,  id.  Tenrej^ist.  et  des  domaines  id. 

Renault,  inspect.,  divisionnaire  des  douanes,  à  Philippeville. 
Vincent,  directeur  des  posées.  Gonstantine. 

Litchtlin,  chef  du  service  des  forêts,  id. 

Yéron  Bellecourt,  chef  dn  service  des  tabacs  de  la  province.  . 
De  Boisdeffre,  inspecteur  des  finances,  à  Gonstantine. 
Farrenc,  trésorier-payeur,  id. 

Regnadle  diLannoy,  ingénieur  en  chef  des  pon-s  etch.  id. 

Meurs,  architecte  en  chef  du  département  de  Gonstantine. 

MARINE. 

CORPS  DE  LA  MARINE. 

AMIRAUX,  LL.  BX.  MM.  |  Ti^éhouart,  sénateur,  mem.  tit.  du  cons. 

Hamelin,  grand  chancelier  de  l'ordre  im-  p.  d'artirauté. 


périal  de  la  Légion-d!Honneur, 
Roniain-Desfossés. 

VICE-AMIRAUX,  MM. 


De  Suin,  memb.  tit.  du  cons.  d'amirauté. 
Charner,  comm.  en  chef  les  forces  nav. 

dans  les  mers  de  J'Indo-Chine. 
Lebaibier  de  Tinan,  comm.  en  chef  l'es- 


Lainé.  I    cadre  d'évolutions. 
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Jaqninot,  préfet  du  5«  arrondissement 

maritime,  à  Toulon. 
Odet  Pellion,  préfet  du  deuxième  arr . 

maritime,  à  Brest. 
Rigault  de  Genouilly,  mem.  tit.  du  cons. 

d'amirauté. 
Lugeol,  préfet  du  4e  arrondis,  maritime, 

à  Rocnefort. 
JPenaud  (Ch.),  prés,  du  cons.  des  trav.  de 

la  marjine.  . 
Fourichon,  mem.  tit.  du  cons.  d'amirauté, 

et  de  la  commis,  de  défende  des  Côtes, 
comte  Bouët-^iilaumez,  préfet  du  P'  arr, 

mar.  à  Cherbourg. 

CONTRE  AMIRAUX,    MM. 

Glayaud,  memb.  Cit.  du  cons.  d'bmi'rautë. 

Comte  de  Gueydon,  préfet  du  3e  arr.  ma- 
ritime, à  Lorient. 

Vicomte  de  Chabannes-Cur'ton. 

Jehenne.  '  ^ 

Fabvre,  mem.  du  cons.  des  travaux  de  la 
marine. 

Baudin,  com.  sup.  de  la  marine  en  Algérie. 

Bonard, 

Jurien  de  la  Gravière. 


Penaud  (A.  E.)  coinm.  en  chef  la  division 
des  Antilles  et  du  golfe  du  Mexique. 

Larrieu,  com.  en  chef  des  2  div.  navales. 
de<côtes  occidentales  d'Amérique  et  de 
rOcéanie. 

Page,  copnm.  en  sous-ordre  dans  les  mers 
de  Chine. 

Ghonart,  com.  en  sous-ordre  dans  l'esc. 
d'évolutions. 

Paris,  comm.  en  sous-ordre  dans  l'escadre 
d'évolutions. 

Du  Bouzet,  comm.  en  chef  la  div.  navale 

,  du  Brésil  et  de  la  Plata. 

Touchard.  ^ 

l)upouy,  comm.  le  yacht  imp.  VMile. 

Reynaudjinaj.  gén.  de  la  marine,  à  Brest. 

Protêt,  com  en  sous-ordre  dans  ïès  mers 
de  Chine, 

Lacapelle,  roaj.  gén.  de  la  marine  à  Toulon. 

Lugeôl,  id.  àRochefort. 

Maus  ion  de  Candé. 

Bouet  (Adolphe). 

Jaurès,  maj.  gén.  de  la  marine  à  Lorient. 

Labroosse. 

D'AboviQe,  maj. gén.  de  la  mai^ne  à  Cher- 
bourg. 


^ 


TROUPE  DE 
GENDARMERIE  MARITIME.    . 

Irc  Comp.  Cherbourg.— Riquier,capit.  c. 
2*  —Brest.  —Courbet,  en.  d'escadron, 
commandant. 

3.  —  Lorient.  —  Le  Gac,  capit\  comm. 

4.  —  RoCihefort.  —  Loréal,  capit.  comm. 

5.  —  Toulon.  —  6illoux,ch.  d'escadron, 
commandant. 

ARTILLERIE  DE  LA    MARINE. 

DePreuilly,  gén.  de  brig.,  inspect  g^n. 
du  matériel  d'art,  delà  mar.  mem.  du 
cons.  des  travaux  et  de  la  com.  de  dé- 
fense des  Côtes,  à  Paris. 

Gouhot,  col.,  dir.  d'art.,  à  Brest. 

Pélissier,id.  adjoint  à  Tinsp.  générale  du 
matériel,  à  Paris. 

Frébault,  id.  goùv.  de  là  Guadeloupe. 

Dumas,  id.  dir.  delà  fonderie  impériale 
de  Ruelle. 

Olivier,  ifl.  com.  le  régiçaent,  à  Lorient. 

Paine,  id.  dir*  d'artillerie,  à  Toulon. 

Maréchal,  id  ,  dir.  d'art.,  à  Rochefort. 

Martin,  li  'Utenant-col.,dir.  de  lafondeile 
impériale  de  Saint-Gervais. 

Michaux,  id.  dir.  d'art.,  à  Cherbourg. 

Heudelisl,  id.  adj.  à  i'insp.gén.  du  mater. 

.  à  paris.    . 

Robih^  id.  ïioùs.dir.  d'artillerie,  à  Toulon, 

Regnaud,  \à.  ch.  du  bureau  du  matériel 

,    <rart.  a  Paris. 

^ardoù,  id.,  dir.  d'artillerie,  à  Lorient. 

Dupuis,  id.  com.  iéi'ég.  d'art.» à  Lorient. 


LA    MARINE. 

Lefranc,  id.  sous-dir.  d'art.,  à  Brest. 

INFANTERIE  DE  LA  MARINE. 

Lfr  comte  de  Fitte  de  Soucy,  gén.  de  div. 
Bart>let  de  Puligny,  gén.  de  div.  insp. 

général  de  l'arme. 
Brnnot,  gén.  de  brig.  insp.  général  adjoint. 
De  Vassoigne,  gén.  de  orig. 
Chaumont,  colonel  do  1er  régiment. 
Bert,  id.      du  2e        id. 

Hennique,      id.      du  3e       id. 
Cappe,  id.      du  4e       id. 

Màsset,  id.  comm.  milit.  à  la  Guyane. 
Darré,  cap.  com.  la  comp.  de  discipline, 

à  Lorient. 

GI^NIE  MARITIME. 

Prétot,  inspecteur  général,  à  Paris. 

Joffrc,  dir,  des  const.  nav.,  à  Rochefort. 

Pironneau,  adj.  à  rjnspection  générale 

>  à  "Paris. 

Rech,  dir.  de  l'école  imp.  d*app.  du  génie 
maritime,  à  Paris. 

Sochet,  dir.  des  const.  nav.  à  Cherbourg. 

DlngWr,  dir.  de  rétablissement  marit., 
à  Indret. 

Cro6,  directeur  des  constructions  nava- 
le!^, à  Toulon. 

Robiou  de  Lavrignais,  mtem.  tit.  di^cons, 
d'amirauté. 

Dupouy  de  Lôme,  dir  du  mater,  à  Paris. 

•Yanechout,  dir.  des  forges  impériales  de 
La  Chaussade. 
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Ba}lc,  direc,  4to,ooBstruoiioii8  nayales, 
Chedeville,  id.  àLorient. 

INGSN1BUA8  HYDROGRAPHES. 

Bégat  (Pierre),  ingénk^r  eft  chef. 


SSRTfCt  ME  %Anri  4»  iA  M ARRTK . 

Reynaud.  inspectiefur  géhéral,  à  ^Paris. 

AUHÔNBRIB  DIS  LA  VARTNfa. 

Mon«éigtieu^  Côquéreau,  iûMiUiâb    du 
chap.  de  Batat-Denis,  sumônier  eR  6hef. 


GOiiOIilfiSs  FRANÇAISES. 


MARTINIQUE. 

Maussion  de  Candé,  cap  de  yaisseaa, 
gouverneur,  à  Fort-de- France. 

Husson  ,    directeur  de  Tiiitérieur. 

Mittahie,    prësMetit  ^e  latKXir  impér. 

Blondel  de  la  ilotigery  ,  procureur 
^ébéralldopéT^ial. 

MoDseigiiètir  Pôrchek,  évéqaê  de  SainU 
Pierie  et  du  Fort  de  France. 

GDADBLOUPE  ET  DÉPENDANCE* 

FrébaoU,  colonel  d'art,  de  mariue^ouv. 

à  la  Basse-Terre, 
De  Lormel,  direct,  de  rintérieur. 
Fichet,  président  de  la  cour  impériale. 
Baffer,  proc.  général  impérial. 
Monseigneur  Forcade ,    évêque  de  la 

Basse-Terre. 

fLE  DE  LA  IR^umON. 

le  bar.  Dai-ricau,  cap.de  v.,  gouvern. 
Manéa,  directeur  de  Tintérieur.    . 
Bellier  de  ViDentroyt   président    de  la 
cour  Impériale.  0' 

Béret,  procuteur  général  impérial. 
Monseigiaeilr  M*a'upoiut,  éYé«}ue  de  St.- 
Deivfs. 

MATOTTE  ET  DéPENDARCIIS. 

Morel,  Keut.^c.  d'ini.de  marine,  o.  sup. 

SAINTE  MARIE  DE  MADAGASCAR. 

Lagrange,  lie  ut.  de  vaisseau,  com. 

GDYANNE   FRANÇAISES. 

Tardy  de  Mùntravei,  capitaine  de  vais- 


seau, gouverneur  de  la  Guyane  fran- 
JOaisé,  comttiandaD't  la  division  navale 
Ybrmatit  la  station  de  cette  t^olonie,  à 
Cayen4)e. 

Favard,  direct,  de  Tîntérienr. 

t^osBit.  vice-|yréfi0t  ap^steltqu'e. 

Baudouin,  président  de  la  cour  im- 
périale, séant  à  Cayenoe. 

Mérentier,  procureur'  impérial,  id. 

ILES  DE  S^  PIERRE  BT  MIQUEliON. 

De  Laronciéie^  lieutea.-cqlouel  d*art. 
de  marine,  cooMnanJant. 

SÉNÉGAL   ET   Dl^PENDANCES. 

Faidherbe,  eol.  du  géoie,  gouv. 
■Duret,   préfet  apostolique. 

ILE  DE  CÔTE  d'or  ET   DU  CTABON. 

Bos&e,  cap.  de  yaisseau,  chef  de  la 
div.  navale  des  côtes  occid.  d'Afrique^ 
comm.  supérieur. 

ETABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DANS  L'iNOE. 

Durand-d'Ubraye  ,    comm.    général  de 

la  marine,  ponvernenr. 
Latfde,  pr.  de  la  cour  Smp. 
Ristelhueber,  procureur  gén.  impérial. 

ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'OCÉANIE. 

Gaultier  de  la  Ricber:e,   cap.  de  frég. 

comm.  à  Taïti,  commissaire  impérial 

aux  Iles  d<;  la  Société. 
Durand,  chef  de  bat.  d'inf.  demar,  com. 

à  Porl-de-France. 


INDICATIONS  DIVERSES  D'INTÉRÊT.  GÉNÉRAL. 


HÔTEL    IMPERIAL  DES   INVALIDES. 

Le  comte  d'Ornano,  sénateur,  général 
de  di%ision^  gouverneur. 

M.  Talarean,  général  de  brigade,  com- 
mandant de  l'hôtel. 

GRANDE    CHANCELLERIE   DE  LA   LEGION- 
D  HONNEUR. 

{rue  de  Lille,  64). 
S.Eï.M. l'amiral  HaraH|io,grandchancel. 
Le  général  de  brigade  Ëycard,  secré- 
taire général. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  ^DES  CONTRIBUTIONS 
DIRECTES. 

(Hôul  du  Ministère  des  Finances,  rue  de 

Rivoli,  234.) 
U.  Yacdal,  directeur  général. 


DIRECTION  GENERALE  DE  L'ENREGISTRE- 
MENT  ET  DES  DOMAINES. 

(Hôtel  du  Ministère  des  Finances,  rue  de 

Castiglione,  3). 
M.  Tournus.  diiecteur  général. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  DOUANES  ET 
DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

(Hôtel  du  Ministère  des  Finances,  rue 

Mont  Thabor,  21). 
M.  Barbier,  direct,  général. 

DIRECTION   GÉNÉRALE    DES   TABACS. 

rue  de  Luxembourg,  2. 
M.  Rolland,  direr leur  général. 

DIRECTION   GÉNÉRALE    DES  POSTES. 

[Hôtel  des  Postes,  rue  /.  /.  Rousseau  9). 
M.  Stourm,  conseil,  d'état,  dir.  général. 
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ADMmiSTlUTIOir'  DES  FORÊTS. 

{rue  du  Luxembourg,  6.) 
M.  Vicaire,  direc.  général. 

DIRBCTION   GÉnMrALE  DSS  CULTES 

(Hôtel  de  ia  Chancellerie,  place 
Vetidôme  13.) 
M.  de  Contencin,   conseiller  <l*Etat,  di- 
recteur général.  . 

COMMISSION  DES  MONNAIES  ET  MEDAILLES 

(Hôtel  des  Monnaies,  quai  Conti,  li.J 
M.  Pelouze,     membre   de    Tacadémie 
des  sciences,  président. 

CAISSE  d'amortissement  DES  DÉPÔTS  ET 
CONSIGNATIONS. 

[rue  de  Lille,  2.) 
M.Guillemot,  directeur  général: 
M.  le  baron  Dara  (Eugène),  caissier. 

BANQUE  DE  FRANCE. 

{rue  de  la  Vrillière,  1  et  3), 
*M.  le  comte  de  Gprmigny,  gonv. 
M.  Soleil,  caissier  principal. 

CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE. 

{rue  neuve  des  Capucines,  19). 
M.Frémy,  cons.  d'ét.en  serv.  extr.,goav. 


IMPRIMERIE  impériale. 

(rue  Vieille-du-Templey  &J,J 
M.  de  Saint-Georges,  direcieur. 

PRÏFECTrjRE  DE   POLICE. 

{Place  de  la  Sainte-Chapelle.) 
M.  Boitielle,  préfet  de  police^  directeur 

de  la  sûreté  tfé  érale. 
M.  Jarry,  secrétaire  général. 

HOSPICE  IMPliRIAL  DES  QUINZE-VINGTS. 

{rue  Charenton,  28). 
M.  De  Lâcha inuelle,  directeur. 

INSTITUTION  IMPl^RIALE  DES  JEUNES 
AVEUGLES. 

(Boulevard  des  Invalides,  56,J 
M.  Boue  de  Yerdier,  directeur. 

INSTITUTION^  IMPERIALE  DES  SOURDS-MUETS. 

{rue  ^aint- Jacques,  256.) 
M.  de  Golf  directeur. 


BIBLIOTHÈQUE  IMPERIALE. 

{rue  Richelieu,  58.) 
M.  J.  Tascheroau,  memb.  de  Tinstitut, 
administrateur  général. 

DISPÔT  DE  LA  GUERRB 

{rue  de  V  Université,  llj, 
SOCIETE  GÉNÉRALE  DU  CRÉDIT  MOBILIER    M.  Bloudel,  gén.  de  brigade,  directeur. 

{Place  Vendôme,   15.)  .  * 

M,  Isaac  Pereire.  président.  \  ««p^^  »«f  cartes  et  plans  de  la  marine. 

,   ,  !  (ruedel  Université,  13). 

CONSEIL  GENERAL  DES  BATIMENTS  ÈiviLS.    ftf.  Mathieu,  conlre-amiral,  dir.  gén. 
{Ministère  d'Etat,  place  du  Carrousel.) 
Le  secrétaire  général  du  ministère  d'Ët.     pS^J^s  et  chaussées  et  chemins  dç  fer. 

président. 
M.  Caristie,  m.  de  riastitut,vice-présid. 

Membres  :  MM. 
Duban,  memb.  de  Plnsfitut,  de  Gisors» 

id.,  inspecteurs  gén.  des  bâtim.  civ. 
Duc,  Grlsard,  Questel  et  Leuormand, 


architectes. 
De  Gardaillac,  eh.  de  la  div.  des  bâtim. 
civils. 


{Hôtel  du  Ministère  det  travaux  publics, 
rue   St'Dominique  St- Germain,  62.). 

De  Franqueville,  cons.  d'état^  dir.  gén. 
des  ponts  et  ch.  et  des  chemins  de  fer. 

CONSERVATOIRE  IMPERIAL   DE  MUSIQUE  ET 
DE  DECLAMATION. 

{rue  du  faubourg  Poissonnière,  15.) 
M.  Âuber,  membre  de  Tinstitut,  direct. 


CHAPITRE  H. 

DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 
SECTION  I".  —  ADJIIMSTRATION  CIVILE. 


rmÉFecnniE  be  i.'Toinn!. 

M.  le  Comte  MICHEL  j^,  Préfet. 

Conseil  de  Préfecture. 

Le  PRÉFET,  Président. 

MM.LESCUTER  ^.ayocat.  i       GLÉMËNCET< 

SERT  ^,  ancien  avoué.  \ 

Secrétaire  général  de  la  Préfecture  :  M.  LfiSCUYER. 

Jours  de  réception  du  Préfet  et  d'entrée  dans  les  bureaux. 

M.  le  Préfet  reçoit  les  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  de  une  heure  à 
cinq  heures  de  l'après-midi. 

Il  reçoit  tous  les  jours,  de  dix  à  onze  heures  du  matin,  les  chefs  de  service  qui  ont 
à  lui  fciire  des  communications  verbales. 

I^e  secrétaire  général  et  le  chef  du  cabinetdu  préfet  reçoivent  tous  les  jours,  de  une 
heure  à  quatre  heures,  les  personnes  qui  peuvent  avoir  à  les  entretenir  d'affaires 
administralives. 

Les  bureaux  sont  fermés  au  public  à  Texception  du  bureau  chargé  spécialement  des 
légaii-ations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des  états  de  contrainte,  du  col- 
portage des  imprimés  et  des  permis^^ions  exigées  par  les  lois  et  règlemcSkits  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

M.  Bla VOTER,  chef  du  cabinet,  secrétaire  particulier. 
MM.  Roux  et  Charié,  attachés  au  cabinet. 
M.  Chaiibaudière,  emplo>é. 

Réception,  ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Notes 
sur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légion-d'honneur  :  Présentation, 
mouTement  du  personnel. — Questions  politiques. — Rapports  périodiques. r- Rapports 
des  commissaires  de  police.  —  Congés. .—  Imprimerie.  —  Librairie.  —  Journaux.  — 
Théâtres.  —  Bureaux  de  tabac  (nominations).  —  Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nominations)..— Percepteurs  surnu- 
méraires (nominations). —Cérémonies  publi crues.  —  Demandes  d'audience  hors  des 
jours  et  heures  indiqués.  —  Affaires  confidentielles  et  réservées.  —  Arshives  du 
département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Con- 
grégations religieuses. 

PerttmMi  administratif,  —  Maires,  adjoints,  commissaires  de  police,  gardes- 
champêtres,  instituteurs  communaux.  —  Personnel  des  ingénieurs,  conauctenrs, 
piqueurs,  agents- voyers  et  cantonniers.  — -  Personnel  des  receveurs,  percepteurs, 
agents  et  employés  des  diverses  administrations  financières. 

•1«  DIVISION. 

M.  MICHELON,  chef. 

MM.  Cadot,  chef  de  bureau. 
Kloburowski,  ^us-chef. 
Blin,  Bouchot,  Monne,  employés. 
Olive,  expéditionnaire. 

SBCnéTARIAT  GÉNÉRAL  ET  AFFAIRES  MILITAIRES. 

Police  <pécfol0  et  administrative,  —  Crimes  et  délits,  «r  Hort  accidentelles.  — 
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Suicides.  —  Incendies  et  sinistres  de  tonte  nature.  —  Actes  de  dévouenient.  ^ 
Récompenses  hooorifiques  et  'autres.  —  Chasse  :  ouverture  et  clôture,  permis.  — 
Destruction  des  animaux  nuisibles.  —  Louveterie^  —  Loteries.  —  Passeports  et 

Sermis  de  séjour.  —  Réfugiés  jpolitîaues.  —  Secours  de  .route.  —  SurTeiliance 
es  forçats  et  des  condamnés  libères. 

Commerce  et  industrie.  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  consultatives 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  descompte.  —  Foires 
et  marchés.  ~  Mercuriales. 

EUtctiom.  —  Elections  législatives,  départementales  et  municipales.  —  Listes  élec- 
torales. —  Jury  :  Formation  des  listes,  Assises.  -—  Pensions  —  Naturalisation. 

Instruction  publique.  —  Supérieure,  secondaire  et  primaire.  —  Bourses  dans  les 
lycées.  —  Sociétés  savantes. 

Beaux-afts.  —  Antiquités.  —  Monuments  historiques.  —  Musées. 

Postes.  —  Bureaux.de  direction  et  de  distribution.  —  Courrietà.  —  Set^vit»  rural 
(instruction). Vérification  des  caisses. 

Domaines.  —  Propriétés  de  l'Etat,  îles  et  îlots.— Domaines  engagés.— Aliénations. 

—  Concessions.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Eaux  et  forêts.  —  Pécbe  fluviale.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —  Défri- 
chement. 

Affaires  militaires.  —  Recrutement  :  tirage,  conseil  àe  rèvi'sion,  en^gctnents  vo- 
lontaires, déserteurs  éi  insoumis.—  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  troupes 
chez  l'habitant.  —  Convois  militaires.  —  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecoles  militaires.  —  Ecole 
navale.  —  Invalides.—  Pensionnaires  de  l'État  et  de  la  marine.  —  Secours  à  d'anciens 
militaires. 

Garde  nationale.  — Organisation  et  administration,  conseils  de  recensement,  jurys 
de  révision.  —  Tableaux  annuels  des  citoyens  mobilisables.  —  Inspection  de  Tarme- 
ment.  —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses.  —  Kecaeil  des  actes  administratifs. —  Procès- verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.—  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamafioins  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
'mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  règle- 
ments, et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  au  Préfet  et  du  Conseil  de  Préfecture.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'en- 
registrement. 

OOMPTABiUré. 

Budgets  et  comptes  dffpartementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses 

—  Impositions  exiraurdiuaires  et  réalisation  des  emprunts.'— Menues  dépenses  des 
tribunaux  et, des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar- 
merie. —  R^artition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboursement  par 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  — -  Ordonnancement  de  tous  les 
traitements,      '* "^       .....        .^      .. .  _._.__. »  ^. -„..*„. 

tes  dépenses 

et  pièces  préalablement 

nancem(  nt  à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-répartement  erttre  les  artondisse- 
ments  et  les  (Communes.  —  Nominations  dès  commissaires  répartiteurs.  —  Cadastre  : 
confection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  —  Recensement  dés  valeurs  mobi- 
lières et  des  portes  et  fenêtres.  —  Patentes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Pour- 
suites, remises  et  modérations.  — Secours  pour  pertes  diverses. 

Contributions  indirectes.  —  inventaires,  exercices,  abonnements>  —Bureaux  de 
tabacs  et  de  poudre  à  feu. 

JSnreçistrement.  —  Attributions  diverses  sur  les  ume     es  de  police. 
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2«  DIVISION. 

M.  LECHAT,  chef. 

MM.  Mandaroux,  chef  de  barean. 
Manicot,  sous-chef. 
GuERiN,  André,  Rousseau,  employés. 
BouLLÉ,  expéditionnaire. 

administration  générale  et  départementale. 

Statiitiqvs  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  renouvelle- 
ment  annuel  de  la  population.  —  (Commissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Police  administrative.  —  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  —  Ma- 
chines à  vapeur. —  Voitures  publiques,  roulage. 

Police  sanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacies  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  —  Vaccine. 

Prisons  et  dépôts  de  sûreté,  —  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
régime  disciplinaire, moral  et  religieux;  instruction  élémentaire;  garde  et  surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
cahiersdes  charges,  marchés  et  adjudications;  service  des  transfèrements ;  mobilier 
et  matériel. — Travaux  industriels  :  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  comptes.— 
Jeunes  détenus. 

Agriculture.  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronomique.  — 
Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d^agriculture.  —  Comices  agricoles.— 
Commissions  hippiques.  —  Dépôts  d'étalons. 

Affaires  ecclésiastiques.  —  Edifices  diocésains.—  Mobilier  de  l'archevêché.  — 
Maîtrise  de  la  cathédrale.  —  Séminaire. 

Bâtiments  dépirtementauœ.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
Académie.  —  Tribunaux.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépôts  de  sôrèté. 
—  Asile des  aliénés. —  Ecole  nonhale  primaire.  —Travaux  d'entretien  de  grosses 
réparations  et  de  constructions  neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyert  — 
Assurance  contre  Tincendie. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Mobiliers  départementaux.  —  Achat  et  entretien.  —  Arcbitectes  de  département 
et  d'arrondissements. 

Aliénés.  —  Asile  public  d^Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
ra<^ile;  fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  séques- 
trations d'office  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  aes  dépenses  entre  le  département  et  les 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers: 
frais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant au  département.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et 
comptes. 

Enfants  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 
-Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —Dépendes 
extérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

Dépôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 

Secours  0t  encouragements  de  toute  iwture  sur  les  fonds  départementaux.  — 
Caisse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  radministration  départementale. 

Affaires  diverses.—  Sourds-muets.—  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers, 
-Ecoles  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secqurs  mutuels,  — 
Compagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 

TRAVAUX  PUBLICS  ET  VICIJ4ALITÉ. 

Voies  navigables  —  Rivières  d'Yonne,  de  Cure  etd'Àrman^on;  canaux  de  Bour- 
gogne et  du  Mvemais;  entretien;  amélioration;  navigation  ;  flottage. 

Ports.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydraulique,  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de 
marais.  —  Drainage.  * 

Cour»  d'eau  nonnavigaJ>les  ni  flottables.  —  Curage;  redressement  et  élargisse^. 
ment.  —  Associations  syndicales. 
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Chemin  de  ferdeParisà  Lyon  etehemin  d'embranchement  de  Laroche  àAuxerre, 

—  Achat  de  terrain  ;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Rouies  impériales  et  déparUmentaUs.  —  Classement;  construction;  entretien 
plantations. 

Grande  voirie.  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

Vicinalité.  —  Chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication, 
classement;  fixation  des  limites;  abornement;  déclassement;  aliénations.  —  Travauj 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  res 
sources  spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépenses.  - 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières. 

Forges  et  hauts-fourneaux. 

3«  DIVISION. 

M.  BRODIER,  chef. 

MM.  Brun,  chef  de  bureau. 
Soudais,  sous-chef. 
Stempzinski,  Burat,  employés.  * 
Va  LOT,  expéditionnaire. 

ADMINISTRATION  ET  CONTENTIEUX  DES  COMMUNES    ET    DES  ÉTABLISSEMENTS  COMMUNAUX 

Questions  diverses  relatives  à  l'administration  municipale.  ~  Circonscription^ 
territoriales  des  communes.  — Etablissement  et  suppression  d'octrois;  personnel! 
tarifs,  amendes  et  transactions. —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  — Tarifil 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publicsi 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  dei 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  ferme  el 
à  loyer  ;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actioni 

Iudiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pui 
clique.  —  Dons  et  legs.  ^ 

Police  municipale  et  rurale.  —  Règlements  locaux  :  parcours  et  vaines  pâtures.  — 
Boulangerie  :  approvisionnements,  taxe  du  pain. 

Voirie  urbaine.  —  Alignements,  plans  Généraux  d'alignements  ;  établissement  dl 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  oâtiments  menaçant  ruines. 

instruction  secondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni< 
cipales,  traités,  bqurses  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel  ;  cons^ 
tructions,  administration;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école  ;  fixation  du  traitement  des  instituteurs  et  du  taux  de  la  rétribution 
scolaire  ;  subventions  départementales;  listes  des  élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles, 
ouv'roirs,  etc. 
Affaires  diverses.—  Questions  diverses  spéciales  à  Vadministration  hospitalière, 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  dé  bienfaisance.  — 
Services  intérieur  et  extérieur;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  Ad' 
mission  de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  dea 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées .  —  Dons  et  legs.  —  Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  t^onversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  — •  Nominations  de  commissions  adminis^ 
tratives  ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  — -  Associations  charitables 
de  toute  nature. 

Culte  paroissial.  —  Cures^  succursales,  chapelles;  fabriques,  recours  aux  comi 
munes;  personnel;  églises;  presbytères,  distraction  des  prrties  superflues  de  ces 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tarifs  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées. 

Bois  communaux^t  des  établissements ptiblics.—  Soumission  au  régime  forestier; 
distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  travaux  d'amé^ 
liorations;  constructions  dans  le  rayon  prohibe  ;  concessions  de  servitudes.  —  Per* 
sonnel  des  gardes;  formation  et  fusion  de  triage. 
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COIPTABILITÉ  DES  COMMUNES,  DES  HOSPICES  ET  HOPITAUX  COMMUNAUX  ET  DES  BUREAUX 

DE  BIENFAISANCE. 

Règlements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
je  bienfaisance.  —  Comptes  administralils.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 
-  Placements  de  fonds.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —  Revenus  des 
ppriétés  immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature;  imposition»  spéciales  et  ex- 
traordinaires ;  emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions. —  Situation  financière 
des  communes,  des  hospices  et  nopitaux  et  des  bureaux  de  bienraisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier. 

Budgets  des  collèges  communaux. 

Budgets  des  dépenses  de  l'instruction  primaire  à  la  charge  du  département;  budget 
de  l'école  normale  primaire,  budget  économique  du  même  établissement.' 


ARCHIVES. 

M.  QUANTIN  ^,  archiviste. 

Les  archiTes  de  la  Préfecture  se  composent  :  1°  de  tous  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêchés 
de  Sens  et  de  l'évêché  d'Auxerre,  des  chapitres^  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
femmes  des  deux  diocèses; des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 
partement, des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents,  il  en  est 
de  différentes  valeurs  :  les  uns  sontprécieux  pour  rintérêthistoriquequ'ilsprésentent; 
les  autres  pour  les  droits  de-  propriété,  servitude,  etc.,  sur  les  biens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels. 

2<*  De  tous  les  actes  de  Fadministration  depuis  1790  dans  ses  diverses  parties,  telles 
({ue  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élections,  les  biens  nationaux,  les 
contributions,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics. 


SOUS-PREFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-préfectures. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfet  pour  l'arrondissement  d'Auxerre. 
MM.  Blanc,  sous-préfet  à  Avallon.  —  Secrétaire  :  llf.  Maurice. 

De  Casabianca,  sous-préfet  à  Joigny.  —  Secrétaire  :  M.  Manchet. 
Baron  deiFabincourt,  sous-préfet  à  Sens. —  Secrétaire  :  M.  Desbuissons. 
Baron  Fabviek,  auditeur  au  conseil  d'État,  sous-préfet  à  Tonnerre.  —  Secré- 
.  taire  :  M.  Massok. 


78 
indication  des  communes  composant  chaque  cantarL 

ARRONDISSEMENT  d'âUXERRB. 

Ai^ssêrre  (est).  —  Augy,  Champs.  Queane,  Saint -Bris,  Yenoy. 

àuxerre  rooest)  —  Appoigrny,  Aiixerre,  Charbay,  CheyaDDes,  Uon^feao,  Perrigny, 
Saint  Georges.  Yallan,  Vaux,  Villefarçeau. 

€%al»£f5.  —  Aigremont ,  Beine,  Chablis,  ChepoilIy-sar-Serein  ,  Ghichée.  Chltry, 
Courgis,  Foiilenay  prés  Chablis.  Fjé.  Lichér^  MiUy,Poinchy,  Préhy,  Saint-Cyr- 
)es-Colons/ 

Coti/an0fef-Ia-Ftneuse.  —  Charantenay,  Coolanges-U-Yinease,  Goulangeron,  Es* 
camps,  EsGoUyes,  Gy-l'Evéque,  Irancy,  Jussy,  Migé ,  Yal-de-Mercy,  Yincell^s,  ' 
Yinceiottes. 

CoulangeS'iur 'Yonne.  —  Andryes,  Coulanges- sur-Yonne  ,  Crain,  Etais,  Festigny, 
Fontènay-sous-Fouronnes,  Luc^f-sur-Toune,  Mailly-Chàteau ,  Merry-sur- Yonne,  i 
Trucy-sur- Yonne. 

Courson  —  Cbastenay,  Colirson,  Druyes.  Fontenailles,  Fouronoes.  Lain,  Merry- 
Sec,  Molesmes,  MouCTy,  Ouanne,  Sementron,  Taingy.  * 

ligny —  Bleigny-le-Carreau  La  Chapelle-Yaupelleteigne,  Lig norelles,  Lig'ny-le- 
Chatel,  lUaligny ,  Mérey ,  Mont4;ny-ie  Roi,  Pontigny,  Rouvray,  Yarennes,  Ye- 
nouse,  YilleneuTe-Saint-Salve,  Yiliy. 

SaintnFlorenUn.  —  Avrolles ,  Bouilly ,  Chéu,  Geraiigny ,  Jaolges ,  Rebonrceauz , 
Saint  Florentin,  Yergigny.  ,    ' 

Saint-Sauveur,  —  Fontenoy,  Lainsecq  ,  Moaliers,  Perreose,  Sainpuits,  Sainte- 
Colombe,  Saints,  Saint-Sauveur.  Sougéres,  Tbury,  Treigny. 

Seignelay.  —  Beaumont.  Cherailly  près  Seignelay.  Cheny,  Chichy,  Gargy,  Haute- 
rive,  Héry,  Mont-Saint  Sulpice,  Oriuoy,  Seignelay. 

Toucy.  —  Beauvoir,  Diges,  Dracy,  Egiény.  Lalande,  Leugny,  Lévis,  Lindry,  Moa- 
lins-sur-Ouanne,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 

Vermenton,  —  Accoîay,  Arcy-sur-Cure,  Bazarnes,  Bessy,  Bois-d'Arcy,  Gravant, 
Essert,  Lucy-sur-Curc,  Mailly-la-Yille,  Prégilberl,  Sainte-Pallaye,  Sacy,  Sery, 
Yermentoo. 

ARRONDISSEMENT   d'aYALLON. 

Av^Uon,  —  Ann«y-la-Côte ,  Annéot .  Avallon,  Domecy-sar-le-Yaalt ,  Etaules,  Gi- 
rolles, Island,  LevauU,  Lucy-le-Bois,  Magny,  Menades,  ^ontaubert,  Sauvigny- 
le-Bois,  Sermizelles,  Tharot. 

Guillon.  —  Anstrude ,  Cisery ,  Cossy-les-Forges,  Guillon,  Marmeaux,  Montréal , 
Pizy,  Saint-André,  Santigny,  Sauvigny  le-Beuréal,  Saavigny-en-Terrê-Pleine, 
Sceaux,  Tizy,  Trévilly ,  Vassy,  Vignes. 

VI tle-sur-le^ Serein. — Angely,  Annoux,  Âthle.  Blacy,  Civry,  Coutarnonx ,  DiS' 
sangis,  Joux,  Tlsle,  Massangis,  Précy-le  Sec,  Provency,  Sainte-Colombe,  Talcy^ 

Quarré 'les- Tombes  — ^Beaovillers,  Bossiércs,  Chaslellux,  Quarré-les-Tombe8,.Saint- 
Brancher,  Sainte- Magnance,  Saint-Germain-des-Champs,  Saint-Léger. 

Vézelay,  —  Asnières,  Asquins,  Blannay,  Brosses,  Cbamoux.  Chàtel-Censoir ,  Do- 
mecy  sor-Cure,  Foissy  les-Yézelay,  Fontenay  prés  Yézelay,  Givry,  Lichéres, 
Blontlllot,  Pierre  Perlhuis,  St.-Moré,  St.-Pèrc,  Tharoiseau,  Yézelay,  Youtenay* 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

t 

Aillant.  —  Aillant,  Branches,  Champvallon,  Chassy,  Fleury,  Guerchy,  Laduz,  La 
Yillotte,  les  Ormes  ,  Merry  la- Yallée ,  Neuilly,  Poilly,  Saint-Aubin-Cbâteau- 
Neuf,  Saint-Martin-sur  Ocre,  Saint-Manrice-leYieil,  Saint-xMaurice  Tizooàille, 
Senan,  Sommecaise,  Yillemer,  Yilliers-Saint  Benoit,  Yiliiers-sur-Tolon,  Yolgrés 

Bléneau,  —  Bléneau,  Champcevrais,  Champignelles,  Louesmes,  Rogny,  Saint' 
Privé,  Tannerre,  Yilleneuve-les  Genêts.* 
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Brienon  —  Bellfi-Channie,  Bligny-en-Oihe,  Brienon.  Biissy  en-Olbe.  ChafUey, 
Champlost,  Esnon.  Mcrcy,  Paroy  en  Olhe.Tuniy,  VénUy. 

Cerùiers,  —  Arces.  Bœurs,  Cerilly,  Cetisiers,  Coulours  Dillot,  Foarnaudin,  yao<« 
deurs,  Yille-Chétiye. 

Chamy  — Chaiiibeu(r1e,  Charny.  Chéne-Arnonll,  Cheyillon.  DIcy,  Fonfenoaille^ 
Grand-Champ,  La  Ferté-Loupiére.  La  Molbe-aux^Aulnais  MtiUcorne.  Marchais- 
Bel  on  .  Perreux,  PniitOy,  SaiDt-Dem&-&ur-Ouanne ,  Saiut-Martin-sur-Puanne, 
ViUefrancbe.  ' 

Joigny.  •—  Bas80(f,  Béon.  Bonnard,  Brion,  Cézy,  Champlay.  ChaniTrea.  Charmoy, 
(.hichery  ,  Epineau-les-Yovos,  Joie^nyj  Looze,  IVligennes,  l*aroy-snr-TholoD  , 
Sa ini-Aubin- sur- Yonne.  Saiut-Cydroine.  Yilîccien,  Villeyallier 

Saint- Far geau,  —  Fontaines,  Layau,  Mézilles,  Ronchdres,  Saiot-Facgeaa ,  Saint- 
Martin  des-Champs,  Sept-Fonds. 

Sainl-Julien-du-SauU,  —  Cudot ,  La  CeHe  Saint-Cyr ,  Précy ,  Saini-JulieB-du- 
Sault,  Sailli  Loup-d'Ordon,  Saint-Martin-d'Ordon  •  Saint-Romain-le-^reux  , 
Sépaux,  Verlin. 

Villeneuve' le  JRoi.  —  Anneau,  Bmssy-le-Repos^  Cbaumot,  Dixmont,  Les  Bordes 
Piffonds.  Rousson,  Villeneuve- le- Roi. 

.     ABRONDISSEMENT   DE    SENS. 

Chéroff.  —  Brannay,  Cbéroy,  Courtoin ,  Dollot.  Domats,  Foochéres,  Jony,  La 
HelHoHe.  Montachcr,  Sainl-Valcrien,  Savigny,  Snbligny,  Vallery,  Vertioy,  VHle- 
bougis,  Villegardin,  Villeneo?e-Ia-Doodagre,  Yiileroy. 

P ont- fiur 'Yonne.  —  Cliampigny,  Chaumont,  Cuy,  Evjy .  Gisy-les-NobVMl ,  Lixy, 
Michery,  PonUsur-Yonne,  Saint  Agnan  ,  YiUeblevin ,  Yil  eoiaDOche,  YUlem)- 
TOlle,  Yilleneuve-la-Guyard,  Villcperrot,  YillBihicrry. 

Sens  rnord).  — Fontaine-la-Gaillarde,  Maillot,  Malay  le-Boi.  Malay-le- Vicomte , 
Noé,  Passy,  Rosoy,  Saint  dément,  Saligny,  Soucy,  Sens.  Yaumort.  Yéroa. 

Sens  (sudj.  ^-  Coilemiers,  Cornant,  Courtois.  Egriselles-le-liocage ,  Etigny,  GroQ, 
JUarsangIs,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saint-Marlin-du -Tertre. 

Seiffines^ — Compigny,  Courceaux  Courlon  ,  Fleurigny,  Grande  le-BocasBr  La 
Chapelie-sur-Oreuse,  Pailly,  Plessis-Dumée,  Plessis-Saiut  Jean ,  Saint-Martio- 
imr-Oreuse,  Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes,  Serbonnes,  Sergines,  Sogues, 
Verlilly,  Villiers-Bonneux,  Vinneuf. 

Villeneuve  tArchçtéque.  —  Bagneaux,  Chigy,  Coargenay.  Flacy,  Foissy,  Lallly, 
La  Potoift,  Les  Sièges,  Molinons,  Pont  sur  Vannes,  Theil,  Thorigny,  VareiUes, 
YiUe&ettTe-rArchevéqoe,  Villiers-Louis^  Voisines.  • 

ARRONDISSEMENT   DE   TONNERRE. 

incf^-te-Franc— Aisy,  Ancy-le-Frauc,  Ancy-le-Serveux,  Argentenay,  Argeuteuil, 

Cbassignelles,  Cry,  Cusy,  Fulvy,  Jully,  Lezinncs,  Nuits,  Passy,  Perrigny,  Ra- 

Tiéres,  Sambourg,  Stigny,  VilUersles  Hauts,  Yireaux. 
Cruzy.  —  Artonnay,  Baon,  Commissey,  Cruzy,  Gigny,  Gland,  Mélisey,  PImeUes, 

Quiiicerot.  Ruguy.  Saint  Martin,  Saint-Viuuemer,  Senne?oi-ie-Ra4,  Seni^evoi- 

le-Haut,  Tanlay,  Thorey,  Trichey,  Villon. 
FJoffny  —  BernouU ,  Beugnou    Butteaux ,  Carisey  ,  Dié ,  Flogny ,  La  Chapelle- 

VieiHe-Forét.  Lasson  Neuvy  Sautour,  Percey^  Rofley,  Sormery,  Soumainlrarn, 

Tronckioy,  Villiers-Vineoii. 
Noyers.  —  Annay,  Censy,  Châtel-Gérard,  Etivey,  Fresnes,  Grimaalt,  Jojiancy, 

Môlay,  Moulins,  Nitry,  Noyers,  Passilly,  Poilly.  Sainte- Vertu,  Sarry. 

Tonnerre. ^Béru,  Cheney.  Collan,  Dannemoine,  Epineuil.  Fley,  Junay.  Mo^me, 
Serrigoy,  Tissé,  Tonoerre,  Yezannes,  Yezinnes,  Viviers,  Yrouerre. 


80 


CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE  (*). 


NOMS. 


QUALIFICA- 
TIONS 


RESIDENCES 


CANTOXS 
que  représ(ia 
les 
Conseillers 


ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 


Baudoin  aîné 

propriétaire    . 

Auxerre 

Auxerre  (est) 

Baron  Martineau  des  Chbsnez 

G  0.^ 

maire 

Auxerre 

Auxerre  (ouest 

Gch^rin-Devaux  $ 

procureur  impérial 

Versailles 

Chablis 

Larabit  g.  ^ 

sénateur.             , 

Paris 

Coulanges-Ia- 

Badin-d'Hurtbbi8b 

juge  de  paix 

Grain 

Coula  nges-s-T 

N... 

• 

Courson  , 

Rab^* 

juge  de  paix 

Maligny 

Ligny 

FftÉMT  C.  ^ 

gouv.dùCréditfonc. 

Paris 

Seignelay 

Comte  D'Ornano  0.  # 

chamb.  de  TEmper 

Paris 

Saint-Florenti 

Baron  du  Hayelt  * 

propriétaire 

aux  Barrés,c.deSt-Pait8 

Sainl-Sauveuj 

Arrault  ^ 

maire 

Toucy         i 

Toucy 

François-Chaslin                   f  propriétaire             1 

Bazarnes 

yermenton 

ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 

Fbbvre  (Pîerre-Andoche) 

maire 

Aval  Ion 

Avallon 

BÏTBBRT  de  la  BROSSE 

propriétaire 

G)"ru'r«)ll«'s,c.de  Grillon 

Guillon 

Comte  DE  YiRiEU 

propiiétaire 

Annoux 

Ulsle-suP-Ser 

HouDAiLLE  Achille 

maire 

St-Germain-des-Ch. 

Quarré-l.-Ton 

Flandin  # 

C.  à  la  CI.  de  Paris 

Paris 

Vézelay 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

PRlâcT 

ancien  notaire 

Gbassy 

Aillant-s.-Tho 

Chérbst 

avocat 

Auxerre 

Biéneau 

GCILLOT 

propriétaire 

Brienon 

Brienon 

Brincart 

aud.  au  Cons.  d'Etat 

Paris 

Cerisiers 

Chai.le  i^ 

avocat 

Auxerre 

Charny 

COUTURAT. 

avoué  et  maire 

Joigny 

Joigny 

Dhuuez 

maire 

Ronchères 

Saint  Fargeau 

PROTAT 

maire  et  propr. 

St-Julien-du-Sault 

St-Julien-d.-& 

BONNEVILLE  DE  IfARSANGY  ^ 

C.  à  la  CI.  de  Paris 

Paris. 

Villen.-sur-Yo 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Comte  DE  Bressibux  j^           .  propriétaire 

Savigny 

Chéroy 

Bertrand  jj^ 

propriétaire 

Paris 

Pont-sur-Yonn 

Iallier 

présid.  du  trib.  civil 

Sens 

Sens  (nord) 

Ad.  VUITRY  C.  i» 

conseiller  d'état 

Paris 

Sens  (sud) 

FOACIERr 

propriétaire              Serbonnes 

Sergines 

Camille  Doucet  0.  ^ 

ch.  dediv.aQmin.d*ÉUtlParis 

Villen-rArchei 

ARRONDISSEMENT  I^E  TONNERRE. 

Martenot  atnéil^* 

propriétaire 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

Jlarquis  DE  Tanlay  0.* 

maire 

Tanlay 

Cruzy 

Textoris  ^ 

maire 

Cbeney 

Flogny 

Le  Comte  ^ 

député 

Paris 

Noyers 

RÉTIF  ^ 

présid.  bon.  tr.  civ. 

Tonnerre 

Tonnerre 

{*)  Les  élections  pour  le  renouvellement  du  tiers  des  membres  du  Conseil  général 
lieu  lesf 2  «t  13  juin  1858. 


ont 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*) 


NOMS. 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 

les 

Conseillers. 


Flogârd.  ^ 
Tambour.     ^ 
Jacquillat. 
Bardoot  Eug. 

DE  MANGIN. 

Loi  zoN. 

Thérèse. 

Herueun. 

Bar&ey. 

docrmeau. 

Latollée. 

Jeannez. 

eoctcrat-roter. 

BlERGE. 
GCILLLR. 

Bidault. 
Delétang.     , 
Tripier. 
Pëtitier-Chomaille. 

COTTEAU  MONTAURÉ. 

Regnault. 
Monssu. 

BiGAULT. 
MOREAU. 

N.. 

Lavollise. 

Lever  T. 

Lavollée. 

popbilat. 

Blanquet  du  Chatla 

poussard. 
Esprit  Roch. 
Le  Comte  ^ 
CoRNissET  Auguste. 
DE  Fontaine. 
Cornisset-Lamotte. 
Pléau. 
Leqenore. 
Bègue. 

Uartenot  (Auguste). 

BOIR^.UIGNAT. 
ROGUIER. 

Roy. 

Qdignard. 
Darley. 
Mariglier. 

DE  MoTNICAULT. 

Belnbt. 


arrondissement 
adjoint, 
ancien  avoué, 
maire, 
propriétaire, 
proJ)riétaire. 
ancion  agent-voyer. 
greffier, 
juge  de  paix, 
notaire  honoraire 
jugede^paix. 
jugedepaix. 
propriétaire. 

arrondissement 
banquier 
banquier, 
maire  * 

juge  d'instruction, 
notaire. 

propriét.  et  maire, 
maire. 

propriétaire  et  maire. 
Ijuge  de  paix. 

arrondissement 
ancien  notaire, 
propriétaire, 
négociant. 

juge  de  paix, 
propr.  et  maire, 
propriétaire, 
maire, 
propriétaire. 

arrondissement 
notaire  et  maire, 
propr.  et  maire, 
prupr.  et  maire, 
négoc,  anc.  maire, 
propr.  et  maire, 
juge  de  paix, 
presid.  du  tr.  de  com 
anc.  not.  et  maire, 
notaire  honoraire. 

arrondissbmrnt   de 
maitre  de  forges, 
propriétaire, 
adjoint. 

anc.  jujge  de  paix, 
propriétaire  et  maire, 
propriétaire, 
maire, 
propriétaire, 
avoué  honoraire. 


d'auxerre. 

Auxerre. 

Auxerre. 

Chemilly-s-Serein 

Viuceh)ttes 

Andryès. 

Coursun. 

Ligny. 

Sl-Florentin. 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

d'avallon. 

Avallon. 

AvalloA. 

Sceaux 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Châlel-Censôir. 

Vezelay. 

DE    JOIGNT. 

Senan. 

Bléneau. 

Brienon. 

Eharny. 

Cézy. 

Mézilles. 

La  Celle-St-Cyr. 

Vil!eneuve-s.-Y. 

DE    SENSl 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Chablis. 

Coul.-la-Yineuse. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 


Chéroy. 

Ehampigny. 

^  illeneuve-la-G. 

Sens. 

Fontaine-Ia-Gail. 

Sens. 

Sens 

Sergines. 


St.-Florentin.  ' 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

f  Avallon. 
Guilloh. 
Llsie. 

Quar.-l.-Toxnbes. 

jvézelay. 

Aillant. 
I  Bléneau. 

Brienon. 
'  Cerisiers. 
]  Chamy. 
I  Joigny. 
I  St-Fargeau. 

St-Julien. 
i  Villen.-sur- Yonne. 

I  Chéroy. 

j  Pont-sur- Yonne. 

jSens  (nord). 

I  Sens  (sud). 


I  Sergines. 
Villeneuve-l'Arc.   |  Villeu.-rArchev. 
tonnerre. 


Ancy-Ie-Franc, 

Argenteuil. 

Tanlay. 

Cruzy. 

Tronchoy. 

Meaux. 

IJJoyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre. 


k-Franc. 


\Ancy 

I  Cruzy. 

jFlogny. 
I  Noyers. 
]  Tonnerre. 


(*)  Les  élections  poor  le  renouTelWment  de  la  moitié  des  membres  des  Conseils  d'arrondissemeoc 
ont  eu  liea  les  13  et  18  Join  1858. 
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COMMISSIONS  D'INSPECTION  DliS  PHARMACIES. 


AnRONDISSKMENT   d'aUXERRE. 

MM.  Cou  roi  et  Marie,  doc- 
teurs en  médecine,  Salle, 
pharmaciea.  à  Auxerre. 

ARR0>DISSBMBNT  D  AVALLO.N. 

MM.  Quatrevaux,  docteur  en 
méd.,  à  Ayalion,  Thierry, 
pharmacien,  à  Avalloh, 
Jouneau,  ph.,  à  Vézelay. 


ARRONDISSr.MENT    D:-:    JOIGNT. 

MM.  Courtois,  doct.  en  mé- 
decine, à  Jui"ny,  Bridoa, 
pharm  ,  à  \illeiieuve-  ur 


Sens,  Rolland,  médecin 
chinii  te,  i  Sens,  et  Aude-, 
bert,  pharm.  à  Sens. 


ARROMDISSEM.  DE  TONNERRE, 

Vonne  et  Puiois,  pharm.,  ^^    Marquis  médecin,  à 
a  Joigny.  Tonnerre,  Tijîerry,  phar. 

à  Ancy-le-Franc  et  Legris, 


pharm.  à  Tonnerre. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

,  .     ,  .    MM.  Moreau,  médecin,  à 

Aux  termes  de  la  loi  du  2t  germinal  an  XI.  une  vi  ite  générale  des  officier^  de 
pharmacie  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lien  annuellement.  L'époque 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 


MÉDECINS  DES  ENFANTS  TROUVÉS. 


ARRONDISSEMENT  d'aDXERRE. 

MM.  Marie,  à  Auxerre. 
Marie-Lesseré,  à  Appoigny. 
Rathier,  à  Chablis. 
Navères,  à  Irancy. 
Vesperini ,  à  Mailly-la-Ville. 
Tournier,  à  Druyes. 
Morache,      id. 
Bernardin,  à  Ouanne. 
Hélie,  à  Saint-Florentin. 
Pommier^  à  St-Sauveur. 
De  Jonchere,  à  Héry. 
Marquet,  à  Parly. 
Tassm,  à  Leugny. 
N.,  à  Vermeulon. 
Guiard,  à  Gy-l/Evôque. 

ARRONDISSEMENT  d'aVALLON. 

Bert,  à  ATallon. 


Leriche^  à  Cussy. 
Collin,  a  Rouvray  p.  Quarré 
Seureau,  à  Vézelay. 
Petit,  à  Châtel-Censoir. 
Pruneau,  à  L'Isle. 
Maillai  d,  à  Sermizelles. 
Guignol,  à  Pizy. 

ARRONDISSEMENT    DE    JOIGNT. 

Bonneviqt,  à  Champignélies 
Fontaine,  à  Brienon. 
MolleTcfaux,  à  Chailley. 
Baudoin ,  à  Arces. 
Beulard,  à  Villefrancbe. 
Renault,  à  La  Ferté-Loup. 
Courtois,  à  Joigny. 
Larchet,  à  Mézilles. 
Bazot,  à  St-JuIien-du-Sault. 
Laurence,  à  Aillant, 


Bally,  à  Villeneuve-s.-Y. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Rocher,  à  Pontrsur- Yonne . 
De  Brouard,  à  Sens. 
Fillemin,  id. 

Leberton,  à  Sergines. 
Deville,  a  Villen.-l'Archcv. 
Colomb,  à  Thorigny. 
Claisse,  à  St-Valérien 

ARRONDISSEM.  DE  TONNERRE. 

N.,  à  Ancy-le-Franc. 
Thierry,  à  Ravières. 
N.,  à  Tanlay. 
N.,  p.  le  canton  de  Flogny. 
Léidié,  à  Noyers* 
Boubet,  à  Ëtivey 
Marquis,  à  Tonnerre. 


Gagniard,  médecin  de  la  contre-yisite^des  enfants  trouvés,  à  Avallon. 

CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 

Créés  pour  chaque  arrondissement  en  vertu  d'un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif du  18  décembre  1848. 


AUXERRE. 

MM  Courot,  docteurs  méd.  à 

Dionis  des  Carrières,  }     ^^^^^^^ 
Duché  ne,  id.  Vermenton. 

Duché,'  id  Ouanne 

Sallé-Fremy,  pharmacien ,  Auxerre 
Pou  beau,  id*..        id. 

Hélie,  médecin  à  Saînt-Flo^enUn 

Vigreux,  méd.  vétér.,       Auxerre. 
Arrai4t,  cons.  génér.,        Toucy. 
Badin  d'Hurteb.,  j.  de  p.  Coul.-s-Yon. 


AVALLON. 

Qu^trevaux,  doct.  méd.  Avallon. 
Leriche,  id.  Cussy. 

Pruneau,  id.         L*Isle. 

Thierry,  pharmacien,  Avallon. 
Jouneau,        id.  '  Vézelay. 

Renaud,  vétérinaire,  Avallon. 
Febvre,  conseiller  gén.,  Avallon. 
Reuohe,  Vézelay 

Vildieu,  médecin,  Avallon 

Voisenet,     iti.  Quarré-les-Tombes. 
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JOIANT. 

Ballf,  do'lear  médeciD,  W.-sur-Tonne. 
Benoit,  phamnaoïen,        Joigny* 
BiidoD,  pharmac,  À -Villeji.-ftur-YoDDe. 
Lefebvrer-Àrrauitt  médecin,  Joigny. 
Picard,  docteur  médecin,  Joigny. 
à  B  Se;;oÎHr,  à  Hantpreuille.  c.  Malicorne. 
Simonneau,  docL  méJ.  Aillante 
Robillard,méH.  vélérinatre,  Joigny. 
VenoUot  <i*  \nibly,  à  MiKfniifv.- 
Courtois,  ductetir  mi'decin,  Joigny. 

SBIf8. 

CroQ, 

Hpiliard , 

RotUnd,         \  med.>      Sens. 

DeCbaoveaa, 

^  Brouardy 


Moreao,  médecin,    Seoi. 

Audebert,  pharm.,     Sens.  V 

Martinot,  rétérinaire,        Sens. 
L  amouroux,  propr,         La  Pommeraye. 
PiUa,  ingéiiieor»  âeas. 


Tonnerre. 


Marquis,   doct.,  méd., 

Legris,        pharm^rlen, 

I  hierry,  docU,  méd.» 

Roui)>, 

Mouton. 

RogiiiiT  Félix, 

Roy  Ctiarlei)^ 

Uérogaer, 


Totinwre. 
Tounprrp. 
Aiicy-  e%f  r. 
Catisey. 

Tan  ay. 
T»nMy. 
Tonnerre. 
Tonnerre. 


TABUEiàlI  PAR  ORDRi:  iULPHABETIQUE 

§  DES 

482   COMMUNES   DU   DÉPARTEMENT   DE   l'yONNE 

Avec  le  chiffre  de  la  fuperfirie,  celui  du  revenu  foncier,  et  les  distancet  judiciaires^ 
le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  poste  auxquels  chaque  commune  appartient» 

Ce  labîeau  est  dressé,  quant  aux  distances,  pur  celui  de  M.  le  Préfet  de  l'Yonne, 
du  1"  décembre  1843,  avec  les*  modification^;  ré  ultanl  d'arrêté.^  succès  ifs. 
,NoTA.  —  Les  distances  judiciaires  sont  exprimées  en  kilomètres). 


COMMUNES. 


9  ôp 


2  «  oS 
s  uB  b.  fa 

SSII 
^    va 


CANTONS. 


BUREAUX 
de  . 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

.    au  I    L    I  aa 
cant.  |rarr.;ch.I. 


Accolay 

Aigrement 

Aillant 

Aisy 

Anîcy-le-Franc 

Anc\-l6-Libre 

Aodries 

Angely 

Annay-Ia-Côfe 

Annay-s-Serein 

Annéot  % 

Annoux 

Anslrudes 

Appoigny 

Arces 

Arcy -sur-Cure 

Argenlenay 

Argenteuil 

Armeau 

Arthonay 

Asnières 

Asquins 

Athie 

Augy 

Auxerre 

ATallon 

AyroUes 

Bagneaux 

Baon 

Bassou 

Bazarnes 

Beaumont 

Beau\illiers 

Beauvoir 

Beine 

Bellechaume 

Béon 

Bernouil 

Béru    • 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléneau 


92T 

21981 

681 

4607 

1820 

31515 

1797 

37565 

1471 

58760 

2165 

34363 

2979 

28581 

799 

21939 

1202 

37490 

2700 

24895 

2612 

18136 

613 

8653 

2678 

31688 

2208 

8325  S 

2351 

18939 

2632 

33815 

507 

155/6 

3046 

6719i 

1017 

16265 

3223 

15302 

1795 

203i)8 

2351 

24183 

490 

10312 

505 

15898 

4503 

534781 

2675 

107033 

1695 

76501 

1623 

22029 

857 

7160 

409 

11169 

1939 

25509 

654 

15456 

621 

6775 

672 

10514 

5517 

17267 

2452 

32010 

1540 

21141 

456 

4542 

516 

5135 

1053 

13S92 

770 

1670 

790 

7033 

3726 

7098 

«29 

12667 

1943 

50570 

Vermcnton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Ceul.-sur.-Y. 
L'IsIe-sur-le-S. 
Avallon 
Noyers 
Avallon 
LlsIe-sur-ie-S. 
Guillon 
Auxetre 
'erisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc  • 

Id. 
VV. -sur- Yonne 
Cruzy 
Vezelay 

Id.' 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Flurentin 
VV.-rÀrchev. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignel.ay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Rrienon 
.Toigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L'Isie-sur-le-S. 
Vezelay 
Liçny 
Bieueau 


v^ermenton 

3 

22 

22 

Chai  lis 

14 

28 

28 

Aillant 

» 

13 

20 

Nuits 

16 

34 

58 

Ancy-le-Franc 

» 

18 

53 

Id. 

5 

15 

50 

Coul.-sur-Y. 

6 

37 

37 

L'Isle 

5 

14 

48 

Avallon 

6 

6 

43 

Nojers 

5 

15 

33 

Avallon 

5 

5 

44 

L'Isle 

6 

21 

46 

Guillon 

14 

25 

57 

Appoigny 

10 

10 

10 

Cerisiers 

10 

23 

33 

Arcy-sur-Cure 

7 

29 

29 

/lUcy-lc-Franc 

7 

14 

49 

id. 

6 

17 

52 

Villevallier 

5 

11 

46 

Cruzy 
Vezeliay 

10 

25 

60 

9 

22 

38 

Id. 

2 

13 

42 

Liâle 

7 

10 

50 

Auxerre 

6 

6 

6 

Id. 

» 

» 

• 

Avallon 

» 

» 

49 

St-Florentin 

3 

29 

29 

W.-l'Archev 

3 

27 

55 

Tanlay 

7 

13 

48 

Bassou 

12 

12 

20 

Vermenton 

9 

19 

19 

Seignelay 

4 

15 

15 

Quarré 

8 

17 

66 

Pourrain 

10 

16 

16 

GhabUs 

7 

13 

13 

Brienon 

6 

22 

31 

Joiguy 

7 

7 

40 

Flugny 

6 

9 

29 

Tonnerre  * 

11 

11 

27 

Arcy-sur-Cure 

5 

27 

27 

Neuvy 

11 

27 

34 

L'Me 

4 

15 

48 

Avallon 

8 

11 

39 

Ligny 

11 

11 

11 

Bléneaa 

» 

14 

55 
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COMMUNES. 


eu, 

s 


0) 


a 
*  *-•  «  ra 


CAN  TONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCB 

de  la  commuoe 

au  I    à    I  ail 
caut.  Tarr.  rh.-I. 


BiigDy-en-Othe 

Bœurs. 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Brancnes 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bussy-€ii-Othe 

Bussy-le-Repos 

Bu  I  féaux 

Çarisey 

Censy 

Gérilly 

Cerisiers 

Césy 

Chablis 

Chailley 

Chamoux 

Champbeuele 

Champcevrais 

Champignelles 

Chainpigny 

Champlay 

Ghamplost 

Champs 

Champ  vallon 

Chamvres 

Cbarbuy 

Gharentenay 

Charmoy 

Chanry 

Chassignelles 

Chassy 

Chastellux 

Ghastenay 

Ghâtel-Censoir 

ChâtelGérard 

Gbaumont 

Ghaumot 

Ghemilly  p.  Seig. 

Chemilly-s.-Serem 

Chêne-Arnoult 

Cheney 

Cbeny 

Ghéroy 

Chéu    . 

Chevannes 

Chevillon 

Chicbée 

Chichery 

Chichy 

Ghigy 

Chilry 

Gisery 

Civry 


2563 

13238 

230 

9442 

348 

9179 

404 

7774 

1606 

19151 

1998 

18166 

2257 

11269 

1023 

11969 

1650 

26720 

1997 

31906 

5162 

14001 

2619 

96124 

379 

24961 

755 

17953 

1129 

21013 

486 

3805 

729 

6380 

2578 

20191 

1603 

47527 

2033 

42512 

1125 

11942 

694 

8400 

728 

5557 

3272 

23448 

4292 

28798 

2188 

85715 

2108 

36018 

2336 

69982 

439 

14349 

6H3 

11490 

558 

21774 

2310 

54672 

1464 

19056 

698 

16204 

1762 

29243 

1300 

37997 

1645 

21401 

1055 

8722 

903 

11344 

2463 

39306 

3066 

12902 

864 

29139 

1486 

24297 

572 

12091 

1294 

9745 

911 

9707 

595 

7978 

973 

22058 

1052 

23320 

748 

26690 

2350 

91150 

1306 

15904 

1870 

33275 

678 

16604 

232 

4202 

1554 

19481 

1520 

15034 

469 

18812 

1671 

15050 

Brieuon 

Censkrs. 

Ver  menton 

Joigny 

Sl-Florenlin 

Aillant 

Cbôroy 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

Ouarré-l.-T. 

Brieuon 

W. -sur-Yonne. 

Flogny 

Id. 
Noyers 
Cerisiers 

Id. 


Joigny 
rbablii 


rbablis 
Brjenon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Pont-sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Au\erre 
Coul.-ia-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Pont-s. -Yonne 
W.-8.-Yonne 
Seignelay 
Chablis  ^ 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Cbéroy 
St-Flurentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
.loigny 
Seignelay 
W.-T'Archev. 
«'/bablis 
Guillon 
Llsle-sur-Ser. 


Urieuun 

Cerisiers 

Arcy-s.-Cure 

Basstm 

St.-Flurentin 

Fleury-Vallée 

Punt-s.-Yonne 

Brienon 

Laroche 

Vézelay 

Cu8sy-1  .-Forges 

Laroche 

W.-s.-Yonne 

Flogny 

Flogny 

Noyers 

Cerisiers 

Id. 
Joigny 
Chablis 
Cbailley 
Vézelay 
Charny 
Biéneau 
Champignelles 
W.-la-Guyard 
Basson 
Brienon 
Vincelles 
Joigny 

Id. 
Auxerre 
Courson  . 
Basson 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Courson 
Cb.-Censoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
SlFlorentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W.-l'ArcbeY. 
Saint-Bris 
Guillon 
Llsle 


3 

22 

15 

13 

8 

12 

10 

» 

7 

10 

11 

10 

6 

6 

4 

5 

14 


16 

8 
6 
6 

10 
7 
7 
8 

10 
8 
4 
9 
7 

10 
» 

3 

3 

12 

10 

14 

12 

9 

7 

3 

■  7 

8 

7 

8 

» 

6 
8 
8 
4 

15 
5 
8 

10 
3 
2 


20 
14 
35 
13 
23 
18 
15 
17 
7 
20 
17 
12 
23 
21 
15 
24 
36 
22 
5 
20 
33 
23 
35 
47 
37 
19 
7 
25 
10 
7 
4 
9 
20 
10 
29 
21 
16 
13 
24 
29 
33 
20 
24 
12 
28 
31 
7 

22 
22 
30 
8 
22 
24 
15 
18 
17 
13 
10 
16 


25 
44 
35 
16 
23 
15 
69 
22 
27 
33 
66 
28 
50. 
30 
28 


45 
44 
32 
20 
38 
42 
46 
54 
45 
75 
24 
30 
10 
29 
31 

9 
20 
23 
48 
56 
20 
57 
24 
31 
51 
76 
51 
12 
28 
49 
42 
22 
69 
30 

8 
44 
24 
14 
18 
15 
13 
54 
42 


8&    ' 


DISTANCE 

de  la  commun 


il    (   an 
rarr.lch.-l 


Goilan 

CoIIemiers 

Commissey 

^mpigay 

Cornant 

Goiilang6rMi 

'Coulanges^a-Vin. 

Goulange»-sur^Y. 

Ooulott'rsl 

Gourceaax 

Coargenay 

Courgy 

Gourion 

Gourson 

Gourtoin 

Gouriois< 

Goutarnoux 

Craid- 

GraVan 

Cruzy 

Cry 

Oudot     '    •    I 

Cussy-les-Forges 

Cusy 

Guy       ' 

Dannemoine 

Bicy 

Diges 

DiUo 

Dissangis 

Dixmont 

pollot 

Bomàts  '  '  '  ] 

Dome<SyAs.<l«re 

0olnecy-8.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Bglény  ' 

EgriseUes4é-Boc. 

Epineau-les-VoT^s 

Bpineuil 

Escamps 

Escolives 

Esnon 

Essert 

Etais 

Etaules 

Etigny 

Etivey 

Evry  • 

Fesligny 

Flacy 

Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

■i^oîssy     :    ' 
Foissy-les-Vezelay 


1316 

9872 

mi 

10944 

1304 

14214 

778 

14179 

fm 

5406 

78i 

6969 

1058 

34852 

f058 

21081 

1739 

12300 

075 

21647 

2989 

29947 

1004 

9063 

1673 

87959 

3419 

35604 

615 

1^598' 

429 

9200 

868 

14551 

989 

6582 

2254 

39497 

595?- 

46923 

1116 

52139 

1872 

29223 

1362 

34303 

493 

23009 

697 

27231 

1029 

13857 

1624^ 

12575 

3596 

45927 

301 

2560 

733 

16599 

4218 

36991 

1528 

25660 

2415 

53159 

2057 

22674 

621 

8046 

2184 

22700 

3948 

29101 

1700 

15245 

802 

10788 

2369 

20431 

704. 

12906 

621 

17982 

2294 

37023 

750 

19706 

1205 

29878 

540 

8774 

4479 

21354 

889 

15496 

685 

11802 

2803 

18449 

454 

19518 

556 

9974 

1250 

20516 

1628 

20933 

1505 

2.^489 

817 

40âî^ 

1266 

22838 

2458 

35771 

553 

6537 

Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges-la-y. 
Cou  langes-la*  V. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergtnes 
W. -F  Archer. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-8ur-le-8. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy  . 
Ancy-ie-Franc 
Saint-Julien 
GniUon 
Ancy4e-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Chamy 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-ie-S 
W. -sur- Yonne 
Chéroy 
Id. 
Yézeiay 
Ayallon 
Toncy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Goulanges-la«Y. 
Coulanges-la-Y. 
Brienon 
Vermenton 
Gonlange-s.-Y. 
Ayallon 
Sens 
Noyers 

Ponl-sur-Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
W.-l'Arche?. 
Sergines 
Aillant 
Tonnerre 
Flogny 
>^. -l'Arche?. 
Vézelay 


Tonnerre  8 
Sens  7 

Tanlay  2 
Sergines  3 

Egriselles-le-B.  12 

Goulanges-la-y.  19 
CouL-la-Vin.  » 

Coulanges-s.-Y.      » 

Cerisiers  11 

Sergines  1 1 

W.-Y'Archev.  8 

Ohablis  6 

Serbonnes  7 

Goureon  » 

St-Valérien  12 

Sens  4 

L'l8le-s.-Ie-S.  4 

Coulanges-s.-Y.  1 

Vermenton  5 

Cruzy  » 

Nuits    <  '  15, 

Saint-Julien  2 

Cussy-les-F.  7 

Ancy-le-Franc*  1 

Pont  6 

Tonnerre  5 

Chamy  6 

Pourrain  9 

Cerisiers  8 

L'Isle  3 

"W.-s.-Yonne  11 

Chéroy  6 

St-Valérien  1 1 

Vézeiay  11 

Avallon  6 

Toucy.  4 

Coul.-sur-Yon.  10 

Flogny.  6 

Pourrain  '  12 

Egriselles-le-B.  12 

Basson  8 

Tonnerre  3 

Coulanges-laV  10 

Coulanges-la-Y.  6 

Brienon  3 

Vermenton  6 

Oouh-s.-Yonne  17 

Avallon  4 

Sens  8 

Noyers  19 

Pont  5 

CouI.-sur-Y.  3 

W.^lArchev.  4 

Thorigny  11 

Fleury  » 

Ch  blis  11 

Flogny  » 

W.-1'Archêv.  5 

Vézelay  1  .5  1 


8 
7 
9 
19 
12 
17 
13 
32 
33 
23 
27 
•15 
19 
22 
16 
4 
14 
33 
19 
32 
20 
22 
10 
19 
8 
5 
25 
18 
19 
15 
15 
16 
19 
15 
9 
27 
34 
10 
17 
12 
8 
3 
12 
10 
15 
28 
43 
4 
8 
52 
78 
30 
20 
14 
17 
10 
15 


26 

57 

44 

76 

55 

17 

15 

32 

42 

80 

70 

15 

75 

22 

58 

60 

43 

33 

19 

55 

62 

49 

59 

54 

64 

40 

41 

18 

35 

42 

42 

65 

58 

51 

42 

27 

34 

28 

17 

54 

32 

28 

42 

10 

15 

28 

43 

46 

49 

58 

61 

30 

56 

78 

15 

25 

31 


20     53 
15  I  49 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa  i   il    I  au 
cant.|rarr.  ch.-l. 


Fon^âJte-|a-Gail. 

Fontaine^ 

Foalenaitles 

Fontenay  p.  Véz. 

Fontenay  p.  Ghab. 

Fou  tenay-s.-Fôur. 

FonlenouUles 

Fonienoy 

Fouchères 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fresaes 

Fulvy 

Fyé 

Germigny 


Gigay 
Girolle 


Girolles 

Givry 

Gisy-lespNobles 

Gland 

Grandcbaxpp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Gron  ' 

Guercby 

GuiUon- 

Guray 

Gy^lBvÇcîue 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

IsLand 

Jaulges 

Joigny 

Jonancy 

Jouy 

Joux-la-ViUc 

JuUy 

Junay 

Jii3sy 

La  BelUole 

La  Celle-St-Cyr 

La  Ghapeiie-s.-Or. 

La  Chapelle- Vaup . 

Li  Chapelle-V.-F. 

Ladaz 

La  Ferté-Loyp. 

LaiUy 

Laia 

Lainseçq 

Laiande 

La  Moitié  aux-Aul. 

La  Postule 

LasAon 

Lavaa 

U  ViUoUe 

Les  Bordes 

Les  Orpes 

LesÇiqges 


1061 

2516 

275 

1548 

509 

1234 

16'i6 

1590 

1472 

917 

1779 

497 

383 

695 

1167 

1077 

1634 

843 

,1092 

1667 

2829 

1290 

2376 

1173 

lia6 

1194 

2001 

1499 

725 

2119 

1198 

2066 

1214 

4667 

594 

4379 

1761 

1976 

363 

728 

849 

1857 

1792 

504 

409 

754 

3048 

*2248 

1018 

2500 

1013 

1137 

1160 

707 

5506  > 

1217 

1868 

855 

2360 


80(19 
89422 

3194 
12152 

3655 

11133 

f3635 

J9061 

20850 

15357 

4876 
13777 

6827 
52695 
15692 
30527 
.13824 
37683 
10200 
31491 

7158 
17208 
17836 
27542 
36697 
27949 
12058 
13045 
48942 
33062 
33520 
42554 
,179855 
23838 
83313 
. 66595 
50679 

8133 
14227 
15025 
51965 
25718 
11550 
21379 

9527 
28679 
24546 

9691 
76680 
16750 

2967 
14233 
13^06 
45365 

1 1075 

17567 
,  8083 
29070 


Sens. 

Saint-Fargeau 

Courson 

Vézeiay 

Chablis 

Cçulanges-s-Y. 

Charny 

Saiul-SauTeur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Sl-Fiorçntin 

Cruzy 

Avallon 

Vézeiay 

Pont-s.- Yonne 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

CouIanges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coul  anges-la- V. 
Avalion 
Sl-Fiorenlin 
Joigny 
No  5  ers 
Chéroy 
Llsle-s.-le-S. 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulangçs-la-V. 
Chéroy 
Sainl-Jufieu 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
W.  l'Arçbev. 
Courson 
Sl-Sauveur 
Toucy 
Oharny 
W.-rArchev. 
Flogny 

Sainl-Fargeau 
\illant 

\V. -sur- Yonne 
Aillant 
W.-l'Archev.  . 


iSens 
Toucy 
Courson 
Vézeiay 
Chablis 
Courson 
Chalrny 
Toucy 
St-Valérien 
Cerisiers 
Courson 
Noyers 
Ancy-le-Franc 
Chablis 
SI- Florentin 
Cruzy 
Avallon 

Id 
Pont-sur-Y. 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Couiange^la-Y. 
Seignelay 

Vincelles 

Ayallon 

SUFlorentln 

Joigny 

Noyers 

Chéroy 

Lucy-le-Bois 

Aiicy-le-ltanc 

Tonnerre 

t:oulanges-la-V. 

SaIntrValérien 

Joigny 

Thorigny 

Ligny 

Flogny 

Aillant 

La  Ferté-tiOup. 

W.-l'Archev. 

Courson 

Sl-Sauveur 

Toucy 

Charny 

Thorigny 

l^euvy 

Sl-Fargeau 

Villicrs-Sl-B. 

W. -sur- Yonne 

Aillant 

W.-l'Archev. 


9 

9 

18 

55 

3 

22 

7 

16 

5 

23 

10 

24 

4 

33 

10 

30 

10 

13 

(3 

31 

5 

22 

7 

13 

4 

23 

2 

21 

4 

35 

7 

27 

8 

7 

8 

10 

4 

10 

7 

22 

11 

30 

14 

20 

6 

26 

6 

6 

8 

14 

» 

15 

6 

10 

6 

10 

3 

16 

2 

14 

8 

14 

7 

7 

7 

30 

» 

• 

3 

23 

14 

18 

5 

24 

12 

30 

4 

4 

3 

10 

9 

16 

9 

9 

7 

11 

7 

21 

.2 

13 

6 

15 

12 

18 

4 

23 

12 

30 

10 

40 

7 

26 

3 

3^ 

12 

14 

13 

28 

8 

55 

17 

32 

8 

18 

7 

20 

8 

1^ 

55 
30 
22 
49 
23 
24 
'48 
30 
59 
41 
22 
34 
54 
21 
35 
62 
23 
38 
68 
57 
31 
67 
42 
54 
18 
56 
10 
10 
16 
14 
14 
44 
30 
20 
47 
30 
68 
69 
35 
10 
38 
36 

er 

21 
39 

10 
39 
50 
30 
40 
26 
54 
69 
32 
50 
35 
48 
29 
42 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


BISTANCB 

de  la  commune 

aa  l-  il    I  ai 
cant.U'arr.  ch-1. 


Leuçjny 
Le  VIS 
Lézinnes 
Lichèresp.  Ji0fr. 
Licheres  p.  Ck-C 
Lignorelles^ 
Ligny 
Lindry 

L'isle-sar-le-Serein 
liixy 
Looze 
Louesme 
Lucy-le-Bois 
Lucy-sur-Cure 
Lucy-sur-Yonnc 
Magny 
Maillot 
Maillv-la- Ville 
Mailly-le-C  bateau 
Mâlay-le-Grand 
Mâlay-le-Petit 
Malicome 
Maligny 
Marcnais-Beton 
Marhieaux 
Marsangis 
Massangis 
Melisey 
Menades 
Mcrcy 
Méré 

Merry-la-Valiée 
Merry-Sec 
Méry-sur-Yonne 
Mézillçs 
Michery 
Migé     . 
Migennes 
MiUy 
Môlay 
Molesmes 
Molinons 
Molosmes 
Monéteau 
Montaciier 
MonligDY 
-Montillot 
Montréal 
Mont-Saint-Sulp. 
Mouffy 

Moulins,  p.  Nùy. 
Moulins-s.-Ouanne 
Moutiers 
Nailly 
Neuifly 
Neuvy 
Nitry 
Noé 
Noyers 


1334 
1209 
15% 
1635 
1431 
1155 
2714 
1522 

400 
1476 

636 

1037 

.1884 

521 

819 
3075 

610 
2378 
3717 
2181 
1104 
1592 
2228 
1123 
1076 
1468 
2708 
2217 

571 

266 
1186 
1832 
1419 
2363 
^245 
1705 
1462 
1656 

54^ 
1200 

950 
1191 
2451 
1130 
1847 
1619 
2245 

742 
1962 

489 
1513 
1091 
3142 
2792 
1339 
1906 
3470 

854 
3566 


30178 
15814 
40599 
14811 
20895 
14435 
52433 
15152 

9401 
21355 
19889 
11002 
38817 
10731 
13525 
51833 
1l5i9 
31060 
22086 
13410 
31439 
11163 
38136 

8755 
14918 
32699 
35032 
14585 
11996 

9188 
84805 
18696 
17290 
16835 
53594 
53003 
23789 
31852 
11813 
13896 

5638 
27316 
19594 
33140 
33090 
21446 
26358 
30687 
31585 
14539 
10246 
15151 
2^394 
32^05 
38905 
47398 
34424 

8580 
34443 


Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézeiay 

Ligny 

Id. 
Toucy 
L'l8le-s.-le-S. 
Ponl-s.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Avallon 
Vermenlon 
Coulanges-s.-Y . 
Avallon 
Sens 

Verroenton 
Coùlanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
rîbarny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Avallon 
Lrienon 
Aigny 
AiUant 
Courson 
Coulanges-ft-T. 
SaintrFargeau 
Ponl-s.-Yonne 
oulanges-la  -V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Vézeiay 
Guillon 
Seignelay 
Courson 
Noyers 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 
Aillant 
Flogny 
Noyers 
Sens 
Noyers 


Toucy 

Toucy 

Tanlay 

Chablis 

Châtel-Censoir 

Ligny 

Id.      ^ 
Pourrain 
L'Isle 
Pont 
Joigny 
Villiers-St-B. 
Lucy-Ie-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Avallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
Couianges-s-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny  • 
Guillon 
Sens 
L'Isle 
Tanlay 
Vézeiay 
Lrienon 
Aigny 
Aillant 
Courson 
Coulanges-8.-Y. 
Mézilles 
Pont 

Coulanges-la-y. 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Coarson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Monéteau 
Chéroy 
Ligny 
Vézrlay 
Guillon 
Brienon 
Courson 
Noyers 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 
Bassou 
Neuvy 
Noyers 
Theil 
Noyers 


8 

22 

11 

28 

7 

10 

11 

25 

14 

29 

5 

17 

» 

21 

14 

13 

« 

14 

12 

16 

5 

5 

19 

36 

9 

9 

4 

26 

4 

35 

7 

7 

3 

3 

10 

27 

11 

27 

8 

8 

6 

6 

8 

32 

4 

20 

8 

37 

10 

20 

10 

10 

7 

20 

15 

14 

11 

9 

5 

22 

6 

26 

11 

24 

5 

18 

9 

32 

10 

35 

4 

13 

6 

16 

10 

9 

2 

16 

6 

15 

3 

24 

2 

12 

7 

7 

6 

6 

4 

19 

8 

12 

7 

17 

6 

13 

7 

21 

5 

19 

6 

M8 

5 

23 

2 

42 

6 

6 

10 

11 

13 

28 

11 

23 

11 

11 

» 

20 
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COHICUNES. 


Sti 


0) 


a 
B  «  ia  2 


a 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCB    . 

de  la  commune 

au  1    ^    I  ao 
cant.  U'arr.l  ch-I. 


Xoits 

Ormoy 

Ooaune 

Pacy-sur-Arm. 

PaiJly 

Pari  y 

Paron 

Paroy-€ii-Othe 

Paroy-sor-Tholon 

Pasiliy 

Passy: 

Percey 

Ferreuse 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-s.-Arm. 

Pierre- Perthuis 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessîs-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly 

Poilly-s.-le-Serein 

Poinchy 

Poniaubert 

Ponligny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-sur-Yomie 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Préffilbert 

Préhy 

Provency  , 

Prunoy 

Quarre-les-Tomb. 

Quenne 

Quincerot 

Ravières 

I^bourceaux 

Roffey 

RognvetSt-Eusoge 

Roncnères 

Roussoa 

Rouvray 

Rozoy 

Rngny 

Sacy 

Saintpuits 

Saint-AgBan 

Saint-André 

Sl.Aobin-Ch.-Neur 

St-Aubin-s. -Yonne 

Saint-Brancher 

Saiat-Bris 

Saint-Cydroine 

Saint-Clément 

St^yr4ea-Golon8 


198 

3"0()3 

1332 

26342 

2916 

37737 

1335. 

31219 

1489 

25297 

2077 

28591 

1050 

17854 

532 

11914 

421 

12540 

999 

6007 

574 

9308 

957 

19243 

574 

5544 

2657 

19461 

1265 

42453 

1581 

28836 

734 

7853 

2456 

39187 

991 

11251 

1208 

31873 

777 

16459 

il03 

20672 

1256 

32983 

2128 

189Ô3 

506 

11663 

391 

11907 

1192 

22457 

1047 

18640 

1658 

59281 

2585 

34256 

2116 

13484 

1674 

41113 

680 

13179 

1418 

.  7703 

1188 

273o3 

2489 

42060 

4605 

37524 

872 

14592 

991 

6813 

2185 

59699 

479 

13691 

854 

12293 

5258, 

25290 

1136 

7321 

561 

76655 

759 

13552 

594 

8285 

4389 

11552 

2771 

29175 

22S3 

17771 

1344 

25014 

1434 

43183 

2490 

25909 

887 

27203 

2202 

13272 

3124 

107145 

895 

32215 

847 

18174 

3459 

37228 

\ncy-le- Franc 

Seiguelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

roucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Fiogny 

Sl-Saoveur 

rharny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W.-s.-Yonne 

Cruzy 

Guiilon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 
Chablis 
Ayallon 
Ligny 

W.-l'Archev. 
Ponl-s.-Yonne 
Toucy 
Saint-Julien 
L'Isle-s.-le-Ser. 
Ver  menton 
Chablis 
L'Isle-s.-le-Ser. 
Charny 
Quarre 
Auxerre 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
St-FJorenlin 
Fiogny 
Bléneau 
Saint-Fargeau 
W. -sur- Yonne 
Ligny 
Sens 
Cruzy 
Vermenton 
Saint-Sauveur 
Poni-s.-Yonne 
Guiilon 
Aillant 
Joigny 
Quarré 
Auxerre 
Joigny 
Sens    • 
Chablis 


Nuits 

Biienon 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Tdùcy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-sur-Yonne 

Fiogny 

Saint-Saureur 

Charny 

Auxerre 

Nuits 

Vèzelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guiilon 

Sereines 

Aillant 

Chablis 

Chablis 

Avallon 

Ligny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Joigny 

Lucy-le-Bois 

Vermenton 

Chablis 

Llsle-sur-le*Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Nuits 

St-Florentin 

Fiogny 

Rogny 

Saiat-Fargeau 

Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrams  (NièT) 

W.-la-Guyard 

Cussy-leà-F. 

Aillant 

Ville  valier 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Laroche 

Sens 

Chablis 


8 

27 

7 

20 

9 

24 

6 

14 

6 

18 

6 

19 

4 

4 

7 

19 

4 

4 

6 

26 

10 

40 

4 

19 

40 

45 

7 

26 

4 

4 

14 

32 

6 

13 

3 

30 

4 

17 

6 

21 

9 

19 

4 

18 

6 

17 

a 

13 

2 

17 

4 

14 

4 

20 

12 

14 

» 

12 

10 

15 

10 

13 

18 

14 

7 

23 

8 

16 

7 

8 

4 

26 

« 

20 

7 

•7 

12 

20 

40 

2 

8 

24 

6 

9 

8 

53 

5 

39 

3 

20 

8 

17 

7 

7 

8 

17 

7 

29 

15 

45 

15 

22 

4 

13 

8 

21 

5* 

5 

7 

10 

9 

9 

6 

6 

3 

3 

40 

48 

58 
20 
24 
49 
72 
19 
57 
29 
31 
45 
47 
30 
45 
54 

4 
59 
52 
57 
52 
57 
76 
74 
17 
28 
17 
52 
20 
49 
68 
15 
41 
33 
23 
16 
45 
40 
64 

7 

55 
59 
24 
32 
60 
40 
47 
17 
50 
52 
29 
45 
79 
5â 
25. 
40 
58 

9 
25 
59 
18 
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COMMUNES. 


«o 


s  S 
en 


a  qj  ^  — 

B   M  (3  S 

>  fe  2  « 

05  3     "a 
B  «•  «• 


CANTONS. 


BUREÂtJX 
de 

PO$TE. 


DISTANCE 

de  la  commun 

•/fla  I    il   I   au 
caiit.  Tarr.  ch-I 


$(t-0enisp.  Sens 

St-Deni  s-s-Ouanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

SaiTil-Georges 

S^Gern)ain^.•!Ch. 

St-Julien-(iu-Saull 

Saint-Léeer 

St-Loup-d'Ordon 

SUMartin-des-Cb. 

St-Martin-d'Ordon 

St-Varlin-du-Tert. 

St-Martin-s.'Arm. 

St-Martin-s.-Ocre 

St-Marlin-s  Oreuse 

St-Marlin-8.-0uan. 

St-Maurice-a.R.-H. 

St-Maurice^le-  Viol 

St-Maurice-Tbiz. 

Saint-Moré 

Saiht-Père 

Saint^Privé 

Sl-Romaiu-le-î>r. 

Saint-Sauveur 

Saint-Vâlérien 

Suînl-Vinnemer 

Ste-Colombe 

Ste!<^olombe-s.-L. 

Stè-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Saînle-Verlu 

Saints 

Salieny 

Sambouirg 

SaiiUgny 

Sarry 

Sauvigny-le-Beur. 

Sauvigny-ie-Bois 

Savigny 

Savigny-en-T.-Pl. 

Sceaux 

Seignelày 

Sement^on 

Senan 

6enneYoy-le-Qas 

Sennevoy-le-Haut 

Sens 

Sépeauz 

Sepifonds   ^ 

Serbonhes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrigny 

Sery 

Sognes 

Sôminecaise 

Sornaery 

SoUcy 

Sôagerts 


674 
5tJ80 

no2 

1*60 
3592 
2381 
3381 
1767 
3422 
1017 

692 
1412 

458 
1591 
1536 
3317 

493 

195 
1198 
1560 
4141 
1036 
3087 
2232 
1262 
18'i8 
1476 
1937 

407 
1435 
2771 

999 
1244 

935 
2564 

483 
1534 
1644 

869 
1323 
13>'46 
1169 
1754 

869 

884 
2166 
1991 
1801 

993 
1896 

701 

750 

425 
1043 
1552 
3160 
2162 
S650 


13J21 

74^1 

58208 

8904S 

35603 

39327 

84489 

33528 

83539 

83438 

178U2 

9561 

25749 

6205 

19320 

10171 

33546 

9894 

4785 

14999 

20990 

35935 

16276 

41035 

47131 

25156 

41389 

16879 

^24-30 

1U79 

M6192 

33602 

15037 

16351 

21450 

10047 

15672 

26823 

23628 

35691 

96992 

45189 

11616 

.34490 

18790 

14835 

287774 

•40714 

8413 

26504 

53786 

9466 

7594 

4869 

5648 

'18109 

45328 

31976 

'14348 


Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St*Florentia 

AuKerre 

Quarré 

Saini-JtiUen 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fardeau 

Sainl*Jttlien 

Sens 

Crnzy 

Alliant 

Sergines 

Gbarny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Sai  ut-Sauveur 
Chéroy 
Cnizy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saiiit-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Nojers 

Saini-Sauvear 
Sens 

AncY-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
Avalion 
Cbéroy 
Guillon 

Id. 
Seignelày 
Conrson 
Aillant 
Cruzy 

Id. 
Sens 

Saint-Julien 
SaintrFargeau 
Sergines 

Id. 
Avalion 
Tonnerre 
Vermenton 
Sergines 
Aillant 
Flcgny 
Sens 
Sftiiit^SanTeiur 


Sens 

Gharnt 

Saint-Fargeau 

Saint 'Florentin 

Auxerre 

Chasiellux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fardeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

Aillant 

Thoriçny 

Cbarny 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 

Vézelay  * 
Bl.'neau 
Joigny 

Saint  Sauveur 
Saint- Vxilérien 
Tanlay 

L'Isle-8ur-le-S. 
Sainl<Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Anct-le-Franc 
GuiUon 
Noyers 
Cussv-les-F. 
Avalion 
Ëgrlselles-le-^ 
Cussy-les-F. 
GuiUon 
Seignelày 
Çourson 
ÂiUant 
Cruzy 

Id. 
Sens 
Joigny 

Saint-Fargeau 
Serbonnes 
Sergines 
Avalion 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Thorigny 
Aillant 

Neuvy-Sautour 
Sens 
SaiQtrSetuYQur 


4 

4 

9 

29 

» 

48 

R 

31 

4 

4 

9 

10 

* 

10 

5 

21 

H 

21 

4 

47 

10 

20 

3 

3 

15 

9 

9 

21 

9 

12 

6 

30 

|9 

24 

7 

20 

T 

18 

15 

17 

2 

13 

5 

51 

14 

15 

» 

38 

8 

15 

13 

11 

5 

11 

'  7. 

41 

14 

14 

7 

22 

9 

14 

5 

35 

5 

5 

42 

13 

9 

21 

7 

27 

4 

16 

4 

4 

17* 

20 

2 

14 

8 

11 

» 

13 

12 

30 

6 

10 

9 

28 

9 

28 

•» 

• 

14 

15 

7 

39 

5 

15 

0 

17 

12 

12 

-  5 

5 

8 

26 

15 

24 

10 

23 

19 

33 

7 

7 

14 

36 
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C0M2CUNES. 


Ci 

s  S 


*"  tî  a  «« 
1-28 


GANTONS. 


T 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DISTANCB 

de  la  commune 


au 
cant. 


iParr. 


aa 
ch-I. 


Soumaintraia 

Sligny 

8ub]igny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tharot 

Theii 

Thizy 

Ihorey 

Thorigny 

Thury 

TUsé 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Trévilly 

Trichey 

Tronchoy 

Trucy-sur-Yonne 

Turny 

Val-de-Mercy 

Vallan 

ValJery 

Vareille 

Varennes 

Vassy 

Vauaeurs 

Vaumort 

Vaux 

Venizy 

Venouse 

Venoy 

Vergigcy 

\erUn 

Vermentôn 

Vernoy    * 

>eron 

Vertilly 

Vezannes 

Vézelay 

Vézinnes 

Vignes 

Viileblerin 

Villebouçis 

yillecbélive 

Villecien 

Villerargeau 

Villefranche 

Villegardin 

Villemanoche 

^illemer 

Villenavotte 

Villeneuve- la-Don. 

^ilIeneuve-la-Guy. 

VilleneuTe-l.-Gen. 

Villen.-St-Salvc 


106t 

1786 

f8*2 

2061 

688 

1298 

2893 

343 

235 

1155 

554 

693 

1796 

2322 

59(i 

5827 

3186 

4696 

688 

661 

649 

830 

2487 

1545 

1166 

1242 

1041 

1005 

744 

2744 

1452 

423 

4893 

792 

2274 

2725 

1410 

2564 

1433 

t591 

561 

900 

1983 

630 

1177 

716 

1181 

942 

760 

1378 

2327 

1454 

1439 

426 

219 

1074 

165^ 

2468 


2:)633 
41120 

9683 
22166 

9541 
38830 
27»22 

6321 

8630 
19897 
12176 

8319 
18375 
19280 

6756 
165112 
52276 
54089 
27477 
10425 
13516 
11039 
66100 
11292 
29198 
17658 
15583 

9911 
17353 
21052 

9858 
14330 
111103 
12069 
48007 
29218 
25182 
84172 
20843 
24983 

4470 

9521 
27382 

6508 
33851 
45348 
16853 

7401 
13995 
48579 
22789 
26314 
45411 
10778 

4883 
24295 
99088 
17738 
12520 


Flogny 

Aiicy-le-Fraac 

Chéroy 

(«ourson 

L1ste-sur-le-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Vézelay 

A  vallon 

W.-1'Archev. 

Guillon 

Cruzy 

W.-rArchev. 

Saint- Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruzy 
Flogny 

Coulanges-s.-Y. 
Brienon 
Coulanges-la-V. 
Auxerre 
l'.héroy 
W.-l'Archev. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Ligny 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Saint- Julien 
Vermentôn 
Chéroy 
Sens 
Sergines 
Tonnerre   . 
Vézelay 
Tonnerre 
Guillon 

Pont-sur-Yonne 
Chéroy 
Cerisiers 
Joigny 
Au\erre 
Charny 

Pont-sur-Yonne 
Ponl-s.-Yonne 
Aillant 

Pont-sur-Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Bléneau 


Neuvy 

Ancy-le-Franc 

Sens 

Cour son 

L  Isle-sur*le-S. 

Tanlay 

Mézilfes 

Vézelay 

Avallon 

Theil     . 

L'Me-s-Serein, 

Cruzy 

Thorigny 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Vermentôn 
Saint-Florentin 
Cou  lange-la- V. 
Auxerre 
Chéroy 
Theil 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Theil 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Ligny 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Saint-Julien 
Vermentôn 
Egriseiles 
Sens 
Sergines 
Tonnerre 
Vézelay 
Tonnerre 
Guillon 
W.-la-Guyard. 
St-Valérien 
Cerisiers 
Villevallier 
Auxerre 
Charny 
Chéroy 
Pont 
Basson 
Pont 

St-Valérien 
W.-laGuyard 
Mézillcs 
Ligny 


9 

24 

7 

25 

15 

8 

7 

28 

6 

16 

10 

9 

16 

38 

7 

9 

6 

6 

14 

13 

7 

15 

11 

17 

16 

15 

9 

35 

6 

6 

» 

» 

» 

23 

9 

45 

9 

13 

12 

20 

7 

8 

15 

23 

16 

33 

4 

16 

6 

6 

6 

19 

11 

17 

2 

23 

10 

23 

16 

28 

15 

15 

6 

6 

10 

17 

7 

17 

6 

6 

4 

27 

5 

i5 

» 

23 

16 

18 

9 

9 

10 

20 

10 

10 

w 

15 

5 

5 

3 

18 

10 

21 

11 

12 

5 

20 

6 

6 

6 

6 

7 

25 

4 

21 

2 

14 

13 

11 

6 

6 

12 

14 

12 

24 

13 

41 

11 

H 

34 
60 
58 
28 
50 
44 
38 
46 
41 
48 
49 
32 
65 
35 
35 
33 
23 
45 
55 
53 
43 
23 
37 
16 

6 
70 
50 
23 
67 
40 
46 

6 
32 
17 

6 
27 
42 
23 
53 
49 
77 
28 
45 
37 
58 
78 
64 
38 
41 

6 
44 
66 
70 
12 
68 
50 
81 
41 

i\ 
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COMMUNES. 

erficie 
hect. 

?r  selon 

natrice 

istrale. 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

DISTANCE 

de  la  commui 

5« 

1«H 

• 

POSTE. 

aa       il    i  as 
cant.   TaiT.  l  cta- 

Villeneuve-l'Arch. 

695 

46433 

W.-l'Archev. 

^. rA  chev. 

» 

24 

41 

Villeneuve -sur- Y. 

4014 

853 

Villen.-sur-Y. 

Villen.-sur-Y. 

9 

17 

9-i 

Villcperrot 

969 

373 

Ponl-sur-Yonne 

Pont 

4 

8 

lî 

Villeroy 

710 

08724 

Chéroy 

Sens 

3 

9 

àl 

Villelhierry 

2088 

37402 

Id. 

Pont-sur-Yonne 

42 

19 

41 

VilievalUer 

837 

998 

Jciguy 

VilievalUer 

9 

9 

4! 

Viiliers-Bonneox 

1454 

16761 ' 

Sergines 

Thorigny 
Ancy-le-Franc 

1 

19 

3( 

Villiei  s-les-Hauts 

1911 

44465 

Ancy-le-Franc 

6 

24 

5Î 

Villiers-Louis 

H07 

20590 

W.-rArchev. 

Sens 

0 

11 

5: 

Villiers-StBenott 

290 

16629 

Aillant 

Viliiers-St-Ben. 

7 

30 

3^ 

Villiers-s.-Tholon 

1550 

17440 

Id. 

Aillant 

2 

13 

2< 

Yilliers-Vineux 

1118 

13561 

Flogny 

Flogny 

4 

16 

3Î 

Villon 

943 

10553 

Cruzy 

Cruzy 

8 

21 

51 

Villy 

585 

12774 

Ligny 

Ligny 

4 

19 

1S 

Vincelles 

1253 

17980 

Coulanges-Ia-V. 

Vincelles 

6 

13 

il 

Vincelottes 

185 

11016 

Id. 

Id. 

6 

14 

14 

Vlnneuf 

1526 

35945 

Sergines 

Serbonnes 

0 

20 

73 

Vireaux 

1458 

22404 

Ancy  le-Franc 

Ancy  le-Franc 

0 

12 

40 

Viviers 

918 

7553 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

63 

Voisines 

2715 

26893 

W.-l'Archer. 

Thorigny 

5 

1 

23 

Volgré 

95^1 

12725 

Aillant 

Joigny 

6 

0 

73 

Voutenay 

1004 

12982 

Vézelay 

Arcy 

3 

5 

13 

Yrouerre 

4428 

10101 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

8 

17 

TABUBAIJ    BBft    COmUniE» 

PAR  ABBONDlSSBMBIfT  ST  PAR  ORDRS  ALPHABiTIODK. 

Population*,  Noms  des  Maires,  ÀdjoinU,  Curés**,  Desservants  et  Instituteurs, 


COMMUNES. 

Popula- 
,tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTITU- 
TEURS. 

ARRONDISSEMENT    D'AUZERRR. 

iiccolay. 

.   1018 

Momon  Louis 

Momon  Félix. 

Leblanc.       < 

Tachy. 

iigreinont. 

159 

Duchàtel. 

N. 

N. 

Nt 

Andries. 

1185 

Lapert. 

André  Alban. 

Gibier. 

Duchàtel  fils. 

Appoigny. 

1800 

Jeannequin. 

Bertrand. 

Plait. 

Laurant. 

In- y-siir-Cure. 

1502 

Bizot. 

Bezangèr. 

Remy. 

Béthery. 

Angy. 

388 

Drouhin. 

Guyard. 

,  Picq. 

Joflrain  fils. 

8*»Martineau 

Laurent -Les- 

Fortin. 

Peltier, 

ArXERRE 

15119 

des  Chesnez 

seré  ^  et 

Bernard. 

Lasnier, 

G.  0.  ^. 
Regnard. 

[     FlocardjJii. 

'  Larfeuil. 

et  Jussot. 

Arrolles. 

665 

Delécolle. 

Courtois. 

Cornu. 

fiazarnes. 

594 

Gourlot. 

Melou  Bem'. 

Pradenc.^ 

Camus. 

Bea  amont. 

427 

Gudarne. 

ChaTance. 

ChauYois*. 

Malapris. 

BeauToir. 

416 

Connat. 

Mathié. 

Verdier. 

Bî^rlou. 

leine. 

655 

Hardy. 

Sageat. 

Jarrand. 

Callé. 

Bessy. 

542 

Grégoire. 

Bureau. 

Arnoult.l 

Leblanc. 

Bleignj-le- Carreau. 

402 

Truchy. 

Chané. 

Roux. 

Cholat. 

BoivdArcy. 

128 

Poulin. 

Thomas. 

Colard. 

N. 

Bouilly. 

369 

Moreau. 

Létang. 

Dumont. 

Létang. 

ChabUs. 

2272 

Gounot. 

Gharher. 

N. 

Thomas. 

Plain. 

Champs; 

597 

Binoche. 

Regnauldin. 

Regnard. 

Huffot. 
Godard. 

Charbuy. 

1379 

Mocquot. 
Fouoriat. 

Bedoiseau. 

Droit. 

Cbarentenay. 

664 

Paris. 

Roidot.  * 

Roche. .      * 

Chastenay. 

441 

Gauthier. 

Gauthier.  J. 

Forlin. 

Huot. 

Chemilly,  p.  Seign, 

595 

Doré. 

Gaillard. 

Soupe. 

Moret. 

Cheinilly-s-Sereio. 

362 

Jacquillat. 

ViUain. 

Thierriat 

Vilain. 

Cheny. 

878 

Albanel. 

Jacob. 

Rousseau. 

Creveau. 

Chéa. 

671 

Froinonot. 

Quignard. 

Husson, 

Robin. 

Chevannes. 

1374 

Gauchot. 

Butté. 

Gailhard. 

Des^ignoUe. 

Chichée. 

694 

Picq. 

Notton. 

Droin. 

Filleux. 

Chichy. 

80 

Sourdillat. 

Mangin. 

_- 

N. 

Chilry. 

657 

Raoul  Alex*~. 

Hamelin. 

Collin. 

Ménétrier. 

Coalanges-la-Yin. 

133i) 

Livras. 

Salvaire. 

HUOT. 

Soimon. 

Coalangeron. 

449 

Sonnet. 

Durand. 

Suisse. 

Bellot. 

Coulanges-sur-Y. 

1089 

N. 

N. 

Dondaine. 

Leseur. 

Courgis. 

631 

Forgeot. 

FouUey. 

Bruley. 

Noirot. 

Courson. 

1415 

Bouillie. 

Loury. 

Querquelin. 

Colson. 

Crain. 

843 

Vincent. 

Têtard. 

Grandjean. 

Gourlian. 

Cravan. 

1262 

Jochère. 

Boi^sard. 

NiCOLLE   (G.). 

Espéron. 

Diges. 

1661 

Pouiin. 

Lechiche. 

Fouinât. 

Rouillîé. 

Dracy. 

642 

Beaujard. 

Gauthier.  - 

Regnault. 

Hurlot. 

Draycs. 

922 

Feuilly. 

Monlassier. 

Tridon. 

Rallu. 

Egleny. 

562 

Bercier. 

Simonneau; 

Verdier. 

Droiu. 

Escamps. 

1084 

Guinant. 

Moutarçnot. 

JuUien. 

Dumont. 

Eàcolives. 

465 

Briffaut. 

Renaudm. 

Foussat. 

Bourdillat. 

Kgsert. 

184 

Rétif. 

Barrault. 

Denis. 

Bourdillat  P. 

Etais-ia-Sauvin. 

1923 

Fabre. 

Mercier. 

Merlot. 

Dufort. 

(*)  La  population  est  indiquée  d'après  le  dernier  recensement  quinquennal  de  1856. 

f*)  Les  noms  des  curés  sont  eA  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  en  let- 
tres romaines,  et  ceux  des  desservants  bmeurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique  les 
communes  réunies  à  une  autre  pour  le  culte. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


Festigny. 

Fontenailles. 

Fontenay  p.  Chablis 

Fontenay-s.-Four". 

Fonienoy. 

Fouronnes. 

Fyé. 

Germigny. 
Gurgy. 

Gy-iEvôque. 

Hauterive. 

Héry,. 

Irancy. 

Jaulges. 

Jussy. 

La  Chapelle-Vaup. 
Lain. 
Lainsecq. 
Lalande. 
Leugny. 
Levis. 

Lichèresp.  Aigrem. 
Lignorelles. 
Ligny. 
Lindry. 
Lucy-8ur-Cure. 
I*ucy-siir- Yonne. 
Mailly-la-Ville. 
Mailly-le-Château. 
'Maii^ny. 
Mère. 
Merry-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Milly. 

Molesme. 

Monéteau. 

Montignj. 

Mont-Saint-Sulpice! 

Mouffy. 

Moulins-s.-Ouanne. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Ouaine. 

Parly-ies-Robins.  * 

Ferreuse.  1 

Perrimy.  | 

Poincny. 

Ponligny. 

Pourrain. 

Présilbert. 

Préhy. 

Quenne. 

Rebourseaux. 

RouTray. 

Sacy. 

Sainpmts. 


282  Poirson. 


280 
285 
2S0 
«B6 
444 

ia:) 

640 

1072 

586 


1562 
966 
507 
.  506 
237 
567 
1095 
396 
730 
508 
364 
402 
f606 
1238 
251 
488 
999 
*  973 
H92 
399 
517 
645 
4004 
230 
364 
885 
702 
1528 
253 
345 
1009 
756 
1207 
1071 
348 


Berson 

Fèvre  Nicol. 

Bourdiilat. 

Boulard-Mor. 

IJroin. 

Lasnier. 

Fournier. 

Naillet  lils. 

Guyard. 


355  GuîlJot.. 


Bernard. 
Ma  in  ferme. 
Rousseau. 
Brunet. 
Papavoine. 
Depieyres. 
Merlot. 
De  la  Celle. 
Tassin. 
Front. 
Gounot. 
Huçot. 
André. 
Joly. 
Moreau. 
Tayon. 
Vespérini. 
Badin-d'Hur. 
Kabé. 
Renard. 
Foudriat. 
Moujon. 
Manigot. 
Fouiley  Jean. 
Jarry. 
Boursin. 
Polherat. 
Gérand. 
firuand. 
Heudelet  v^ 
Grossier. 
Couturat. 
Léguillon. 
Dejust. 
Morisset. 
476  de  Bourste. 
257  Dauvissat. 
785  Cambuzat . 
1615  Baudoin. 
355  Guilly. 
227  Marsault. 
478  Guyard. 
338  B.deRebouf- 
373  Gttillé.  [seaux 
766  Rouard. 
945  du  Hayelt  ^ 


Courtet. 

Godard. 

Fèvre  Claud 

Gaulrot. 

Allard  père. 

Savoure  l. 

Dauvissat. 

Crelté. 

Deschamps. 

Petit. 

Girard. 

Fèvre. 

Chapt  Ëtien. 

Protat. 

Vigreux. 

Hugot. 

Dwglas. 

Montassier.. 

Gallon. 

Dejust. 

Morienne. 

Gros. 

Lécullier. 

Blonde. 

Barbe. 

Poinsot. 

Robineau. 

Amiot. 

Boizanté. 

Roblot. 

Léger. 

LordoUnois. 

Millereau. 

Matbé.  ; 

Vocoret. 

Millot. 

Petitjean. 

Lamas. 

Cbanvin. 

Godard. 

Roblin. 

Billaut,    . 

Savinel. 

Gillon. 

Buzigny. 

Petiot. 

Merat. 

Coquard. 

Rabé. 

Bougault. 

Guilly. 

Taboue. 

Troillé. 

Berdin. 

Labille. 

Comevin. 

Roux. 


INSTITU- 
TEURS. 


Bover. 

ServoIIes. 

Gazés. 

Grimaldi. 

Boyer. 

P  illet. 

Roblot. 

Galabert. 

Ballacey. 

Pélissier. 

Jové. 

Boucheron. 
Fousêat. 

Massabuau. 

Marsal. 

Blondel. 

Durand. 

Manquest. 

Cazes. 

Potbin: 

Raoul. 

GOURLOT. 

Dupuis. 

Denis. 

Lefranc. 

Beau. 

Jojot. 

HUCHARD. 

Bardout. 

Suisse, 

Lemasson. 

Guérin. 

Gautherin. 

Querquelin, 

Cartaut. 

Villiers. 

Petit. 

Boidot. 

Ribouieau. 

Millot. 

Laroche. 

Fortin. 

Verlot. 

Soisson. 

Duru. 

Gautherin. 

Boyer: 

Gâteau. 

Pradenc. 

Bruley. 

Monot. 

Gourmand. 

Laur^ 

Boyer. 

Bertrand. 


Lamotle  fils. 

Lauranl. 

Tanière. 

Godard  fils. 

Gillpt. 

Arbinet. 

Guéchot. 
Jay. 

Beraait,  Denis. 

Perreau. 

Gauthier. 

Fournoû. 

Perreau  fils. 

Vallet. 

Lemuine. 

Mérat. 

Perdu. 

Lhoste. 

Godard  père. 

Gaulon. 

Barbier. 

Perreau. 

Jouby. 

Besse.    . 

Thevenot. 

Grégoire. 

Hospied. 

Foin. 

Brisedoux.  „ 

Ansault. 

Ducrot. 

Louzon. 

Morin. 

Laurent père 

Demogé. 

Fevre. 

Hugot. 

Massé. 

Thibault. 

Ghatais. 

Paulvé 

Bizard. 

Goudon. 

Dejust. 

Tachy. 

Pichon. 

Lasnier. 

Cholat. 

Devillat. 

Vosgien. 

Amelin. 

Mo^theré.        ' 

Viault 

Perrin. 

Lamotte  père 

Mitaine. 

Houard. 


9S 


COMMUNES. 


Popola- 
tion. 


MAIRE9. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


INSTITU- 
TEURS. 


biat-Bris. 
iij)iryr-lcft-Col. 
hiDte-foloTnbe. 
iiiote-Pallaye. 

Simt-Florentin. 
binl-Georges. 

iaiot-Sauveur. 

ieiçnelay. 

iemeatron. 

jery. 

Suugères. 

raingy. 

Toucy. 

Ireigny. 

Inicy-sur-Tonne. 

Til-de-Mercy. 
Valiao. 
Varennes. 
Vjui. 

Ytnouse. 

Venoy. 

'Tergigny. 

Tenncnton. 

Viliefargeau. 
^illencuve-S»-Salve 

Villy. 

^incelles. 
Mûcelotles. 


^nay-la-Oôte. 

Annéot. 

Annoux. 

AHstrudes. 

Asnières. 

Athie. 
Atallon. 

BeauTilliers. 
BlacY. 


îûssières. 

Ciiainoux. 

Chaslellux. 

'JbàtelCensoir. 

^'«ery-les-G.-Ormes 

Wtaraoux. 
^T4es-Forges.     | 


1792  Guenier. 
7^4  Jacquinet.   . 
727  Huyard. 
283  de  Bunnaire. 
2305  N... 
623  Tungnaud. 
1347  de  Boatin. 
1775  Morisset. 
«5i6  Frollier. 
486  G.deMontou 
265  Buidequin. 
44 «3  Millot. 
1016  Coudron. 
1142  Pascault. 

2825  Arrault. 

2505  de  Guerchy. 

401  Guilly. 
506  Jully. 
705  Guyou. 
492  VeuillotAug. 
359  Courtet. 
289  Perrignon. 

1200  Naudet. 

497  Royer. 

2316  Lemaire. 

454  Flandin. 
240  Rimbert. 
193  Philippon. 
859  de  Baaereau. 
442  Bardout. 


Gharpillon. 

Griffe.  (N) 

Lauréat. 

Guillemeau. 
I  Biron. 

Denis. 

Thiliiàre.  - 

Jarry. 

Brelte. 

Bouillie. 

Desbouez. 

N. 

Moreau. 
I  Angilbert. 
t  paqueau. 
\  Sonnet, 
f  Régnier. 

Mercier. 

Dufour. 

Dupont. 

Rocard. 

Courtaut. 

bujon. 

Chardon. 

Naulin. 

Rousseau. 

Grison. 

Juventy. 

Roy. 

Robin. 

LécuUier. 

Petit. 

Bardout  Hug. 


Guîgnepied. 

Malnieu. 

Boucays. 

VOIRIN. 

Giffard. 
Méaume. 

SiGARD. 

Vallot. 
Grilletde  Se- 


Drot. 

Vie. 

Gaben. 

MOREL. 


Iry 


( 


Montassier. 

Yesperini. 

Laurant. 

Gouley. 

Poyard. 

Troué. 

Bernard. 

Ladrée. 

Régnier. 

Jqurde. 

Joachim. 

N. 

Raoul. 

Fabier. 

Fabter. 


ARRONDISSEMENT  D'AYALLON. 


312 
478 
67 
356 
756 
630 
894 
210 

5309 

206 
268 
261 
1138 
409 
419 
706 
1346 
150 
400 
312 
«65 


Joudrier.  . 

Guettard. 

Goupilleau. 

d'Avout.    " 

d'Anstrudes. 

Kefrégé. 

Guillin. 

Piffoux. 

Fèbvre. 

Morot  de  Grési- 
Verrier,    fgny. 
de  Cbâteanvieax 
Berlhoiv. 
Collin. 
Cambuzat. 
Augueux. 
Gotteaa  -  Mont. 
Barbier  J. 
Roi. 

Gagneau. 
Pelletier. 


j  Gros. 
I  Baudot. 

Guyot. 
I  Bonnetat. 

Soupey. 

Cambuzat. 

Det'ert. 

Lardery. 
i  Caillât. 
(  Morizot. 

Léger. 

Mithouard. 

Ttuillier. 

Régobis. 

Maucbaussé. 
I  Cambuzat. 
1  Ferrey. 

Carouge. 

Barbier  Ed. 

Riolte. 

Josserand. 

^MiUot. 


Grossetéte. 

Frénial,a!né. 

Fréniai,  j. 

Gourlet. 

Rémond  L. 

Voisinot. 

Couard. 

Yvon. 

Darcy. 

Gally. 

Lavancy. 

Qomparet. 

Troncin. 

GautheronN. 

Naudin. 

Gally  J.-B. 

Lairot,  F. 

AUVRAY. 

Vosgien. 
Ravereau. 
Baudot. 
Cartault. 


Prot. 

rhércau. 

Chérest 

Létang. 

Perdijon. 

Gaiilèraaîn 

Soupey. 

Dezer  ville. 

Fr.  Adolphe. 

Muzard. 

N. 

Godard,  Poalin. 

Barbenoire. 

Raoul. 

Poitout. 

Humbert. 

Paumier. 

Goussot. 

Bertin. 

Flaget. 

Breuillard. 

Bricard. 
(  Giyaudin. 
\  Joffrainpère. 

Pourreau . 

Berault. 

Dochâtel  père. 
Simonaet. 
N. 

Mouchotte. 
1  Lhéritier. 


fireuiilé. 

Benoist. 

N. 

Patou. 

Seguin. 

Guechot. 

Gailleux. 

Nicolas. 

Laporte. 

Lebas. 

N. 

Bessy. 

Miqard. 

Chatteau. 

Perreau. 

Sonnois. 

Naudin. 

Olivier. 

Carré. 

YeauUn. 

Riboollot. 

Peitier. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTITI 
TEURS 


Dissangis. 

Doraecy-sur-Cure. 

Domecy-s-ie-Vault. 

Etaules. 

Fqissy-les-Vezelay. 

Fonlenay  p.  Vézel. 

Girolles. 

Givry. 

Guillun. 

Islaud. 

Joux-la-Ville. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy*le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Massangis. 

Menades. 

Montillot. 

Montréal. 

Pierre-Perlhuis. 

Pizy. 
,    Pontaubert. 

Précy-le  Sec. 

Provency, 

Quarré-les-Tombes. 

Saint-André. 

Saint-Branchcr. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Magnance. 

St-Germdin-des-Ch. 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Sainl-Père. 

Santigny. 

Sauyigny-le-Beuréal 

Sauvigny-le-Bois. 

Savigny-en-lerre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 
I  Tharoiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

TréYilly. 

Vassy. 

Yault  de  Lugny. 

Vézelay. 

Vignes 

Youtenay. 


Aillant. 

Arces. 

Armeau. 

Basson. 

Bellechaume. 

Béon. 


30  f 
862 
384 
555 
43;i 
5î^2 

36: 

433 
809 
486 
H5I 
208 
843 

935 


Millot. 

Guntard. 

De  Domecy. 

Gariel. 

Lardereau. 

Kousset. 

Cunault. 

Febvrc. 

delà  Brosse. 

Marloux. 

Challan. 

Balle. 

Chéru. 

Chauyelot. 


1067  Dizien. 

266  Ualley. 

595  Gueneau. 

231  Pannelrat. 

904  De  Lenlerna. 

554  Délavant. 

248  Koglet. 

386  Garnier. 

504  Chevy. 

668  T.  Rousset. 

441  Piffoiix. 
2256  Pelitier-Cho. 

314  Teurreau. 

766  Santigny. 

425  Montanaon. 

780  Leduc. 
1201  HoudaiHeAc. 
1474  Tripier. 

393  Leleb.-Nailly. 
1088  Lairot. 

334  Cogniot. 

176  Larue. 

741  Cordicr. 

400  Moryand. 

293  Guillier. 

328  Maillard. 

277  Dion  Pierre. 

381  d*  Estait  d'Assay 

2C6  Yoillereau. 
260  Montarlot. 
176  Santigny. 
355  Legast. 
773  Ravisy. 
1158Borot.     . 
280  Barrault. 
329,  Bourgeois. 


Rougeot. 

Thouard. 

Guignot. 

Leduc. 

Ailliers. 

Durand. 

Barillot. 

Ratât. 

Rémondp. 

Meunier. 

Rélir. 

Boisseau.    ^ 

Fournier. 

Poyard. 

Goujon. 

Garnier. 

Tavoillot. 

Defert. 

Veutenet. 

Labbé. 

Durand. 

Goureau. 

RoUey. 

Renault. 

Oalmeau. 

Guyard. 

Verrier. 

Chevillotte 

Paris.     , 

Simon. 

Gandin. 

Truchot 

Juublin. 

Rollot. 

Thoret. 

Colas. 

Bailly. 

Soisson. 

Bécard. 

Gourdault. 

Riotte. 

Rubot. 

Minard. 

Champenois. 

Gauthier. 

Hobert. 

Santigny. 

Girardot. 

Cunault. 

Trempé. 


Moreau. 

LegasL 

Morlet. 

Hilaire. 

Charles. 

DessignoUes. 

Evrard. 

Guichard. 

Marquot. 

Vachez. 

Lairot. 

Guilloux. 

Senequieii. 

Fauvet. 

Gally.  ^ 

Canaras. 

Taquenet. 

Logerot. 

Gautheron  J. 

Paris. 

Tremblay. 

(^ourtot. 

Minard. 

Bourrey. 

Virally. 

Henry  Vaast 

Durlot. 

Mathieu  Ch. 

Leborne. 

DelaiSoste. 

GuUin. 

Lavancy. 

Bouchot. 

Compère. 

Moucbot. 

Breuillard, 

Cunault. 

Breuillard. 

Paris. 

Plagnard. 

Pitois, 

Barré. 

Petitjean, 

Pitois. 

Vosgien, 

Pensée. 

Girard. 

Sergent. 

Dutartre. 

Balès. 


ARRONDISSEMENT    DE    JOIGNY. 


1454 
977 
836 
745 
637 
601 


Bachelet. 

Beaudoin. 

CteUeSébeville 

Ti^sier. 

Dubois. 

Dupont. 


Lenoble. 

Fournier. 

Simounet. 

Guérard. 

Basset. 

Bourderon. 


VlALA. 

Durand. 

Prêtre. 

Lapierre. 

Bochot. 

Mocquot. 


Dondenne 

Dizien. 

Darlet. 

Rouard. 

Gaumont] 

Caillot. 

Mairry. 

Jacob? 

Roy. 

Meunier. 

£au  sard. 

Fouchard. 
i  Bureau. 

Cunault. 
'  Bonneau. 

Roblin,Gaet 

Cézant. 

Camus 

Rharlier. 

Labalte. 

Gatouillot. 

Bessonnat 

Breuillard 

Bourgeot. 

Maisunneu 

Seplier. 

Chanlin. 

Thibault. 

Garnier. 

Tissier. 

Levrais. 

Garnier. 

Colas. 

Gaumontp 

Pellier.    ' 

Lemaire, 

Tavoillot.  I 

Courtois. 

Riotte.     , 

N.  I 

Bernasse. 

Prévost.  ] 

Gerbaux. 

Perdu. 

Cba})io$t. 

Boivin. 

Boulotte. 

Lhuillier. 

Sommet. 

,  Barbier. 

i  Renaud. 


Crédé. 

Thollois. 

Dhivert 

Roblot. 

Bouquet. 

Couxtin. 
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C02ionmKS. 


Popnla-» 
tion. 


VAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


filéneaa. 
Bligay-eft-Qthe. 

Boonard. 
Branches. 

Brienon. 

BiioD 
Bnssy-en-Othe. 

Bassy-le-Repo8. 

Cerilly. 

Cerisiers. 

Chailley. 

Chambengle. 

ChampceTrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

Champvalkm. 

ChamTres. 

Charmoy. 

Charay. 

Chassy. 

Chanmot. 

Chène-Amoult. 

Chevillon. 

Chichery. 

Goulonrs. 

Cadot. 

Dicy. 

Dilio. 

Epineaà4e8-VosTes. 

Imon 

Heury. 

Fontaines. 

Fontçnouilj^s. 

FournaadÎJi. 

Grandc^mp. 

Gaerchy. 

Joic«y. 

U  CeUe-âsint-Cyr. 

Ladu^. 

La  Fçrté-JUoupière. 

La  Molbe^Qx-Auln, 

LaTau. 

La  ViUotte. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Looze. 

Lonesme. 

Malicome. 

Xarchais-Beton. 

Mercy. 

Hcrry-la-Vallée. 


n7€ 
\5â 
9«6 

5d8 

3561 

835 

1244 

66b 

24(1 

1391 

1300 

125t 

312 

928 

1549 

935 

im 

516 
^1 
427 
4490 
932 
728 
330 
586 
599 
532 
750 
574 

166 

1696 

471 

471 

1437 

1039 

534 

423 

1079 

791 

6575 

1318 


1441 
86 

1235 
270 
692 
511 
424 
238 

^557 
d13 
142 

1023 


Sonveri. 

DelagneaiL 

Gucrrey. 

Carré. 

Duval. 

Denis. 

Safi'roy. 

Grandvillieffs 

Vaitat. 

Mizelle. 

MoreauL 

Le  vert. 

Baudoin. 

Berlhet. 

Durand. 

Pellegrin. 

Qarreau. 

Barthélémy. 

BuretdeS.-A 

CboUet. 

Sauluie^M. 

Perdu. 

Precy  aîné. 

Landrier. 

Rosse. 

Garuier. 

i.apet. 

Foiry. . 

Mer  y. 

Du  Ghâtelet. 

Coussé. 

Soulin. 

Grand. 

Hunot. 

Dubois. 

BreuJUé. 

Rosse 

FroUiejf. 

Berthet 
Ravin. 

Couturat. 

pophilat. 

Tbouri^ny. 

Thomas. 

Buisson. 

C^deLeslra- 

Gotfre.  |de^ 

Jubin-Mond» 

LdeGémeaux 

Dreit-Paillot 

Noiot. 

Lagoguey. 

Quatrésols. 

Morean. 

Bonjpur. 


Marliat.. 
Delaeneau. 
Bo«iilancy. 
Sourdillat. 
Jeannet. 
Gilbert. 
Rozé. 
Brillaut. 
Forgeot. 
Patbier. 
Verrier. 
Audebert. 
Nicaise. 
Appert. 
Baratin  fils. 
Béguine. 
Vicard 
,  Faucherot 

Paris. 

Colson* 

Messager, 

Bruneau. 

Mouchon. 

Renon. 

Delidais. 

Raigneau. 

Saulin^ 

Sapin  Noël. 

Legros. 

Baudoin. 

Moreau  Alex. 

Boulet. 

Gaujard. 

Hunot 

Thierry. 

SoufOard. 

Gruet. 

Êsclavy  G. 

Seriot 

Delétans. 

Poupard. 

Cbeziean. 

Lavollée. 

Maquaire. 

Barbe. 

Moisson. 

Jublot. 

Frottier. 

Lallier. 

DevoveSé 

Ribière. 

Paiilot. 

Boiirgoin. 

Get. 

Villermé. 

Gras. 

Davoize. 


>■     ■! 


INSTITU- 
TEURS. 


Hbnbion 

Vivien. 

^relet. 

MilletT 

liARBODDLIAT. 

Laurent. 
Gamier. 
Viilain. 
Roy. 

BOISSELIER. 

Langin. 
Julien. 


Petiot. 

Morel. 

Girault. 
i'  Bernard  Jnv. 
\  Tridon, 

Gréneaji. 

Fournier. 

Creneaii. 

Tbokas. 

RodrigUez. 

ViJain. 

Pilsson. 

Putois. 

Roy. 

Boulet. 

Roussel; 

Marcanloni. 

Blaisau^ 

Nicole. 

Tridon. 

Bichet. 

O'Neili; 

Jublin. 

Barré. 

Niel. 

Calkus,  Jay, 

Damien. 

Petit-Jean. 

Fouqueau. 

Gorallip 

Pegorier. 

JUonl 

Kune. 

Dela^qeau. 

Marliac. 

Heurley, 

Dtmersay, 

Berthéiemot. 

Mathieu. 

Moulin. 


Berthelot. 

N. 

Gerberon. 

Cassemich^. 

Guillon.^ 

Pouillot. 

Mossot. 
PerdijoB. 
Hugilot. 
Thiébault. 
Du|>é. 
Millet   . 
Gâteau,  Trin. 
IN. 

Malioorne. 
Forgeron. 
Capet. 
MichauJI. 
Bornât. 
Baliacq. 
Bo^rgoin. 
Bernot. 
S^in. 
Girard. 
Roux. 
N. 

Cliampso^x* 

Vailet. 

Gaucbot. 

LoitiQIL 

Veàu,  fila. 

N. 

Vailet, 

Jay. 

Gamard. 

Jeannest 

Billean. 

Muzard. 

Boulogne. 

Nolin. 

Leclerc 

Jeubert. 

Nasae. 
Kan«. 
Michftut 

N. 

Berry. 
N. 

Méreau. 
Goillier. 
Largeot. 
Lejarre. 
Bornât. 
Bourgeois. 
N. 
1  Grimard» 

8 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTITU- 
TEURS. 


Mézilles. 

Migennes. 

Neuiiiy. 

Paroy  en  Othe. 

Paroy-sur-Tholon. 

Perreux-ies-Bois. 

Piffunds. 

Poilly. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncnères. 

Rousson. 

St-Aubin-cb.  -neuf. 

St-Aubin-s- Yonne, 

St-Cydroine-Ia-Roch 

St-Denis-s-Oaanne. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault 

St-Loup;d'Ordon. 

St-Marlin-des-ch. 

St-Marlin-d'Ordon. 

StrMartin<8-0cre. 

St-Mariin-8-Ouan. 

SUMayricelevieil. 

St-Maurice-Thiz. 

StrPrivé. 

St-Romain-Ie-Preux. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise.. 

Taimerre. 

Turny. 

Yaudeurs. 

Venisy.         * 

Verlin. 

Villechetire. 

Yiliecien. 

Yillefranche. 

Villemer.  , 

Yilleneuve-les-Gen. 

YiHeneave-s-Yonn . 

Yillevallier. 
Yiilier»-8t-Benott. 
Yilliers-ft-Thoion. 
Yolgré. 

Bagneaux. 

Brannay. 

Champigny. 

Chaumont. 

Chéroy. 

Chigy.    • 

Collemiers. 

Compigay. 

Cornant. 

Courceaux. 


1462 

Ledroit. 

Larcher. 

6^6 

Cloche. 

Rativeau. 

936 

Piat   Ed.-£t. 

Martin. 

473 

Bernard. 

Coq. 

386 

Perreau. 

Choilet. 

871 

Franchis. 

Perreau. 

H07 

Poisson. 

Lelard. 

1069 

Marie. 

\)hevallard. 

94C 

Barry. 

Ruugemont. 

752 

Mouchon. 

Bernet. 

1451 

Théveny. 

Jaupitre. 
Lecnien. 

261 

0  humez. 

456 

Vaudoux.- 

Labbé. 

1114 

Léger. 

Desfoux. 

448 

Rigault. 

Côquibns. 

997 

Chant  emiUe. 

Lagoguey. 

387 

Lebeau. 

Ribiëre. 

2432 

Barre  de  L.i^ 

Mathieu. 

2250 

Protat. 

Torchebœuf. 

634 

Sabard. 

Jaluzot. 

639 

Grossier. 

Lesire. 

581 

Leblanc. 

Caire. 

124 

Girard. 

Fiiliout. 

832 

Delaunay. 

Rosse. 

576 

Hurlot. 

Carriot. 

306 

Galiet. 

Bedoiseaa. 

1108 

Mouillot. 

Chrétien. 

495 

Laurin. . 

Gerdembois. 

861 

Moussu. 

Barbe. 

776 

Robert. 

Griache. 

3i6 

de  Vathaire. 

Botté. 

529 

David. 

Noël. 

950 

Desraoithier. 

Charbuy. 

1275 

Montachet. 

Fourrey. 

990 

Lnco. 

Boit. 

1581  Martin. 

Fourrey. 

664 

Robinard. 

Moury. 

330 

Usvald. 

Le?as8enî. 

438 

de  Meynard 

Veillot. 

1059 

BeuUard. 

Moreau. 

482 

Houchot. 

Vaché. 

629 

deTieirceville 

Roblin. 

5025 

Bissonnier.     1 

Bridou. 
Sauvegrain. 

488 

Picard  ' 

Mérean. 

969 

Torlera. 

Rocher. 

82*i 

Renon. 

Guibert. 

422lBilIiault. 

Roy. 

ARRONDISSE 

MENT  DE  SENS. 

552 

FoQché. 

Marteau. 

603 

Devove. 

Derondet. 

4688 

Esprit-Roch. 

Tonnelier.. 

586 

Piesse. 

Colaon. 

847 

Poussard. 

Dubois-B. 

586 

Lhoste. 

Jeubert. 

500 

Brissot. 

Cochard. 

230 

Laurain. 

Ducord. 

355 

Fouet. 

Thuillard. 

229 

Dooblot. 

Chamnont.  ' 

Stéphanie. 

Pinet. 

Chupiet. 

Bouttier  J. 

Foutmier. 

Froquieres. 

Rémond. 

Serré  (Ed.) 

Oudot. 

Lavy. 

Vedel. 

HoUette. 

Douine, 

v^azes  m. 

Brûlé  (R.y 

Huré. 

Hilaire. 

Grossot. 

Billâut. 

Emery. 

Dariay. 

Lemoine. 

N. 

Demersay. 

Ducrot. 

Cailler. 

Lenief. 

Crochot. 

Lenief. 

Brvjtu. 

Heurley. 

Barbier  (L.) 

Chavy, 

Lebrun. 

Lemoine. 

Poulain. 

Gaudet. 

JoUy. 

N. 

Brujas. 

Denisot. 

Pigé. 
Morel. 
Cormier. 
Crochot. 

Delmas. 
Mackéonem. 
Reliief. 
Rem  y. 

DEtAAGB. 

GuiUard. 

Potde?in. 

Bassery. 

Duban, 

ProflU. 


Jorlin,  père. 

Jeanniot. 

Tercy. 

Lancelot. 

Paris. 

Boucherat. 

Milachun. 

Boulmeau. 

Moulurât. 

Imbert. 

Gauthier. 

Niek 

Bosserelle. 

Perdijon. 

Pelletier. 

Carré. 

Yeau,  Ant. 

Bérillon. 

Nique  ?ert. 

Martin. 

Meriet. 

Jolibois. 

N. 

Fourrey. 

Carré. 

Courtault. 

Girard. 

Toulot. 

Robineau. 

Montagne. 

N. 

Lorin. 

Beaujean. 

Berthelin^Vean. 

Huchard.      ^ 

Tanière,  Godard 

Alexandre. 

Yigreux. 

Tissier. 

Cbaîneau. 

Gira^rd. 

Jorlin  fils. 

Dnflot. 

Ruchotte. 
Faussé. 
Paillot. 
Delpy. 

Devinât. . 

Finot 

Boasset,  Vi?ieB 

Hérisson. 

Musset. 

Fauvel. 

Ficatier. 

Carré. 

Despradeile. 

Cavenel. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


INSTITU- 
TEURS. 


it«rgenay. 

ir«rlun. 

fartoin. 

bartois. 

fiv 

Mot. 

tmoats. 

ip'iseUes-le-Bocage 

Higny. 

im. 

Bacy. 

fleurigny. 

Foisgy. 

Pdlaine-la-Gaillar. 

FoDcbères. 

Gi&y-les-Nobles. 

Kiaiige-le.Bocage. 

HOD. 

tiBelliole. 
UChapelie-sur-Or. 

UiUy. 

u  Postolle. 

ks  Sièges 

".y. 

lilot. 

lay-le  Roi. 
lAlay-le- Vicomte. 

iarsangis. 
Ifichffy. 
Kolinons. 
KoQtacher. 

Railly. 
Koé. 

Pailly. 
Piron. 
Pasgy. 

^sis^du-Mée. 
Plessis-St  Jean. 
PoDt-gur-Vannes. 
JoDt-sur-Yonne. 
Rozoy. 

^iot-Asnan. 

Bainl^lément. 

Saint-Denis. 

SlMartin-dii-Tertre 

SlMarlin-s-Oreiise. 

8lMaarice-aux-R.-If 

Saint-Valérien. 

feligny. 

sarigny. 

tes. 
Sttbonnes. 


*%ny. 


8<6  Flizot. 
ail  Acier. 

105  LQuismet 

206  Naison. 

356  Maifteau. 

»543  Nezondet. 

863  Lorillon. 
«248  Primanlt. 

472  ciiamiUard. 

268  viart. 

361  Gandin. 

562  Prin. 

750  vajou. 
393  de  Fontaine. 
432  Baudouin. 
586  viard. 
455  Poulain. 
746  Fouet  J.-C. 
472  Régnier. 
305  B"  de  Sere- 
560  Collard[Tiilo 
449  Lorne. 
342  Sa?iniat. 
866  Chevreau. 
549  Potin. 
403  Mathieu. 
229  Ttiomas. 
92i  Godard. 
842  Martineau. 

1055  Tarlois. 
308  petit. 
704  Bavard. 

1218  LaiHsian. 

418  Hodry. 

431  Bourcier. 

461  Lefort. 

509  Goupillon. 

242  Ghesnault. 

487  Lalande. 

350  Hesnault. 
1838  de  iieaujeu. 

274  Berlheiot. 

355  Masson. 

752  Pouleau. 

185  Gâteau. 

640  Jeubert. 

665  Lamote. 

1056  Mousard.    • 
984  Glaisse. 
585  Leriche. 

373  C»  de  Bres- 
(sieuzjjif 
10488  Deligand. 

612  Cébert. 
1337  Legendre. 
335  Gobry. 
750  Guérin. 
556lLetoffé. 


Hardy. 

Acier. 

Trahot. 

Denizot. 

Driat. 

Prieux. 

Prouteau. 

Severat. 

Bissonnier. 

Paulard. 

Nioré. 

Savignat. 

Loison,ad.sp.* 

FayolleetDa- 

Riché.  (mien 

Ponce. 

Roze. 

Thenard. 

Fouet,  Jacq. 

Timbert. 

Deiajon. 

Legrand. 

Sa?ignat. 

Ghenault. 

Gassot. 

Corjon. 

Clément. 

Pineau.  ' 

Deiécolie. 

Moutardier. 

Coppé. 

Siriau. 

Anceiot. 

Devove. 

Motus. 

Rondeau. 

Harly-Perrau 

•Dechambre. 

Besnard. 

Bourgoin. 

Rolland. 

Antheiaume. 

Rousseau. 

Blondeau. 

Goujon  d'Or. 

Lepagnol. 

Bouy. 

Evrat. 

Chrétien. 

Percheron. 

Cothias. 

Vaillant. 

(Dubois. 
Vaudoux. 

Masson. 

Leroux. 

Pilom 

Viard, 

Notté. 


Fouard. 
Geryais. 

Appert 
Rivrain. 


Régoby.        * 

Rameau. 

N. 

N. 

Léthnmier  a. 

Heurtefeu. 


Rémond  (m J)  |  Péreiadas. 


Duban. 
Paoli. 
Nadot. 
Neveu. 

Darlot. 

Guiilerat. 

Puech. 

OdioL 

Denavarre. 

Mailre, 

Boullé. 

M^ackéone  p. 

Demarez. 

Gomier. 

Salmon. 

Maître. 

Perreau. 

McLckeone  m, 

Grandjean. 

Garlin, 

Boisson. 

Douine. 

Duranton. 

Bourgoin. 

Mackéone. 

Jean. 

Garlin. 

Viault. 

Ricordeau. 

Robert. 

VuiuU. 

Pégorier. 

Moreau. 

BUNETIER. 

Grand  maitre 
Regnault. 
Crité. 
Brullé. 
Gouyer. 
Marchand. 
Michaut. 
Odiot. 
Gibier. 
1  Martin. 


Flatté. 

Vérot. 

Fontaine. 

Maugis. 
S  Denisot. 
t  Chiganne. 

Boudard  fils. 

Lethumier  j* 

ReUef. 

LécoUe. 

Viault,  Guyot 

Be&son. 

N. 

Cayenel. 

Roger. 

Bourgeois. 

Vieil. 

Boudard. 

Aubert. 

Bernard. 

N. 

Verpy. 

Paris. 

Jarry. 

Bigot. 

Jays. 

Lespagnol. 

Plauson. 

Pigeon. 

Denisot. 

Dechambre. 

Maille. 

Poinsot. 

Albaut. 

Longuet. 

Cannbuzat. 

Petit. 

Prot. 

Renard. 

Bisson. 

Constant. 

Boudard. 

Vissuzaine. 

Beau. 


Gougenot. 

!Vaud0it,PlCHK-jnjg      J 
H0T,C488BMICHE  j  oi.  ,.    ' 
Barbier,Bai880T  )  Pouhn. 

■  T*  J  .  ._  J  .^i       al     • 


Boudard. 
Duranton. 
Remond. 
Prunier. 


Cothias. 
Fillieux. 
Leblanc. 
Jutigny. 
Heurtefeu. 


m 


COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


Ifoires. 


ADJOINTS. 


cuaÉs. 


INSTIT 
TEURS 


Theil. 

Thorigny. 

Vallery. 

Yareilies. 

Vaumorl. 

Vernoy. 

Véron. 

Verlilly. 

Villeblerrin. 

Yillebougis. 

Yillegarain. 

Yilleroanoche. 

Yillenavotle. 

Villeneuve-rArch. 

Yilleneuve-la-Dond. 

Yillenenveld-Guy. 

Villeperrot. 

rîlleroy. 

Yillelhierry. 

Yilliers-Bonneux. 

Yilliers-Louis. 

Yinneuf. 

Yoismès. 


Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

Ancy-le-Libre. 

Annay-s-Serein. 

Argeutenay. 

Argenleuii. 

Artonnay. 

Baon. 

Bernouil. 

Béru. 

Beugnçn. 

Butteaux. 

Carisey. 

Censy. 

Chassignelles. 

Châtel-Gérard. 

Cheney. 

CoUan. 

Commissey. 

Cruzy. 

Cry. 

Cusy. 

Dannemoine. 

Dyé. 

Epineuil. 

Elivey. 

Fléy 

Flogny. 

Fiesnes. 

Fulvy. 

Gigny. 

Gland. 

Grimault. 


43^ 
903 
761 
367 
323 
43'i 

1276 
20*J 
890 
608 
303 
772 
147 

1818 
321 

m5 

196 
202 
739 
23<! 
535 
1498 
795 


HaudrT. 
Vaiiianl.    fde 
deRor^echouart. 

Bourdon  Th. 

Roche. 

UuiYiant. 

Grenet. 

Jaiilet. 

Kourgbuin. 

Ferras  e. 

Duveau. 

Sadron. 

Tesson. 

Vîlliers. 

Bezançon. 

Lecomte. 

Mondemé. 

Guillon. 

Dr(/migny. 

Poyau-Coll. 

Cothias: 

Chéreaa. 

M,aria. 


Agoust. 

Sfmonnet. 

Cahours. 

Rigoiireau. 

LaiYibtrt 

Yarennes. 

Bordelot 

Pleaii. 

Desèourtis. 

Bonneau. 

Charpentier. 

Bourgoin. 

Loiseau. 

Geoffroy. 

Yallon. 

Regnofùt. 

Sylvestre. 

Tourlier. 

Navarre. 

Prin. 

Burté. 

Cajon. 

Boulost. 


Picquoin. 

Laproste. 

Bbuand.' 

Perreau. 

Picquoil!^. 

N, 

(Jbenot. 

Mar(in. 

Croquet. 

Champagne. 

S- 

Person. 

S- 

Robin 

Dupire. 

Séguin 

Guérin 

Champagne 

Labour 

Martin, 

Lhoste 

Bardet 

Guénot 


ARRONDlSSBHBlfT  DE  TONNERAS. 


441 

1840 
402 
616 
210 

656 
672 
'197 
223 


402 
446 
465 
110 
425 
563 
300 
417 
394 

1046 
318 
332 
597 

,  422 
585 
626 
378 
422 
243 
207 
415 
309 
426 


Thierry  Ant. 

Martenot  A. 

Reddé  Jean. 

Gautherin. 

Marmignat. 

Bourguignat. 

Léonard. 

Ménétrier. 

Truffot. 


302i  Garnier. 


Darley. 

Robert. 

Baiilot. 

Juliien. 

Chavance.. 

Philipot. 

Textoris. 

Plait. 

Vaudeau 

Bourguignat. 

Mantelet. 

Martenot  J.B 

Tesson. 

Rossignol. 

Joliois.' 

Petit. 

Moine. 

Mary. 

Charnie. 

Beau. 

Rùy. 

Camus. 

Achotte. 


Gallien. 

Rémond  L. 

Larffin. 

Poitout 

Houdot 

Portier. 

Baiilot. 

Courtaux. 

Chavey. 

Hearley. 

Michaiit. 

Rousseau. 

Chapouiade. 

Lagoutte 

Déon. 

Houzard 

Héiie 

Rousseau. 

Nancluse. 

Anceau. 

Gautherin. 

\'euillot. 

Fontaine. 

Blonde. 

Tranchant. 

Sainte-Croi. 

Lembine. 

Paris. 

Yoisinot. 

Paris  jeune. 

Flogny. 

Biatiilat. 

BjoursauU. 


Marquot. 

Labour. 

Forgeot. 

Conlanez. 

N. 

Tranchant. 

Gourmand. 

Tachez: 

N... 

Iij[î\get. 

Michaut. 

Clérin. 

Labosse. 

É>arley, 

Hariot. 

Pussln. 

Guierry. 

Bidault. 

Georges. 

GocrmaIid. 

Guyard. 

Chauvin. 

Bègue. 

Devinât. 

Monnot. 

Maget. 

^erré. 

Guyot. 

Labour  (c.) 

I^errot. 

Fèvre. 

Coppin. 


Bonueau. 

Collin. 

Bru  lé. 

Rallu. 

Huchard. 

Pointi> 

Berlin. 

Albaut. 

Houpin. 

Chassonn 

Sommet. 

Lamarre 

N. 

Grédé. 

Robinet. 

Vivien. 

Denis. 

N. 

Goapinot . 

Horsin. 

Thierry. 

Lallement. 

Denis. 


Caillien. 

Montandoi 

Bgeley. 

Regnault. 

RigoUey. 

Chouet. 

Arbinet^ 

Déon. 

Fournerat, 

Roy. 

Pailiot  fils 

Jacquemi^ 

Brilîé. 

Poitout. 

Bussy. 

Brigodiot 

Monniot. 

Cbatais. 

Paris. 

Dupas. 

Yidult. 

Montandol 

Bonnin. 

Cornât. 

Sagourin. 

Chevalier. 

Cordier. 

Noël. 
Yiardot. 
Brigodiot,  i 
Lambert. 
Noirot. 
Descates*  i 


^^1 


•  »T»-r»Tt*ft»#     r^"  r>yr,^  t  rrrj^r^jr^fr"  <r  » 


INSTITU- 
TEURS. 


«uaocy. 

IMy. 

liuay. 

îaChap-VîeUie-F. 

ibsSOQ. 

lêzianes» 

lelisey. 

loiay. 

((«losmes. 

Xoalms. 

Neary-Sautour. 

Kitry. 

Noyers. 

A'siU^ar-Armançon 

Pacy. 

Pasilly. 

fercey. 

Pemmy-sur-Arm. 

îimelles. 

Poilly-sur-Screin. 

Qnincerot. 

iavières. 

loffey. 

Bugny. 

feinle-Verlii. 

flaiot-Martiii. 

Wat-Vinnemér. 


ferry. 

SenQe7oy4e-Ba8. 

Sennevoy-le-Haut. 

fierrigny. 

Sorraçry. 

Soomalniralif*. 


Tanlay. 
îborey. 
lissey. 


Trichey. 

TroDchoy. 

Tezannes. 

Veiinnes.  • 

Villiers-les-Hauts. 

Milliers- Vîiëu*. 

Villon. 

VireaiMu 

Viviers. 

^rouerie. 


ne 

56A 
188 
637 
377 


Pus9in. 

MarçouU. 

(''oqàard. 

AtdouU. 
fttâssin. 


6ÇI  Maupas. 

6Ï9  Fburiiîer.  . 

337  Blot-Pierre. 

S9iB  Moréati., 

343  Delalevée. 
1328  Fdùrnier 

867  GatltherîÂ. 
m%  MAnigliélr. 

464  Berthon. 

483  Lanein. 

107  Lardin. 

389  Clémendot. 

183  mgQOt. 

223  gaget  Louis. 

680  Hoppenot. 

317  Lanier. 
126T  Riiiëir. 

381  BabeuUle. 

437  Guenla.    . 

276  Boucherat. 

328  Vaudeau. 

376  Ûuyard. 

208  Paris  Oharl. 

477  Bidault.  , 

30Ô  Heurtefeu. 

328  ÇebiUaut. 

324  peva:vx. 
1214  Chaume. 

457  Viâult. 

365  témoine  ^. 

692  deTanlayO^ 

2^  Arbelot. 

261  G^iieniot. 

4692  Montreuil.     { 

219  Petit 
298  Quignard. 
207  MalBied. 
832  Carré. 
360  Gougenot. 
400  Boucherôd. 
490  Bertrand. 
363  Quedu. 
415  B.  de  Viviers. 
394  Dumet. 


Bettiery. 

ChauYot. 

Verdeau, 

Bcuguon. 

Cdurtin. 

Déto|le. 

Godiu. 

Prêtât. 

Bacot. 

Marlot. 

ViauU. 

Mion. 

Pichenot. 

Chevalier. 

Détolle. 

Pain. 

Viault. 

Gelez. 

Saget. 

Boudré. 

Richebourg. 

Gauthier. 

Truffot. 

Perreau. 

Béçhinat.    . 

Brain. 

Roy. 

Paris  Eti 

Manceaux. 

Cornuelle. 

Bonzard. 

Sapssay. 

Pàget. 

Niliain. 

Poitout. 

Roguier. 

Menegaut. 

Yypis, 

Moucelot. 

Legris. 

Coquets 

Cavenet. 

Malaquin. 

Pacot. 

Boucley. 

Gehet. 

Fays. 

Jûuaùlt. 

Ray«r. 

Paquot. 


Gadret. 

Adam. 

Ro  ^sjgnol. 

Roux. 

Gulmeau. 

Guinot 

Febvre. 

Jobin. 

Goiaudîn. 

Pillon. 

Lemoyne. 

Guillemeau. 

DUCROT. 

Millot. 

Gallien. 

Darley. 

Lelteron. 

Chausfoin. 

Ferrand. 

Thierriat. 

Chav^nce. 

Hardy. 

Huchard. 

Vachez. 

Billaut 

Vautrin. 

Collin. 

Berlin: 

Gadret.    , 

béoii. 

Déon. 

Raverat. 

Porte, 

BONNETAt. 

Lombard. 

Mazuc. 

GogoiS) 

5  Letteron. 
'  Flory. 

Gogois. 

Huchard, 

Bertbaud. 

RossignM. 

Thibaut.  ' 

Guerhèt. 

Alépée. 

Chervaux. 

Détolle. 

Ferrand. 


N. 

Montenot. 

Quillaut. 

Lambert. 

Gibier. 

godiot. 
oulez. 
Tanière  fils 
Perruchon. 
Mattrat. 
Crantin. 
Seurre. 
Chamoin. 
Palienot  fils. 
Quiilaùt. 
N. 

Rémond. 
Paupy. 
Seurre. 
Quillaut. 
Land'res. 
Braiey. 
Picard. 
Guesnu. 
N. 

Perrean. 
Palienot. 
Oornebise. 
Farcy. 
Sebiliaut. 
Fougeat. 
Guérin. 
Deligne. 
Coiitùrot. 
dernasse. 
Mouillot. 
Gaze.  ' 
Berault. 
N. 

Gauthier. 
Cainuzat. 
Robin, 
liùmbért. 
Barbenoire. 
Charton. 
Landre. 
Heurtefeu. 
PaiUot. 
Cbassin. 
Babeuille. 
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ÀDHIiaSTRi.TIONS  MUNICIPALES  DES  PRINCIPALES  VILLES. 


VILLE    DAUXERRE. 

M.  le  baron  Martineau  des  Chssnez,  G.  0.  ^  ,  ancien  conseiller  d'État  et  sons* 
secrétaire  d'État  au  département  de  la  guerre»  Maire. 
MM.  Laurent-Lesser]^  >^,  )        ...  .  ^ 

Flocard*,  1      ^djotnu. 

Membres  du  Conseil  municipal^  mv.\ 


Gourot,  docteur- médecin. 
Lallemand.  greffier  en  cbef  du  trib.  civ. 
Gouffier»  commissionnaire  en  irins. 
Escallier  aîné,  propriétaire. . 
Flocard,  propriétaire. 
RavauU.  avoué. 
Loozoïi,  propriétaire. 
Laurent-Lesseré,  négociant,  adjoint. 
Salle  aîné,  négociant. 
Baron  de  Madières,  juge. 
Remacle,  avocat. 
Thiolas  (Valentin),  propriétaire. 


Piétresson  (Léon),  notaire. 

Mafie,  docteur  médecin. 

Tambour,  ancien  avoué,  juge  supp. 

Legage,  propriétaire. 

Baucher,  propriétaire. 

Milliaux,  notaire. 

Roblot,  propriétaire. 

Bazot,  avocat. 

Robin,  greffier  de  la  justice  de  paix. 

Larfeuil,  cauitaine  en  retraite. 

Plait-Amiet,  commissionnaire  en  Tins. 

Tor  era,  notaire. 

Lefévre,  géomètre. 


Gharié,  juge. 

Remy,  docteur-médecin. 

M.  Joly,  receveur  municipal,  me  Martineau. 

Personnel  de  la  Mairie  tTAuxerre, 

MH.  Nodot,  secrétaire  en  chef.  |  MM.  Clerseau,  chefdebur.de  l'état  civil. 

Frontier,       i    emnlovés  I         Zinck,  chef  du  bureau  militaire,  des 

Trico,  I        F   J    *  I  contributions  et  des  subsistances. 

M.  Métrai,  ^rchitecte-voyer,  conducteur  des  travaux  communaux. 

I Police  administrative,  municipale  et  judiciaire, 

M.  Gabriel  (Léon-François),  commissaire  cantonal  de  police. 

Agents  de  police,  assermentés  en  justice. 


MM.  Renard,  sec.  du  bureau  de  police. 
Huot,  planton  en  permanence. 


Foumoux,  chargé  de  la  sect.  de  TE. 
Potenot,       —  —     N.-B. 

Quentin,      —  —     S.-E. 


Le  bureau  de  police,  à  la  mairie,  est  ouvert  au  public,  tous  les  Jours,  d&pms 
8  heures  du  matin  jusqu'à  l'heure  de  la  retraite. 

Aubry,  appariteur  des  pompes  funèbres. 

Gardes  champêtres. 

MM.  Jousseau,  \ 

Filloux,      I  gardes. 


MM.  Cadot,  brigadier. 


Lemain, 
ABATTOIR  PDBLiq  :  MM.  Réméré,  inspecteur  ;  Irr,  receveur,  et  Dyé,  concierge. 

VILLE  D  AVALLON. 

m 

MM.  Febvke,  Maire, 

MoHi^ox',  )  ^«<«*«- 

Membres  du  Conseil  municipal.  MM. 

Quatre  vaux,  médecin. 
Caillât,  ancien  négociant. 


Febvre,  membre  du  conseil  général. 
Bethery  de  La  Brosse,  présid.  du  trib.  c. 
Tircuit,  architecte. 
Couturat,  banquier. 


Desnoyers,  conducteur  faisant  fonctions 
•  d'ingénieur. 


.  • 
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Richard,  propriétaire. 
Horizot.  propriétaire. 
Rousseau,  juge  de  paix. 
Gally  fils,  marchand  de  bois. 
Camus,  cultivateur. 
Nageotte,  tanneur. 
Bierge,  propriétaire. 
Arlbanlt.  propriétrire. 
Thibault,  juge. 
Ricard,  procureur  impérial. 


Bidault,  juge  d'instruction. 
Thébanlt,  propriétaire. 
Vigoureux,  négociant. 
Rameau,  ancien  notaire. 
Lftclerc,  avoué. 
Thierry,  pharmacien. 

Radot,  receveur  municipal. 
Estrangin,  commissaire  de  police. 
Burlot,  arcbitecte-voyer. 


VILLE  DE  JOIGNY. 
MM.  GouTURAT,  avoué,  membre  du  conseil  général,  Jfalre. 

Membres  au  Conseil  municipal. 


MM. 

Feneux-GailHont,  architecte. 
Cathelin-Lajoie,  propriétaire. 
Lefebvre-Devaux,  ancien  juge  de  paix. 
Berlin,  confiseur. 
Berlhe-Havard,  ferblantier. 
Durand-Gailliout,  rentier. 
Bonrianes,  rentier. 
Perrier-Godeau,  propriétaire. 
Petit-Moreau,  entrepr.  des  bâtiments. 
Benoit-Courtois,  pharmacien. 
Sévenat  Paul,  propriétaire. 
Ghaudot,  notaire. 
LsTollée-Jubin,  adjoint. 
Picard-Créné,  propriétaire. 


Epoigny,  notaire. 
Rivaille.  receveur  particulier. 
Goquard,  employé  de  l'enregistrement. 
Bouron,  ancien  maire. 
Roblot,  architecte. 
Fréc4uit-Edme,  propriétaire. 
Meignen  Amédée,  /tropriétaire. 
Peyron,  rentier,  anc.  carrossier. 
Waasse,  docteur  médecin. 

Ricard,  secrétaire. 
Goc^iet,  receveur  municipal. 
Louvet.  commissaire  de  police. 
N.,  architecte. 


MM. 
Deligand,  avocat. 

Pleau,  md  de  bois,  prés,  du  trib.  de  com. 
Parent  ^,  architecte. 
Dnbois,  avocat,  ancien  notaire. 
Comisset  Auguste,  négociant. 
Açdenier,  propriétaire. 
Giguet,  propriétaire. 
Pelitpas,  notaire. 
Buncrand-Gomperat,  propriétaire. 
Ratier,  juge  honoraire. 
Délions-Dufour,  propriétaire. 
De  Ghauveau,  docteur-médecin. 
Uancel,  propriétaire. 
Provent,  avocat-avoué. 


TILLE  DE  SENS. 
MH.  Deligand,    Maire, 

Membres  du  Conseil  municipal. 

Vaudoux,  négociant 


Tourneur ,  architecte. 

Pignon,  ancien  avoué,  jnge  supp. 

Pille  '^j  ingénieur  de  la  navigation. 

Mortier,  négociant. 

Querelle,  faoricant  de  rasoirs. 

Lallier,  président  du  tribunal  civil. 

Marc,  banquier. 

Berthelin,  ancien  avoué,  juge  sopp. 


MM. 

Rathier,  avoué. 

I>ormois  Camille,  économe  de  l'hospice. 

Diard  Albert,  mécanicien. 


Laude.  receveur  municipal. 
Ghapeloh,  commissaire  de  police. 
Léger,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie 
Darmesin,  architecte-voyer. 

TILLE  DE  TONNERRE. 
MM.  MoNTBBinL.  Maire. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

Bazile  Auguste  >^,  officier  en  retraite. 
Colin,  inspecteur  des  écoles. 
Roy-Viara,  propriétaire. 
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Lemaire-Prieur,  fabricant  i0  ta». 
Roze,  juge  d'instruction. 
Heroguer,  juge  de  paix. 
Rolland,  receveur  de  Thospioe. 
Hardy,  propriétaire. 
Beiorme-Bourgeois. 
Thoroat^Chappul,  propriétaire. 
Rétif,  président  honoraire. 
Saintot,  propriétaire. 
Vèbre,  confiseur. 


I  Hunier-Portier,  vigneron. 
Prévôt,  ban<}uier. 
Thierry,  vétérinaire. 
Perruchon,  filatcur. 


Le  Maistre,  receveur  muniCjipal. 
Legivre,  commissaire  4e  police. 
Ravaui,  secrétaire  en  cher  de  la  mairie. 
Lereuil,  chef  du  bureau  militaire. 


VILLE  DE  VILLENEUVE-SUR-YONNE. 
MM.  BisaoNNiBR,  Maire. 

MM.  Membru  du  Con9eil  munieipal. 


Baliy,  médecin. 
Bridou,  pharmacien. 
Bachelet,  maître  tanneur. 
Gillet,  docteur  en  médecine. 
Goppin,  notaire. 
Sauvegrain,  marchand  tanneur. 
Bridou.  directeur  des  cothes. 
Bondoiix,  marchand  de  bois. 
Lenfant,  propriétaire. 
Duru,  commissionnaire  en  vins. 
Pichot,  propriétaire. 
Bezançon,  propriétaire. 
Fontaine,  mettre  bottier. 
Yalentin,  cultivateur. 


Guillet,  marchand  de  bois. 
Boudet,  directeur  des  postes. 
Richard,  coAimissionnaire  en  Vins. 
Gallon,  propriétaire. 
Fontaine,  maréchal. 
Putois,  propriétaire. 
Barde,  propriétaire. 
Chaudel  père,  propriétaire. 
Pothier,  commissionnaire  en  vins. 


Benoit,  secrétaire  de  la  mairie. 
Poirier,  commissaire  de  police. 


Tourneur,  à  Sens. 
Perriichon,  à  Tonnerre. 


ARCHITECTËâ  DÉPARTEMENTAUX. 

MM..  Piéplu,  à  Auxerre.  , 

Tircuit,  à  Avallon. 
Grégoire  Roux^  à  Joigny. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS 
Réorganisé  par  délibération  dbCbUseil  générai  de  TTonne,  dans  sa  session  de  1857. 
MM.  Mondot  de  Lagorce,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  pré- 
sident. —  N.,  secrétaire.  ■—  Dondeniie,  architecte,  anc.  professeur  au  collège. 
d'Attxerre.  —  Piéplu,  architecte  du  département.  —  Boucheron,  agent-voyer 
o(^ntrftl.  —  Desmaisons,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées.  ^ 
Dantin,  serrurier  mécanicien. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

L'Asile  départemental  de  IToone,  destiné  au  traitement  des  malades  des  deui 
sexes  atteints  d'affections  mentales  nerveuses  ou  convulsives,  est  construit  sur  un 
plan  et  dans  des  proportions  rétiondanc  aux  principales  indibations  de  la  science. 
Ce  qui  eu  hit  un  type  modèle,  c'est  qu'en  donnant  satisfaction  aux  exigences  du 
moment,  il  peut  facilement  se  prêter  aux  progrès  dont  Texpérience  pourra  plus 
tard  faire  sentir  la  nécessité.  Si  Thar'nonie  des  conslrudions  en  rend  Phabitation 
agréable  et  exerce  sur  les  malades  rinftaeiice  la  pi-ds  favorable,  Tadminisiration  ne 
néglige  rien  pour  que  l'organisation  du  service  imérieur  réponde  à  tous  les  besoins. 

Cet  établissement  renferme  environ  400  malades,  dont  la  plus  grande  partie 
appartient  au  département  de  TYonne  aux  fiais,  duquel  il  a  été  construit. 

Des  pavillons  spéciaux  offrant  tout  le  confortable  possible  sont  destinés  aux 
pensionnaires  qui,  entièrement  isoles  des  malades  au  régime  commun,  rencontrent 
les  avantages  des  meilleures  maisons  de  santé  de  la  capitale  unis  aux  sérieuses 
garanties  légales  d'une  administration  régulière. 
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.  I«  Baron  de  Madfères.  jure  d'ittstmetion,  président 
liB  Baron  Marlineau  des  Ghesnez,  G.  0^  ^^  mnire  d'Anxerre. 
Mathieu,  ancien  aroué;  administrateur  proTiioîre  des  Atiénés. 
Laurent-Lesseré  i^r,  adjoint  au  ïnaire  d'Auxerre. 
Bonneville,  ancien  conseiller  de  préfecture,  secrétaire. 

jAdminiflrà^on. 

Directeor,  toédecin  en  chef  :  MM.  L.-F.-E.  Renandin,  doet.  è^-sciéhcés  et  eh  &éd. 

Médecin-adjoint  :  £.  Rousseau^  doctenr  en  n^édeclne. 

Chirurgien  :  A.  J.-B.  Marie,  dôclenr  en  médecine. 

Interne  en  médecine  :  Danby. 

Pharmacien  :  H.  Monceaux. 

Pharmacien  honoraire:  Sallé-Frémy. 

Secerenr  :  Dantun  afné,  rne  Cochois,  n*  19.' 

Econome  :  DessignoUe,  rue  des  Petits-Pères,  tt*  t. 

Chapelain  :  M.  Dum,  rue  de  Parit»,  n<^  129. 

SarTcillant  en  chef  :  Allons.  |   SarTelUante  en  chef  :  Mlle  Breyelet. . 

Le  service  intérieur  et  les  soins  personnels  k  donner  ;iax  malades  sont  confiés  à 
des  employés  éprouvés  qui.  sous  Timpulsion  dés  chefs  de  service,  assurent  une 
surveillance  permanente,  active  et  ioleingente  en  même  temps  qu'exclusive  de 
tonte  coercition  irritante.  Une  décision  préfectorale  du  3  novembre  1Ô6Û  a  fixé  le 
cadre  de  ce  personnel  de  manière  à  ssitisfaire  à  toutes  les  indications  du  service. 

Un  règlement  approuvé  par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  rinlérieur  régit  et  détermine* 
tous  les  détails  du  service  administratif  et  médical. 

Viàt^eiiU  d'alliée. 

Les  malades  qui,  dang[ereiix  pour  la  sécurité  publique,  ne  peuvent  pas  payer  le 
prix  de  pensiim  fixé  par  le  règlement,  sont  adiiils  dans  l'Allé  suir  un  ordre  du 
Préfet  qui  dét<^rmini^  les  conditions  de  cette  admission.  11  en  est  de  même  des  indi- 
gents qivi.  SMS  être  immédiatement  dangereux,  réclament  eepefadant  un  traitement 
spécial.  (Art;  18  et  95  de  la  loi  du  30  juin  1838.)  Dans  les  deux  cas,  la  deaundede 
la  famille  ou  dn  maire  adressée  à  M.  le  Préfet  doit  être  accompagnée  > 

1»  De  l'extrait  de  nai«sanfce. 

20  D'un  certificat  de  médecin  constatant  l'opportunité  ou  la  nécessité  du  pla* 
cernent. 

Placements  volontaires. 

Les  malades  dont  le  placement  est  demandé  par  les  familles,  à  la  condition  de 
payer  directement  le  prix  de  leur  pension,  sont  admis  par  le  Directeur  de  TAsile 
auquel  doivent  être  préalablement  remises  les  piècea  ci-après  indiquées,  conformé- 
ment à  l'article  8  de  la  loi  du  30  juin  1838: 

1"  Une  demande  d'admission  contenant  les  noms,  prénoms,  âge,  profession' et 
domicile  tant  de  la  personne  qui  la  lormé  que  dé  celle  dont  le  placement  est  ré- 
clamé et  l'indication  du  degré  dé  parenté,  ou  à  défaut,  d^  la  iiàlhre  des  relations 
qui  existent  entre  elles.  La  demande  sera  écrite  et  signée  par  celui  qui  la  fdrhSerà 
et  visée  par  le  Maire.  S  il  ne  sait  pas  écrire,  elle  sera  reçue  paf  le  Maire  qui  ed 
donnera  acte. 

Si  la  d'amande  d'émission  est  formée  par  le  tuteur  d'un  interdit;  irdëvi*a  joindre 
à  TapiMii  un  extrait  du  jugement  d'interdiction. 

Cette  demande  écrite  sur  papier  timbré  contiendra  en  outre  l'etigagemeiit  de 
payer  la  pension  au  taux  fixé  par  le  règlement  pour  la  classe,  dont  la  famille  aura 
fait  choix  et  d'acquitter  tous  antres  frais  en  dehors  du  régime  ordinaire  tels  que 
tabac,  fournitures  diverses,  chauffage  et  éclairage  particuliers»  entretien  du  trous- 
seau. 

2»  Un  passeport  ou  toute  antre  pièce  destinée  à  constater  Pidratité  tant  di| 
malade  que  de  la  personne  qui  le  pls^ce. 

3""  L'extrait  de  naissance. 
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4<»  Un  oertifîcat  d'nii  dbotear  en  médecine  constatant  l'état  mental  de  la  personne 
à  placer,  indiquant  les  particularités  de  sa  maladie  ei  la  nécessité  de  faire  traiter 
la  personne  désignée  dans  un  établissement  d'aliénés  et  de  Vy  tenir  renfermée. 

Ce  ce<  tiôcat,  écrit  sur  papier  timbré,  doit  contenir  tous  les  renseignements  pro- 
pres à  éclairer  sur  l*origine,  la  marche  et  la  nature  de  la  maladie. 

Classes  de  pension, 

UAsile  d'aliénés  de  ITonne  admet  quatre  classes  de  pensionnaires,  dont  le  prix 
,de  journée  est  ûxé  ainsi  qu'il  suit  :  Première,  6  fr.  60  c;  Seconde,  3  fr.  30  c  ;  Troi- 
sième. ^  fr.;  Quatrième,  I  fr.  15  c. 

Le  pensionnaire  de  première  classe  a  constamment  nne  personne  spécialement 
chargée  de  tous  les  soins  que  réclament  son  étal  et  les  indications  du  traitement. 
Dans  la  3*  classe  les  malades  ont  également  une  chambre  particulière,  mais  sans 
service  spécial  (un  surveillant  pour  quatre  malades.) 

Le  régime  alimentaire*  sain,  varié  et  approprié  aux  besoins  de  chacun,  varie 
suivant  les  classes  de  pension. 

La  pension  se  paie  d'avance  par  trimestre  ou  par  mois  entre  les  mains  du  Rece- 
veur de  l'Âsiie  auquel  on  peut  en  faire  parvenir  le  montant  soit  en  un  mandat  sur 
la  poste,  soit  en  effets  non  sujets  à  l'escompte. 

Les  malades  peuvent  être  visités  par  leurs  parents  ou  tuteurs,  en  présence  d'an 
employé  de  la  maison,  si  toutefois  cette  visite  a  été  autorisée  par  le  médecin. 

Les  visites  ont  lieu  an  parloir.  Les  personnes  qui  ne  seraient  pas  connues  dans 
rétablissement,  ne  seront  admises  à  visiter  les  malades  qu'après  avoir  représenté 
Fautorisation  des  parents  ou  tuteurs  qui  ont  réclamé  le  placement  dans  la  maison 
oii  une. attestation  régulière  des  autorités  locales  constatant  leur  identité  et  leurs 
rapports  de  parenté  avec  les  malades. 

'     HOSPICES.  . 

Comités  gratuits  de  consultations 
Créés  en  exécution  du  décret  du  7  messidor,  an  IX,  pouries  cinq  arrondissements. 


MM. 


Arrondissement   (  ^^l' 


d'Auzerre, 


d'A  vallon, 


{ 


Lepère. 

Houdaillé. 

Malet. 

Guillier. 


deJoigny,.     j  Delamontagne. 


de  Sens, 


de  Tonnerre 


Beaujard. 

Î  Pignon. 
Provent. 
Landry. 
ÎMoucelot. 
Rathier. 


Hamelin. 


HOSPICES  COMMUNAUX, 
l'organisation  et  l'administration  des  hospices  ont  été  réglées  par  la  loi  du  7  août 
1851  et  le  décret  du  23  mars  1852.  Les  commissions  administratives  sont  composées 
de  5  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  qui  est  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMINISTHATIVES. 

Boutrais,  chapelain. 


AUXERRB. 

MM. 
Le  Maire,  président. 
Charié, 

Mondot  de  Lagorce, 
Remacle, 
Sauvalle,  a!né, 
Larf'euil. 

Villiers,  receveur. 
LeMuet,  économe. 
Barbier,  secrétaire. 
Paradis  et  Courot,  médecins. 
Marie,  chirurgien. 
Rémv,  jchirurgién-adjoint. 
gallé-Frémy,  pharmacien. 


administrateurs. 


Dondenne,  architecte. 

AVALLON. 

Béthery  de  la  Brosse, 

Baudenet  Robert, 

Rousseau,  >  administrateurs. 

Darcy,  curé. 

Ricard, 

Radot,  receveur. 

Biilardon,  secrétaire. 

JOIGNÏ. 

Damien  c.  de  St-André,  < 

Chaudot, 

Cruste,  \  administrateurs. 

Lefebvre  Charles, 
Colomb,  avoué, 
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Roaapelly,  receTeur. 
XefeDTre,  économe. 
BiUardon,  secrétaire. 


SENS* 

Ratier, 

Garlier, 

Lallier, 

Laude, 

Darnay, 

Petîpas. 

Garnier,  chapelain. 

LeclerCf  receveur. 

Drouin,  économe. 

RilMuit,  secrétaire. 

TONNERRE. 

• 

Jacqnillat, 

Belnet, 

Rélif, 

Siraudin, 

Gampenon  Kdme, 

Rolland,  receveur. 

Camille  Dormois,  économe. 

CHABLIS. 


administrateurs. 


TERMBNTON. 

Chevallier, 

Mignot, 

Duchêne, 

Bourdiiiat, 

Tartois, 

Regnard,  receveur. 

véZELAV. 

Sergent,  curé, 

Regnault, 

Fourneron, 

Roglet> 

Demay, 

Michon,  receveur, 


administrftteurs. 


administrateurs. 


administrateuri. 


BRIENON. 


Duché, 

David, 

Albanel  Constantin, 

Mottot, 

Miaulant,  ) 

Rcgnault,  receveur. 

GOURSON. 

Tanpin, 
Carré, 
Louzon, 
Petit, 

Quer([uelin,  curé, 
Cliquet,  receveur. 


*  administrateurs. 


administrateurs. 


CRAVAN. 


NicoUe, 

Quillaut, 

Pouçny, 

Niore, 

Rebours, 

Regnard,  receveur. 

SAINT-FLORENTIN. 

De  Champgobert, 
Espinas, 
Rozé, 

Voirin,  curé. 
Bonnet, 
Jozon,  receveur. 


administrateurs. 


GranviUiers, 
Guillot, 
Hervey, 
Ppuillot. 

Larbottiilat,  curé. 
Chardon,  receveur. 

SAINT-FARGEAU. 

Dhumez, 
Jacquemier, 

Marquis  de  Boisgelin, 
Rémond, 
Doiriiac,  receveur. 

SAINT-JULIEN. 

Bîllaultj  curé, 
Bourgoin  Robillard 
Précy, 
Cassemiche, 
Frécault, 
Larcena,  receveur* 

VILLENEUVE-SUR-TONNE 

Denizot,  ,curé, 

Guyon  Alexandre. 

Hesme, 

Piat, 

Jubin, 

Giraud,  receveur. 


administrateurs. 


administrateurs. 


administrateurs. 


administrateurs. 


administrateurs. 


NOYERS. 


Maison, 
Dupèché, 
Régnier, 

Challan  Stanislas, 
Mlllot  Marcel, 
Petit,  receveur. 


administrateurs. 


SERVICE  DES  ENFANTS  TROUVÉS  ET  ABANDONNÉS. 

n  existait  autrefois  quatre  tours  d'exposition,  à  Auxerre,  Joigny,  Sens  et  Tonnerre. 

En  vertu  de  la  déci-iion  pri^e  par  le  Conseil  Général  de  l'Yonne,  dans  sa  session  de 
1850,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  ordonné  la  fermeture  des  tours  de  Sens,  Joigny 
et  Tonnerre,  et  la  surveillance  de  celui  d'Anxerre.  Le  même  Conseil  a  décidé  en  1851 
que  des  bureaux  d'admission  seraient  créés  dans  tous  les  ehefs-Ueux  de  sous-prefeo- 
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tares.  Dans  sa  ifèssfdh  M  1857,  lë  Conseil  Général  a  demandé  la  s^t^^Qoîi  dtii  ^W 
surveillé  d'Auxerre,  le  seul  qui  rektât,  à  partir  du  !•' janvier  185^»  et  ^ùû  remplace- 
ment par  un  bureau  d'admission.  ^. 

ÉûréaUx  d'admission, 
ÂuxERRE.  —  MM.  le  baron  Martineau  des  Cbesne2,  président;  le  Procureur  ImééH'àï, 
le  cbapelain  de  rHôtel-Uieu-,  Tambour  aîné;  Bazot,  avocat, Barbier,  secreta&e. 

M.  Berrade,  inspecteur  du  service  pour  le  déparlement. 
JoiGNT.  —  Le  Sous-Préfet,  président  ;  Lefebvre-AAault,  vice-président;  le  Proçùrejur 

Impérial;  Calinus. curé  doyen  dé  SVJean;  Ragobert;  Lefebvre-Mocquot,  secrétaire. 
Sehs.  —  Le  Sous-^réfet,  président  j  le  Procureur  Impérial,  vicerprésident  ;  Ràtiér, 

Crête,  M^embi'es  du  bureau  de  bienfaisance  ;  Ribault,  secrétaire. 

PRISONS  DU  DÉPARTEMENT. 
M.  DuFRESNE,  ^,  ancien  commandant  de  gendarmerie,  directeur. 

PÉNITENCIER  DÉPARTEMENTAL. 

MM.  Drouhin,  gardien  chef. 
*      Jacquemart  et  Rojot,  gardiens  ordiniaires. 
Raysée,  gardien-portier. 
Femmes  Jacquemart  et  Rojot,  surveillantes. 

MM   Tabbé  Duru,  aumônier. 

Paradis  et  Gourot,  médecins. 

MAISON  D'ARRÊT  ti*AUXERRE  (Cour  du  Prétoire). 

MM.  Schilling,  gardien  chef  |  Courtois,  gardieà-portier. 

Mme  Schilling,  Surveillante  du  quartier  des  fëiniues. 
M.  Dionis  des  Carrières,  médecin. 


COMMISSIONS  DÉ  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 

Créées  par  ordonnances  royaleà  des  9  avril  181 0  et  25  juin  1823. 

N... 

Emery ,  père. 

Rivaiue,  receveur  particulier. 


MM.  AUXÉRBE. 

I»  PJréfbt,  j^ré'sident. 
Le  Maire  de  la  vil|e  d'Auxerre, 
Le  Président  du  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 


Challe,  avocat  membredu  Cons.  Général. 
Fortin,  cùrê  de'  Safrit-Étienrië: 


Chérest,  avocat. 

AVALLON. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
Darcy,  curé  doyen.      .   -> 

âousseau,  juse  de  paix. 
tWbt,  •avocat" 

joiGirir. 
Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  ëi vil. 
Le  Procureur  impérial. 
Calmus,  curé  arobiprètre. 


SENS. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  eiTil. 

Le  Procureur  impérial. 

L'abbé  Carlier. 

Délions-Dufour. 

Deligand. 

Ilermsinn. 

Dubois. 

Laroche. 

Lamothe-Bellière. 

TONNERRE. 

Le  Sous-Préfet. 

Rétif,  ancien  président: 

Le  Procureur  impérial. 

Lettërou,  Curé  doyen. 

Rendu,  propriétaire. 

Siraudin,  propriétaire. 

Roze,  juge  d'instruction. 

Belnet,  conservateur  des  hypothèques. 


SECTION  IL 
ADSUKISTRATIO?!  ECCLESIASTIQUE, 


DIOCÈSE  Dg  SENS. 

C€  diocèse  a  été  formé  d*nne' partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Àuxerre 
Lanicres  et  Autun. 

L'Àrcbévéque  de  Sens  |)orte  le  titre  d'E?éque  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie.. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint  Savinieç,  111  prélats,  dont  19  sont 
révérés  comme  saints.  10  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  Pape, 
sous  le  nom  de  Clément  VI. 

L'Archevêque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évéques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

Mgr  Mbllon  Jolly  ^,  ardievéque  de  Sens,  évéque  d*Auxerre. 


Vicaires  généraux,  MM. 
Xitukùres  ;  Bravard,  ^  Sioardy,  Roger. 

Honoraires  :  Lallier,  Grapinet,  Péchenot. 
MouîTut,  supérieur  du  grand  séminaire. 


Lacroii^,  clerc  consist  de  France  à  Rome. 

Secrétariat  générait  MU. 

Sicardy,  vicaire  général  secret,  gén. 
Grandjean,  pro-secrétaire. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 

CHANOINES  TITULAIRES. 


MM. 

Petitier,  Grapinet,  Aubert,  Lallier, 
Carlier  ^,  Picaenot,  Morei;  Michaut, 
Yidot,  Bainot. 

CHANOINES  HONORAJIUSS. 

Lalment,  prêtre  sacristain. 
Casseraicne,  dôVen  de  Saint  Maurice. 
Bernard,  curé  doyen  de  St.-Eus.  d'Auxerre. 
Sergent,  do>en  de  Yézelay. 
Fortin,  arcbiprôtre  d'Auxerre. 
Calmus,  archiprêtre  de  Joigny. 
Grossot,  doyen  de  Saint-Fargeau. 
Millon,  super,  du  petit  séroin.  d'Auxerre. 
Henrion,  curé  doyen  de  Bléneau. 
Ducrot,  curie  doyen  de  Noyers. 
Sicard,  curé  doyen  de  Saint-Sauveur. 
Robin,  cuzé  dojfén  de  Villeu.-rArchev. 
Gourmant,  curé  doyen  de  Cruzy. 
Dondaine,curé  doyen  de  Coul.-s.-Yoim^ 


Darcy,  archiprêtre  de  St.-Lazare  d'Aval. 
Gailhard,  curé  de  Ohevaniies 
Grandmaistre.  desservant  de  Rpsoy. 
Lidove,  dess.  de  Gosnac  (diocèse  de  Tulle)' 
Lacroix,  clerc  consistorial  de  France  à 

Rome. 
Lebâcheur,  vicaire  généra)  de  Séez. 
Desloges,  ancien  curé  de  Notre-Dame  de 

Melun,  diocèse  de  Meaux. 
Denizot,  doyen  de  Villepeuve-sur-YoniiQ, 
Soulbiëu,  secret.  0én.  de  i'évêché  de.  Sjéez. 
Filleul,  vicaire  général  de  ^éez. 
Bauge,  ancien  vicaire  général  <ie  Séez.     > 
Henry- Vaast,  doyen  dei^uarré-les-Tombes 
Larfeuil,  curé  de  St-Pierre.à  Auxexrç, 
Boisselier,  doyen  de  Cerisiefs. 
Delaage,  doyen  de  Ghéroy. 
Jay,  curé  de  Saint-Thibault  (Joi^y). 
Laureau,  directeur  du  petit-séminaire. 
Ferrey,  professeur  au'petil-séminairb.' 
Duru,  aumônier  de  l'Agile  des  aliénés. 
Letteron,  archiprêtre  de  Tonnerre. 


MAISON  DES  FRERES  A,Ù^ILUIRES|, 

A  P0NJIGN7. 


MM.  Boyer,  fup/ri^. 
Massé. 
Cornai. 
Danjou. 


MM.  Robert. 
Labour. 

Bernard  (Théobald) 
Laproste. 


Succmnakât  Sm$  :  MM.  Bernard  (Albert),  Barbier,  Potherat. 
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SECTION  III. 
AD)1II>ISTRAT10IV  DE  LA  JUSTICE. 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 

La  Cour  d^assisei  de  TYonne,  ainsi  que  celle  de  chaque  département,  est  com- 
posée :  l«  d*iiii  Conseiller  à  la  .Cour  Impériale  de  Paris,  délégué  pour  la  pré- 
sider ;  S»  de  deux  Juges  désignés  parmi  tes  présiienls  et  juges  du  Tribunal  d*Aa- 
zerre  ;  3<>  du  Procnreur  impérial  pré»  le  Tribunal  civil  j  4<'  du  Greffier  du  luéme 
Tribunal. 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


juges. 


TRIBUNAL  D  AVXERRE  ,  UM. 

Tonnellier^»  président 

Leblanc-Duverno5,  vice>présidenU 

Baron  Demadiéres^  juge  d'instruction. 

Marie 

De  Boys 

Cbarié 

Métairie 

Parquet,  mm. 
Henriquet,  procureur  impérial. 

Greffe^  mh. 

Lallemand,  greffier  en  chef. 

Ythier  \  m^.^ 

Loche  ]  ^^°*'°"  greffiers. 

Ce  tribunal  se  divise  en  deux  Chambres 
qui  se  renonyellent  chaque  année. 

DITISIONDBS  CHAMBRES  POUR  L'aNNÉB 

1860-1864. 

Première  chambre, 
(Affaires  civiles,  ordres  et  contribations.) 
Mardi  et  Mercredi  à  midi. 

Araudience  du  mercredi,  expédition 
des  affaires  sommaires. 

Les  alTaires  de.  Penregistrement  et 
tontes  autres  dites  de  bureau  burert  sont 
jugées  de  quinzaine  en  quinzaine  à  Tau- 
dience  du  mardi. 

MM.  TonneiUer,  président. 
Marie  )  . 

Charié  }J"?«»- 

Tambour,  juge-suppléant. 
Lallemand,  greffier  en  chef. 


Deuadème  chambre. 

(Affaires  de  police  corr.;  appels  de  simple  police; 
affaires  civiles  renvoyées  par  lepi'ésident.) 

Jeudi  et  vendredi  à  midi. 

Le  jeudi  :  audience  de  police  correc- 
tionnelle pour  les  affaires  à  la  requête 
du  procureur  impérial, et  des  administra- 
tions publiques;  appels  de  simple  police. 

Le  vendredi  :  affairés  civiles  renvoyées. 
Audiences  des  criées  et  affaires  de  po- 
lice correctionnelle  à  requête  de  parties 
civiles. 

MM.  Leblanc-Dovernoy,  vice-président. 
B'û  de  Madiéres,  juge  d'instruction. 
De  Boys  *    ^  , 

Métairie  j  J°»®** 

Chariot,  juge  suppléant. 
Ythier,  commis-greffier 


MM. 
Lescoyer 
Bemacle 
Bibiére 
Ghérest 


Avocats. 

Michelon 

Lepére 

Berthelot 

Savatier-Laroche  fils. 


CONSEIL  DB  t'ORDRB,  MM. 

Lepére,  bâtor\nier 
Chérest,  secrétaire. 
Lescuyer 
Bemacle 
Bibiére 

Avoués,  MM. 

Guiblin,  licencié,  rue  Neuve 

Cballe  J.,  rue  S<  ufflot 

Martin,  licencié,  rue  de  la  Monnaie 

Mpcquot,  rue  $oufflot 

Bavault,  licencié,  rue  du  Temple 
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ledonx,  licencié,  rue  de  la  Mopnaîe 
Cabasson,  rue  Neuve 
Nomon.  rue  Fromenleaa  ^  • 

Harmoitant,  licencié,  rue  de  Paris. 

CHAMBRE  DES  ATOUIÎS,  MM. 

Cabasson,  président 
Martin,  syndic 
Ravault,  rapporieur 
Mooiou,  secrétaire. 

TRIBUNAL  D*ATALLON,  Mil. 

Béthery  de  la  Brosse  *fi^,  président 
Bidaalt^  juge  d'instruction 
Thibault,  juge 
Lodoz,  juge  suppléant. 

Parquet,  MM. 

Ricard,  procureur  impérial 
Onfroy  de  Bréville,  substitut 

Greffe,  mm. 

Carmagnol,  greffier 

De  Forcade,  commis  greffier 

Jours  d'audience.  Mardi,  mercredi,  jeudi 

Avocate,  mm. 

Brunet  Claude-Àu-  Jordan  Camille 

guste-Marie,  bâ-  Houdaille-Aubert 

tonnier.  Houdaille  Paul 

Malot  „^     .  . 

Lottin.  père  Stagiaire  ; 

Guiliier  De  Gouvenain. 

Av(mé8^  MM. 

Hérardot  Pinon 

Leclerc  Pou  lin 

Lottin 

CHAMBRE    DES  AVOUES,  MM. 

Leclerc,  président 
Pinon,  syndic 
Poulin,  rapporteur 
Hérardot,  secrétaire 

TRIBUNAL  DE  JOIGNT,    MM. 

Leclerc,  président. 
Baron,  juge  d'instruction 
Oauné. juge 
Poinsot,  juge  suppléant 

Parquet,  mm/ 

Bergognié,  procureur  impérial 
Deslions,  substitut 

Greffe^  mm. 

Hesme,  greffier, 

Labaisse  et  Gey,  commis  greffiers. 


Jùurt  d^audiene  e.  Le  Tribunal  civil,  le 

mercredi  et  jsudi,  à  midi 
Le  Tribunal  jde  polioip  correctionnelle,  le 

vendredi^  à  11  heures  du  matin. 


Avoues,  MM. 


Delamontagne 

Beaujard 

Colomb. 


Couturat 

Fourier 

Sanlin 


CHAMBRE  DBS  AYOUÉS,    MM. 

Couturat,  président 
Colomb,  syndic 
Fourier,  rapporteur  v 

Saulin^  trésorier  secrétaire. 

TRIBUNAL  DE  SENS,   MM. 

La  Hier,  président 

Perrin,  juge 

Quv^renel,  juge  d'instruction 

Ratier,  juge  honoraire 

Berlhelin  Desbirons  ) 

Libéra  >  juges  suppléants 

Pignon  #  j 

Parquet,  mm. 

Gilbert  Boucher,  procureur  impérial 
Moisson,  substitut. 

Greffe,  mm. 

Tonnellier,  greffier, 

Briot, commis  greffier. 

Jour$  d'audience.  Tribunal  civH,  les  jeudi 

et  vendredi  ^criées). 
Tribunal  de  police  correct.,  le  mercredi. 

Avocats,  MM. 

Deligand 

Dubois. 

Fraboulet 

Avouée,  Mil. 

Provent  Mollet. 

Landry  Philippon 

Lorain  Delmont. 

CHAMBRE  DES  AVOUMs,   MM. 

Provént,  président 
Mollet,  syndic 
Landry,  rapporteur 
Lorain,  secrétaire. 

TRIBUNAL  DE  TONNERRE,  MM* 

Prou,  président 

Roze,  luge  d'instruction 

Hue,  juge 

Montreuil  j     j^g^g  suppléants. 
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Parquet. 

Çérk  Moçqgçeur  linpérial  i 

DherDelç;.,  su^b^sUtuf        * 

Çreffy. 

Gherest-DelQrmc,  greffier 
Ménélrier,  cojaamis  greffier. 

Jours  d'audience. 

Référés  te  mercredi . 

Affaires  commei*cia  les  et  sommairçs,  le 

mercredi,  11  h  dumatiq. 
Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  Il  h.  <jUi  m.. 
Affaires  correctionnelles,  le  vendrei^,  il 

h.  du  matm. 


AffaiBês  dedomai««,der^gîe  et  de  criée 
le  samedi,  à  midi. 


Rathier 

Hamelin 

Caillot 


ÀlKmé$» 

Na?èr68 
Çrenon. 


j 


Àweat  stagiaire. 
M.  Moucelot. 

CHAHBRE  DES  AYOUiSj,  MM. 

Hamelin,  président    Caillot,  syndic 
Navères,  rapporteur    Greoon ,  secrétaire- 
trésorier. 


TRIBUNAUX  DJS  COMMERCE. 

Mercier  fila  a  r 

Boilot-Buoriaiies      p^S^^s  s^ppl. 
.  Caillât,  greffier 
Ablon,  commis- greffier. 

Audience,  le,  mardi  de  chaque  semaine, 
à  midi. 

SENS. 

MM.  Pléau,  président. 
Marc  y 

Vaudoux  f  . 

Duchemm  (  ^^^: 

Mortier  ) 

Çharpilion  \ 

Pesbrisseaux  E.  (  .„^^  ^,^  , 
Clément  (  ^^^®  ^PP*' 

Troué  ) 

Laroche,  greffier. 
Audience,  le  mardi,  à  midi. 

(Les  Tribunaux  civils  de  Torrbrre 
ET  d'ayallon  font  les  fonctions  de  Tri- 
bunaux de  commerce). 

Le  Tribunal  de  commerce  d'Ayallon  a  été  supprimé  récemment  par  décret  impé- 
rial du  25  janvier  1860.  *  *- 


AUXEftl»]^.  . 

MM.  Laurent-Lesseré  ijj,  pré^îdcjnt 
Mérat-Beugnon 
Gounot 

Pinard  U^«^^ 

Vie 

MM.  Legiianx 

Truffot  ( 

Bardout-Gaillard  (juges  suppléants 
A.  Rouillé  ; 

Félix  Lethorre,  greffier. 
Zinck,  commis-greffier* 
AuàipMey  le  jeudi  à.  midi. 

MM.  Bénard,  président. 

N.  ] 

Durand-Gaillout  >  jiiges. 

Cappé  Blanchard  j 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 
de 

PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 


d'audience. 


POPULA- 
TION 

par 

CANTON. 


Aaxerre  (E.)  * 
Auxerre  (0.) 
Chablis. 
Coul.-la-Vin. 
|Coul.-sor*Y. 
'ourson. 
Ligny. 

Sl.-FJorentin. 

Sl.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vennenton. 


ArailoB.         * 

Guillon. 

L'IsIe-s.-Ie-S. 

Quarré-Ies-T. 

Vézelay. 


Villant-s-Th. 

Blénean. 

Brienon. 

Cerisiers. 

ihamy. 

Joigny. 

St.-Fargeaa. 

S-Julien-du-S. 


Arrondissement  d'Auxerre, 


Chevillot. 

Leclerc. 

Seurat. 

Guiudreau. 

Badin  d'Hurtebise. 

Dejust.  V 

Rabé  j^. 

Hermelin. 

Crançon. 

Dourneao. 

Lavollée-Parquin. 

Cheyalier. 


Albanel. 
Robin. 
FoUiot. 
Moreau. 
Bossu. 
Boileao. 
Thérèse. 
Cosson. 
Bertrand. 
Frottier. 
JChartier. 
Sourdeau. 


Arrondissement  d'Avallon. 


Rousseau . 

Renoult. 

Oemorillon. 

Montarloi. 

Regnault. 


Pinard. 
jAngibout. 
Destutt. 
Léger. 
iBrenot. 


yend.  à  11 1^. 
vend,  à  4 1 
jeudi  à  H. 
jeudi  à  H. 
samedi  à  10. 
samedi  à  midi, 
samedi  à  11. 
jeudi  à  11. 
merc.  à  11. 
jeudi  à  11. 
yend.  à  11. 
vend,  à  1 1« 


sam.  et  lundi, 
mardi  à  1 1  h. 
lundi  à  11. 
merc.  à  11. 
lundi  à  11. 


11530 

16099 

7726 

8867 

8069 

79(2 

7276 

5992 

15172 

8779 

12009 

10469 


12665 
6234 
6559 
7778 

11723 


Arrondissement  de  Joigny, 


Allais. 

Duranton. 

Saimon 

Bertrand. 

Lavollée. 

Landry. 

Jacquemier. 

Cassemiche. 


W«-8.- Yonne.  lErissaud. 


Félix. 

Troutain. 

DelécoUe. 

Besnard. 

Suard. 

Préau. 

Roche. 
iGerbeau. 
JFenard. 


tiiardi  à  10  h. 

16137 

lundi   à  10. 

8622 

mardi  à  10. 

11274 

jeudi  à  midi. 

5965 

jeudi    à  11. 

11103 

merc.  à   9. 

17136 

merc.  à  11. 

74f4 

mardi  à  midi. 

8408 

me.etye.  à11. 

11308 

Arrondissem^ent  de  Sens. 


Chéroy. 
Pont-sur-Y. 
Sens  (nord.) 
Sens  (sud.) 
Sergines. 
WM'Arch. 


Ancy-le-Fr. 

Cruzy. 
Flogny. 
Noyers, 
onnerre. 


Laurent. 

Michel. 

Laude. 

Cornisset-Lamotte. 
Bnioel-de  Serbonnes.  ^ 
Cheriinne. 


Vian. 

Patris. 

Lebel. 

Baudoin. 

uuillon. 

Moreau. 


m.  et  m.  à  10. 
j.  etd.  à  midi, 
samedi  à  11. 
1.  et  T.  à  midi 
mardi  à  midi, 
merc,  à  10. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


Ghallan. 

Costel. 

Perrin. 

Maréchaux. 

Herogi^ier. 


Baudier. 
Coquelu. 
Devouges. 
Millot. 
I  Prunier. 


jeudi  à  10  h. 
lundi  à  10 
mardi  à  11. 
lun.  et  V.  à  11. 
}mardià  11. 


9239 
11878 
11765 
12229 
10324 
10254 


9735 
7831 
8061 
7432 
10008 


lu 


ARRONDISSEMENT  d'aUXERAE. 

MM.        CantoM  d'Àuxerre. 
MUliaux, 


NOTAIRES. 


MM. 


1 


Lîmosin, 

Piétresson,  \  à  Attwrre. 

Tortera,  \ 

^Esmelin,  / 

Charpitlon,  à  Saint-Bris. 
Daiet,'  à  Cnevannes. 
Bonvoust,  à  Cliarbuy. 
Chasiellet,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis, 

Ciiarlîer,  à  Cliabïis. 

RayeneaQ,  à  Ûliablîs. 

Jac^uinet,  à  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 

Sàlyaire,  à  Coulanges. 
Thévenot,  à  Migé. 
Puissant,  à  Irancy. 

Canton  de  Coulange^sur-Jonne» 

Fabyre,  à  Etai^. 

Barrey,  à  Goulan|$es-siir-Yonne. 

Giliet,  à  Mailiy-Càâteau.  ' 

Canton  de  Courson. 

Petit,  h  Gourson. 
Montagne,  à  Druyes. 
Tiiérèse,  à  Ouanne. 

Canton  de  Ligny* 

Hoiizelol,  à  Lièny 
ClianTin^  à  Maligny. 
Pérroelid,  à  Montigny. 

Canton  de  Saint^Florentin. 

Julien,  à  Saint-Florentini. 
Hennelin,  i4* 

Guy,  id. 

Canton  de  SainUSauoe¥f. 

Jarry,  à  Saint-Sauveur. 

Rosiin  de  Fouroites,  à  Sain^Sauveur. 

Perreau,  à  Treigny. 

Gonneau,  à  Tliury. 

Canton  de.  Seign^lay. 

Dejust;  à  Seignelay. 

CreusiiJat,  à  Héry. 

Descourtis,  au  Mont-Saittt-Siilpîeè. 

Canton  ée  touey. 

Théroude,  à  îoucy. 
Carreau,       id. 
Ansault,  à  Beauvoir. 
Perciier<»ii«  à  Leugny. 
Barrey,  à  Pourrain. 


Canton  de  Vermeniwi. 

Marquet,  à  Yermenton. 
Juvenly,         id. 
Leeointe,  à  Arcy-sur-Eure. 
Fosseyeux,  à  Cravan. 

CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 

Pcrroche,  président. 
Miliianx,  syndic. 
Montagne,  rapporteur.  ^  i^* 
fearrey,  de  Poutraift,  trésorier. 
Dejust,  secrétaire. 
Ghanvin  et  Ansaidf .  membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Barrey,  à  Saint-Sauveur. 
Gharié,  a  Auxerre. 
Poulin,  à  Gouhtnges^^ùr-Ycadiie. 
Prudot.  à  MaiJly-Cfiâlèâu. 
Jarry,  a  Saint-Sauveur. 

ARRONDISSEMENT  b'A VALLON. 

Canton  iAvaHon» 


Bourgeois, 
Penogent, 
Môrio, 
Dochailiut, 


à  Avalldn. 


Canton  de  Guillon. 

Lespa^ol,  à  Guillon. 
Faudom,  à  Montréal^ 
Couture,  à  Santi^y. 

Canton  ék  tisle. 

Gautherin,  à  l'Isle. 
Cottat,  id. 

Delétang,  à  Jouxrk-Viil^ 

Canton  de  Quarré'teS''fombet. 

Thiercelin,  à  Quarré. 
Poirel,  à  Saint-Léger. 

Canton  de  YiMelay, 

Chtétien,  à  Vézelay. 
Déduit  âeBlannay     id. 
Gauthier,  à  Chitel-CeMd^. 
Trempé,  à  Vouienay. 

CBAliBRE   DES   NOTAIRES. 

lyelétang,  présideéi 
llorio,  syndic. 
Boiirgeois,  rapporféftf . 
Bçnogent,  secrétaire. 
Lespaguol,  trésorier. 
Ûottat,  ineinbre. 


iis 


KM. 


NÔTAlkÊS  HONORAIRES. 


Metang  Edme,  à  Jou«-lâ-ViH«.      " 
hrrève  Jean-Bap.-Alphonse,  à  Ayailon. 
Hégnîer  Vinceni,  à  Quarré. 

àRRONDISSEMENT  DK  iOïGffY, 

Canton  é^ Aillant, 

firenet,  à  Aillant. 
Boulangé,  àChaçsy. 
Florent,  a  Senân. 
Ravin  fil»,  à  Glidrchjr. 
bvin,  à  VUliers-SâlSst-Beiiélt. 

Canton  de  Bîineau, 

Juillet,  à  Bléneau. 
Wacq  père,  à  Tannerre. 
Quatresols,  à  Champignell^â. 

Canton  de  Brienon. 

Brillié,  à  Brienon.    . 
PoDiUol,  •    id. 

Çescroix,  à  Bnssy-en-Othe. 
Vunlt,  à  Venizy. 

Canton  de  Cerisiers, 

feoi,  à  Cerisiers. 
MQx,  à  Foumandin. 

Canton  de  Chamy, 

Pjlegrin  jeune,  à  Chamy. 
fbomasj  à  La  Ferté-Low^i^. 
«bret,  a  Villefranciie. 
«csneau,  à  Grandchamp. 

Canton  de  toigny, 

Chandot,  à  Jolgny. 
JNgny,       id. 
elletier,       itf. 
wiseaUjàEézy. 
«schamps,  à  Champlay. 

Canton  de  SainU-Fargeau, 

l^thieû,  â  Saînt-i^argeau, 
aouppe,  id. 

«gue,  à  Mézilïes. 

Canton  de  Saint-Julien- dU'Sault, 

Jécault,  à  Saint-Julien-du-Sault. 
^eux,  id. 

wnlaign,  à  La  Celle-Sainl-Cyr. 

Canton  dé  VitknéUté'^r'Yonne, 

îoppin,  à  VilleneuTe-gmvYciDne. 
|<5oce  de  VaudouanI,    id, 

"Uiau,  à  Diimont. 

CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 

Jkaadot,  président. 
««rai,  syndic. 
jjpin,  rapporteur. 
"wié,  secrétaire. 


MM. 

Mathieu,  trésorier. 

Thomas  et  Pellegrittf  membres. 

NOTAIRES  fiOirORAtRBS. 

Courtillier,  à  Cé»y. 
Genty,  à  Saint-Julien-dQ-fcult. 
LenCaat,  à  ViileneuTe^sai^Youlé. 
Pouillot  père^  à  Brienon. 
Ravin,  à  Guercby. 

ARRONOlSSBflSNt  tfÉ  SBïH. 

Carftori  dé  Chiroy. 
Poussard,  à  Chéroy. 
Ancelot,  a  Montacher. 

Canton  de  Pont-sur-Tonne, 
Vacher,  ^  Pont-sur-Yonne. 
Bh)ssard,  à  Villeblevin. 
Jolibois,  à  ViileneuTe-la-Guyard. 

-  ea0Uon  de  Sens. 

HoIIin, 

Chardon, 

Frottier,  \    i  « 

Boudard,  >    »  Sens. 

Froment, 

Prou. 

Bmilin  jeune,  à  Egriselle-le-Bocace. 
CaiUot,  à  Véron. 

Canton  de  Sergines, 
Ancelot,  à  Sergines. 
Perrot,         idT 
Charpentier,  à  Courlon. 
Dromaîn,  à  6t-]tfauriGe-auz-Ricbes-IÉoini 

Canton  dé  Villênêim-ràrihe90^U9. 
NogHet,  à  Villehèfove. 
lieUeron,      id. 
Souy,  à  Thorigny. 
Regnlèf ,  à  Theil. 

CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 

Régnier^  président. 
Poussardi,  syndic. 
N...,  rapporteur, 
Froment,  secrétaire. 
Ancelot,  trésorier. 
Jélibois  et  Charpentier,  membres. 
NOTAIRES  n»HoiiAiiëES. 

Mou  Pierre-Théodowi,  à  Peiit^r  Yonne. 

Longuet,  a  Provins. 

Bègue,  i  Vilteùéute-rAirchevôiîue. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

CanM  d'Ànéif'lé'Pranc. 
Genetet,  à  Ancy-le-Frane. 
Joigny,  id. 

Jacquemin ,  à  Ravières.     ^  « 

Cànm  d^  €Hj^, 
Pj^unier,  à  Cruzy. 

ifay. 


Geulley   à  Tanfay. 
Desramee,  à  ViUon. 


Canton  de  Flogny, 
MM* 
Mary ,  à  Flogny. 
Gaspard,  à  (  arisey. 
Dionnet,  à  Neuyy-Sautour. 

Canton  de  Noyers. 
Pichenot,  à  Noyers. 
Desguerrois,      id. 
Rigout,  à  Annay.  ' 

Canton  de  Tonnerre, 
Constant,  à  Tonnerre. 
Paupert,  à  Tonnerre. 
BucDotte,  à  Dannemoine. 
Bernard,  à  Viviers.) 
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CHAMBRE  DBS  NOTAIRBS. 


Goulley,  président. 
Prunier,   syndic. 
Joigny,  rapporteur. 
Paupert,  secrétaire. 
Bucnotte,  trésorier. 
Gaspard, 
Genetet,    . 


j  membres. 


NOTAIRES  HONORAIRES 


Charbonné,  à  Annay-sur-Serein; 
Cosscn ,  à  Dannemoine. 
Biron,  a  Tanlay. 


COMMISSÀIRES-PRISEURS. 

A  Auxerre,  BCM.  Duchemin  et  Escalller. 
A  Avallon,  Robinet. 

A  Joigoy,  Dajou. 

A  Sens,  Crelté. 

A  Tonnerre,  Gérard. 


HUISSIERS. 


ARRONDISSEMENT  d'aUZERRE;. 

Cantons  d* Auxerre, 
MM. 
Puissant  Auguste,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Gaillard  Adolphe,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (est). 
Chocat,  audiencier  au  triounal  civil  et  au 

tribunal  de  commerce. 
Berlin ,  audiencier  au  tribunal  civil. 
Maiseau,  audiencier  au  tribunal  civil  et 

à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Villot,  audiencier  au  trib.  civil  et  au  trib. 

de  commerce. 
Roy  Charles. 
Boileau  Prosper-Hubert. 
Puissant  Gustave,  audiencier  à  la  justice 

de  paix  (est). 
Rigoreau,  a  SainUBris. 

Canton  de  Co ulanges-  la-  Vineuse, 

Lachambre,  à  Coulanges-la-Vineuse. 
Morot,  id. 

Canton  de  Courson, 

Quignard,  à  Courson. 
Foudriat,  à  Ouanne. 

Canton  de  Coulanges-sur'Yonne, 

Denis,  à  Coulanges-su^YoIUle.  v 

Broin,  id.  "^ 


Canton  de  Chahlis, 


Guérin,  à  Cbablis. 
Devaux,    id. 

Canton  deLigny, 

Féret,  à  Li^ny. 
Pijory         id. 

Canton  de  Saint-Florentin. 

Dauphin,  à  Saint-Florentin. 
Barat,  id. 

Canton  de  Saint-Sauveur, 

Morisset,  à  Saint-Sauveur. 
Labbé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay, 

Chérest,  à  Seignelay. 
Moreau,       id. 

Canton  de  Touey, 

Dobignie,  à  Toucy. 
Meinain.  à  Pourrain. 
Dejust,  a  Leugny. 

Canton  de  Vermenton, 

MM. 

Robin,  à  Vermenton. 
Loury,    .         id. 
Corbay,  id. 


<n 


I  CHAMBRS   DE  DISCÏPUNB.      . 

MM. 

Gaillard  Adolphe ,  syndioprésident. 
I  Puissant  Auguste,  trésorier, 
iligoreau,  rapporteur. 

fwidriat.        }  membres. 
Quignard,        ) 
Jtertin,  secrétaire. 

ARRONDISSEMENT    d'aTALLON. 

Canton  iPAvallon, 
SoaiUes  \ 

8cflre  f     •   .  '  « 

Rousseau  (     *  Avalion. 

Mley  } 

Canton  de  Guillon. 

Giscard,  à  Guillon. 
Cadras,        id. 

Canton  de  VUle, 
liètif,irisle. 

Quarré'les  -  Tombes, 

lassy,  Dnpré,  à  Quarré-ies-Tombes. 

Véxelatt, 

Morand  et  Cagneux,  à  Vézelay. 
Père,  à  Châtei-Censoir. 

GHAHBRE  DE  DISCIPLINE. 

8*ore,  syndic. 
Caodras,  rapporteur 
Colley,  trésprier. 
fioasseau,  secrétaire. 
Morand,  membre. 

ABRONDISSEMeNTDE  JOIGNY. 

Canton  d^ Aillant, 

My  et  Léger,  à  Aillant. 

nibière,  à  Samt-Aubin-Ghâteau-Neuf. 

Bléneau, 

Saainier.  à  Bléneau. 
Cagniara,  à  Cbampignelles. 

Brienon. 

tefils  et  Moreau,  à  Brienon. 
"ournelle,  à  Venisy. 

Cerisiers. 

Mocquot  et  Colty ,  à  Cerisiers. 

Charny. 

Greupt  etDarbois,  à  Chamy. 
wiache,  à  la  i^'erté-Loupière. 

Joigny. 

^i|enet,  Garcet,  Tirot,  Ghantereaji,  Tail- 
«fer,  à  Joigny. 


*  Saini-Fargeau, 


MM. 


Serret  et  Cheminant,^  Saint-Fargeau. 

Saint-Julien-  duSault^ 
Fourrier  et  Renard,  à  Saint-Julien. 

Villeneuve  -sur-  Tonne. 

Bidault,  Charmeux,  Darde,  à  VilleneuTe- 
sur-Yonne. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Grenet,  syndic. 
Fourier,  rapporteur. 
Cbantereau ,  trésorier. 
N.,  secrétaire. 
Darbois,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Canton  de  Chéroy.  ' 

Fauvillon,  à  Cbéroy. 

Pont'Sur-Tonne. 

Lhuiliier,  à  PonVsur-Yonne. 
Delaporte,  à  Villeneuve-la-Guyard 

Sens. 

Ranque  ,  Baudoin ,  Mouzelle  ,  Martin , 
Griot,  CroaetN.,à  Sens 

Sergines. 
Moret,  Protin,  à  Sergines. 

Villeneuve-V  Archevêque, 
Bègue,'  Darde,  à  Villeneuve-l'Archevéque. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Baudoin,  syndic. 
Ranque,  rapporteur. 
Delaporte,  secrétaire. 
Crou,  trésorier. 
Moret,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

Canton  d'Ancy-le-Franc. 
Boucheron  et  Renard,  à  Ancy-le-Franc. 

Cruxy, 
Anceau  et  Callabre,  à  Cruzy. 
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MM> 
Quincerot,  à  Flogny. 
Jay,  à  Neuvy^aulour. 

Noyers. 

Masson  et  BmtIo,  k  NoyeM. 

Tom^errê. 

Bègue 

Fontaine 

Yvert 


) 


4  Toro^rre. 


î 


MM. 

ayer 
etteroi^ 


I    à  ToiiQerre. 


CHAMBRE  DE  DISCIPUflB. 


Fontaine,  syndic. 
Jay,  rapporteur. 
Vvert,  trésorier. 
Renard,  secrétaire, 
inceau,  membre. 


BUREÂUI  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 
Gréés  par  la  loi  du  22  janvier  UKif . 


Un  bureau  d' 


Tassistance  judiciitire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
statuer  sur  les  demandes  qui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  avxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  ae  faire  lés  frais  desprocès  danslesquels  elles  peuvent.  ét|« 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  W  ^cte^ 
nécessaires  et  soutenir  lés  intérêts  des  assistés  devant  les  tribuiiaux.  Le  personnel 
de  ces  bure^u^  çH  pc^ir  {M^iîé  l'^éligible  tous  les  ans. 

4anson,  ancien  nectaire 

lagobert,  ancien  avoué 

Ipoigny,  Botaire 

laugeis,  receveur  de  Iwrei 

[esme,  greffier  du  tribunal,  secrétf^ire. 


BCM. 


jm^^^* 


1 


membres. 


Coyn,  directeur  de  renregi&tremefttetdiêt 
domaines,  président. 

G  balle  père, 

Bonneville, 

Martin,  a^ou^ 

N. 

Lallemand,  greffier  du  tribunal  civil,  se- 
crétaire. 

▲Vallon, 

Malot,  avocat,  président. 
Tbébault,  ancien  {kvoujé 
Febvre,  maire. 
Rameau,  ancien  iM>taird- 


lié         I 
i'enreg.  / 


i^emlNreif. 


SENS. 


) 
( 


Landry,  ancien  avoué,  président. 
Palier,  juge  bon  raire  \ 

lougerol,  recev.  de  J'enreg.  (  Hiembw. 

mbois,  ancien  notaire  à  »»»ow^^. 

Leclercde  Champgobert       / 
Tonnellier,  greffier,  secrétaire^ 


membres. 


Destenave.  rec.  de  Tenreç.     ' 
Çarmagnol||;reffij9r  diU  tiribun.,  sei^rétaire. 


JOIGNT. 


Gouturaf .  avoué, maire,  membre  du  conseil 
général,  président 


TONNERRE. 


Belnet,  avocat,  président. 
9avoil,  ancien  conlirôleur. 
JacqutUat,  gappléan:t  du  juge  de  paix. 
Rendu,  suppl.  au  juge  de  paix. 
[  Fournerat,  receveur  de  renregistreraent. 
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'  SECTION  IV. 


I  ^     M'i'lfl     f 


UlRstracHmi  pvbllqae  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  tWO^ 
9  mars,  10  avril  1852,  Il  jain  et  22  août  1854. 

ACADÉMIE  DB  DIJON. 
L'académie  de  Dijon  comprend  les  départements  de  PAobe,  de  la  Gôte- 
d'Or,  de  la  Haate-M iMroe;,  de  la  Nièvre  el  de  ITottiiè: 

MM.  CouBiioT  O.  ^,  reç^r« 
RucK,  inspecteur  à  An^^rre 
Garsonnbt,      id.       à  Dijon 
ÏUthb,  id.       à  Troyea 

Càlusti,        id.      à  Nevers 
Fatbt,  id.       à  Ghanmont 

Q.  Batus,  secrétaire. 

INSPECTION  BE  L*TONNE. 
M.  Rock,  inspecteur,  en  résidence  à  Auxerre. 
M.  Martin,  emomie  d*mspection. 

Cmueêi  dépmnemtntal  d$  Vlnttntetion  jnàbUque. 

Ce  confit  exerce,  en  ce  qui  coneeriie  les  affaires  de  llnstmctlon  primaire  et  les 
affaires  disciplinaires  et  oonlentiettses  relatives  aux  établissements  particuliers  d'in- 
strucUon  secondaire.  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
15  mars  1850.  Le  Préfet  exerce  sous  l'autorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  l'Ins- 
pecteur de  l'anadémie  las  attributions  déCérées  4mi  recieur  par  la  loi  du  13  mars  1850 
et  par  le  décret  organique  du  d  mars  1852,  en  ce  qui  concerne  l'instruction  primaire, 
panlique  ou  libre. 

MM.  Le  Préfet,  président. 

Baron  Mautinbau  dbs  CHEsmsz,  maire  d'Au:Kerrei  viGe-président  ; 

Rock,  iuspecteur  d'académie  ;  \ 

^  J^  J^rocureur  Impérial  ; 
"  ToNNELLiBB,  président  dutrlb.  civil  d* Auxerre  ; 

Bbaujeaji,  ir^pecteur  des  écoles  primaires; 

MiLLON,  attpérieof  du  petit  séminaire,  délégué  de  Tarcfacivéqua  ; 

DuRU,aumônier  de  rasiledesalienés  et  du  pénitencier  départemental, 
déngaé  par  Tardrovéque } 

A«mAm.T,  membre  du  Conseil  Général; 

Challb,  membre  du  conseil  général,  secrétaire. 

Ghbrbst,  id.  id. 

Inspeeteurê  de  l'instrucHm  jprimaire. 
MM.  FossBTBUx,  ^,  inspecteur  de  1**  Classe  à  Sens,  oflficier  de  Tinstruc- 
tion  publique; 
Colin,  inspecteur  de  I'*  classe  pour  les  arrondissements  de  Ton- 
nerre et  d'Avallon,  officier  de  Tinsiruction  publique  ; 
Bbaiubas,  officier  d'académie,  inspecteur  de  8*  claaaepour  Tarron- 

dissement  d*Auxerre  ; 
HoooT,  inspecteur  de  3«  classe  pour  Varrondissement  de  Joign^r. 
Mlle  Gbib,  déléguée  spec.  des  salles  d*aaile,  de  l'Académie  de  Duon,  à  Dijon. 

DélÉGUÉS  CANTONAUX. 

Le  Conseil  départemental  désigne  un  ou  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque 
canton  pour  surveiller  les  écoles  publiqaes  et  libres  du  canton;  ils  soniMUimés  pour 
Irais  oÉs^  sééAigiblfls«t  léiMwaUes. 
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Instruction  sbcondàim.  —  ComunUHon  d'examen  des  atpiranis  aux  bourses 
dans  les  Lycées  et  Collèges  et  au  Prytanée  impérial. 

ifM.  l'Inspecteur  d'Académie,  président;  Blin,  N...,  profess.  an  collège. 
Commission   Sexamen  pour  tinstruction  primaire. 


MM.  I^eclerc, 

Bonnotte,  professeur  au  collège^ 
Monceaux,  professeur,     id. 


Laureau  (rabbé),  directeur  dopetif 

sémînsirej 
Fosseyeui .  Uo^ot  et  Beaujeao  , 

inspecteur  des  écoles, 


> 


ETABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondissement  d'Auœerre, 
COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 


scientifique  donné  aux  quatre  sections  des  sciences  ;  et,  dans  les  classes  du  soir,  un 
enseignement  littéraire  dunné  par  les  quatre  professeurs  de  Tordre  supérieur  des 
lettres.  —  Enseignement  en  tous  points  semblable  à  celui  des  Lycées.  Application 
rigoureuse  et  complète  du  nouveau  plan  d'études  ministéricL 

BUREAU  d'administration  DU  COLLÈGB  d'AUXBRRB. 

t 

UM.  le  Maire,  président  1  MM.  le^oiyer,  avocat 

Chaile  père,  avocat  |      Mondot  de  Lagorce;  Tambour^  anc. 

Administration.  —  Principal  :  M.  Munier,  officier  de  Tinstruction  publique. 

Suus-principal  :  M  f'idal 

Aumônier  :  Af    Tabbé  Thoré. 

Mattres-d'études  :  MM.  Durandeau,  Letlère,  Clary,  Tardivon  et  Grignard. 


Professeurs  de  Vordre  des  seienees. 
Physique  et  chimie,  M.  Guineault. 
Préparateur  de  physique  et  de  chimie, 

M.  Alexandre  Zqhkowskt, 
Mathématiques  (1*^  chaire).  M.  Bonnotte 
Mathématiques  (âe  chaire),  M.  Humbert 
Mathématiques  (3<cbaire)  et  histoire  na- 
turelle, M.  Regnard, 
Maître  de  dessin  et    des  travaux  gra- 
phiques» M*  Passepont. 
Musique,    MM.    ChalmeaUf   Hermann, 

Lyon,  Oberti  et  Vincent. 
Escrime,  M.  Dupire* 

Professeurs  de  l'ordre  des  lettres. 


Logique,  M.  Fouillée, 

Rhétorique^  M.  Monceaux, 

Seconde,  M  Marchand* 

Troisième,  M   Gardiennet. 

Langue  anglaise,  M  Milne. 

Langue  allemande,  M.  Klobukowski, 

Quatrième.  M.  Vidal. 

Cinquième,  M    Graliot. 

Sixième.  M  Rousseau, 

Septième.  M  Huret, 

Huitième,  M.  Tardimu 

Classe  préparatoire,  M.  Grignard, 

Cours  supérieur  de  français,  M.    Clary^ 

et  If  s  quatre  Professeurs  de  Tordre 

supérieur  des  lettres. 


Histoire,  M.  Blin 

PETIT  SÉMINAIRE  D'AUÎERRE. 

MM.  Millon,  supérieur  Régnier,  huitième 

Laureau,  directeur  Benjamin,  oSasse  préparatohre 

Ferrey,  économe.  Milne,  langue  anglaise. 

PROFESSEURS, 

Ferrey,  rhétorique 
Leduc,  seconde 
Labaisse,  troisième 
Guyot,  quatrième 
Pautrat,  cinquième 
Rance,  sixième 
Grimardy  septième 


SCIENCES, 

Poulin,  physique  et  chimie 

Poulin,  mathématiques  (1«  et  2*  coors) 

Pautrat,  arithmétique  (5*  cours) 

Benjamin,  arithmétique  (4*  coors) 

Siguond,  cours  d<)  destin 

Grapio,  cours  de  musique. 

Maîtres  d études  :  MM.  Denis  et  Renaud. 
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ETABLISSEMENTS  LIBRES  DINSTRUpiION  SECONDAIRE  :  MM.  Breuillard, 
Tabbé  Carré,  Fort,  GauloD.  a  Auxe^fre  ;  Piinbet,  à  Ligny. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE  :  M.  Petit-Sigault,  officier  d*acadéinie,  à 

Auxerre,  rue  Martiaeau. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  ÉLÉMENTAIRE  :  M.  Gohan-Yiocent,  à  Auxerre,  rue  de  Paris. 

I  PENSIONNAT  DE  JEUNES  GENS  dirigé  par  M.  Michou,  gendre  et  snccessenr 

de  M.  Richard,  à  Saint-Floveatin. 

Le  programme  de  renseignennent,  comprenant  les  connaissances  exigées  pour 
radmissioQ  ^  Técole  normale,  à  celle  d'Alfort  et  à  celle  des  arts  et  métiers,  est 
ainsi  conçu  :  Instruction  morale  et  religieuse  ;  —  Lecture  ;  —  Ecriture:  —  Langue 
française:  —  Arithmétique;  —  Géométrie  et  arpentage;  —  Dessin  linéaire;  — 
Histoire  et  Géographie;  —Notions des  sciences  physiques  et  naturelles  applicables 
aux  usages  de  la  vie;  —  Tenue  des  livres. 

ÉCOLE  NORMALE' PRIMAIRE. 

L'école  normale  primaire  du  département  de  TYonne  a  été  fondée  en  1834,  et 
ouverte  le  1"  février  1835.  Le  prix  de  la  pension  est  de  40d  fr. 

Les  frais  de  trousseau  sont  à  la  charge  des  élèves-msttres. 

Les  admissions  s'effectuent  confomément  aux  prescriptions  du  décret  du  24 
mars  1S5I  et  de  la  circulaire  ministérielle  du  2  février  1855. 

L'enreignemeot  donné  à  l'Ecole  normale  comprend  toutes  les  notions  Indiquées 
dans  rart»  id  de  la  loi  du  13  mai  1H50. 

Une  école  primaire  annexée  à  l'Ecole  sert  à  exercer  les  élèves  maîtres  dans  Tap- 
plication  des  principes  d'éducation  et  des  méthodes  d'enseignement  qui  leur  sont 
en&eigDés  théoriquement  à  l'école  normale.  Les  exercices  de  ces. écoles  sont  diri- 
gés par  des  élèves  de  deuxième  et  de  troisième  année,  sous  la  surveillance  du 
directeur  de  l'école  normale  et  d'un  maître  adjoint  spécialement  nommé  à  cet  effet. 

Directeur-économe,  M.  Dorlhac,  officier  â! académie, 

COHHISSION  DB  SURVEILLANCE,  MM. 


^a%oh  avocat,  président. 
Quantin,  ordonnateur  des  dépenses. 
Tambour,  ancien  avoué,  membre.^ 

L'enseignement  des  diverses  parties  est  confié  à  MM. 


Châtié fivL^t,  membre. 

Goupilleau,  ing.  des  ponts  et  ch.,  secret. 

Dorlhac,  directeur  de  l'école. 


Dorlhae,  ofScier  d'Acad.  dir.  de  l'école. 
L'abbé  Roguier,  aumônier. 

Robin*'  }  maîtres-adjoints. 

Gillet,  directeur  des  écoles  annexes  sous 


la  surveillance  du  directeur  de  Técole 

normale. 
M.  Moreau,  professeur  d'agriculture  et 

d'horticulture  pratiques. 
M.  Robin  est  chargé  du  cours  de  chant. 


PENSIONNATS  POUR  LES,  DEMOISELLES. 

A  AUXERRE  :  Mmes  les  Augustines  —  les  Sœurs  de  la  Providence  —  les  Ursulines 
—  Mlles  Hélante  Colin  —  CoUin  —  Pètn'e  —  Ralet  —  Virally.  —  A  CHARLIS  : 
Mlle  Ravaire.  —  CHbNY  :  Mme  Nicout,  ~  COURSON  :  Mlle  Boussard.  — 
COULANGES -LA-VINEUSE  :  Mlle  Perroiet. 

A  SEIGNELAY  :  Dames  de  la  Congrégation  de  Nevers,  —  SAINT-FLORENTIN  : 
Sœurs  de  la  Présentation— MWeDehertogh.SX.mi-SJiVyEUK  :  MlleDesleati. 

A  TOUCY  :  Dames  de  Portieux.  —  A  VERMENTON  :  Dames  Ursulines. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES. 

Mlle  Manigot,  directrice,  Cour  Saint-Pierre. 

Mlle  Àngèie  Lesieur,  directrice,  place  Notre-Dame-lad'Hors. 
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ÉCOLES  CHKÉTIEIINCS  GRltUfTB». 

P0)ïKjj|8  ^«CONS  :  Frères  des  écoles  €hrésimiust  rue  des  Lombards,  frère  Anfnu^i^t 

directewr. 

Société  Saint-Antoine^  dite  Saint-CharleSt  rue  Haute-Perrière, 
M.  D«iMsé,  ditectear. 

S<wrs  4ê  Sqint-Vincsnt'^de^Faui,  plaee  L4)«iif. 
ScBurs  ds  la  Frésmtaiion  ds  Tows»  Cour  Saint-Pierre. 


Fm»  im  wn.jji$ 


Àrrcfidissimmt  4^ÀvaUan. 

COLLÉQB  C0MMUN4L  D'AVALLOJÏ. 

Collées  de  pleki  exerdoe  :  eoara  préparatoire  aux  écoles  apéctelBs,  elaaaa  «fipé- 
rleare  de  fhrn^is  ;  cabinet  4e  pbysique  et  de  chimie;  g§vmmiè. 


MBf. 

Brion,  principal. 
PerrousB,  sous^prlncipal. 
Iftdief  Gally.  aumônier. 

Professeurs,  mu. 

Ibtl^ipaiM^ttes,   pSigrsîf^e   et  ebiinie» 

Moreau,  Thierry  et  Mriçn. 
BMiorfi^v^^tatijonde,  Schmu* 
Troisième,  Laboweau, 


Qoatriéme^  Bardin. 
Cinauiémei  Peslier. 
Sizièmei       i    p-^^-,,„ 
Septième.     }  ^woii».      ^ 

Huitième,  Faivre, 
Français,  Blauchard. 
Proft^ur  d'anglais,  Brûm. 


PKNSrOraiTS  POUR  LES  DEMQISEUES. 


W^  Mmtiv. 

à  Avalloo. 

li'U*  Monzot, 

k  AtsIWh. 

B9urfe9ê, 

id. 

les  Ursulitiss, 

i4. 

iQUami. 

id. 

Arrondissement  êe  Joiffny, 
COLLÈGE  COiiMUNAL  DE  iOIGNT. 

Cours  de  littératufe  Mt  par  le  principal  ;  cours  de  dessin  ;  école  primaire  supérieure 
MMiieâtt  Qoilége  ;  écoile  primaire  élémentaire  préparatoire  aux  ekuHes  de  Utiii. 

M.  Bttstardf  principal.  ^ 


Professeurs,  mm. 
S^iefKces  ;  maMiépv¥iM«9es  et  pb^sî^pe, 

SoussiaL 
Qo^ième  et  qintiUèiDe,  Cuisin. 
Sixième  et  s^;i|Mé49e»  Siroi, 
BM(ifN^  SfiUS9i0i 


Mattres  d'études  :  Fartailet  FonHy. 
Ecole  priniaffe  supérieure  :  dijEt^ojteur, 

M.  Parisot* 
Ecole  primaire  élémentaire  :  M.  Yarnfi^, 
Dessin .  M.  LacaHle, 


ÈTJLBUSSmMm  LIBRE  P'INSTRUGTION  SJSCOIVDAIRE. 
W.  Msell^,  ^  Brienon.  ' 

PBNSIOfmATS  POUR  LES  BBMOISfiLLBS. 

Mnus  Us  Sœurs  de laPravid.  k Bassou. 
id,    de  la  Prétentat,  àSt.-Fargeau. 
M"*  Decourtive,  à  Vi^eneuye-8^yoan^. 
M^«  veuve  Bouhrd,       id. 

ÀrrondiSÊfement  de  Seu^ 

LïGte  mvinxi^D^  sens. 

Proviseur  :  MM.  J.  Clément,  agrégé. 
Censeur  :  Bocquenet,  Ueen^  à^-ifiUJt^^ 


M"»*  Les  sœurs  de  Tours,  à  Joigny. 
J(U»«  Decomhard,^  Jolgny. 
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Snrreillant-général  :  Ânber  (C|f). 
Anmdnier:  Tabbé  Choodey. 

Econome:  Gaiidraud  (  premier  oonimitd*é«CMMnitt,M«hit. 
Maîtres répéiUeurs:  Desbays,  BtoHrnel,  Deville,  Joaffr^j,  6oicb»rd,  Muletier. 
Àspiraots  répéiiteurs  •  Prost,  Germala,  CoUiUeax*  Bécheti  GbeaiiiLOt«  Cteteten, 
Roquier,  Tarin,  Ponlafn. 

PfttffiesBURi  : 

Jfatbématiquee  :  Pompon ,  Arnaud  et  Laurent. 
Pbysiqae  et  cbiinie  :  Pernet  et  Julliot. 

Logique;  Brémond,  agrégé. 

Logique  :  Jacob,  agrégé. 

Histoire:  Blaltet,  bacbeHer ès^aeienoes. 

abéterique  :  Jaeob«  agrégé.  v 

Seconde  :  Lafargue,  licencié  è8*lefttres. 

Troisième  :  Pinot,  iicencié  èâ-leilres. 

Quatrième  :  Buzy«  licencié  ès-lettrea. 

Cinquième  :  Bourotte,  licencié  es-sciences. 

Sixième  :  Boyer,  agrégé. 

Septième  :  Desbays. 

Huitième  :  Deviile. 

Classe  préparatoire  :  Elournel.  —  Langue  anglaise  :  Motbeté.  —  Langue  alle- 
mande :  Diez,  docteur  és-lettres. 

Classe  de  Français  :  Jouffroy.  —  Cours  de  dessin,  Pigai  ;  dessin  linéaire, 
Julliot-  —  Musique,  Lemai^,  Cacan,  Morizot.  —  Ecrilure,  Decroix.  —  Méde- 
cins, Hé4lard  et  de  Brouard  ;  dentiste,  Goupil. 

GRAND  SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN. 
Dirigé  pat  MM.  d$  SainhLaw»». 


MM.  Mourut,  supérieur. 

Yaleiie.  professeur  de  moral4&. 
SoUasoUe,  professeur  de  dogme. 


Couiadeur,  professeur  de  pbilosopbie. 
Bessiéres,  prof,  d'hist.  et  déloq.  sacrée. 
Mayguier,éooD!aai&et  piof.  d*Ëcr.  salate. 


'       ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SKCONBAÎRE. 
M.  Boy,  à  Siens.  |    M.  Benoist,  à  Tilleneuve-la-Guyard. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 


Dames  de  Nevers,  à  Sens. 

Sœurs  de  la  Sainte  Enfance,       id. 


W^  Huxt,  à  Sens. 

Chominotf  id. 

Boucrand,  id. 

Scsurs  de  la  Provûl^nAe,  à  FKMH*aur-Toaiie. 

Sœurs  de  la  Sainte  Enfanee^  à  Villefiett¥d>i'ArebeT^ta. 

ÉCOLE  COMMUNALS  DE  FILLES. 

Mme  LeeUrc,  directrice,  professant  la  classe  supérieure. 
MUhst  Moncourtr  ^  %'  classe^ 

Robert,  —  ^  classe. 

.  Dautel,  *—  4t  classe. 

Mlle    Viardot,  travaux  à  Taiguille. 

SALLE  D*ASltE. 
Les  sœurs  de  la  Sainte-Ehfance. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  LIBRES. 

»iM»  im  rim^^^ .      ¥    ^«  Frères  de  la  doctrine  chrétiéntteb. 
F<mr  Its  Gardons .      |     ç^^^^  (pensionnat  primaire). 
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Arrondissement  de  Tonnerre, 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONiNËRBE. 
Collège  de  plein  exercice:  coars  de  dessin  et  de  musique  ;  cours  spécial  de  français 
MM.  Duché,  principal;  —  Espitaliert  sous-principaL 

I  Malhémaliques,    Mitaine, 
I  Langue    anglaise  et   cours  spécial    de 
français,  Mary. 


Professeurs,  mm. 
Logique  et  histoire,  Epitalier, 
Rhétorique  et  seconde,  Hariot. 
Troistème  et  quatrième,  MocquoU 
Cinquième  et  sixième,  Lafont, 
Septième  et  huitième,  Souley, 


Classes  élémentaires.  Litschgy,. 
Langue  allemande,  Litschgy.  \ 
Maîtres  d*études,  Martin,  Souley. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

M.  Lelarge,  à  Tonnerre.  i     ré|(îonale  d'agriculture  et   de  com- 

M,  Tailhade-DesribeSt  k  fiojersi  école  \     merce. 

PENSIONNATS  POUR  LÈS  DEMOISELLES. 
Les  UrsulineSf  à  Tonnerre.  |     Mme  Àdinef  à  Tonnerre. 


SECTION  V. 
ADMINISTRATIOIV  MILITAIRE* 


1"^«  DIVISION.  —  Quartier  général  :  Paris. 

MM.  Magnan  g.  C.  ^  maréchal  de  France,    commandait  le  1*'  corps 

d^armée. 
Marquis  de  Lawôestine  G. G.  ^,  général  de  division,  commandant 

supérieur  des  garde^  nationales  de  la  Seine. 
BuGNY-BoNDURAND,  C.  ^,  intendant  militaire  de  la  1**  division. 

Sixième  subdivision, 

MM.  Bon  DB  Lamautiniére  %  général  de  brigade,  commandant  FYônne,  à 

Auxerre  ; 
Le  Garuter  de  Bbauyais  ^,  sous -in  tendant  militaire,  à  Auxerre; 
BenoIt  de  Laval,  officier  d'administration  de  Tintendance  militaire, 

chef  du  bureau  de  la  sous-intendance  à  Auxerre. 

Dépôt  de  Recrutement, 
MM.  Lbtors  de  Grécy  ^,  capitaine  commandant  le  dépôt  de  recrtitement 
de  ITonne  ; 
Dagez,  lieutenant  attaché  au  même  dépôts 
0AHiNGeB,  sergent  id. 

Berthelot,  id.  id. 

Corps  du  Génie. 
MM.  HuART,  ^,  chef  de  bataillon,  chef  du  génie  dans  le  dép.,à  Joigny  ;  ' 
Bourra,  j^,  garde  principal  du  génie  à  Joigny; 
PoiNCELiN,  garde  de  1'*  classe  du  génie,  à  Auxerre. 

GARNISONS. 

Les  villes  de  garnisons  du  département  sont  Auxerre  et  Joigny. 
Auxerre  a  une  caserne  d'infanterie  ;  Joigny^  deux  quartiers  de  cavalerie. 

GARNISON  d'AUXBRRE. 

Le  2"  bataillon  et  le  dépôt  du  56*  de  ligne  sont  à  Auxerre,  les  \",  2*  et  3«  bataillons 
aux  forts  de  Nogent  et  de  Rosny. 
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Etat-migor.     MM.  De  Laforterie,  0.  ^,  colonel  : 

JouanJaD  ^,  lieutenant-colonel; 
Briois  ^,  major; 

Latrille,  0.  ii:^  chef  de  baUillon  ;  >- 

Be^son  i^,  capilaine-tré>;orier; 
Hambert,  capitaine  d'habillement; 
Moret  >^,  capitaine,  commandant  la  place,  à  Auxerre. 
Capitaines:  MM.  de  Beaulort  ^,  Olivier,  Guy  ^,  Teissier,  Balencie,  de  Prugne, 

Fain,  Godm. 
Lieutenants:  MM  Seize,  Bailly,  Matton,  Aveine,  Auffret,  Blondeau,  Marmet, 

Biadelli. 
Sous-Lieuienants  :  MM.  Rival.  Marie,  Hergault,  Baeien,  Prévost,  Salvan,  Yinté- 

joux^  Dultier. 

GARNISON  DE  JOIGNT. 


5«  CHASSEURS. 

MM.  Flogny,  chef  d'es.,  com.  le  dépôt. 
Maillart  de  Landreviile,  msyor. 
Borel  ^,  capit.  instructeur. 
Eymery,  capit.  acUudant-major. 
Joiy  i^,  capitaine  trésurier.  . 
Mournaud  ^,  capit.  d'habillement. 


9^  CHASSEURS. 

MM.  de  Frontin^,  maj.,  com.  le  dépAt. 
de  Boyer  d»Fronbcolombe,  ch.  a'es. 
Duchàteau  ^,  capit.  insirucleur. 
de  Guilhemanson^  capit.  adj.-maj.' 
Audin  ^y  capitaine  trésorier. 
Gagnebin,  capitaine  d'habillement. 

GITES  D'ÉTAPES 

CORRESPONDANT  À  LA  PLACE  d'aUXBREE,  DANS  LA  DIRECTION  DES  CHEFS-LIEUX 
DE  SUBDIVISIONS  FORMANT  LA  !'•  DIVISION  MILITAIRE. 

OrlAans  (6  gUes).  —  Toucy,  Sainl-Fargeau,  Bonny^  Gien,  Ghàteauneuf, 
Orléans. 

Blois  (8  gites).  —  Les  mêmes,  Beaugency,  Blois. 

Chartres  (8  giles).  —  Joigny,  Gourtenay,  MontargiS|  fieauae,  Pithiviers, 
Augerviile,  Outarville,  Chartres. 

EvREUx  (9  giies].  —  Joigny,  Sens^  Montereau,  Melun,  Lonjumeau,  Saint* 
Germain-en-Laye,  Mantes,  Passy,  Évreux. 

Rouen  (10  ^i(«s}.  —  Joigny,.Sens,  Montereau,  Melun,  Villeneuve^Saint- 
Georges,  ^aint-Denis,  Pontoise,  Magny,  Ëcouen,  Rouen. 

Bbauvais  (8  gUes),  -^  Les  mêmes  jusqiji'à  Saint-Denis,  et  Beaumont-sur- 
Oise  et  Beau  vais. 

Versailles  (6  giles).  —  Les  mêmes  que  pour  Rouen  jusqu'à  Lonjumeau, 
et  Versailles. 

Paris  (6  gites).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melun,  Gorbeil,  Paris. 

Melun  {agiles).  —  Voir  ci-dessus  ritinéraire  pour  Paris. 

Trotes  (3  giles).  —  Saint-Florentin,  Au;Lon,  Troyes. 

GITES    D'ÉTAPES 

CORRESPONDANT  A  LA  PLACE  d'aUXERRB,  DANS  LES  DIRECTIONS  CI-APRÈS   : 

DuoN  (5  gùes).  —  Tonnerre,  Ancy-le  Franc,  Montbard,  Cbanceaux,  Dijon. 
Nbvers  (4  gites).  —  Coulanges-sur-Yonnç,  Varzy,  La  Charité,  Nevers. 
Maçon  (8  gilet).  ~  Vermenton,  Avallon,  Saulieu,  Arnay-le-Duc,  Chagnj, 
Chaion ,  Tournus ,  Màcon. 

GITES 

QUI  NE  CORRESPONDENT  PAS  A  LA  PLACE  D' AUXERRE. 

D'Orléans  à  Troyes.  —  Sens,  Villencuve-l' Archevêque. 

De  Chartres  à  Troyes.  —  Chéroy,  Sens,  Villeneuve  •rÀrdbbevêque. 
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La  sfendarmerie  da  département  de  rVoifoé  fait  partiô  de  la  20*  lésion  de  cette 
arme.  Cette  légion  comprend,  en  Ôatre,  teà  dépârtémenft  de  la  Gôte-d'Or  et  de 
l*Aube. 

MM.  Hbnomt  de  la  GmAUDifemB  ^  colonel,  chef  de  Id^fon  à  Dijon. 

BÉNAMBT  %,  dief  d*eaeadron,  o<vfMnaDdant  la  compagnie  ë6  TTdilne. 
Pbtitmrmoin  ^,  capitaine. 

FarORftBAO,  Ueutenaot-tréseriet  de  la  compagnie  de  ITonntf. 
Gauche,  maréchal -de»-Jogi8,  adjoint  au  tréaorier. 

Lieutenance  ifAuxerre, 

M.  PiTimiivGiN  ^  capitaiiBB. 

A»xerre,  Irebrig.,  André*  m.^d.-log.-chef 

-^       fe    .*.-.  Traiicband  brigadier. 

«ém       Se    —  Vauthier,  id. 

SaiBl-FlortDtiB,  Vorbe»    mar.^-d.-log. 

Saint-Seaveur,  Meiineret^        id. 

Vermentott,  Contant,      brigadier. 

Toacf,  Horsot,  id* 

Lieutenance  d'Avalhn. 


CoiiraoDi 

GhabKa^ 

Vincel^f,  Bégné, 

SeigneUy^,  Viardot» 

Coulafige8-B>V.  Rifadx, 

Lign^^  Taupenof. 


Wâ 

LanreùHi,    MgaAeT. 
Restif,  — 


Guillon^  N....(        brigadier. 

Qaarré^I-f.  (à  pied},  Bondirot,       — • 


MM*  LvABB  a^i  Heutènaat. 
ÀTallon,  Lamy,  mar.-des-log. 

YéMlay,  Lambert,  brigadier. 

L'Iale-sar-Serein,  Poitret,      — 

Lieutenanee  de  Jtoigny. 

BtBf.  CABto,  e&^itafné  à  Joigfiy. 

Joigny,               Faseiier,  mar.-d.-log.     1  Chafûy,                 Hodïsot,  bifigâ^iér. 

Blâiea«>^              Marin,  mar.dea^ldg.      Cerisiers  (â  pied),   LeLa&dg,  -  «^ 

Saint-Fargeau,    Thévenot,  brigadier.      AillaDtr>»-XhOlof]»  Yeisenat^  »^ 

YiUeneu?e-8-Y.,  RouHiérOi        —            Brienon,                Aabin,  — 

Lieutenance  ie  Sen$. 


MM.  DimntÉB  ^1  capitaine . 


VilleneuYe-rArc.  Têtard^  mar.  tn.  brig. 


Duban, 
Martin, 


Seng*inr- Yonne,  Mongin,  mar.-des-log. 

à  cheval.  Chéroy, 

Gofftiiet,  brig.  à  piéd«      Sergfned. 
Pont-aur-Yonne,  Binet,  m.  d.-l.  à  che?. 

Lieutenance  de  Tonnette. 

MM:  MiilnliraâBtt,  iientéhanr. 
Tonnerre,  Ravrard,  mâr.-^d>-^OQp«  Tanla^^ 

Noyers  (à  pied),     Bordet,  —  Flogny, 

Ancy-le-Franc,     Michel,  bi^gadier. 

coMMiâSAiteÊs  m  pôiicè  CiStdiSÀtJx. 


brigadier. 


Rcttand, 

Dosnon, 


brigadier. 


GafttOB  4'Ailiant,  Jifuaa. 

—  Bléneau,  Fiers. 

—  Brienon,  Gros  ij^. 

—  Ch-iblis,  Krempf. 

—  Coula  nges-s- Yonne  Bourgoitt. 

—  Cruzy^  .  Bourgeois 
-»  Ligny,  Marais. 
'^  Pont-sur-TiMilè,      âfàlâp^ff. 


tUqae^. 

ttttlOt. 


Canton  de  Toucy, 

—  Saint  Sanyâur^       iwmui. 

—  Saint-Jolien-dn-â.  tfîond. 

—  Sàint-fargéaii       CuriauU. 

—  Yézelay,  Leblond. 

—  Seignelay,  Brillié. 

—  Saint-Florentin,    BourgognSt 
-*  Ymenttttfr-^uf-T.  fftnMt. 


SECTION  VI. 
ADMINISTRATION  FINANCIÈRE. 


BEGETTB  GÉNÉRALE. 
M.  Jourdain  ^,  aooten  Préfel,  Receyeur  s^énéral. 
MM.  Chakohi  tt  Clatiélou,  féBdéi  dd  pootolri. 

Cbamoiii,  caissier.  De  Potier,  à  A?aMon. 

Ca8selin,chargé  de  la  recette  particulière  llitaille^  à  Joigriy. 

de  rftfrondtasemeilt  d'Aaierre.  Colle,  à  Sens. 

Glaivelott,  ehef  de  comptabilité.  Deiprez  de  Geziocoart,  à  Tolmtie. 

Percepteurs  turnumérairet, 
MM.  Gaillard,  Dujon  etN...  à  Aoserre. 
Croiliel»  à  Sens.  |  JlaoqaeiiDt  à  Mgtkj»  -^  (*) 

TRÉSOR. 
M.  Ro88itfllttet,pay««rdQdépartement«  l  M,  Rocher,  cbef  de  eomptalMlité. 

DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES  £T  DU  GillUSTRE. 

Directeur,  H.  Giwèl,  rue  de  la  Monnaie.  4, 
Inspecteur,  M.  Hêabin,  rue  de  la  Monnaie,  14. 

CORTRÔLBURB. 

Ire  diTÎaion.  -^  MM.  CouRfois,  eofttrdleor  prindpAl,  à  Auierre. 

Perceptions  d'Auxerre,  Appoigny,  Lindry,liont-8aiat»Siripic6, 
Seignelay  et  Yillefargeau. 
2e  division.  —        Larfbuil,  contrôleur  de  3*  clad^e^  à  Auxerre. 

Pere^'ptions  de  Chablis,  Coulanges^Ia-Yineuse,  Ligny,  Monti- 
gby,  Préliy^  Préhy,  Satoi-Bris  et  Saint-Florentiii. 
3e  dÎTision.  —         Mérat,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Auxerre. 

Perceptions   de  Coulanges-sur- Yonne ,    Gourson,   Grayant, 
MaAly-le-Château  Migé,  Ouaine  et  Yermenton. 
4e  division.  ^     -   Pënard,  contrôleur  de  2e  olas<»e,  à  Saint^argeao. 

Perceptions  de  Bléneau,  Champignelles,  Lainsecq,   Saint- 
Sauveur,  Toucy  et  Villiers-  Saint-Benott. 
5e  diTitton.  —        Drieslbr,  contrôleur  de  2e  classe,  à  JoIgny. 

Perceptions  d' Aillant*  Cézy ,  Charny ,  La  Ferté-loupière,  SAiiit- 
Julien-du-SauU  et  ViUeneuve-sur-Yonne. 
fie  divisieii.  — «        Bacot,  contrôleur  de  Ire  elasse,  à  Joi^ny. 

Perceptioiis  de  Joigny,  Bassod,  Brienou,  Cerisiers,  (Skrerefty 
et  Yenizy. 
te  division.  ^         Champagne,  contrôleur  de  ^e  ctadsé,  à  Sens. 

Perceptions  de  Sens,  Domats,  Mâlayle-Grand,  l>^aron,  TktW 
et  Ylilenenve-rArcnevèque^ 
8e  ditl^lon.  •—        Dfesaes,  contrôleur  de  26  «tisse,  à  Sens. 

Perceptions  de  Ohéroy,  Graitige  le-Boca^e  «  PonMu^ Yonne, 
Sergines,  Thorigny  et  Yilleneuve-la-Guyard. 
9e  division.  —         Desponts,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Tonnerre. 

Perceptions  de  Tonnerre,   Criizy,  Fleys,  Flogny,   Neuvy- 
Sautour,  Rugny  et  Tanlay. 
fO*  division.  —         Cottead,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Avalloi|. 

PercepUoiis  d'Aisy,  -Ancy-le-Franc,  Joux-Ia-Yille,  Lézinnes, 
Llsle4ur-le-Serein,  Molay,  Noyers  et  Santigny. 

n  Voir  les  Percepteurs,  page  199. 
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H*  division.  — •         Héthiyter,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Ayallon. 

Perceptions  d'Ayallon,   Cfaâtel-Censoir,  Guillon,    Levault, 
Quarré-ies-Tombes  et  Vézeiay. 

MM.  Berlin  et  Rouyer,  samuméraires. 

BUREAUX  DE  LA  DIRBCTIOIT. 

»  /■ 

M.  Marty,  contrôleur  premier  commis,  rue  de  Paris. 

BUPLOTÏS. 

MM.  Guimont,  Balbon,  Bourgeois,  Parigot  et  André. 

Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  de  la  Monnaie,  de  9  heures  du  matin  à  4  heures  du 
soir. 

CADASTRE. 

Les  plans-minutes  de  tout  le  département  sont  déposés  à  la  Direction  des  contribu- 
tion*^ airectes  ;  ils  se  compoEent  de  6,745  pians  parcellaires  et  de  465  tableaux  d'as- 
semblage. 

La  Direction  délivre  des  extraits  de  ces  plans  aux  personnes  qui  en  font  la  demande. 
Le  prix  de  ces  extraits  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  dix  parcelles  et  au-dessous,  réunies  sur  une  mime  feuille.    .    .    .     2  fr.    » 

Pour  tout  nombre  de  parcelles  excédant  dix,  réunies  sur  une  même  feuille, 
par  parcelle 0        20 

Pour  chaque  parcelle  sur  une  feuille  séparée,  avec  indication  des  tenants 
et  aboutissants 0        50 

Pour  copie  d'une  section  entière,  par  parcelle 0        iO 

Pour  copie  du  plan  entier  d'une  commune,  par  parcelle  ...  05 

Dans  le  cas  ou  le  plan  délivré  ne  présente  pas  une  demi. parcelle  par  hectare,  le 
prix  des  extraits  est  fixé  à  5  centimes  par  hectare  en  sus  des  prix  fixés  ci-dessus, 
mais  alors  le  prix  par  parcelle  est  de  15  centimes  au  lieu  de  20. 

Les  mêmes  copies,  en  irait  colorié,  moitié  en  sus  du  prix  précédent. 

La  Direction  délivre  également  des  extraits  des  matrices  cadastrales  et  des  états 
de  section,  d'après  le  tarif  suivant  : 

Pour  extrait  de  une  à  quinze  lignes    75  centimes. 
Pour  chaque  l'gne  en  sus  .    .    .  • .    03 

Quand  ils  sont  demandes,  ces  extraits  sont  délivrés  immédiatement  sur  des  for- 
mules fournies  par  la  Direction. 


~  VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 

Le  système  métrique  décimal  des  poids  et  mesures  posé  en  principe  par  TAssem- 
blée  constituante  (loi^  de^  8  mai  et  8  octobre  1790),  orçani^é  par  décrets  de  la  Con- 
vention des  ter  août  1793,  18  germinal  et  1er  vendémiaire  an  iv,  par  les  loi "«  des 
19  brumaire  an  vin,  13  brumaire  an  ix,  par  le  décret  impérial  du  12  revrier  1822,  a 
été  con  acre  en  dernier  lieu  par  la  loi  du  4  juillet  1837  qui  abrogea  le  décret  de  1822, 

S  réécrivit  la  stricte  exécution  de^  lois  de  l'an  ni,  de  l'an  viii,  et  défendit  d'insérer 
ans  les  actes  publics  toutes  dénominations  de  poids  et  mesures  autres  que  celles 
exprimées  dans  ces  lois.  Une  ordonnance  du  1er  mai  1839  a  constitué  défimtivement 
tout  le  service. 


Arrondt  d^Auxerre,     MM.  Claude  fils. 
—     d*  Ayallon,  G  agneau. 

-*     de  Joigny,  Ghoin. 


Àrrond*  de  Sens,  MM.  GhenaL 

—     de  Tonnerre,       .   Maynet 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS. 

La  première  commane  indiquée  est  le  chef-lieu  de  la  perception  et  la  résidence  do  percepteur. 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Arrondisêement  d'AtiX'erre, 


Giroud 
Chartre 
(à  Auxerre). 


Bransîet 


Fossé 


I  Auxerre 
Appoigny 
MoDéleau. 

Chablis 

Beine 

Chichée 

Fontenay  p.  Chabjis 

Fyé 

Milly 

Poincby 

Coulangesla-Vineuse 
Esrolives 
Gy-rEvêque 
Jussy 
Vincelles 
Irancy 
Tinceloltes 

iCoulanges-sur-Yonu. 
Andryes 
Crain 
Etais 
Festigny 
Lucy -sur-Yonne 
iCourson 
Druyes 
Fontenailles 
Fouronnes 
Molesmes 
Mouffy 

Cravant 

Accolay 

Bazarnes 

Prégilbert 

Sainte-Pallaye 

La  Chapelle-Vaup. 

Maligny 

Méré 

Varennes 

Villy 

Mailly  le-Cbâteau 
jFootenay  Fur-Four. 
Mailly. la-Vilie   • 
Merry  -sur-Yonne 
Sery 
Trucy-çur-Yonne 


Martin 


Pineaud 


.Micbaut 


Noipot 


Begnard  fils 


Louzon 


Prudot 


Gousseau  -  Pa 
quiée 


Lechère 


Coste 


Dousset 


Migé 

Cbarenlenay 
Coula  ngeron 
Ëscamps 
Val-de-Mercy 

Montigny 

Bleigny-le-Carreau 
iLignorelles  ^ 

Pontigny 
iRouvray 
IVenouze 

VilleneuveiSt-Salve 

/  Mont-S-Sulpice 
\  Cheny 
\  Chichy 
I  Hauterîve 
^  Ormoy 

[  Ouanne 
I  Chastenay 
J  Lain 
j  Merry-Sec 
I  Sementron 
iTaingy 

Lindry 
Beauvoir 
Diges 
Eglény 
,  Pourrai  n 

St  Cyr-les-CoIons 

Préhy 

Aigrement 

Chemillv-sur-Serein 

|Chitry  ' 

Courgis 

Lichères 

Saint-Bris 

Augy 

Champs 

Quenne 

Tenoy 

Lainsecq 

Sainte- Colombe 

Perreuse 

Saînpuits 

Sougère 

Thury 

10 
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NOMS 

des 

PSIRCEPTEURS. 


COMMUNES. 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Jozon 


Colette  ^ 


Defrance 


Tputey 


Saint-Florentin 
AvrQlles 

Bouilly  • 

Chéu 
Germigny 
Jdulg<>s 
Rebourceaux 
Vergigny 

Saint-Sauveur  ♦ 

Fontenoy 
Mouliers 
Saints 
Treigny 
.  Seignelay 

iBea  amont 
Chemilly  p.  Seignel. 
Gurgy 
Héry 
I  Toucy 
l  Dracy 
jLalande 
^Leugny 
Levis 
Moulins 
Parly 
r  Yermenton 
lircy-sur-Cure 
pessy 
Regnard  père    ^Bois-d'Arcy 

jEssert 
/Lucy-sur-Cure 

(•  Sacy 

/  Villefargeau 
[  Charbuy 
Destutt  de  Blan-  V  Chevannes 
nav,  <;Perrigny 

(à  Auxerre.)    1  Saint-Georges 
^  fvallan 

\Vaux 

Arrondissement  d*Avallon. 
Avallon. 
Annay-la-Côte. 
Annéot. 
Piétresson         <  Etaules. 

I  Lucy-le-Bois. 
f  Magny. 

*  Sauvigny-le-Bois. 
Châlel-Censoir. 
Asnières. 
Brosses. 
-,  .  Blannay. 

Robert  *  "i  Lichères. 

Montiliot. 
Saint-Moré. 
Youtenay. 


Monnot 


Bidot 


Bruliée 


i: 


Foulin  fils 


Hès. 


Guillon. 
Cisery. 

Cussy-les-Forges. 
ISt-André-en-T.-PI. 
Sauvigny-le-Beuréal. 
Savigny-en-T  .-Plaine 
Sceaux. 
Trevilly. 
Vignes. 

Joux-U  Vile. 

Dissangis. 

Massangis 

Cbùlarnoux 

Précy-le-Sec 


.YaultdeLugny. 
'    (  Domecy-sur-le-Vault. 

JuUien  Ilslaad. 

(à  Avallon.)    \f^^^, 

fSermizelles. 
iTharot. 


L'Isle-sur-Sereiu 

Angely 

Annoux 

Athie 

Blacy 

Cîvry 

Proveucy 

Sainte-Colombe 

Talcy 


Quarré 

Saint-Germain 
Chastellux- 
'  Saint-Ôrancher 
Bussières 
Beauvilliers 
Saint-Léger. 
^Sainte-Magnance 


I  Santigny 
[  Anstrudes 
1 1kiarmeaux 
<  JSitoatréal 
iPisy 
(  Thisy. 
\Vassy-sous-Pizy 
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NOMS 
des 

PERCEPTEORS. 


COMMUNES 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


Blichon 


Martorey 


Lacam 

(à  Jofgny.) 


Vézelay. 

Asquins. 

(^bamoux. 

Domecy-sur-Cure. 

Foissy. 

Fonlenay. 

Givry. 

Pierre-Perthuis. 

Saint-Père. 

Tharoiseau. 

Arrondissement  de .  Joigny. 
/Aillant 
Champyallon 
Gha.«sy 
Pollly 

St-Maurice-Ie-VieH 

St-Maurice-Thiz. 

Seiian 

Villiers-sar-Tholon 
Volgré 

Bassou 

Bonnard 

GhaiB(>l»y 

Charmoy 

Ghicbery 

£pioeau-les-VoSTes 

• 

fBI,éneaa 
Cbarapceyrais 
Rogny 
Saint-Privé 

/  Brienon 

l  Bellecbaame 

'^Bligny-en-Otbe 

<  Biis§y-en-Oibe 

JEsnon 

f  Morcy 

^  Paroy-en-Ofbe 

Cerisiers 

Arces 

Bœurs 

Cérilly 

Coulours 

Dillo     . 

Foornaudin 

Vaadcurs 

ViUeché  tive 

Cézy 

Béon 

Cbamvres 

Paroy-svc-ll^bptoii 

3t-Aiibin-sur- Yonne 

Villecien 

Villeyalierl 


Damas 


Tbevenot 


Joachim 


Chardon 


Cdlladon 


Joasseau.mQ 


TaîUet 


Daullé 


Picon 


COMMUNES. 


Gallois 
(à  Joignj.) 


Dorliac 


Cbampi<?nelle8 

Grand-Champ 

Lonesine 

Malicorne 

St-Denis  s.-Oaanne 

Tannerre 

Villen.-les-Genèls 

Cbarny 

Cham  beugle 

Chêne -Arnoalt 
iCbevillou 

Diçy 

'Fontenouilles 

iLa  Mothe-aux-Aalo 

Marcha  is-Beton 
IPerreux 

Prunoy 

St-Martin-s-Oaanne 

Yillefrancbe 

Guercby 

Fleury 

Branches 

Laduz 

Neuilly 

Villemer 

Joigny 

Brion 

Looze 

Migennes 

Saint-Cydroine 

Yitiiers-St-Benott 

La  Villotte 

iLes  Ormes 

Merry-Vaux 

|Sl-Marlin-sur-Ocre 

Sommecaise 

St-Aubin-Cbât.-N. 

La  Ferlé -Loupiére 

Cudot 

La  Celle-Sainl-Cyr 

Jfrécy 
I  Si-Romain-Ie- Preux 
(  Sépaux 

^Saint-Fargeaa 

LaVau 

Hoocbéres 

St-iilartin-des-Cba. 

Mé^illes 
^Fontaines 
.Seplfonds 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS 


NOMS 
des 

PERCEPTEUBS. 


COMMUNES 


LarceDa 


Bernard  ^ 


Girault 


/Sl-Julieu-da-Satilt 
\  Sl-Loup'd'Ordon 
iSt-Marlin-d'Ordon 
'Verlin  * 

/  Venisy 
)  Cbailley 
j  Champlost  ' 
\Turny 

Vilieoeuve-i.-Tonne 

Armeaii 

Bussy-le-Repos 

Cbaumot 

Dixmont 

Les  Bordes 

PiffoDds 

Rousson 

Arrondissement  de  Sens, 

Cbéroy 

Rrannay 

Dollot 

Jouy 

Mon  lâcher 

Saint-Vaiérien 

Vallery 

Viileboogis 

Viilegai'din 

Domats 
Courtoia 
Fouchéres 
La  Belliole 
Savifi^ny 


Berlin  aîné 
Sens 


Bezançon 


Paron 
GoUeiniers 
Cornant  - 
J  Courtois 
'  Eprise  lles-le-Bocage 

jEiigny 
iGron 

Marsangis 

Nailly 

Sl-Martin-da-Terlre 


Pont-sur-Yonne 

Cay 
Evry 
Touchalaume*lGisy.les.Nobles 

Lixy 
Mirhery 
Villemanoche 
Villenavotte 
Villeperrot 


Dubois  à  Sens 


iSens 
Saint-Clément 
Saint-Denis 
Soucy 


Percheron 


Lhermite 


Berthelin 


jSubiigny 
Veruoy 

Villen.  -la-Dondagre 
Ville  roy 

Grange-le-Bocage. 

St-Maurice-a.-R.-n. 

Sognes 

Verlilly 

Villiers-Bonneux* 

Courceaus 

Plessis-Dumée 

/Mâlay-le-Grand 
Maillot 
Mâiay-le-Petit 

Chandenier  filOronlaine-la^âillar. 

i^osoy 
Saligny 
y  au  mort 
Téron 


Saillard  ^ 


Sonpey 


BeauYallet 


•[  Sergines 
ICoropigny 
IPailiv 

5^Plessi8-Saint-JeaQ 
jCourlon 
/  Serbonnes 
!  Yinneuf 

Tbeil 
Pont-sur-Vanne 

Chigy 
Les  Sièges 
Yareiiles 
Yitliers-Loois 

,'  Thorigny 

^Flenrigny 

JLa  Chapelle-s.-Or. 

\La  Postolle 
>St-Marlin-8.-Oreose 

V  Yoisines 

iYillen.-Ia-Guyard 
Champigny 
Chaumont 
Saint-Agnand 
YillebleTin 
YUlethierry 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES 


Légier  ^ 


Villen.-rÀrchev, 
Bad^neaux 
Coargeniry 
Nioré  \Flacy 

Lailly 
Molinons 
FoUsy 

Arrondissement  de  Tonnerre, 

Ancy-le-Franc 

Argenteuil 

IChassignelies 

Cuay 

Fleyg 

Sligrny 

Villers-lei-HauU 

Cruzy 

I  Gigny 

Lepenne  j  Gland 

Pimelles 

SenneToy-le-Bas 

SeoneToy-le-Haat 

Beru 
Gayon        icollan 

deMon.IeTeaaxjSerrigny 
(a  Tonnerre  )  <  Tissey 

I  Vézanoes 

[Viviers 
VYrouerrô 

(Flogny 
BuUeaux 
La  Chap.-Vieille-F. 
Percey 
Tronchoy 
^Be^QOui(  • 

ICarisey 
f  Dié 
\  Roffey 
\Villier8-Vineux 

Lézinnes 

Ancy-le-Serveux 

Argentenay 

Pacy 

Samboarg 

Vireaux 


Dorolte 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Nicolle 


Gommery 


Molay 
Annay 
I  Fresnes 
Nitry 
Poilly 
Sainte-Vertu 

Neuyy 

Sormery 

BeagnoQ 

Lasson 

Soumaintrain 


Noyers 
Censy 

Châtel-Gérard 
Etiyey 
Petit  ^Grimault 

^Jouancy 
Moulins 
Pasiiiy 
Sarry 

rAlsy 
I  Nuits 

Challan-Belvall^^y^'^^®» 

Perrfgny 
.Jully 

Ruffny 


(; 


Boffuier 


Artbonnay 

Méllsey 

Quiiicerot 

Thorey 

Trichey 

Villon 


Boizanlé 


iTanlay 
Baon 
Commîssey 
Saint-Martin 
Saint-Vinnemer 

/Tonnerre 
l  Cheney 
1  Uannemoine 
LeMaistre^  /Epineuil 
i  Molosmes 

Wezinnes 
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DIRECTION   GÉNÉRALE  DES  DOUANES 

ET  CONTKIBUTIONS  INDIRECTES. 


M.  Barbier  ^,  directear  général,  hôlel  da  Min isté rendes  Finance',  rue  de  Rivoli. 

DIRECTION     DÉPARTEMENTALE. 

MM.  Cabrol  ^,  directeur  du  départeineril,  rue  de  la  Belfe-Pierre,  4. 

Lapayre  de  Crussol,  contrôleur,  1er  commis  de  direction,  rue  de  Paris,  132. 
Wuillaime,  2«  commis  de  direction,  rue  de  Paris,  127. 

Bureaux  :  rue  des  Templiers,  n.  2. 


INSPECTION  D'AUXERttE. 

M.  George,  inspect.  divisionn.,  chef  de  Service  de  la  principralité  d*Aaxerre,  rue 
MontbruD. 

PRINCIPAUTÉ    D'AUXERRB.      ' 

Bnreaux  e^  entrepôt  des  tabacs  :  rue  Chantepitiot,  8. 

MM.  Sfa^delaiiie,  surveillant  de  nayi^atioti, 

rue  de  la  Marine. 


Durand,  receveur  f)rinci|al,  entrep.,  rue 

Chantepiiiot,  8. 
Besnard,  commis  de  recelte  principale, 

rue  du  Champ. 

•  Service  Aclif. 

Bureaux  d'ordre  *.  rue  Chantepinol,  8. 

MM. 

Servais  ,  contrôlet:tr  à  Âuxerre,  ruediî- 
glény. 

Poulet,  Pons,  Cazanare,  Cathelot,  com- 
ipi^à  Auxerre. 

Gommard,  receveur  à  cheval  de  la 
banlieue  d' Auxerre. 

Nolle,  commis  principal  à  cheval  à  Au- 
xerre. 

Albert,  receveur  à  cheval  à  Chablis. 

Ballot,  com.  princip.  à  cheval     id. 

Cloutier,  rec.  h  ch.  à  Courson 

Demetz,  com.  prînc.  à  cheval    id. 

Prince,  receveur  à  cheval  à  Sl-Florenlin. 

Delécotle,  com.  principal  à  cheval  id. 

Girard,  receveur  à  cheval  à  Toucy. 

Bonnet,  commis  principal  a  cheval  id. 

Triou,  rec.  à  cheval  à  Vermenlon. 

Rouard,'commis  principal  à  cheval  id. 

Service  de  la  Navigation. 
Bureau*.  Quai  Condé. 

MM. 
Dusuzeau,  rec«  de  nav.,  place  St-Nicolas. 


Service  (te  la  garantie  des  matières  d'or 
et  d* argent. 

Bureau  ;  rue  de  Paris,  n»  132. 
MM. 
Lapyre  de  Crussol,  contrôleur  de  garan- 
tie, rue  de  Pari",  lîâ. 
Mérat,  essayeur,  Place-nux-Liens,  5. 
Durand,  receveur,'rue  Chantepiuot,  8. 

Service  des  Octrois, 
Éureau  central,  rue  Chanlepinot,  8. 

MM. 
Martin,  préposé  en  chef  de  Tociroi  d'An- 

xerre,  Plaî?e-)iux-Liens,  3. 
^resta?,  brigadier. 
Bretin,^^5.-brig. 
ïrr,  receveur  à  l'aballoir. 
Gaillaux,  receveur  à  la  Porte  du  Pont. 
Viault,  id.  du  Temple. 

Courtois,         id.  de  Paris. 

Saulereau,       id.  Chanlepinot. 

Jbjot,  id.  d'Ëgléuy. 

Coite,  receveur  du  Port. 
Bertrand   \'^  surveillant  ambulant. 
tVér  >rd,  2«  id 

Tribâudean,5«         id. 
Leblanc,'4e  id. 

Barré,  surveillant  à  la  Nouvelle  Porte. 
Chatte,        id.   "    porte  Saint-Vigile. 
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Inspection  t)E  joigny. 

M.  Saassvy,  inspecteur  division.,  chef  de  seï'vice  delà  principalité  de  loigny. 

PRINCIPALITÉ  DE  JOIGNT. 


L(»niai8tre.  rec.  princ.  enfrep.,  à  JM^ny. 
Hérisé)  ler  com.  de  rec  princ.  à  Joigny. 
Jaccpielin,  siirnuraéniire. 

Service  Actif' 

EKoa,  recevear  à  ciie/al  i  Aillant. 
Fauvii:on,  eoiti.  princip  à  cheval  id. 
Du  Saiissoy*  rec.  a  ch.  à  Brienon. 
Marquet,  com.  princ.      id. 
Jolly,  receveur  à  cheval  à  Charny. 
Péri'»r,  commis  principal  à  cheval    id. 
BalUot,  recevear  à  cheval  à  St.-Fargeau. 


liemetz,comml<;princ.  àch.à  5>t-Fargeaa. 
Maig^ne  de  Sarrazac,  r.  à  ch.  à  V.-le-l?t)i. 
Laillet,  commis  princ.  à  cheval     id. 
Sêrodin -Berlin,  com.  principal  à  Joigny. 
Pages,  commis  iJ. 

Service  de  la  Navigation. 
MM. 
Duclos,  receveur  de  navigr»  à  Laroche. 
Thirard,  vériOcat.  de  navig.  à  Laroche 

Service  des  Octrois, 

M.  N., fermier  de  Toctroi  deVilleneuve- 
sur-Yonue. 


soïts-inspection  de  sens. 

M.  Bonin,  sous  insp.  divis.  iiitérimaiire,  chef  de  serv.  de  la  principalité  de  Sens. 

PaiMCIPALlT^  DE  SENS. 


Rody,  receveur  principal, cntrep.  à  Sens. 
Kedocid,  commis  de  recette  principale  à 
Sens. 

MM.        Service  Actif. 
Gavan,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Sens 
Labillois,  Dupont,  Lacroix,  Depontailier, 

commis  à  Sens 
Seurat,  surnuméraire. 
Jaquelin,  receveur  à  cheval  de  la  banl. 

d«  Sens. 
Chaule,  com.  princ.  à  cheval  à  Sens. 


Lhermitte.rec.  achevai. à Pont-s-Yonne. 
Bouzin,  commis  princip.  à  cheval  fd. 
Julien,  rec.  à  cheval  à  Villen.  l'Archev. 
Cery,  commis  prioc.  à  cheval   id. 

Service  des  Octrois,   t 

Boudrot,  prép.  en  chef  de  Toct.  de  Sens  ; 

Âgou>t,   bri<;.;  Vie,   Dumotit,    Passy, 

Thévenin,  Gromard,  Dagfuot,Troué,V. 

lecev.  d'octroi,  à  Sens. 
Bernier  ËJme,  Bos  Jean,  Théveniu,  Mé- 

nard,  surv.  amb.  d'octroi^à  Sens. 


SOUS-INSPECTION  DE  TONNERRE. 

MM.  Rétif,  »ous-inspec(eur  divisionnaire,  chef  de  service  des  principalités 

d'Aval  Ion  et  de  Tonnerre,  résidant  à  Tonnerre. 

PRINCIPAUTÉ  D'AVALLON, 


Brûlé,  receveur  à  cheval  à  Vézelay. 
Moulsaingeon,  commis  princ.  à  chev.  id. 
Bessette,  commis  principal  à  Avallon. 


Poligné,  commis 


id. 


Berger,  rec.  princ.  enlrep.  à  Avallon. 
George,  1er  commis  de  recette  princ.  id. 

Service  Actif. 

MM. 
Garnier,  rec.  à  chev.  à  Tlsle-s  -le-Serein 
Faverotte,  commis  princ.  à  cheval    id. 
Reyssel,  rec.  à  ch   à  Quarré-l.-Tombes 
Hancelin,  commis  princ.  à  cheval  id. 

PRINCIPAUTÉ   DE  XON^TERRE. 

MM.  Desombre,  commis  de  recette  principale, 

Qualreveaux,  receveur  princ.  entrepos.à|^ià  Tonnerre. 
Tonnerre.  I 


Service  des  Octrois, 

M*    Chaussepied,    receveur  central   de 
l'octroi  d' A  vallon. 
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MM 


Service  Actif 


Labouille,  rec.  à  cheval  à  Aocy-Ie-Fraac 
Gailloi,  commis  piinc.  à  cheval  id. 
Jailliol,   receveur  à  cheval   à  Flo^ny. 
Trouble*  commis  principal  à  cheval  id. 
PloUin  ,  receveur  à   cheval  à  Noyers. 
Richebourg.  comjuis  princ.  achevai  id. 
Bachelot-^oulig^iic,  commis  chçf  de  poste 

à  Tonnerre. 
Dejou,  commis  à  Tonnerre 

Service  de  la  Navigation 
MM. 
Meilheurat,  recey.  de  narig.  à  Tonnerre. 


Vaiichez,  surveillanf  à  Tonnerre. 
Bichery,  receveur  de  navig.  à  Rayiéres. 


Surnuméraires 


MM. 


Reysset,  surnuméraire  de  direction  a 
Âuierre 

Ghadefaux,  surnuméraire  de  recelte  pria- 
cipale,  à  Anxene. 

Comians,  Trous'ard,  Martin,  Seural.Cha- 
bre,  Farod,  surnuméraires  du  servicse 
actif  de  la  direction  de  ITonue. 


ADMINISTRATION  DE  L'ENREGISTREMENT 

ET  DES  DOMAUVES. 
M.  Ed.  COYN  ^,  directeur. 

Toucy,  Bussière. 


mSPKCTEUR. 
M.  Regnault  de  PaÉMESNiL,  à  Auxerre. 

VÉRlFKîATEDRS. 
MM.  Letanneur^  à  Auxerre. 
Gouturat,  à  Avallon. 
Lacroix,  à  Joigny. 
Fels,  à  Sens. 

Guillaume,  à  Tonnerre.- 
Courtaut,  1er  commis  de  direction,  à 
AUxerre. 

Ga&saigne,  garde-magasin,  contrôleur 

du  timbre. 
Mauricart,  timbrcur. 

EMPLOYÉS  DE  LA  DIRECTION. 

Balbon,  chef  de  la  comptabflité. 
Adam,  commis  d'ordre. 
Guillou,  expéditionnaire. 

CONSERVATEURS  DES  HYPOTHEQUES 
^        Auxerre,  Boullay. 
Avallon,  Mulinot. 
Joigny,  Bouygues. 
SeiiS,  Maliainé. 
Tonnerre,  Belnet. 

RECEVEURS. 

Arrondissement  d' Auxerre. 

Auxerre,  Bredoux,  receveur  de  l'enreg.  des 
actes  civils,  s.-s.  privés  et  suc. 
—  Vidal,   rec.  de  renregislrement  des 
actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Chablis,  Gounot. 

Coulangcs-la-Vineuse,  Maréchal. 

Coulanges-sur-YoDàie,  Toussaint.* 

Courson,  Dubois. 

Liçny,  Déclémy. 

Saint-Florentin,  Pancbart. 

Saint-Sauveur,  Dulac. 

Seignelay,  Honoré 


Vermentoo,  Teurreau. 

Arrondissement  d'Avallon. 
Avallon,  Destenave. 
Llsle,  Prêcheur, 
Guillon,  Mordaing. 
Quarré-Ies-Tombes,  Tribalet. 
Vézelay,  Designorio. 

Arrondissement  de  Joigny. 
Aillant,  PamLet. 
Bléneau,  Cotlance. 
Brienon,  Lerat. 
Cerisieî-s,  Feuillet 
Charny,  Chevalier. 
Saint- Fargeau,  Fouraut. 
Joigny,  Maugcis. 
Villeneuve-sur- Yonne,  Rochatte. 

Arrondissement  de  Sens. 
Chéroy,  Tisserand. 
Pont-sur-  Yonne,  Correch. 
Sens,   Mouchet,  rec/îveur  de  l'enreg.  des 

artes  civils,  s.-s.  p.  et  suce. 
— Bougerol,  receveur  de  Tenreghstrem.  des 

actes  judiciaires  et  des  domames. 
Sergines,  Bouchage. 
Villeneuve-rArchevèque,  Justaniond. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 
Ancy-lb-Franc,  Roy. 
Cruzy,  Ginalhac. 
Flogny,  Chévrier. 
Noyers,  Maison. 
Tonnerre,  Fournerat  (enreg^  et  domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 
Auxerre,  Julien. 
Avallon,  Garuuchot. 
Joigny,  N. 
Sens,  Plée. 
Tonnerre^  Talot. 
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EAUX  ET  FORÊTS. 

La  France  est  divisée  en  33  conseryatioiis  forestières.  La  départements  de  l'Aube  et 
deTYonne  forment  la  8«  dont  Troyes  est  le  chef-iieu. 

le  département  de  TYonne  a  739,521  hert.   d'étendue  territoriale  ;  les  forêts  en 
occapent  172,696  hectares,  c'est-à-dire  le  quait  euTiron.    Celle.s  qui  sont  soumises  au 
régime  forestier  et  appartiennent  aux  communes  et  aux  établissements  publics  sont 
d'ooe  étendue  de  15^,927  hect.  Celles  de  l'IDlat  ont  une  superficie  de  17,769  hect. 
MM.  DE  Mis^ËRY  ^,  conservateur  à  Troyes. 

Bouquet  de  la  Grye,  suus-inspecteur  sédentaire. 
Durey,  sous-inspecteur,  chargé  des  travaux  d'art. 

INSPECTION  0*AUXERRE. 

MM  Gallot,  inspecteur,  à  Àuxerrc,  rue  Joubert. 

Rambourgt,  sous  insçeiteurà  Auxerre. 
Chdnvin,  brigadier  sédentaire,  et  Mauvi- 
gnan,  garde  sédentaire,  attachés  au  bu- 


reau de  l'inspecteur. 
Mariel,  garde-général,   k  Coulanges-sur- 

Yonne. 
Touchaieaume,  garde-pénéral,  à  Tonnerre. 
Clément,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc. 

1SNPECTI0N  D'A  VALLON. 
Goérard,  inspecteur  à  A  vallon. 


Gand,  sous-ins[  ecteur,  à  Avallon. 

Petit,  brigadier  sédentaire,  attaclv§  à<l'ins- 

pection  d*Avallon. 
Lartigue,  garde  général,  à  Avallon. 

INSPECTION  DE  SENS. 
Maicottejnspecteur,  à  Sens. 
Thonnellier  s.-inspecteur,  à  Sens. 
Alibat,  commis  d'inspect.  g.  sédentaire. 
Marland,  garde-général,  à  Joieny. 
Gbarlemagne,  garde  général,  a  Arces. 


ADMINISTRATION  DES  POSTES. 

Les  lettres  échangées  entre  les  bureaux  de  poste  de  l'intérieur  de  l'Empire,  de  la 
Corse  et  de  l'Algérie  et  les  Jettres  des  et  pour  les  militaires  et  marins  en  garnison 
00  en  station  dans  les  colonies  françaises  ou  présents  sous  les  drapeaux  ou  pavillons 
à  l'étranger,  paient  jusqu'à?  gr.  1/2  inclus.,  20  ou  30  c.,  selon  qu'elles  sont  affran- 
chies ou  non  ;  au-dessus  de  7  gr.  1/2  jusqu'à  15  gr.  inclus.,  40  on  60  c.  ;  au-dessus  de 
f^gr.  jusqu'à  100  gr.  inclus.,  80  cent,  ou  1  fr.  20  cenU  ;  au-dessus  de  100  gr.  jus- 
qu'à 200  gr.  inclus..  1  fr.  60  ç.  ou  2  fr.  40  c.  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  par  100  gr. 
oa  fraction  de  100  ^r.  excédant,  80  c.  en  cas  d'affranchissement,  et  1  ir.  20  c.  en 
cas  de  non-aflranchissement.  —  Les  lettres  de  la  ville  pour  la  même  ville  (Paris 
excepté),  qu'elles  soient  affranchies  ou  non,  jusqu'à  15  gr.  excl.,  10  c;  de  15  gr. 
a  30  gr.,  20  c.  ;  de  30  gr.  à  OO.gr.,  30  c.  ;  de  60  gr.  à  90  gr.,  40  c.  ;  Je  90  à  120  gr., 
'^c.;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  chaque  30  gr.  ou  fractionde  30  gr. 
"-Les  lettres  de  la  ville,  siège  du  bureau,  pour  les  autres  localités  de  l'arron- 
dissement postal,  les  lettres  d'un  bureau  de  poste  pour  une  distribution  dépendant 
ûe  ce  bureau  et  réciproquement,  qu'elles  soient  ou  non  affranchies,  jljsqu'à  7  gr.  1/2 
e;jclus.,  lOc,  de7gr.  l/2à15gr.,20  c:  de  15  gr.  à30  gr.,  30  c;  de  30gr.à60çr., 
f  c.  ;  de  60  à  90  gr. ,  50  c. ,  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  30  gr.  ou  fraction 
ûe  30  grammes  excédant. 

TAXE  DES  IMPRIMÉS,  ÉCHANTILLONS,  PAPIERS  DE  COMMERCE  OU  D'AFFAIRES. 

(Loi  du  25  juin  1856;. 

U  taxe  de  ces  objets  est  réglée  à  prix  réduits,  moyennant  affranchissement  en 
numéraire  ou  en  timbres  postes.  Leur  poi  îs  ne  doit  pas  dépasser  3  kilogrammes  et 
ift«r  dimension  45  centimètres.  Ils  ne  doivent  renfermer  aucune  lettre  eu  note  ma- 
nuscrite pouvant  tenir  lieu  de  correspondances,  sons  peine  d'une  amende  de  150 
'fancâ  à  3(W  francs,  et,  en  cas  de  récidive,  de  300  francs  à  3,000  fr.  —  Les  imprimés 
W  expédiés  sous  bandes  mobiles  couvrant  au  plus  le  tiers  de  la  surface.  Ils  sont  de 
ijois  classes  :  1°  Les  journaux  politiques^  taxe  4  centimes  par  exemplaire  de  40  gr. 
^'t  au-dessous;  au-dessous  de  40  grammes,augmentation  de  1  cent,  parchacrue  10  gr. 
j^^  fraction  de  10  gr.  excédant;  moitié  des  prix  ci-dessus,  lorsque  le  journal  est  pour 
jnléiicur  du  département  où  il  est  publie  ou  pour  les  département?  limitrophes. 
(Les  journaux  publiés  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  ne 
i  l^uissenl  pas  de  la  réduction  pour  les  départements  limitrophes).  —  2»  Les  publi' 
^iiom  périodiques  uniquement  consacrées  aux  lettres,  aux  sciences,  aux  arts, 
^ioffrieullure  et  à  l'industrie,  taxe  2  cent,  par  exemplaire  de  20  grammes  et  au- 
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dessous;  au-dessus  de  20  gramme^;  augmentation  de  I  c.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction 
de  <0  gr.  excédant;  moitié  de  ces  prix  dans  lescas  indiqués  au  paragraphe  ci-dessus. 
3*»  Les  circulaires,  prospectus,  catalogues ,  avis  divers  et  prix  cdurgirifs,  livres , 
gravures,  lithoçraphies  en  feuilles,  broches  ou  reliés,  late  lacent,  par  paquet  ou 
exeflnpIanlB  isole  dé  5  grammes  et  au-dessous  pour  tout  l'Empire;  1  cent,  en  plus  par 
chaque  5  grammes  ou  iraclion  de  5  grammes  excédant  jusqu  à  50  grammes;  ae  50  gr. 
à  100  gr.,  10  c.  uniformément;  au-dessus  de  lOO  gr.,  1  c.  en  sus  par  chaque  10  gr.  ou 
fraction  do  10  gr.  —  Les  avis  de  naissance,  mariage  et  décès,  les  prospectus,  cata- 
logues, circulaires,  prix  courants  et  avis  divers  st^nt  reçus  sous  forme  de  lettres  ou 
sous  enveloppes  ouvertes  d'un  côté  ;  taxe  S  centime^  par  exemplaire  de  10-  grammes 
et  au-dessous,  pour  l'arrondissement  du  bureau,  ei  10  cent,  poilr  le  reste  de  l'Empire, 
augmentation  :  5  c.  ou  10c.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction  de  10  grammes  excédant.  — 
Les  cartes  de  visite  sont  reçues  sous  enveloppes  non  fermées  aux  conditions  ci-dessus, 
La  même  enveloppe  peut  renfermer  tleux  cartes  sans  augmentation  de  prix.  —  Les 
échantillons  sont  affrarichis  aux  prix  des  imprimés  de  la  3"  chiie.  Ils  ne  devrôht  pas 
dépasser  un  jpoids  dte  300  gratnmes.  —  Ils  ne  devront  avoir,  sur  aucune  de  leurs  faces, 
(longueur,  hauteur  ou  largeur),  une  dimension  supérieure  à  25  cenlimêtres.  —  Us  de- 
vront, au  monient  où  ils  seront  présentés  à  l'affranchissement  dans  un  bureau  de 
poste,  porter  une  marque  imprimée  du  fabricant  ou  du  marchand  expéditeur.  — 
Quant  à  la  confection  des  paquets,  il  est  permi<%  de  leur  donner  les  formes  les  pins 
variées,  pourvu  qu'ils  soient  disposés  de  manière  à  ce  que  leur  contenu  puisse  tou- 
jours ôirc  facilement  et  nromptement  vérifié.  Sont  exclus  comme  échantillons  les 
objets  de  nature  à  détériorer  ou  à  salir  les  correspondances  ou  à  en  compromettre  la 
sûi'eté.  —  Ijb  port  des  papiers  de  commerce  ou  d'affaires  est  de  50  c.  par  paquet 
de  500  grammes  et  au-dessous.  Au-dessus  de  500  grammes,  1  c.  en  sus  par  chaque 
10  grammes  ou  Iraction  de  fO  grammes. 

Lettres  chargées  en  généi  al.  —  Lettres  chargéiÈ  contenant  des  valeurs  déclarées. 

Les  lettres  auxquelles  le  public  attache  une  importance  particulière  peu  Veut  être 
chargêe<%.  Les  lettres  à  charger  sont  présentées  au  bu i  eau  de  poste  et  affranchies. 
L'adrafinistratiott  en  donne  reçu  aux  déposants  et  ne  les  .livre  que  sur  reçu  aux  desli 
nataires.  Elles  payent  une  surtaxe  fixe  de  20  centimes  outre  la  taxe  fixée  ainsi  qu'il 
suit  :  Jusqu'à  i0  grammes  inclusivement,  20  centimes;  au-dessus  de  10  grammes 
jusqu'à  20  grammes  inclusivement,  40  centimes;  au-dessus  de  20  grammes  jusqu'à 
100  grammes  iitclnsivement,  80  centimes;  au-dessus  de  100gra.nmes  et  pour  chaque 
100  grammes  ou  IVaction  de  100  grammes,  80  centimes  en  sus. 

Elles  sont  revêtues  d'une  enveloppe  fermée  au  moins  de  deux  cachets  en  cire  fme 
et  de  même  couleur,  portant  une  empreinte  spéciale  â  l'expéditeur,  et  placés  de 
manière  à  réunir  tou^;  les  plis  de  l'enveloppe. 

Le  tarif  des  lettres  chargées  contenanlaes  valeurs  déclarées  est  le  même  que  celui 
des  lettres  chargées  en  général,  si  ce  n'est  quelles  sont  passibles  d'un  droit  de  10 
centimes  piar  tOO  francs  ou  fraction  de  100  franci^  déclarés. 

La  déclaration  ne  doit  pas  excéder  2,000  f.  Elle  est  portée  en  toutes  lettres  à  l'angle 
gauche  supérieur  de  la  su^cription  de  l'enveloppe,  et  énonce  en  francs  et  centimes  le 
montant  des  valeurs  insérées. 

L'expéditeur  s'assure  ainsi,  en-cas  de  pferte-,  sauf  le  ca?  de  force  majeure,  le  rem- 
boursement  des  valeurs  insérées. 

Valeurs  cotées. 

Les  valeurs  cotées  sont  des  objets  précieux  de  petite  dimension  qui  payent  2  "fo  de 
la  valeur  estimée.  L'estimation  ne  peut  être  inférieure  a  30  francs  ni  supérieure  à 
1 ,000  francs.  Elles  sont  renfermées,  en  présence  des  (tirecteurs,  dans  des4)oites  ou 
étuis  ayant  au  plus  10  centimètres  de  longueur,  8  centimètres  de  largeur  et  5  centi- 
mètres d'épaisseur. 

tes  objets  réunis  à  la  boite  ne  peuvent  pas  dépasser  300  grammes. 

A  Auxerre  lo  bureau  est  ouvert,  du  1er  avril  au  31  octobre,  de  7  heures  du  matin  ^ 
7  heures  du  soir,  et  du  ter  novembre  au  31  mars,  de  8  heures  du  matin  à  7  heures  du 
soir,  pour  les  dépôts  d'argent,  paiements,  lettres  chargées  ,  poste  restante  et  vente 
des  timbres-postes. 

£6s  dimanches  et  jours  fériés,  le  bureau  ferme  de  10  heures  à  midi  et  à  5  heures 
pour  dora  la  joarnée. 
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Des  bolfes  siipf>)émèiitàfres  sont  établies  rne  Chante-Pinot  (ancien  Itôtel-Dieu) 
hôtel  da  Léopard,  bureau  d'octroi  du  port,  porte  du  Temple,  a  la  Mairie,  porte  ai 
Paris  (bureau  de  tabac)  et  rue  d'Egleny. 


MM. 


INSPECTION  DE  L'YONNE. 

Lbmoing,  inspecteur  des  postes  du  département,  rue  de  la  Marine,  n®  I. 
Vigres,  sou^-inspecteur  au  département,  rue  Fécauderie,  n°7. 
Dreyfuss,  premier  commis  d'inspection,  rue  du  Champ,  tt*  1.    > 
Delahaye,  brigadier-facteur  du  département. 

Cerisiers,  Mlle  Trubert,  directrice. 

Champignelies  Mme  Boisçarnier,  distr. 

Cnarny,  Mlle  Journet,  directrice. 

Fleury,  M.  Moreau,  distributeur. 

Joigny,  M.  Dubas,  directeur. 

La  Ferté-Loupière,  Mlle  Valton,  distri- 
butrice. 

Laroche  (Saint-Cydroine).,  Mme  Viltard, 
directrice. 

Mézilles,  Mlle  Roudault,  distributrice. 

Kogny,  Mme  Crapeau,  distributrice. 

S.-Fa'rgeau,  Mm«  Claye;ux,  directrice. 

S.-Julien-du-S.,  M"»"  v"  Michel,  directr. 

Villeneuve-sur- Yonne,  M.  Boudet,  direct. 

Villevallier,  M.  Fortin,  directeur. 

Vil!ier»-S.-Benoît,  Mme  Godeau,  dîstr. 

An  ondissement  de  Sens. 

Chéroy,  Mlle  Dubos,  directrice. 
J  Egriselle-le-B.jMme  Cosset, distributrice. 
Pont-sur-Yonne,  MileXeroux,  directrice. 


BUREAUX. 

Arrondissement  d'Auxerre, 

Appoigny,  M.  Porée,  distributeur. 
Arcy-sur-Cure,  Mlle  Précy,  directrice. 

(MM.  Guilleinineau,  directeur. 
Miellé,  premier  commis. 
Chardon,  second  commis. 
3  i  Lefèbvre,  troisième  commis. 
"^  I  Guinault,  quatrième  commis. 
Chablis,  Mme  Ponchard,  directrice.        • 
Chailley,  Mile  Ployer,  distributrice. 
Coulanges-la-Vineuse,  Mme  Lamidé,  direc. 
Coulanges-s.-Y  ,  Mlle  Qiainlenne,  direct. 
Coorson,  Mlle  Carré,  directrice. 
Ligny,  Mme  Lormier,  directrice. 
Moneteau,  M.  Loiseau,  distributeur. 
Pourrain,  M.  Taraponnet,  distributeur. 
Saint-Bris,  Mme  Hadery,  dire(;lriGe. 
Sl-Florentin,  Mme  Dubois,  directrice. 
St-Sauveur,  Mme  Bethlbrt,  directrice. 
Seignelay,  Mlle  Pouçy,  directrice. 
Toucy,  Mme  V»  Balbédat,  directrice. 
Treigny,  Mme  Mottsset,  distributrice. 
Vermenton,  Mme  Haimbault,  directrice. 
Vincelles,  Mme  Mouchot,  distributrice. 

Arrondissement  d'Avallon. 

Avallon,  M.  Mansel,  directeur. 
Châtel-Censoir,  Mme  Lamy,  distribut. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berihelot,  directeur. 
Quarré-les-Tombes,  Mlle  Kagon.  directr. 
Véi'elay,  Mme  Laederich,  directrice. 
L'Me-^-l-Serein.Mlle  Barbolte,  directrice. 
Ohaslellux»  Mlle  Augueux,  distributrice. 
Cui*sy-les-Forges,  Mlle  Forestier,  id. 
Guillon,  Mme  Soisson,  directrice. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Aillant,  Mme  t"=  Gensoul'  directrice. 
Bassou,  Mtne  v*  Loisel,  directrice. 
Biéneau,  Mme  Clément,  directrice. 
Brienon,  Mlle  Bonnard,  directrice. 
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.  I  MM.  Labarre,  directeur. 
l  )  Bornage,  premier  commis. 


jg  )  Huot,  2*  commis. 
N...,  3' commis. 
Serbonnes,  Mme  Mor in,  distributrice. 
Sergines,  Mlle  Chardon,  directrice. 
Saint- Valérien,  Mme  Fortin,  distributrice 
Theil,  Mme  Mirauchaux,  distributrice. 
WM'Archevéque,  Mme  Peyrol.  directr. 
W'-la-Guyard,  Mme  v«  SuDj ,  directrice. 
Thorigny-s.-Oreuse,  Mme  Brunot,direct. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr.,  Mme  Mantelet,  directrice. 
Cruzy,  M.  Chabassol,  directeur. 
Flogny,  Mme  Gitfard,  direcli^ce. 
Ncuvy-Sautour,  Mmeffluchard,  distr. 
Noyers,  Mme  y*  l^ichot,  directrice. 
Nuits,  Mme  Paupert,  directrice. 
Tanlay,  Mme  Piaux,  distributrice. 
Tonnerre,  M.  Boissaux,  directeur. 


RELAIS  ET  MAITRES  DE  POSTES. 


ROUTE  N*  4  DE  PARIS  A  GENÈVE. 

Villeneuve- la-Gu y ard^  Lecomte. 
Pont-sur- Yonne,  Délions. 
Sens.  Délions  Auguste. 
Theil,  Foin, 


Arces,  Gatelier. 
St-Florentin,N. 
I  Flogny,  Mme  Flogny. 
Tonnerre,  Audebai, 
Ancy-le-Franc,  Passier, 
Aisy.  Ligeret. 
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ROUTE  AUXIL.  N°  5  DE  SBNS^A  ST.-FLOR. 

Villeneuve-sur- Yonne,  Picard. 
Villevallier,  Picard. 
Joigny,  Arrault  fils. 
Esnon,  Gatelier. 

ROUTE  N"  6  DE  PARIS  A  CHAMBËRY. 

De  W«-la-Guyard  à  Joigny,  v.  plus  haut. 

Bassou,  Passant. 

Auxerre,  Pinard. 

Vincelles,  Petit. 

Yermenton,  Rousselet. 

LucT-le-Bois,  Berthelot. 

Availon,  Barban. 

Sainte-Magnance,  Bizouard, 

MÊME  ROUTE  PAR  SERMIZBLLES. 

Sermizelles,  Berthelot. 

ROUTE  N°  60,  DE  NANCY  A  ORLÉANS 
OU  DE  TROYES  A  SENS. 

Villeneuve-rArchevôque,  Foin. 

ROUTE  E*"   77   DE   ISEYERS  .A    SEDAN,    OU  DE 
'        TROYES  A  SENS.  , 

Cour  son,  Paysant. 


ROUTE  DépARTEl^.  N*  I,  DE  SENS  A  NEMOURS^ 

Chéroy,  Guillaume. 

ROUTE  DE   TROYES  A   AUXERRE  PAR  AUXON, 
ST-FLORENTIfî,  MONTIGNY  ET  AUXERRE. 

Monligny,  Jacqmllat. 

ROUTE  DE  CLAMEGY  A  AVÂLLON  PAR  VÉZELAY. 

Vézelay,  Fosseyeux. 

ROUTE  DE  BRIARE  A  AUXERRE. 

Saint-Fargeau,  Perron. 
Toucy,  Coulon. 

ROUTE  D'AUXERRE  A  M0NTAR6IS. 

Toucy,  Coulon, 
Gharny,  Cottereau. 

ROUTE  d'aUXERRE  A  TONNERRE. 

Chablis,  Pavid-Gallereux. 

^  ROUTE  DE  PARIS  A  BESANÇ  ON. 

Pimelles,  Hugot. 

,  ROUTE  DE  TONNERRE  A  AVALLON. 

Nitry,  Berthelot. 


SECTION  Vil. 

POATS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  HERNOUX^,  Ingénieur  en  chef  du  Département,  à  Auxerre. 

§  1^'.    SEBVICE  ORDINAIRE  COMPRENANT  : 

1^  Les  routes  impériales  dont  voici  ta  nomenclature  et  V itinéraire  : 


No  5.  De  Paris  à  Genève  par  Montereou, 
Villeneuve-la-Guyard,  («hampigny, 
y illemanoche.  Pont-sur  Yonne,  Saint  • 
Denis,  Sens,  Mâlay-le-Roy,  Theil, 
Vauraort,  Arces,  ÂvroUes,  Saint-Flo- 
rentin ,  Gerraigny,  Percey ,  Flogny, 
Tronchoy,  Cbeney,  Dannemoine,  Ton- 
nerre, Lézlhnes,  Âncy  le-F'ranc,  Fui- 
-vy,  NuilSi  Aisy,  Montbard  et  Dijon. 

N"  5  bis.  De  Sens  à  Saint- Florentin  par 
Rosoy,  Villeneu  ve-sur- Yonne,  Armeau, 
Villevallier,  Villecicn,  Saint-Aubin, 
Joigny.  Laroche,  Esnon  et   Brienon. 

N"  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau  -les- Voves  ,  Bassou  ,  Ap 
poigny,  Auxerre,  Champs,  Vincelles, 
-Crayan,  Vermenlon.  Reigny,  Lucy-s.- 
Cure,  Arcy-sur-Cure,  Vouienay,  Ser- 
mizelles,  Avallon,  Cussy-les-Forges, 
Sainte -Magnance  et  Rouvray. 

N'  6Q.  De  Nancy  à  Orléans  par  Xroyes, 


Villeneuve-rArchevéque ,    Molinons , 
Foissv,  Sen«,  Paron  et  Courtenay. 

N«  65.  De  Neufckâteau  à  Bonny-sur-Loire 
par  Chàtillon-sur  Seine,  Laignes,  Pi- 
melles, Tanlay,  Tonnerre,  Fléy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Heines.  Auxerre,  Ville, 
fargeau,  Pourrain,  Toucy,  Mézilles- 
Saint-Fargeau  et  Lavau. 

N«  77.  De  Nevers  à  Sedan  par  Glamecy- 
Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Gy, 
Lévêque,  Vallan.  Auxerre, Villeneuve- 
Saint-Salves,  Montigny  ,  Pontigny, 
Saint- Florentin  ,  Neuyy-Saulour  et 
Troyes. 

N«  51 .  De  Poitiers  à  Àvallonpar  Clamecy, 
Dornecy.  Cha'moux.  Vézélay.  St.-  ère 
et  Pontaubert.  (Parsuite  de  la  rectiû- 
calion  en  cours  d*exécution,  on  aban- 
donnerait Saint-Pére  et  Pontaubert 
pour  rejoindre  la  route  impériale  n®  6, 

'  par  Asquins  et  Blannay. 
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2<*  Les  routes  départementales  dont  toici  les  dénominations  et  Vitinéraire  : 


Xo  i.  De  Sens  à  Nemours  par  Saint-Valé- 

rien  et  Chéroy. 
No  1  bis.  De  Sub'igny  à  Villeroy. 
No  2.  De  Chéroy  à  Bray-sur  Seine  par 

Dollot,  Braniiay,  Ponl  sur- Yonne. 
N*»  5.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  Sc- 
nan.  Aillant-s.-Thnlon  et  Saint-Aubin. 
N«  4.  D\Auxerre  à  Nogent  sur -Seine  par 
Monéteau,  Seignelay,  H;iuleriye,  Drie- 
non  ,  Bligny ,    Bcllechaume  ,    Arces  , 
Yaiideurs,  Les  Sièges  et  Villeiieiiye- 
l'Arçhevéque. 
N<>  5.  De  Saint  Fargeau  à  Vincelles  par 
Saint -San  vear,  Ouaine,  Morry-8cc  et 
Coula  liges -la-Vireuse. 
N"  6.  De  Tonnerre  à  Avallon  par  Yrouerre. 
Noyers«Massangis.  Disjsangis»  Tile-sur- 
Serein;  Provencv  et  Saaviguy-le-Bois, 
No  7.  D' Avallon  à  Lormes  par  C.hastellux. 
No  8.  De  Cussy-les-Forges  à  Semur  par 
St-André-en-Terre-Pieiiie  et  Epoisses. 
N°  9.  D'Aisy  à  Montargis,  par  Etivey, 
Sauvi^ny,  Pasilly,  Censy,  Noyer»,  Ai- 
greaaont,  Lichéres,  Saint- Gyr-les-Oo- 
lons,  Saint-Bris,  Auxerre,  Saint  Geor- 
ges, AiHanl-sur-Tholon.  Senan,Volirré, 
Saint-Romain-le-Preux,   Villefranche, 
Dîcy  et  Cliâteau-Renard. 
N°  9  bis.  De  la  porte  d'Eglény  à  la  porte  de 

Paris  autour  d'Auxerre. 
N"  10.  De  Saint-Farqeau  à  Montargis 

par  Saint-Privé.  Bléne^u  et  Rogny. 
^0  \\.  De  Joigny  à  Avallon  par  la  Belle- 
Idée,  Cbenx,  Hauterive,  Ligny-le-Cbâ- 
telj  Maligny,  Chablis,  Lichéres,  Nitry, 
Joux  la*YilIe,  Lucy-le-Bois. 
K*  12.  De  Joigny  à  Montargis  par  Béon. 
lï'  13    De  Sens  à  Nogent  sur- Seine  par 
Salot-Glément,  Thorigny  et  Sognes. 

§  2.   SERVICE  HYDRAULIQUE  COMPRENANT  : 

1*  La  sarveillance  et  la  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  antres  cours 
d'eaa  non  naTigables  ni  flottables.  —  Sl°  La  surveillance  et  la  réglementation  de 
toutes  les  usines  établies  sor  ces  cours  d'eau.  — o""  Les  irrigations  et  les  drainages. 

S  3. 

SerTîce  des  appareils  à  vapeur,  des  établissements  insalubres  ou  dangereux,  et 
enfin  des  usines  métallurgiques,  hauts -fourneaux,  patouillets,  fonderies,  etc. 

MM.  les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  du  service  ordinaire  remplissent 
dans  le  département,  les  fonctions  d'ingénieurs  des  mines. 

BUREAUX  DE  L'INGÉNIBUR  EN  CHEF. 

MM.  Ficatier,  eonducteur  embrigadé,  chef  de  bureau.  "" 

Petit  Charles,  conducteur  embrigadé. 
Brenot,  conducteur  embrigadé. 
Chailley,  Petit  Emile  et  Sanglé,  employés  secoodaires. 


fi^  1 4.  De  Germigny  aux  Croûtes. 

N«  15.  D Avallon  à  Montbard  par  Sauvi- 

gny,  Santigtiy,  Yassy-sous-Pizy,  Ans- 

trudes  et  Aisy. 
N<»  1 6.  De  Tonnerre  à  Bar-sur  Seine  par 

Saint-Martin,  Rugny,  Villon,  Arlhon- 

nay  et  les  Ricevs. 
N»  17.  De  Courson  à  Dicy  par  Fontenail- 

les.  Onaine.  Moulins,  Toucy,  Villiers- 

Saint  Benoît  et  Charny. 
N*  18.  De  NuiU  à  Laignes,  par  Ravières, 

Jully,  Sennevoy  et  Gigny. 
N<»  19.    De  Saint-Aubin  Château-Neuf  à 

MéxUles  par  Villiers-Saint-Benolt. 
No  20.  D'Auxerreà  Yéaelay  par  Vincelles, 

Bazarnes,   Trucy  «sur- Yonne,  Mailly- 

la-Yille,  Châtel-Censoir  et  Asnières. 
No  20  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 

de  la  Nièvre. 
N»  21 .  DAuxerre  à  Semur  par  Noyers, 

Soulangis,  Sarry,  Châiel-Gérard,Yassy- 

sous-Pizy  et  Monliers  Saint  lean. 
N°  22.  DeCosneà  Auxerre  par  St-Amand, 

Saint-Sauveur,  Fontaines  et  Toucy. 
N"  23.  De  Courtenay  à  Misy  par  Domats, 

Montacher,  Chéroy,  Vallery,  Ville- 
Thierry  et  Saint-Agnan. 
No  24.  DAuxerre  à  Donzy  par  Courson^ 

Druyes  et  Etais. 
No  25.  De  Lfjcy-leBois  à  Cussy-les  Forges 

par  Sauvigny-le-Bois. 
No  26.    De   Tonnerre  à  Chaource   par 

Cous^egrey. 
No  27.  De  Joigny  à  Courtenay  par  Ville- 

vallier.  Saini-Julien-du  Sault,  Yertin, 

et  Saint  Martin  d'Ordon. 
No  28.  De  Saint-Bris  à  luey-le-Bois  par 

Vermenton. 


us 


Le  département  est  partAgé  en  qaatreariv>ndi88ementsd*lQgéniear6 ordinaires, 
ainsi  qu^i suit: 

^  i^mtoarDissBiiiENT   d'auxerre. 

M*  Deshauons  ^,  conducteur  principal  faisant  tonctions  d'ingénieur  ordinaire, 

à  Auxerre* 

la  Nièvre  à  la  roule  impériale  n®  65,  â 


Bureau. 

UM.  Frontier  aîné^   conducteur  embri- 
gadé. 
Jalouzot,  conducteur  embrigadé. 
Goquan),'     id.  fd. 

Aniaulty  employé  secondaire. 

Service  actif. 

MHf.  Berlin»   conducteur    embrigadé,    à- 
Auxerre. 
Suchey,  conducteur  embrigadé  déta- 
ché à  Saint-Fargeau. 

Ficatierainé.conducteur  embrigadé  ^ 
à  Auxerre. 

Dujardin,  conducteur  embrigadé  à 
Auzerre. 

Bobovioz,  employé  secondaire  dé- 
taché à  Toucy. 
Cei  arrondissement  comprend  : 

1*»  Les  routes  impériales, 

N^G,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  kilo- 
métrique xaf»  16S,  près  la  gare  de 
Tembrancbemeat  d'Auxerre. 

M<*  65.  Du  pont  dMuxerre  à  la  limite  du 
département  du  Loiret. 

N**  77.  De  la  limite  do  département  de 


Aoxerre. 

2»  l£s  routes  départementales ^ 
Nw  3,o»9  bis,10,17,19,2;2et  24  entières. 
N*"  9.  D'Auxerre  à  la  limite  du  Loiret. 

5**  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de   Tarrondisse- 

ment  de  Sens  : 
Du  point  d^întersection  des  c»nfoos4fe 

Charoy   et   de   Saint  Julien-du-S^ult 

avec  le  déparlemetit  du  Loiret^   h    la' 

rencontre  du  haint-Vrain,  par  ta  route 

départementale  n"*  9.  , 
Le  Saint  Vraio  depuis  la  route  n^  9  jas- 

qu'à  son   enbouonure  dans  lYoune 

exclusivement. 
L'Yonne  jusqa*à  Laroche  exclusivement. 
Démarcation  du  coté  de  Tarrondissenient 

de  Tonnerre. 
L'Vonno  de  Laroche  à  Auxerre  ioelusi- 

Tement. 
Déinarcalion  ôo  l'arrondissement  d'Aval- 

Ion. 
LTonne  etses  affluents  de  gancbe  depuis 

Auxerre  Jusqu'à  Gpnlanges-s^r-YoliQ0 

tnc  usivement. 


ARRONDISSEMENT  D'aVAlLON. 

M.  Desnoyers,  conductetir  embrigadé  faisant  fonction^  d^ingéniem;  oi^diaaire 
à  A  vallon. 

{         2°  Les  roules  départew^entales. 

N«»  7,  8,  15,  m,  90  annexe.  24,  ^  et  28 


Bureau, 

Tgif.  i^mm^oj^aufat,  noA^açteoc  embri- 
gadé. 

Lebaite,  employé  secondaire. 
Renault,  îd. 

Service  actif. 

ipH.  Louis,  conducteur  embrijçadé^  déta- 
ché à  Vermeoton. 
Arbouin,   conducteur  détaché  à 

Noyers. 
LeTalloi^,*employé  secondaire^  à 

Avalton. 
Gaulon,  employé  secondaire,   à 
Avallon. 
Cet  arroodissement  comprend  :. 
• 

lo  Les  routes  impériales 

N«  6.  De  la  borne  0  k.  5  au-delà  du 
pont  d' Auxerre  à  la  limite  de  la  Côte- 
d'Or. 

N«  151 .  De  Poitiers  à  Ayallon,  entière. 


entières. 

NQ  6.  De  là  borne  kilométrique  n»  95,  à 
la  route  impériale  n"  6,  près  Avallon. 

N°  9.  De  la  rotite  d'Alsy  à  la  route  im- 
périale n**  6,  prés  Tauberge  neuve 

N°  1 1.  De  la  route  départemeatale  n**  9, 
près  Lichéres,  à  la  route  infpéciale 
n°  6,  prés  Avallon. 

3°  Service  hydrauUgw. 

Démarcation  du  côlé  de  Tarrondissement 
d'Auxerre  : 

La  rive  droite  de  ^'Yonne,  depuis  Goo- 
langes-sor-Tonne  jusqu'à  Auxerre. 

Démajçcation  du  côté  de  Tarrondissement 
ide  Tonnerre  : 

Ligne  parallèle' à  la  lonte  départemen- 
tale n°  9,  et  passant  par  Auxerre, 
Quennes,  Chjtry,  Préhy,  Noyers  et 
r     Aisy. 


«43 

M.  Hdmbi-ot,  iogénIeMr  oïdiaaire,  à  Sens. 

partie    comprise    entre    BrieiK>n    et 
VillencuTe-l'Archevêque. 


Bureau, 

HM.  Bauny,  conducteur  aui'liaire. 
IVIillard,  enaployé  secondaire. 
Lespagnol,  id. 

LaUiide  et  Bonueau,  id. 

Service  actif» 
m-  Gicrzynski,  c9pduct.enabriç.,àSens. 
Vincent,  id. 

SmroczB'nski,  id. 

Ficatier   Anic^t ,    conducteur  em- 
brigadé, détaché  à  Joigny. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

1°  Les  routes  impériale*, 

N.  5  Diçla  limite  de  S^ine-e^-Mârne  à  la 
borne    kilouuéMique    n^     150 ,    près 
Âi^rollefs. 
N.  5.  bis.  De  Sens  à  Sl-Florentin,  entière 
K.60.De  Nancy  à  Orléans,  entière. 
2»  Les  routes  départementales 


N^l,  1  bis,  2, 12, 15  et  23  entières,  n«  4,  l     ment. 

ARRONDISSEHENT  DB  TONNERRE. 

M.  Remise,  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


eqi 

3°  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côié  de  rairoudissement 
d'A^xerre; 

Du  point  d'intf^rsection  des  cantons  de 
Charny  et  de  i^aiut  Juii<>n-du-Sault 
avec  lu  dépaitement  du  Loiret,* à  la 
rencontre  du  Saint- Vrain  avec  la  route 
départementale  q»  9.  prés  ^t-!Homain. 

Le  Saint-Yrain  jusqu'à  son  embouchure 
dans  rVonne  inclusivi^mcnt. 

La  rivièred'YQnne,  depui»  l'embouchure 
du  Saint-Vrain  jusqu'à  Laroche  exclu- 
sivement. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondissement 
de  Tonnerre  : 

L*Armançon,    depuh   son  embouchure 
dans  rVonixe  jusqu'à  Tembouchurè  du 
Créaoton  exc\u&^vemenL 
I  Le  Créantpn  e(  ses  a£QuçnU  exçtonWe- 


Bureau. 

MM.  Courtine,  conducteur  embrigadé. 
Giraud  jeune,  employé  secondaire. 
Maracbe,  id. 

Service  actif. 

Huot.  conducl.  embrig.  a  Tonnerre. 

Troquier,    condu'.»teur   embrigadé 
détaché  à  Auxerre. 

Pinard,  conducteur  embrigaci^  #ta- 
ché  à  Fulvy. 

Millon,   conducteur  embrigadé,  dé- 
taché à  Saint-Flurentin. 
Cet  arrondissement  comprend  :         * 

lo  Les  routes  impéftales, 

îio  5.  De  la  borne  kilométrique  n»  150  à 

la  limite  de  la  Côte^d'Or. 
N.  65.  ï)e  la  limite  de  la  Côte-d'Or  à  la 

route  imp.  n°  6,  prés  Auxerre. 
N.  77.  Du  Pont  d' Auxerre,  à  la  liqaijle  4ll 

département  de  TAube, 

20  Les  roules  dfipar.tementalesy 

N««  14,  16,  17  et  18,  entières. 

^.  4,  Partie  comprise  entre  la  route  im- 


périale   n»  77,  près  d'Auxerre,  et  la 

route  impériale  n°  5  bis  à  Srienon. 
N")  t>.  De  1»  route  impériale  n^  65,  à   la 

boi;ne     kitçn^elriqu.e     n<»    25 ,   prés 

Noyers. 
N.  11,  De  la  route  impériale  n^  5  bis,  (à 

la  Belle-Idée',  à  la  ferme  de  Vauchar- 

mes,  près  Lichéres. 

3  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  Tarrondissenaent 

de  Sens  :• 
L'Armançon    depuis    Larocha  jusqu'à 

l'embouchure  du  GréantoD  inclnaffo. 

ment. 
Le  Créanton  et  ses  affluents  inclus.ire- 

menU 
Cémarcation  do  côtéde  Tarrondissement 

d'Auxerre. 
L*Yonne,'  de  Laroche  à  Âaxerre  exclusi 

vemexi.t. 
Démarcation  duqôté  de  rarr;ondisseixi^ot 

d^Avallon  : 
Ligne  parallèle  à  la  route  dépaflem.  n.9 

et  passant  par  Auxerre,  Quei^nes,  Chl- 

iry,  Préhy,  Noyers  et  Aisjr. 


mmmm 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

CONTROLE   ET  SORTEILLAMCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Thoyot,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Ghaussées,  ingénieur  en  chef 

du  Contrôle,  rue  d'Amsterdam,  21,  à  Paris, 
comte  de  Vassart  d'Uozier,  ingénieur  ordinaire  des  Mines,  chargé  du 

Contrôle,  rue  de  Grenelle-Saint-GBrmain,  128,  à  Paris. 
Monestier,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts-et-Chaussées,  chargé   du 

contrôle,  rue  de  l'Université,  7,  à  Paris. 
Moussette,    inspecteur  principal    de  l'exploitation  commerciale   du 

3™"  arrondissement  des  chemins  de  fer,  rue  de  la  Chaussée- d'An- 

tin,  26,  à  Paris. 
Jame,  inspecteur  particulier  de  l'Exploitation  commerciale  du  même 

arrondissement. 
Duformanoir,  commissaire  de  surveillance  administrative  (sectioa  de 

Moret  à  Sens)  en  résidence  à  Montereau. 
Bertrou,  commissaire  de  surveillance  administrative  (section  de  Sens 

à  Laroche  et  embranchement  d'Aiixerre)  ei^  résidence  à  Auxerre. 
Dillon,  commissaire  de  surveillance  administrative  (section  de  La- 
roche à  Nuits-sous-ftavière)  en  résidence  à  Tonnerre. 

Directeur  de  la  Compagnie  :  M.  Chaperon,  ingénieur  en  chef  des  Ponts- 
et-Chaussées,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  7,  à  Paris. 

Chef  (f  EîcploUalion  :  M.  Bidermann,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts-et- 
Chaussées,  à  la  Gare. 

Chef  du  service  commercial  :  M.  Pfeiffer,  rue  de  Bercy  Saint-Antoine,  Ix  ; 
M.  Boulanger,  chef  du  contrôle  de  comptabilité,  rue  de  Bercy  St, -Antoine,  U; 
M.  Morel,  chef  du  contentieux,  id.  j 

Agent  général  du  mouvement  :  M.  Dennery,  à  la  gare  de  Paris. 

Agent  principal  du  mouvement  (1"  section)  :  M.  itfetchei,  à  la  gare  de 
Paris. 

EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  AUXERRE. 

GARE  D'AUXERRB. 

Chef  de  gare  :  M.  Mallard.  |  Sous-cbef  :  M .  Michaat. 

Bureau  de  la  petite  vilesse.  -^  Chef  de  bureaa  :  M.  Piochard.  i 

Bureau  de  ville»  —  Chef:  M.  Thadée-Jaczioski  ;  Sous  chef  :  M.  Marion. 

SERVICE  MÉDICAL. 

Médecin  de  V embranchement  de  Laroche  à  Auxerre  :  M>  le  docteur  Dionis  des 

Carrières. 
Pharmacien:  M.  SiWé-FTémj,  ^ 

ENTRETIEN  ET  StTRYEILLANCE  DE  LA  VOIE. 

MM.  Delerde  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Chaussées,  ingénieur  en  chef, 
à  Paris,  rue  de  Bercy-Saint-Antoine,  4. 
Du  BoYS,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts-et-Chaussées,  chargé  du  service  de  ia 
première  section,  rue  de  Lyon,  71,  à  Paris. 

CHEFS  DE  SECTION. 

MM.  Chandenier,  conducteur  des  ponts-et-chaussées,  ^  Sens. 

Giraud,  id,  id.  Auxerre. 

Durlot,  id.  id.  Tonnerre 

Bizard,  id.  id.  Montbard. 

CHEFS  DE  GARES  DANS  LA  TBAVERSÉE  DE  l'TONNE. 

VîJlepeuve-la-Guyard,  MM.  David;  Pont- sur -Yonnp,  Décharné;  Sens,  Gravier; 
Villeneuve-sur- lonne,  Langlet;  Saint-Julien-du-Sault,  Grillot;  Cézy,    Brière; 
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Joigny  Hangou;  Laroche,  Berthelemot  ;  Bonnard.  Gâteaa  ;  Chenfilly,  Vîrot;  Moné- 
;eaa,  Thomas;  Auxerre,  Mallard;  Brienon,  Celles;  Salnl-Plorenlin.  Cellier; 
Flogny  Bentuyou;  Tonnerre,  Hoirinal  ;  Tanlay,  Gail  :  Ancy-Ie- Franc,  Baune; 
Naits-sous-Raviéres,  Truet;  Aisy,  Pommereaux 

Employés  comptables  :  MM,  Roignat,  à  Villeneuvesur-Yonne  ;  Gauthier,  à 
Brienon  ;  iiréguol,  à  Saiut-Florenlin  ;  Gullat»  à  ^uits  ;  Lasnier.  à  Aisy. 

Chefs  de  bureau  {petite  vitesse)  :  MM.  StégeràSens;  Drège  à  Joigoy  :  Piochard 
à  Auxerre  ;  Durand  à  Tonnerre. 


ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES.      ' 
BUREAU  CENTRAL  :  Rue  de  Grenelle-Saint-Germaio,  103,  à  Paris. 

DIRECTION  D'AUXBRRE. 

Place  du  Département,  4,  et  rue  des  Grands- Jardins,  4. 

MM.  LAIR,  directeur  de  dation.' 
BoDGjsdT,  Lalé,  stationnaires. 
Charôllais,  piéton;  Thibault,  surveillant. 

Les  bureaux  sont  ouverts  au  public,  pour  la  correspondance  des  dépêchés  privées, 
tous  les  jours,  y  compris  fêtes  et  dimanches,  de  7  heures  du  matin  à  9  heures  du 
soif;  depuis  le  1er  avril  ju>iqu'au  1er  octobre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du 
soir  depuis  le  fer  (octobre  jusqu'au  1er  avril. 

TARIF  BE  LA  hl&VÈCEE  SIMPLE  DE   1   A   15  MOTS,  D' AUXERRE   AUX  BUREAUX 

DE  l'État  designés  ci-dessous  : 

Âbbeville  5  fr.,  Agen  6-70,  Aix  7-10,  Alais  6-10,  Albi  6-50,  Alençon  4-80,  Ambert  4-50, 
Amiens  4  60,  Angers  5-21,  Angoulèrne  5-60,  Annonay  5  f.,  Antibes  7-50,  Arles  6-70, 
Arras  4-90,  Aubenas  5-60,  Auch  V20,  Auiillac  5-30,  Avesnes  4^70,  Avignon  6-40, 
Avranches  5-90.  Agde  7fr.,  Aire  7-50,  Aubusson  4-30,  Argelis  8-10,  Aix-les-Bains 
5fr.,  Anney  5  fr.,  Albertville  5-20,  Apt  6-60. 

BagnèresSfr.,  B^rbezieux  5-90,  Bar-le-Duc  3-70,  Baveux  5-70,  Rayonne  8-30,  Beau- 
caire  6-60,  Beaune  1-50,  Beauvais  4-20,  Belfort  4-60,  Besançon  4  f.,'Béziers  7  f.,Blois 
5-80,  Bordeaux  6-70,  Boulogne  5-70,  Bourg  «-20,  Bourges  3-30,  Brest  8-20,  Priey4-50, 
BrignoUes  7-30,  Brives  5-30,  Relley  4-90,  Bourganeuf  4-30,  Ronneville  5  fr.,  Bernay 
4-70,  Binic  7  fr.,  Bedarieux  6-70. 

Caen  5  fr.  40,  Cahors  6-10,  Calais  5-80,  Cambrai  4-70,  Cannes  7-50,  Carcassonne  7-20, 
Carpentras  6-30,  Castel-Sarrazin  6-70,  Celte  6-90,  Châlons-sur-Marnp  3-50,  Chalon- 
sur-Saône  5-60,  Chantilly  3-80,  Chartres  3-80,  Chàteaulin  790,  Chàteauroux  3-90^ 
Chaumont  3-30,  Cherbourg  6-50,  Clermont-Ferrand  4  30,  CÏermont  (Hérault)  6-70, 
Cognac  5^90,  Colmar  4-CO,  Coutances  6-10»  Commentry  3-îO,  Le  Croisic6-80.  Com- 
piègne  4  fr.,  Condom  7fr.,  Concarneau  7-80.  Chàl eau-Thierry  3-50,  Chambéry 
MO,  Chamouix  5-30,  Ghinon  4-70,  Corbeil  3-30,  Chatellerault  4-60,  Carentan  6-10, 
Confolens  5  fr. 

Dax7  fr.  90,  Dieppe  5-10,  Digne  6-70,  Dijon  1-50,  Dinan  6-40,  Dole  3-70,  Douai  5  f., 
Draguignan  7-30,  Dunkcrque  5  80,  Dié  5-70. 

Elb(Buf4  fr.  60,  Epernay  3-50,  Epinal  '^-30,  Etain  4-30,  Etampes  3-40,  Evreux4-30, 
Eu  5  fr.,  Elretat  5-40. 

Falaise  5  f.  20,  Fécamp  5-30,  Foix  7-70,  Fontainebleau  1-50,  Forbach  5  f.,  Fréjus  7-50, 
Fougères  5-70,  Fiorac  5-90, 

Gannat  3  fr.  90,  Gap  6  10,  Granville  6-10,  Grasse  7-40,  Gray  370,  Grenoble  5-40, 

Guéret  4-30,  Gaillac  6-60,  Gex  4-60,  Guingamp  7-30,  Guebwiller  4-80, 

Havr-  (le)  5  fr.  30,  Honfleur  5-20,  Hyères  7-70. 

Issoudun  3  fr.  60,  Issoire  4-50.     # 

Landerneau  8  fr.  10,  Laon  4  f.  Largenlière  5-70,  Laval  5-30,  Libourne  6-10,  Lille  5  30, 
Limoges4-90,LisieuK5  f.,  Lodève  6-60,  Lons-le-Saulnier  4  f.,Lo rient 7-30,  Louviers 
4-50,  LuçoB  6  f.,  Lunel  &60,  Lunéfille  4^0,  Lyon  4-40,  La Ciotat  7-40,  Langres  3-40, 
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La  Rochelle  6-!0,iiectoïire  7  fr.,  Lepuy  5-10,  Lannion  7^,  Lèmoux  7-40,J  Lansle- 
bourg  S-M»,  La  Fieche  4^0,  La  Palisse  3-70.  ' 

Mâcon  4  fr.,  Maoo>que  6-80,  Mans  (le)  4-60,  Marans  6  f..  Marniande  660,  Marseille 
7-3<>.  MHin  1-50,  Mende  5-70,  Melz  4-5  ),  Méziere^  4-40,  Millau  6-20.  Moiasac  6-60, 
Moutbuban  6-60,  Montbris  on  4-50.  M cnl  de-Marsan  7-40;  Montélimart  5-80,  Mont- 
pellier 6;o,  Morlaix  7-70,  M(.ulins3-40,  Mi.lhou  e  4-90,  Martigue^  7-10,  Maubeuge 
4  9J,  iMontlufon  3  80,  Mareunes  6  3!),  Mirande  7  40,  Menton  7  40,  Moutiers  5  50. 

Nancy  4  fr.  3),  Nanlesôf.,  Napoléon-Vendée 6-10,  Narbonne7-10,  Never^  1-50,  Nîmes 
6o0,  Nicrl5-60,  Nanlua  4  40,  Ncrac  6  80,  Noii  moutiers  6  70,  Nogent-le-Rotrou 

4  20,  Nice  7  5i),  Nyons  6  fr. 

Oléroii  6  fr.  30,  Orange  6-20,  Orléans  1-50,  Orthez  8  fr. 

Paris  3  fr.  60,  Pau  8  f.,  Périgueux  5  70,  Perpignan  7-80,  Pézenas  6-90,  Poiliers  4-90, 

Pont-l'Evêque  5-10,   Ponloi  e  3  80,  Pontrieux  7-30,  Privas  5-30,  Piiy  (le)    5-10, 

Parnipol  7  20,  Plombières  4  30,  Ponlarlier  4  40,  Pamiers  7  50. 
Quimper7fr.  90,  QLimperlé7  50. 
Reims  3  fr.  70,  Rennes  6-10,  Réthel  4-10,  Riom  4-20,  Roanne  4  f.    Rochçfort  6-10, 

Rochelle  (la)  6-10,  Rodez  6  f.,  Romans  5-30,  Roubaix  5-30,  Rouen  4-70,  Rambouillet 

3  7«'.  Royau  6  40,  Ruffec  5  30,  Redon  6  40, 

Sables-d'Olonne  6  fr.  40,  Saint  Affrique  6-40,  Saint-Brieuc  6-90,  Saint-Chamond  4-60, 
SaJnl-:Etienne  4-70,  Saint-L6  5-90,  Saint-Malo  6-40,  Saint-Nazaire  6-50,  Saint-Omer 
5-50,  Saint-Quentin  4-40,  Saint-Servan  6-40,  Sainte-Menehould  3-80  Saintes  6  f., 
Sarreguemines  6-10,  Saumur  4-90,  Sedan  4-40,  Sens  1  f.,  Sorques  6-tO,  Strasbourg 

5  fr.  30,  Schlestadt  5  fr.  Saint- Pierre-d'Oléron  6  fr.,  Savenay  6  30,  Saint-Marcellia 
5  30,  Saint-Sever  7  60,  Saint-Julien  4  7Ô.  Saint-Jean  de  Maurienne   5  60,  Salins 

4  10,  Saint-Tropez  7  70,  Sainte-Marie-aux-Mines  4  90,  Saverne  5  10,  Sisleron  6  40 j 
Saint-Denis  3  60. 

Tarbes  7  fr  80,  Tbiers  4-20,  Tonneins  6-60,  Touloa  7-60,  Toulouse  7f.,  Tourcoing  5-40, 
Tournon  5-20,  Tours  4-30,  Troyes  1-50,  Tulle  5-20,  Thann  4  80,  Thonon  4  80,  Toul 

4  10,  Tbonnav  6  1Ù,  Treguier  7  30,  Thion ville  4  70,  Treport  5 10.  Tonnerre  1  fr. 
Ussel  4  70,  Uzès  6  fr.  30. 

Valence  5  fr.  40,  Valenciennes  4  90,  Valognes  6-30,  Vannes  6-90,  Verdun  4-10,  Ver- 
sailles 3-60,  Vesoul  4  f ,  Vienne  (Isère)  4-80,  Vilfefranche  de  Rouergue  6  iO,  Vitré 

5  70,  Wassy-sur-Blaise  3  30,  Wissembourg  5  fr.  60. 
Yyetot  5  ir,,  Yssingeaux  5  fr. 

N.  B.  Sont  ouverts  pendant  la  saison  des  Bains  seulement,  les  stations  suivantes  : 
Bourbounes-les-Bain^  3  70,  Cabourg  5  30,  Cauterets  8  30,  Eaux-Bonnes  ^  30,  Plom- 
bières 4  30,  Trouville  5  20,  Vichy  3-90. 

En  vertu  de  la  loi  du  18  mai  ISSB, 

La  taxe  d'une  dépèche  simple  de  1  à  15  mots  ne  sera  que  de  1  franc  d'Auxerre  aux 
stations  désignées  ci  dessous  et  qui  se  trouvent  dans  le  aépartemènt  de  TYonne  : 

.   Joigny,  1  fr.  ^  La  Roche,  I  fr.  —  Tonnerre,  1  Ir.  —  Sens,  1  fr. 

En  vertu  de  la  métne  loi. 

Les  dépêches  simples  de  1  à  15  mots,  échangées  entre'Âuxerre  et  les  gares  situées 
dans  les  départements  limitrophes  du  département  de  TYonne  et  désirées  ci- 
dessous,  sont  soumises  à  la  taxe  uniforme  de  1  fr.  50  c,  quelle  que  soit  la  distance  : 


Aube.  —  Bar-sur-Aube,  Clairevaux,  Mes- 
grigny,  Nogent  sur-Seine,  Payns,  Pont- 
sur-Séine,  Romiily,  Saint-Mesmiu.  1  fr. 
50  pour  chacune  de  ces  gares. 

Côte-d'Or.  —  CQllungés,  Darcey,  Genlis, 
Lamarche,  Magny,  Montbard,  Pontail- 
lier-sur-Saône,  Châtiilon-sur-Seine,  1  fr. 
50  .centimes. 

LomET.  —  Arthenay,  Beaugency,  Cer- 
cottes.  Château-Gaillard^  CheviUy,  La 
Ghapelle-sur-Mer,  LaFerté-Sain^Aubîn, 


Meung,  Sain^Ay,  Montargis,  Pithiviers, 
1  fr.  5i). 

Nièvre  —  Mars,  Saint-Imbert,  Saint- 
Pierre,  CJamecy,  1  fr.  50. 

Seine-et-Marne.  —  Ghatenay,  Emérin- 
ville,  Gretz,  Hermé,  Lagny,  La  Çerté- 
sotts-Jouarre,  Les  Ormes,  Longuei/illê, 
Meaijx,  Montereau,  Mormanl,  Nangis, 
Ozouer-la-Ferrière ,  Ozouer-le-Voulgis, 
Verneuil,  Vimpelles,  Villepatour,  Pro* 
yms,  Meaux,  1  fr.  50  centimes. 


447 

N.  B.  Parmi  ces  gares,  il  s'en  tronve  qui  sont  éIoiffn6es  des  localités  dont  elles  portent  le  nom, 
et  pour  le  port  de  ces  dépêches  de  la  gare  k  ces  localités  on  perçoit  un  exprès  caicalé  d'après  la 
distance  à  franchir  ;  savoir  : 


Poor  Nogent-sur-Seine,  1  fr« 

Emérainville,  La  Chapelle,  Magny,  Ozoner- 
le-Youlgis,  PontalUier-sar-SaAne  et  Vim- 


pelles,  1  fr.  50. 
Pour  La  Roche  et  Ozoaer-Ia-Ferrière,  d  fr. 
Mars,  S  fr.  50. 


SERVICE  DU  CAISAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  RIVIÈRE  DTONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfec- 
tionnement des  rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Armançon  et  du  canal  du  Ni- 
yemais,  tout  ce  qui  conceme  le  mouvement  de  la  navigation  et  du  flottage 
sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent  et  l'instruction  des 
affaires  concernant  les  usines  gui  y  sont  situées.  Il  a  aussi  pour  objet  les  tra- 
vaux d'amélioration  de  la  navigation  de  VYonne  au-dessous  d*Auxerre,  aux- 
quels la  loi  du  31  mai  1846  a  affecté  une  somme  de  6,tf00,000  fr. 

Il  s'étend,  dans  son  ensemble,  depuis  l'origine  du  canal  du  Nivernais  dans 
la  Loire  à  Decize  (Nièvre)  jusqu'au  confluent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine  à 
Montereau  (Seine-et-Marne),  et  pour  les  affluents  de  l'Yonne  depuis  leur 
soarce  jusqu'à  leur  confluent. 

M.  Gambuzat  2jit,  ingénieur  en  chef  à  Auxerre. 

Bureau  de  Vingénieur  en  chef. 
MM*  Leau,  conducteur  auxiliaire,  chef  MM.  Ri.ein,  Marchand  jJouby,  Boidot 


de  bureau. 
Raoul  Onésime,  conducteur  auxi- 
liaire. 


Pierre,  employés  secondaires. 
Lin  Emile,  Raoul  EugènOi  em- 
ployés temporaires.         « 

i"  ABROMDSSBUENT  D'ÀUXBRBE. 

M.  Mabini  ^,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre. 
Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  : 

i»  De  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne,  comprise  entre  Armes  (origine  de 
l'Yonne  flottable'en  trains)  et  le  fossé  Renard^  16  kiiom.  environ,  en  aval 
d' Auxerre.' 

2<'  De  la  rivière  de  Cure,  depuisle  pont  du  tunnel  d'Arcy  ; 

3«  Du  canal  du  Nivernais,  depuis  l'écluse  double  de  Tannay,  n"«  d8-39, 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Yonne,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M»  Marini. 


MM.  Prévost,  conducteur  auxiliaire,  chef 
de  bureau. 
Gauche,  conducteur  embrigadé. 


MM.  Boudet,  Azière,    Ruby,  Bernasse, 
Bonnard^  Ménisselle,  employés  se- 
condaires. 


SERVICE  ACTIF. 

1"  Division. —Entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Mailly-la- Ville  (Yonne). 
Rivière  d' Yonne  el  canal.  —  M.  Frontier;  conducteur  embrigadé  à  Magny, 
commune  de  Merry-sur-Yonne. 

2"*  Division.  —  Entre  Mailly-la-Ville  et  l'écluse  de  Bélombre,  et  entre 
Arcy  et  Gravant. 
Rivières  d'Yonne  et  de  Cure  et  canaL  —  M.  Petit,  copi^ucteur  embrigadé  à 
Mailly-la-Ville. 

3**  Division.  —  De  l'écluse  de  Bélombre  à  Auxerre,  pour  le  canal,  et  au 
fossé  Renard  pour  la  rivière. 
Rivière  d'Yonne  et  canal.  —  M.  Millon,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre. 
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2*  ARaORDISSBinNT  DB  8BH8. 

M.  HuMBLOT,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  de  la  rivière  d'Yoi>ne,  depuis  le  fossé 
Renard  (16  kilom,  en  aval  d'Auxerre)  jusqu'au  barrage  de  Saint-MartiOy  et 
de  l'Arma Qçon  au-dessous  de  Brienoa. 

Bureau  de  M,  Humblot. 

MM.  Adam,  conducteur  embrigadé. 

*Bofido4  Etienne,  conducteur  auxiliaire. 

Léger,  Honoré,  Roiilier  Jean,  employés  secondaires. 

•  >  SBRTICB  ACTIF. 

4**  Division.  —  M.  Lobillot,  conducteur  embrigadé,  résidant  ï  Bassou. 
tt"*  Division.  —  M.  Pibducbi,  conducteur  embrigadé,  résidant  à  Joigay. 
^    6*^  Division.  --^  M.  Desmouèbes,  cond.  embrigadé,  résidant  à  Sens. 

3*  IBBONDISSBMENT   ftB  MONTBBBÂU. 

M.  PiLLB  '^,  ingénieur  ordinaire  à  Montereau. 

Cet  ingénieur  eSt  chargé  du  service  de  la  rivière  dTonne,  comprise  entre 
'  le  barrage  de  Saint- Martin  et  le  pont  de  Montereau. 

Bureau  de  M,  Pille. 

MM.  Girard,  conducteur  embrigadé. 

F^icard,  Boulier,  Courtois,  employés  secondaires. 
Oudin,  Desmoiières,  employés  temporaires. 

SERYICE  ACTIF. 

Travaux  d'entretien:  M,  Dauguet,  condacleorembrig  ,  k  VilleDeave-la-Guyard. 
Travaux  extraordinairee  :  MM.  Mattre  ei  Regnauld,  oonducteors  embrigadés,  â 
Pont-sur-Yonne. 

CANAL  D£  BOURGOGNB. 

PAETIB  GOII»miSB  BMVBB  LA  K0CB»<»SinHTOlllfB  BT  LA  UnTB  DB  LA  eÔTB^^OB. 

MM.  BoLLAND  DE  Batel,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon. 
Bbmisb,  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


EMPLOYES  SECONDAIBES 

MM.  Lauzanne,  couducteor. 
Verpeau,    id. 


CONDUCTEURS  EMBRIGADES. 

MM.  ValdaDt,  cund.  principal  à  l^ienoB. 
Letils,  à  Ancy-le-FraDc. 
Gotlerot,  à  Tonocrre. 

Ce  canal  eonaieDce  à  Laroche^'iDr-Yonne^  s'élève  par  les  vaUées  d^  FArmançon  et 
ée  la  Brème,  en  passant  à  BrieDeii,  Saint-Florentin,  Tonnerre,  Taiilay,  Aney-le-Franc, 
Ravières,Montbard,  Venarrey,airive  à  Pouilly-en-Auxci^  et  déboucbe  dans  la  Saône, 
à  Saint-Jean-de-Losne.  Sa  longueur  totale  e^t  de  ^42,044  mètres;  sa  longueur  dans  le 
département  est  de  91  kilomètres  0:)6  m.  Il  a  été  commencé  en  1775.  Les  travaux 
interrompus  pendant  la  BévolutioD  ont  été  repri-t  en  Tan  ix. 

Les  écluses  sont  au  nombre  de  191,  savoir  :  1 15  s«r  le  versant  de  TYoniM  et  76  sor 
celui  de  la  SaOce.  Chaque  éclu  e  a  une  chute  moyenne  de  2  m.  $1. 

Le  biez  culminant  est  compo^*'  de  deux  p.trlie^  en  tranchées  et  d'un  souterrain  de 
3,3^  mètres  de  longueur.  (>  bioz  culminant  et  phi;  élevé  que  la  Satoe,  à  Saint- 
Jean  de-Losne  de  t99  mètres;  que  rvonne,  a  Laroche,  de  3U0 


SERVICE  DES  INONDATIONS. 

Le  senricede.^  inondations,  organisé  pour  répondre  aux  vues  bienYeillantes 
de  l'Empereur,  a  pour  but  rexécution  de  travaux  destinés  à  {uréveiiir  le  retour 
des  inondations  du  bassin  deTYonne» 
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Ces  travaux  doivent  consister  principalement  dans  la  coaatmctlon  de  ré- 
servoirs sur  la  partie  supérieure  de  TYonne  e*  de  ses  affluervts. 

Les  eaux,  retenues  dans  ces  réservoirs  par  des  barrages,  ne  doive  t  être 
lâchées  que  successivement  et  de  manière  à  prévenir  la  dévastation  des  riches 
vallées  arrosées  par  l'Yonne,  la  Cure,  le  Serein  ©t  TArmançon. 

Des  redressements  de  lit  et  de**  curasres  A  vif  fond  doivent  en  outre,  pour 
certains  affluents,  faciliter  le  débit  d'un  plus  grand  volume  d'eau,  augmenter 
la  vitesse  d'écoulement  et  éviter  la  fâcheuse  coïncidence  des  crues  de  ces 
affluents  avec  celles  de  PYonne. 

M.  Cambuzat,  ingénieur  en  chef  de  ce  service,  a  pour  collaborateurs 
MM.  les  ingénieurs  ordinaires,  Marini,  à  Auxerre  ;  Pille,  à  Sens,  Louis,  con- 
ducteur faisant  fonctions  d'ingénieur  à  Decize  (Nièvre). 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL.  —  1*  sbrvice  centrai.. 

MM.  Boucheron,  agent-voyer  en  chef,  à  Auxerre,  quai  Condé,  16, 
Michaut,  agent-voyer  de  1^  classe,  détaché  à  la  Préfecture. 
Guyard,        id.  de  â*  classe,  comptable. 

Letur,  Michaut,  Sonnet  et  Privé,  agents  secondaires. 

2^  ARRONDISSEMENT   D'AUXERRE. 

MM.  Montarlot,  agent-voyer  principal,  à  Auxerre. 
Labosse,  agent-voyer  de  3*  classe,  à  Chablis. 
Loury,  id.  id.  à  Toucy. 

Neveux,  id.        de  U^  classe,  à  Courson. 

Mathieu,  id.        de  6«  classe,  à  Saint-Sauveur. 

Moine,  agent-voyer,  de  6«  classe,  à  Saint-Florentin. 
Raquin ,      id.  id.  à  Gravant. 

Larivé  et  Bertrand  Ernest,  agents  secondaires  de  2«  classe,  à  Auxerre, 

3°  ARRONDISSEMENT    d'AV^LLON. 

MM.  Aagon,  agentr-voyer  de  i^*  classe,  à  Avallon. 
Garnior,        id.        de  4'  classe,  à  MontréaL 
DessigooUe,  id.  id  à  Vézelay. 

Farcy,  agent  secondaire  de  S'  classe,  à  Avallon. 
Maratray,  id.  '  id.  id. 

Blond,  id.  id.  id. 

4»  ARRONDISSEMENT   DE  JOIGNY. 

MM.  Gibier,  agent-voyer  principal,        à  Joigny. 

Viault,        id.  de  4."  classe,  à  Saint-Fargeail. 

Courtois,    id.  de  4-!  classe,  à  Villeneuve-sur» Yonne. 

Grandrup,  id.  de  9*  classe    à  Arces. 

Barbier,      id.  id.  à  Cnarny. 

Saint-André,  agent-voy.,4*  classe  à  Aillant. 

Vallet,  agent  secondaire  de  1"  classe,  à  Joigny. 
Mignard,    id.  de  â'  classe,  id. 

S*)   ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

MM.  Carré,  agent-voyer  principal,  à  Sens. 

Charles,        id       de  2«  classe,  à  Pont-sur-Yonne. 

Huchard,      id.      de  3«  classe,  à  Villencuve-l'Archevôque. 

Puteauy        id.      de  ^^  classe»  à  Sens. 
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Renard,        id«      de  5*  classe,      à  SaintrValérien. 
Mortier,  agent  secondaire  de  1'*  classe,  à  Sens. 
Colas,  id.  de  2«  classe,  à  Sens. 

6**   ARRONDISSEMENT   DE   TONNERRE. 

MM.  Chenal,  agent- voyer  de  l'«  classe,  à  Tonnerre. 
Roy,  id.        de  ^^  classe,  à  Flogny. 

Boussard,       id.  id.  à  Ancy-le^Franc. 

Gautier,         id.        de  4?"  classe,  a  Noyers. 
Loury  Sosthène,  agent  secondaire  de  l^e  classe,  à  Tonnerre. 
Lhuillier,        id.  de  2*  classe,  id. 

CHEMINS  DE  GRANDE  COMMUNICATION. 

Ce  service  comprend  les  chemins  dont  voici  la  désignation  et  rUinéraire  : 


No  i«r,  d'Auxerre  à  Cosne,  par  Che- 
yannes,  Escamps,  VolvaI^t,  Leu- 
gny,  la  Bruyère,  Levis ,  Fontenoy, 
les  Guillorés,  les  'Robineaux,  les 
Cueillis ,  Saints,  Sainte-Colombe, 
Treigny,  La  Folie  et  les  Chailloux. 

2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préby 
et  Saint-Cyr-les-Colons. 

3,  de  Saint-Julien-du-Sault^  Entrains 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précy, 
Sépaux^  Saiut-Romain.  La  Ferte, 
Sommecaisse,  La  Villotte,  Toucy, 
Fontenoy,  Le  Deffand,.Thury,  Lain- 
Sainpuits. 

4,  d'Aillant  à  Entrains,  par  Chassy, 
^  Saint- Maurice-le- Jeune  ,  Egleny, 

BeauYoir,Nantoti,  Pourrain,  Diges, 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Thury. 

5y  de  Ligny  au  port  du  Crot-aux-Moi- 
nes,  par  la  Rue-Feuillée,  Pontigny, 
Venouse,  Rouvray,  Héry,  Seignelay 
et  Beaumont. 

6,  de  .Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois,  Lainsccq,  le  Vaurimbert, 
Champ-Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay. 

1,  de  Châtillon  à  Entrains  par  Cbam- 
pignelles,Tannerre,  Béon,  Mézilles, 
les  Matignon:»,  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  l'Orme-du-Pont,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuille  et 
Sain  puits. 

8,  de  la  route  impériale  n9  77  àMai- 
zières,  par  la  Mouillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  risle-s.-Serein, 
parle  DefTand,  Lain,  Taingy,  Mo- 
lesmes,  Courspn,  Fouronnes,  Fon- 


tenay,Mailly-le-Cbâ(eàu,  Mailly-la- 
Ville,  Avigny,'  Voutenay,  Lucy-le- 
Bois  et  Provency. 

10,  d'Avallon  à  Quarré-les-Tombes, 
par  Cousin-la-Roche,  Marault,  Au- 
xon,  Villers,  la  Gorge  et  les  Breuil- 
lottes. 

11,  de  Vermenton  à  Guillon,  par  Sacy, 
Joux-la-Ville  ,  Dissangis  ,  l'Isle  , 
Pancy,  les  moulins  Chouard  et  Salé, 
les  fermes  de  Chérisy,  Saint-Ber- 
nard ,  Perrigny,  CourteroUes  et 
Guillon. 

12,  de  risleà  Arthonnay,  par  Annoux, 
Sarry,  Villiers-les-Hauts ,  Fulvy, 
Cusy,  Ancy-le- Franc,  Pimtlles, 
Cnizy,  Maulnes  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Sa- 
vigny,  Chevannes  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14,  de  Bassou  à  Briare,  par  Bassou, 
Villemer,  Neuilly,  Champloiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les  Or- 
mes, le  châteavde  Bontin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe-Vert ,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint- Val, 
la  Bonde  et  la  Gilbardière,  Champi- 
gnelles,  la  Vellerie,  la  ferme  des 
Rosses,  Champcevrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  les  Pe- 
tites-Maisons, Rogny,  passe  près  de 
l'écluse  et  du  pont  du  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  à  Courtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Roî,  Bussy-le-Repos,  les 
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Fourneaux,  la*  Herse,  les  Cbétifs, 
Piflbnds  elles  GuimbauU. 

16,  de  la  route  départemejotale  n*»  9  à 
Ghâtiilon,  par  Laborde,  Cbevillon, 
Prunoy  ,  Lafontaine  ,  Gharny,  le 
Clos,  la  llaute-€a?e,  les  SitnéonSy 
les  Journets,  les  Roseaux,  Cbam- 
beugle.  ' 

17,  d'Aocy-le  Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n«  18,  par  Stigny  et  Jullj. 

18,  de  Charny  à  Saint-Amand,  par 
Saint-lMartin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,*  Ghampignel- 
les  ,  château  et  ferme  de  Grosilles , 
Villeneuve-les-Genets,  Septfonds, 
les  Nantiers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  BreuîUambert. 

19^  de  Senan  à  Appoigny,  parLalaye, 
Ghamploiseau,  Guercby  et  Bran- 
ches. 

20,  de  ?^ogent'Sur-Seine  à  Joigny , 
parles  Sièges, Gerisiers,  la  Grnnge- 
Bertin,  Dixmont,la  Tuilerie,  Beau- 
regard. 

21,  d'A vallon  à  Goulange-sur-Yonnè, 
s'embranctie  sur  la  route  impériale 
no  151,  vis-à-vis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sous  le  hameau  du 
Vaudonjon,  traverse  Montillot,  le 
bameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maisx)n-Rouge,  Ghàtel-Gensoir,Lu- 
cy-sur-Yonne* 

22,  de  Villiers-Saint-Benolt  à  Briare, 
par  les  Usages,  les  Béatrix,  les 
François,  Tannerre,  Villeneuve-Ies- 
Genets,  la  Falquerie,  le  Grand- 
Gbemin,  le  Gbarme-Uond,  Bléneau. 

23,  de  Sens  h  Montereau  et  à  Bray, 
par  Saint-Glément,  Guy,  Evry,  Gisy- 
ies-Nobles ,  Michery ,  *  Serbonnes, 
Gourion,  Vinneuf,  Sergines  et  Com- 
pigny. 

24,  de  la  route  impériale  n<*  60  à 
Villeneuve-sur-Yonne,  par  Serbois, 
les  Brins,  Egriselle-leBoc,  Bracy, 
le  bas  de  Marsangis  et  Rnusson. 

25,  de  Saint- vtaurice-aux-Riches- 
Hommes  à  Pont  sur-Yonne,  par 
Mauny,  Thorigny,  Fleurigny,  Saint 
Marlin-sur-Oreuse ,  la  Ghapelle- 
surOreuse  et  Gisy-les-Nobles. 

26,  de  Sens  à  Voulx,  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Martin-du- 


Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lizy  et 

Vallery. 
27ydeTheilà  Villeneuve-sur-Yonne, 

par  la  Folie,  les  Bordes. 
28,deVilIeneuve-rArchevéqueàBray, 

Ëar  Lailly,  La  Postolle,  Thorignjf, 
larreaux,  Servins,Pailly  et  Piessis- 
Sâint-Jean,  etGompigny. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à 
Saint-Maurice  par  Serbonnes,  Gour- 
ion et  Vinneuf. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigny-le- 
Ferron,  par  Venizy,  le  Rué,  Ghail- 
ley,  la  grande  Jaronnée,  les  Gai- 
beaux,  Fournaudin,  les  Gormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Ghamplay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson-Pouilleux,  Fleury, 
Guercby,  Ghamploiseau,  Neuiliy,  la 
ferme  d'Arblaj. 

32,  de  Tonnerre  à  Gorbi^ny,  par 
Yroucrre,  Sain  le- Vertu,  Nitry,Joui- 
la-Ville ,  Précy-le-Sec,  Voulenay, 
emprunte  la  route  impériale  n.  6 
jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  impériale  n.  Itfl  jusqu'à 
Vézelay,  passe  à  St-Père,  Asquins 
et  Pierre-Pertuis. 

33,  de  Gussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
.   Tombes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Germigny  à  Saint-Mards-en- 
Olhe,  par  Beugnon,  Neuvy-Sautour 
et  Sormery. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tîs- 
sey,  Gollan,  Maligny,  Villy,  Ligno- 
relles  et  Souilly. 

36,  de  Quarré-les-Tombes  à  Châtel-" 
Censoîr,  par  Velars,  Latreville, 
Saint-Germain- des-Ghamps,  Serée- 
le-Château,  Usy,  Saint-Père,  les  bois 
de  la  Madeleine,  les  Tremblats  et 
Asnières  où  il  s'embranche  sur  la 
route  départementale  n*  20. 

37,  de  Villeneuve-la-Guyard  à  Voulx, 
par  Saint- Ai j^nan. 

38,  de  Chablis  à  Coulanges-la-Vîneuse, 
part  de  la  route  départementale 
n»  9,  près  de  Saint-Cyr-les-Colons, 
passe  à  Irancy,  Vinceiottes  et  Vin- 
celles. 

39,  de  Vermènton  à  «  Entrains  ,  par 
Accolay , Saiiite-PaMaye,  Prégilbert, 
Sery,  Mailly-la-Ville ,  Mailly-Châ-  , 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, 
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Coulanges-sur-Yonnô,  Andries,Fer- 
rières,  Etais. 

40,  de  Theil  à  Thorigny,par  Voisines, 
Fontaines  et  Villiers- Louis. 

41,  de  Chéroy  à  Ferrière,  par  les 
MorteauX)  les  Jacquins,  Jouy  et  les 
Bordes. 

42,  de  SaintValérien  à  Jouy ,  par 
Montacher  et  Villegardin. 

43,  de  Laroche  à  Tonnerre,  parChe- 
ny  ,  Ormoy,  Mont-Saint-Snlpice  , 
Bouilly,  Bas-Rebourseaux,Vergigny 
Chéu,  Jaulges,  Villiers-Vineux,Rof- 
fey,  Vézinnes  et  Junay. 

44,  de  Savigny  à  Anstrudes,  par  Guil- 
Ion,  Vignes,  Pisy  et  Va;=®y. 

45,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 
Chemilly,Poilly,  Molay  et  Perrigny. 

Zi6,deSens  à  Villeneuye-rArchevê- 
que»  par  Saligny ,  Fontaines,  les 
Clérimoiset  Folssy. 


47,  de Joigny  à  Foumaudin, par  Brion, 

Bussy-en-Othe  et  Arces. 
/i8,  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly, 

Lindry,  Charbuy,  Appqigny  etChe- 

milly. 
^9,  de  Vermenton  à  Noyers,  par  Sacy, 

Nitry. 

50,  d'Avallon  à  Guillon  par  Maison- 
Dieu. 

51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
VillicrsVineux,  Carisey,  i/yé,  Ve- 
zannes,  Serrigny  et  Yrouerre. 

52,  d(3  Leugny  à  Bléneau  par  Lalande 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonas  et 
Saint-Privé. 

53,  d'Avallon  à  Tannay  par  Pontau- 
'     bcrt,  Island,  Menades  et  Foissy. 

54,  de  Cerisiers  à  Rigny-le  Feron, 
par  Vaudeurs,  Couleurs  et  Cérilly. 


CHEMINS  DE  MOYENNE  COMMUNICATION. 

Ce  service  comprend  les  chemins  dont  voici  la  désignation  et  l'itinéraire  : 


N»  1*',  d'Ancy-le-Franc  à  Noyers,  par 
Cusy  ,  Argenteuil  et  IVh)ulins. 

2,  de  Bonny-sur- Loire  à.  Courtènay 
par  Bléneau,  Champccvrais,  Mar- 
chais-l5etou,  Champbeugle  et  Fon- 
tenouilles. 

3,  de  Courson  à  Vin  celles  par  Cha- 
rentenay  et  le  Val-de-Mercy. 

4,  de  Domats  à  Dollot,  par  Saint-Va- 
lérien,  la  Beliolle  et  Domats. 

5,  do  Ligny  à  Saint-Florentin  par 
Chéu. 

6,  de  c}»arny  à  Saint- Julien-du-Sault 
par  Cudot  et  Verlin. 

7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
route  départem'"  n°9,  Saint-Uomain- 
le- Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

8,  de  risle  à  Talcy,  par  Blacy  et 
Thizy. 

9,  dé  Mont-Réal  à  Châtel-Gérard,  par 
les  moulins  de  Talcy,  Montriant  et 
Marmeaux. 

10,  de  Uouvray  à  Quarré-les  Tombes, 
par  Saint  Léger,  les  Oudotes  et  le 
moUlin  Colas. 

11,  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy,  par 
les  hameaux  de  la  Chauv,  de  la  Mar- 
cîaerie  et  du  Chesneau,  Treigny, 


Diancy,    Perreuse,    Sainpuits   et 
Eta's. 

12,  de  Tonnerre  à  Laigres,  par  Com- 
miney,  Baon,  Glan  '  et  Gigny. 

13,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  YroUerre.  ' 

14,  de  Saint-Martin  à  la  route  impé- 
riale n«  5,  par  Commissey  ,  Tanlay 
et  Saint-Vinnemer, 

15,  de  Saint- l^argeau  à  Château  Re- 
nard, par  Champignelles  et  Mar- 
chais-Jîeton. 

16,  deCharnyâ':a  route  départemen- 
tale no  9,  par  Perreux,;sommecaise, 
les  Ormes  et  Chassy. 

17,  de  Domats  fiSubligny,  par  Cour- 
toin,  Villeneuve -la-Dondagre  et 
Subligny. 

i  8,  de  Sens  à  Pont-sur-Yonne,  par  la 
rive  gauche  de  l'Yonne,  en  passant 
par  Villenavotte,  Villeperrot,  pour 
aboutir  au  port  de  Pont-sur- Yonne, 

19,  de  Saint  Aubin- château-Neuf  à 
Bleury,  par  le  hameau  de  Sur  Ocre, 
Saint-Maurice-Thizouailles  et  le  ha- 
meau de  Vieux-Poux. 

20,  de  Vézelay  à  Mailly-la-Ville,  par 
Asq  iû  et  Brosses. 
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21,  dô  Ligny  aux  Croûtes,  par  Jàtilges, 
Butteaux  et  Percey. 

22,  des  Sièges  à  la  route  impériale 
n»  60,  par  Chigy. 

23,  de  Tcucy  à  Champlémy,  par  gou- 
gères et  Etais. 

2/i,  de  Saint-Martîn-sur  -  Ouanne  à 
Saint-Maurice  (Loiret)  par  Marchais- 
Béton. 

25,  d'Aaxerre  à  Pontigay,  par  Ville- 
neuve-Saint-Salve  et  Venouse. 

26,  d'Avallon  à  Corbigny,  par  les 
Grandes-Châtelaines,  le  hameau  de 
Cure  et  Domecy-sur-Cure. 

27,  cl'Arthonnay  à  Chaource,  par  Ar- 

thonnay. 

29,  de  Mailly-le-Château  à  Saint-Sau- 
veur, par  Anus,  hameau  de  Fou- 
ronne,  Courson. 

•  30,  de  Toucy  à  Eglény,  par  Parly  et 
TEpine,  commune  de  Beauvoir. 

33,  de  Villiers-S*-Benoît  à  Louesme, 
parles  hameaux  des  Tricottetset 
des  Bergers. 

34,  de  Cussy-les-Forges  a  Monti;éal, 
par  les  hameaux  de  Maison-Dieu, 
le  Vellerot  et  Sceaux.  . 

35,  de  Saint-Sérotin  à  Villeroy,  par 
Villebougis! 

36,  de  Saint-Aubin-sur- Yonne  a  Tou- 
cy, par  Cèzy  et  le  hameau  de  la  Pe- 
tite Celle,  s'embranchant  sur  le 
chemin  n®  32.  * 

37,  de  Lixy  à  Villethîerry,  par  les 
Buissons  et  le  hameau  deTros. 

38,  de  Soucy  à  Poissy,  par  Voisines  et 
la  Chappelle-Saint-Lèonard. 

39,  d'Arces  à  Saint-Mards-en-Othe , 
par  Chailley  et  les  hameaux  de 
Bceurs  et  Sormery.  '  i 

ÛO,  de  Lailly  à  Courgenay,  par  Vau- 
luisant. 

k%  de  la  route  impériale  n°  5  à  Cour- 
taoult  et  au  chemin  de  grande 
communication  n«  34,  parButteaux, 
les  hameaux  de  la  Chaussée  et  de 
Villiers,  Soumaintrain  et  Beugnon. 

43,  de  Paron  à  Marsangis,  parGron  et 
Etigny. 

45,  de  Saint-Denis  à  Marchais-Beton, 
par  Malicorne. 

46,  de  Champs  à  Chablis,  par  Saint- 
Bris,  Chitry,  Courgis. 

47,  de  Saint-Sauveur  à  Druyes,  paf  le 


hameau  de  la  Malerue,  fcomiftame 
de  Saints),  Thury,  Sougères.  le  ha- 
meau des  Billards  et  les  ferme»  de 
Maupertuis  et  des  Martins. 

48.  de  Laroche  à  Sens,  par  Migennes, 
Bussy  en  Othe,  Dixraont,  les  Bor- 
des, la  Grange-au-Doyen  et  Véron. 

49,  d'Arquian  (Nièvre)  à  AiUant^ur- 
Milleron  (Loiret),  par  Lavau,  Blé- 
neau  et  Champcevrais. 

50,  de  Villeneuve-r Archevêque  à  Ar- 
ces,  par  le  hameau  des  Haats-de- 
Flacy  et  Coulours. 

51.  d'Usy  à  la  route  impériale  n  b, 
par  Menades,  Island,  Pont-Aubert, 
LeV.ault. 

53,  de  Verment^n  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre. 

54,  de  Chastellux  à  Villiers-Nonains, 
par  la  Hivière  (hameau  de  Chastel- 
lux), Saint-Germain.  Le  Meix,  ha- 
meau de  Saint-Germain  et  MarrauUi 
hameau  de  Magny. 

55,  d'Aillant  à  Charny,  par  Villiers- 
kir  Tholon,  la  Tuilerie,  la  Fôrté- 
Loupière,  laGaulerle.  les  Carierons, 
Chopinot  et  le  hameau  de  la  Borde. 

58,  de  Merry-la-Vallée   à    Auxerre, 
part  du  village  de  Merry-la  Vallée, 
traverse  le  territoire  de  celte  com- 
mune et  celui  d'Egleny,  emprunte 
le  chemin  de  moyenne  communi- 
cation n°  \^'  qu'il  suit  jusquà  la 
Croix-de-la-Vieille,   passe  au   ha- 
meau du  Veau  et  tombe  sur  le  che- 
min  de   moyenne  commun  icaiion 
no  57  quMl  emprunte  jusqu'au  ha- 
meau de  la  Cave,  se  dirige  ensuite 
sur  le  hameau  de  la  Bruyère  qa  il 
traverse,  franchit  le  ruisseau  de  la 
Verte  à  la  lirait*  des  communes  de 
Villefargeau   et  de  Saint- Georges, 
passe  au  hameau. du  Cul-de-Sac  et 
aboutit  sur  la  route  déparlementale 
no  9  à  peu  de  distance  du  ru  de 
Beauches. 
59,  de  Saint-Julien  3i  ^^^éroy,  partde 
St.- Julien,  passe  à  Bussy,  à  Pifoods, 
traverse  le  climat  du   chemin    de 
Courlenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savigny,  puis  aboutit  sur  la  r<ïu- 
t^  imfémle  if  60  au  point  de  jonc- 


m 


tioB  deTancien  chemio  de  Pîffonds 
à  Savîgny. 

60,  de  Cerisiers  à  Laroche,  part  de 
la  route  impériale  n«  tf  à  la  sortie  de 
Cerisiers,  traverse  le  village  de 
Villecbétive,  pnis  se  dirige  sur.  le 
territoire  de  Bussy-enOthe,  traver- 
se les  bois  de  M.  Lebrun  de  Plai- 
sance, puis  ceux  de  cette  dernier 
commune  et  aboutit  sur  le  chemin 
de  moyenne  communication  n*  25 
,au  rond  point  de  la  Ramée. 

61,  de  Chéroy  à  Bazoches,  par  les  ha- 


meaux des  Jacquins  et  des'Brouets. 
65,  de   Sormery  à  Rigny-le-Ferron, 

'par  Bœurs. 
66;  d'Egriselles- le- Bocage  à   Cour- 

toin,  par  le  Bâiardeau. 


Le  service  général  comprend  en  ou- 
trc  tous  les  chemins  vicinaux  ordi- 
naires du  département,  au  nombre*  de 
2,060,  désignés  ordinairement  sous  le 
titre  de  chemins  de  petite  communica* 
tion. 


SECTION  VIII. 
ETABLISSEBIENTS  DIVERS  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Bibliothèque  d'Auxerre^  place  Notre- Dame-la-t Hors, 

La  bibliothèque  d'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime, 
pour  lov  service  de  Técole  Centrale ,  échut  à  la  ville  par  un  arrêté  du 
premier  Consul,  du  8  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  150  manuscrits  dont 
guelques-uns^sont  très-précieux  pour  rhistoire,  et  environ  32,000  volumes. 
On  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  éditions;  —  musée  et  collection  de 
géologie,  d'histoire  naturelle  et  d'antiques  du  département. 

M.  QuANTiN,  archiviste  du  département,  bibliothécaire. 

COMMISSION  DE  SUl^VEILLANCB. 

MM.  le  Maire  d'Aiixerre,  président  ; 
le  Principal  du  Collège  ] 
Leclbrc,  juge  de  paix  ; 
CuALLEpére,  avocat: 
Bazot,  avocat; 

L^abbé  Duru,  aumônier  de  Tasile  départemental  des  aliénés  ; 
Cherest,  avocat; 
QoANTiN,  bibliothécaire.  * 

Bibliothèque  d'Avallon^  à  l'Hôtel-de-  Ville. 

La  bibliothèque  d'Avallon,  composée  de  3,000  à  4,000  volumes,  provient 
surtout  de  Ij^ncienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège. 

M.  Chausson,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Joigny^  à  l'Hôtel-de- Ville, 

La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et 
de  voyages.  Elle  compte  environ  4,000  volumes.    * 
M.  Chezjean,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Sens,  à  VBôtel-de- Ville, 


delà  mairie. 


H.  Gâteau,  bibliothécaire. 
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Bibliothèque  de  Tonnerre. 
M.  Habiot,  bibliothécaire. 

I      INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPÀRTEMENT- 

'  Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  ren- 
fenne  noire  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision 
dn  Ministre  derintérieur.  La  reconnaissance  d*un  édiffce  comme  historique 
o'entraine  pas  de  droit  Tallocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement;  ce 
n'est  qu'une  appréciation  scientitiq<ie  oui,  cependant,  est  prise  en  considé- 
ration dans  les  distributions  annuelles  aes  secours. 

ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

MM.  Viollel-LeduCy  à  Paris,  rue  des  Saints-Pères. 

PiépIUy  architecte  du  d^épartement,  k  Auxerre,  rue  Saint-Germain,  I. 

Monuments  classés  : 

Nota.  —  Ijcs  astérisques  indiquent  que  les  monuments  à  la  suite  desquels  se  tn>uTe  ce  signe  ont  reçu  des 

«Uoeatione. 


Eglise  de  Vézelay.* 

Eglise  de  Montréal.* 

Eglise  de  Civry.* 

Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

ARRONDISSEMENT    DE  JOIGNT. 

Eglise  de  Saint-Jean  de  Joigny. 
Eglise  de  Saint- Juiien-du-Sault. 

ARRONDISSEMENT    DE    SENS. 

Cathédrale  de  Sens. 

Murs  et  fragments  romains,  à  Sens. 

ARBONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

Eglise  de  Thospice  de  Tonnerre.* 


ABRONDISSEMENT    d'AUXEBBE. 

Eglise  de  Saint-Etienne,  k  Auxerre.* 
Eglise  de  Saint-Pierre,  k  Auxerre. 
Eglise  Saint-Germain,  à  Auxerre. 
Ancien    palais  épiscopal  servant  de 

préfecture,  k  Auxerre.* 
Eglise  dePontigny. 
Eglise  deSaint-Ëusèbe,  k  Auxerre.* 
î.gUse  de  Chablis.* 
Eglise  de  Saint-Bris. 
Eglise  de  Vermenlon.* 

ABBONDISSEMENT    d'AVALLON. 

Eglise  d'Avallon. 

Eglise  de  Saint-Pierre-sous-Vézelay.* 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère 

de  l'Instruction  publique. 

MM.  Cotteau,  membre  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne;  Quantin,  archiviste  du  département  de  l'Yonne;  Salmon  Philippe, 
avocat,  et  N...  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  S.  Exe. 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  en  date  du  26  août  1858. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  L'YONNE. 

Fondée  au  mois  de  janvier  1847,  la  Société  a  son  siège  à  Aoxerre,  dans  les  bâti- 
ments de  la  bibliothèque;  cependant  elle  étend  son  action  sor  tout  le  dépanlement. 
£Ue  se  compose  de  membres  titulaires,  de  membres  libres  ayant  domicile  dans  le 
département  et  de  membres  correspondants. 

le  bat  de  la  société  embrasse  Tétude  de  Tarchéologie  et  de  Thistoire  proprement 
^itedu  déparlem^nt,  ainsi  que  celle  de  rhistoii*e  naturelle  dans  tontes  ses  branches. 
Elle  publie  chaque  trimestre  un  bulletin  de  ses  travaux.  Ses  léanlons  sont 
iQpn.4iielle8. 
Son  bureau  est  composé  de  la  manière  suivante  : 
Président.:  M.  Challb  père. 
Vice-Présidents  :  MM.  Quantin  et  Ghérest.     ' 
Vice-Président  honorai» e  :  M.  le  comte  Léon  db  Bastàrd. 
Secrétaires  :  MM.  Lepère  et  MoEfCSAUX. 
Archiviste  :  M.  Lobin. 
Trésorier  :  Di,  Pbtit-Sigault* 
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Clas^ifirratPors  :  MM.  Rayiiv  (Botanique),  Moncbaux  (Entomologie);  BertAU 

(Zoologie  et  Omiithologle);  N.  (Archéologie). 

M.  le  bcHon  Gbaillou  «W  Barres. qui  fut  Tua  dos  fondatetirg  de  la  Société  et  qui 
Ta  pré^iidée  jtisqu*à  sa  mort,  a  iéirué  à  la  Société  une  rente  de  deut  cent**  francs 
affectPê  par  t«  le^tatt^ur  à  la  foiKiation  d'an  prix  hi«aBnuel  de  quatre  e«^iiU  francs, 
pour  les  ineilLeurs  travaux  s(aiit>tiques  &ur  le  départemeut,  ou  les  plus  impor- 
tantes recbercheg  sur  Thistoire  locale* 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

La  Société  archéologique  de  Sens  a  été  instituée  par  arrêté  de  M.  leiMinistre  do 
rintérieur  en  date  du  ^24  juin  1844. 
L'archéologie,  les  sciences  et  les  arts  sont  Tobjet  de  ses  traranx. 

Mem^bres  d'honneur  :  Mgr  TArchevéque,  M.  le  Préfet,  MM.  le  Soua-préfet 

et  le  Maire  de  Sens. 
Président  :  M.  l'ahhé  Cablibr;  Vice-président  :  M.  Gdigdbt;  Secrétaire  : 

M.   Jdluot,.  professeur  au   Lycée;   Vice-secrétaire  :   M.    Phillippoh ;^ 

Archiviste  :  M.  Daudin  ;  Archiviste-adjoint  :  M.  Lafarcub;  Trésorier;' 

M.  Maurice. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLON. 

Cette  société,  fondée  le  5  avril  1859,  a  pour  but  de  faire  des  recherches  sur  ce 
qui  concerne  Thistoire,  les  sciences,  les  arts,  spécialement  dans  Tarrondissement 
dAvallon. 

Président  d'honneur  :  M.  le  Sons-Préfet. 

Président  :  M.  Gally  Michel  ;  Vice-Président  :  M.  Moreau  François  ;  Secré- 
taires :  MM  Gagniard  et  Jordan  ;  Trésorier  :  M.  Bandenet-Robert  ;  Archi- 
viste :  M.  Baud^Jn. 

Membres  de  la  commisdon  d'examen  :  MM.*Poulin  Frédéric,  Gontard  Joseph, 
Scbmfti  Stanislas. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE. 

Cette  société,  fondée  en  1858,  a  pour  but  de  favoriser  dans  le  département  le  pro- 
grès  des  beaux-arts  et  d'en  propager  le  goût  par  des  expo  itions  publiques  de  pein- 
ture, sculpture^  architecture,  gravure,  lithographie  et  photographie. 

Cette  Société  est  établie  sou-i  le  patronage  de  M.  le  Préfet  de  l'ïonne  et  de  M.  le 
Maire  de  la  ville  d'Auxerr^,  qui  en  sont  les  membres  fondateurs  honoraires. 

Tous  les  ans,  cette  société  organisera  une  expo  ition  publique  d'ouvrages  d'art. 

La  Société  a  son  siège  à  Auxerre  ;  elle  se  compose  de  membres  fondateurs,  de 
membres  titulaires,  de  membres  correspondants  et  de  souscripteurs. 

La  Commission  administrative  organise  les  expositions,  traite  avec  les  artistes 
pour  l'achat  de  leurs  ouvrages,  procède  au  tirage  des  objets  d'art  acquis  par  la  So- 
ciété, et  s'occupe  de  tous  les  détails  de  l'administration. 

,  La  commission  administrative,  dans  le  but  de  faciliter  ses  travaux,  se  divise  en 
plusieurs  comités,  savoir  : 

{">  Comité  d'Exposition,  chargé  des  détails  matériels  de  l'exposition, du  placement 
des  tableaux,  etc. 

2"  Comité  de  souscription  pour  ce  qui  concerne  les  souscriptions  d^actions,  le  pla- 
cement des  billets,  Torganisation  des  tirages,  etc. 

3^  Comité  du  Jury  d'Examen,  chargé  de  statuer  sur  le  rejet  ou  l'admission  des 
ouvrages  adressés  à  la  Société  pour  être  exposés. 

M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  honoraire. 

MEMBRES  DE  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  : 

MM.  le  baron  Martineau  des  Chesnez,  président j  Larabit,  vice-nrésident  ;  Marquis 
de  Tanlay,  vice-président;  Passepont,  secrétaire;  Baron  au  Havelt,  Chdle, 
Laurent-Lesseré,  Chérest,  Victor  Petit.  * 
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MEMBRE  COHRBSPONBANT  A  PARIS  :   M.   A.  DaVZatS,  1116  OlÎYier,  14. 

TRÉSORIER  :  M.  C.  Dallemagne: 

Les  statuts  de  cette  Société  ont  été  approuvés  par  M.  le  Préfet  de  T Yonne,  le  28 

?illet  1858. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  LTONNE. 

ASSOCIATION  SCIENTIFIQUE  ET  DE  BlkNFAISANCE  DBS  MEDECINS,  PHARMACIENS 
ET  YÉTÉRINAIRES  DU  DEPARTEMENT.    —  FONDÉE   EN   1858. 

Rré^ident  :  M.  le  dc^teur  Bally,  médecin  des  hApitaui,  membre  de  Facadéroie  de 
médecine  ;  YÎce-présidents  :  MM.  Paradis  et  Marie  ;  secrétaire^énérai  :  M.  N... 
secrétaires  des  séances:  MV.  Rémy  et  Duché;  trésorier  :  M.  Salle;  archiviste  : 
M.  Vigren^. 

Association  générale  des  Médecins  de  France, 
SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOTANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DBS  MÉDECINS  DU  DÉPARTEMENT  DBL'TONNB. 

Cette  Société,  qui  compte  50  membres,  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du 
31  mars  1860. 

Président  :  M.  Rolland ,  i  Sens  ;  Vice  j)résident<i  :  MM.  Ricordeau.  médecin  à  Sei- 
gneiay,  et  Toutée,  médecin  à  Saint-Fardeau  ;  Secrétaire  :  M.  Dioni^;  des  Carriè- 
res; Secrétaire-adjoint:  M.  Lefevre;  Trésorier:  M.  Chavance,  docteur-méde- 
cin, à  Appoigny.  ^ 

Membres  a  arrondissement  pour  faire  partie  du  bureau  : 
Auxerre  MM.  Ratbier  et  Delisle;  —  A  vallon,  M.  HéJie;  —  Joigny,  MM.  Fontaine 
et  Trouvé;  —  Sens,  MM.  Moreau  et  Regnoult  fils;  —  Tonnerre,  MM.  Royer  et 
Audigé. 

JARDIN  DBS  PLANTES  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  jardin  est  formé  tpédRlt^ment  pour  Tétode  de  la  Flore  du  département  de 
'îonoe. 

pans  ce  jardin  a  été  érij^ée,  le  4  mai  1849,  la  ttâtoe  de  Jean  Jof^eph  Fourier,  se- 
crétaire perpétuel  de  Tacadémie  des  sciences,  membre  de  l'académie  française, 
aocien  préfet  de  Tlsère,  né  à  Auxerre  le  t\  mars  1768,  décédé  à  Pans  le  16 
mai  1850. 

Dirtcteur  :   M.  Eog.  Rayin,  à  Auxerre. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

Un  décret  du  ^  mare  1852  a  créé,  dans  chaque  département,  une  chambre 
consulutive  d'agriculture  par  arrondisaement,  dont  les  membres  sont  nom- 
més  par  le  Préfet. 

Us  sont  nommés  pour  trois  ans  ;  ils  sont  toujours  rééligibles. 

Ud  arrêté  préfectoral  fixe,  chaque  année,  Pépoque  delà  session  des  cham- 
bres d'agriculture  du  département  II  en  détermine  la  durée  et  arrête  le 
programme  des  travaux. 

Les  chambres  consultatives  d'agriculture  présentent  leurs  vues  sur  les 
questions  qui  intéressent  l'agriculture.  Leur  avis  peut  être  demandé  sur  les 
changements  à  opérer  dans  la  législation,  en  ce  qui  touche  les  intérêts  agri- 
coles, et  notamment  en  ce  qui  concerne  les  contributions  indirectes,  les 
douanes,  les  octrois,  la  police  et  l'emploi  des  eaux. 

Elles  peuvent  aussi  être  consultées  sur  l'établissement  des  foires  et  mar- 
<^bés,  sur  la  destination  à  donner  aux  subventions  de  l'état  et  du  départe 
ineot,  enfin  sur4^étabiissement  des^écoles  régionales  et  des  fermes-^oles. 

Voici  la  compositîOA  de  ces  chambres  pour  les  cinq  arrondissBemeats  du 
département: 
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'  Arrondissement  dfAuxerre.  , 

Canton  de  :  Auxerre  (est},  M.  Binoche,  propriétaire  et  maire  à  Champs; 

—  Auxerre  (ouest),  M/ Baudoin  aîné,  propriétaire  à  Auxerre; 

—  Chablis,  M.  Gabriel  Marel,  probriélaire  à  Chablis  ; 

—  Coulanges-la- Vineuse,  M.  Larabit,  sénateur,  propriétaire  à  Irancy; 

—  Coulanges-sur- Yonne,  M.  Badin  d'Hurtebise,  juge  de  paix,  propriétail 

à  Crain;  ! 

—  Cour^on,  M.  N...,  propriétaire  à  Oùaine; 

—  Li^ny,  M.  Rabé,  juge  de  paix,  propriétaire  à  Maligny  ; 

—  Seignelay,  M.  ,Frollîer,  propriétaire  à  Seignelay  ;  I 

—  Saint-Florenlin  M.  Hermelin; 

—  Saint-làauveur,  M.  le  baron  du  HaVelt; 

—  Vermenton,  M.  Rousseiet,  maître  de  poste  à  Yermenton  ; 

—  Toucy,  M.  Arrault,  propriétaire  et  maire  à  Toucy. 

Arrondissement  d^Avallon. 

Canton  de  :  Avallon,  M.Cordier,  propriétaire  à  Montjdlin  ;  \ 

;  —      Guiilon,  M.  Charles  de  La  Brosse,  prop'^"  à  Guillon,  et  M.  Teurrea( 

Guégnot,  propriétaire  à  Saint-André-en-Terre-pleine  ; 
— .     L'Isle-sur-Sereitt,  M.  Guillier,  propriétaire  à  Vassy,  com.  d'Etaules;   | 

—  Quarré-les-Tombes,  M.  Houdaille,  maire  de  St-Germain-des-Champs  ; 

—  Vézelay,  M.  Gontard,  maire  de  Dome<5y-sur-€ure. 

Arrondissement  de  Joigny, 

Canton  de  :  Aillant,  M.  Précy,  propriétaire  %t  maire  à  Chàssy; 

—  Bléneau,  M.  Couvert,  propriétaire  à  Bléneau  ; 

—  Brienon,  M.  Verrollot  d'Arably,  propriétaire  à  Brienon; 

—  Cerisiers,  M.  Bertrand,  juge  de  paix  du  canton  de  Cerisiers  ; , 

—  Charny,  M.  Perdu,  propriétaire  à  Charny; 

—  Joigny,  M.  Arrault  fils,  propriétaire  à  JOigny  ;  « 

—  Saint-Farg.^au,  M.  Eugène  de  Vathaire,  à  Sej^t-Fonds;  1 

—  Saint-Julien-du-Sault,  M.  Leblanc,  propriétaire  à  Saint-Martin-d'Ordonj 

—  Villeneuve-sur- Yonne,  M,  Brissaua,  juge  de  paix  du  canton  de  Villei 

neuve-sur- Yonne.  * 

Arrondissement  de  ,Sens» 

Canton  de  :  Chéroy,  M.  Claisse,  médecin  à  Saint-Valérien;. 

—  Pont-sur- Yonne,  M.  Le  Comte  ,  propriétaire  et  maître  de  poste  ^ 

Villeneuve-la-Guyard  ; 

—  Sens  fnord),  M.  Leriche,  propriétaire  à  Sali^'ny  ; 

—  Sens  (sud),  M.  Harly-Perraua,  propriétaire  et  maire  à  Paron; 

—  Sergines,  M.  Cébert,  propriétaire  et  maire  à  Serbonnes  ; 

—  Villeneuve-r Archevêque,  M,  Javal,  député,  propriétaire  à  Vanhiisant. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Canton  de  :  Ancy-le-Firanc,  M.  Paris,  propriétaire  à  Aisy  ; 

—  Cruzy,  M.  de  Tanlay,  propriétaire  et  maire  à  Tanlay  ; 

—  Flogrty,  M.  le  vicomte  de  Maleissye.  propriétaire  à  Percey  ; 

—  Noytîrs,  M.  MarigUer; 

^     Tonnerre,  M.  Textoris  ,  propriétaire  à  Cheney. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGRICOLE  ET  INDUSTRIELLE. 

m 

Ces  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  1Q  juillet  <852.  Il  en  existe  «ne 
par  chef-lieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  le^  éléments  de  statistique 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  à  connaître.  Ces 
commissions  ont  commencé  à  fonctionner  le  \*'  janvier  1853,  elles  présentent  un  état 
trimestriel  de  leurs  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  parle  Préfet.  JEUes  sow 
ordjuairement  présidées  par  les  Juges  de  paix. 
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SOCIÉTÉ  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L* YONNE 
POUR  l'encouragement  de  l'agriculture. 

Cette  société  a  pour  objet  d'encourager  et  de  perfectionuer  les  diverses  branches 
de  la  culture  du  sol  dans  le  département,  et  en  même  temps  d'encourager  et 
développer  l'industrie  et  le  commerce  de  celte  contrée,  dans  leurs  rapports  avec 
ragricutture. 

La  fondation  de  cette  société,  qui  remonte  à  1856  et  compte  3^0  membres,  est 
dae  à  l'initiative  d'un  comité  composé  de  MM.  le  baron  Chailiou  des  Barres, 
Challe,  Cordier,  Lecomte,  Précy  et  le  marquis  de  Tanlay. 

Cette  société  publie  chaque  année  un  Bulletin. 
Président  d'homreur  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 

Président  :  M.  Textoris  ^  ;  —  Vice-Président*  :  MM.  Challe  et  Précy, 
membres  du  Conseil  général  :  —  Secrétaire  :  M.  A.  Rouillé  ;  —  Secrétaire- 
adjoint  :  M.  Ribière,  avocat  ;  ~  Trésorier  :  M.  Ch.  Dallemagnb. 

MEMBRES   DU   CONSEIL   D* ADMINISTRATION  : 

Pour  V arrondissement  d'Àuxerre,  MM.  Rampont-Lechin  et  David  Gallbreux. 
— ^                d'Avallon^  Cordier  et  Raudot. 

—  de  Joigny,  Alex.  Lacour  et  Ravin,  de  Gaeroby. 

—  de  Sens,  Délions  père  et  Guichard. 

^-  de  Tonnerre,        le  marquis   de   Louvois   et  le  marquis 

DB  Cleruont-Tonnerre. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

d'arrondissements  BT  DB  CANTONS. 

Anct-lb-Franc.  —  MM.  de  La  Sàlle-Louvois,' président  ;  Bourgaignat  fils,  yice- 
président  ;  Moniandoii ,  secrétaire;  Marlenot  Auguste,  yice-secrétaire  ;  Raye- 
oeau,  trésorier. 

AuxBRRE.  —  MM.  Petit,  président;  Rampont-Lechiif,  de  Bogard,  vice-présidents; 
Lepère,  secrétaire  ;  Guénier,  secrétaire-adjoint  ;  Yver,  trésorier.  . 

Avallon.  — MM  Cordier,  pré««ident;  Raudot,  vice-présid.  ;  Gontard,  secrétaire, 
Centura t-Royer ,  trésorier;  Guillier  Charles,  vice-secrétaire. 

Chablis  — MM.  Jacquillat,  président;  Gautherin-Rampobt,  vice-président; 
Piain,  secrétaire  ;  Molieveaux,  trésorier. 

Flo«nt.  —  MM.  N... ,  président;  Perrin,  yice-président;  Conrad  de  Malessye, 
secrétaire  ;  Bazile,  vice-secrétaire  ;  Fournier,  trésorier. 

JoiGNT.  —  MM.  Précy,  président;  Lacour  Alexandre  et  Ravin  aîné,  vice-prési- 
dents ;  Lagrémoire,  secrétaire-archiviste;  Camille  Sauiin,  vice-éecrétaire ;  Vi- 
greux,  trésorier  ;  Sirot,  secrétaire-adjoint  ;  Picard,  3audelocque,  Pruneau,  Roche, 
'  Poupard  et  Grenet,  scrutateurs. 

NoT£RS.  —  MM.  Iffariglier,  président;  N...,  vice-président;  N...,  secrétaire; 
Finelle^  trésorier. 

Sbns.  —  MM.  Délions  Isidore,  président  ;  Guichard  ,  yice-président  ;  de  Fon- 
taine, secrétaire  ;  Délions  Àugubte,  trésorier 

ToNNBBRK.  —  MM.  de  Tanlay,  président  ;  Jacques  Pâlotte  et  Rétif,  yice-pré- 
sidents  ;  Uamelin  ,  secréluire  ;  Rathier  et  Roguier  vice-secrétaires  ;  Camille 
Dormois,  trésorier. 

1468  sociétés  de  Saint-Fargeau  et  de  Rléneau  se  sont  réui^ies  à  la  société  de  Joigny. 

HARAS. 

Le  département  de  ITonne  et  les  départements  de  la  Hautes-Marne,  de 
TAube  et  de  la  Côte-d'Or  forment  la  circonscription  d'an  Haras  dont  le  chef- 
lieu  esta  Itfuntiers-en-Der  (Haute-Marne). 

M.  N.,  membre,  désigné  pour  le  département  de  ITonne. 

Unesocfété  hippique  est  établie  à  filéneaai  au  moyen  d'actions  prises  par 
plusieurs  propriétaires: 
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COMMISSIONS  HIPPIQUES. 

; 

Il  ya  pourîe  département  de  l'Yonne  cinq  commissions  hipjSiques  chargées 
d'examiner  les  étalons  qui  se  prcsenieraient  à  l'autorisation.  Ces  commissions 
sont  composées  de  six  inembres  et  se  renouvellent  chaque  année  par  lierg. 
Les  réunions  ont  lieu  ordinairement  en  mars. 

Duguyot,  Tétérinaire ,     Ghampignellea. 

Sens,  MM. 


Rossignol  de  Balagny,  clief 

d^escad.  en  retraite,         Sens. 
De  Sade,  propriétaire,     St.-Yalérien. 
Le  Comte,  m.  de  poste,   W.-la-Guyard. 
Délions  Isidore),  m.  deposte^  Pont-s-Y. 
Délions,  m.  de  poste.  Sens. 
Yioliet,  vétérinaire,  Sens. 

Tonnerre,  MU. 


Finelle,  méd.  vétér. 
Qulgoard,  maire^ 
Rozo  Alfred,  agric. 
Gtiyard,  vétérinairp. 
De  Viviers,  pi*,  et  maire, 
Textoris,      id.        id. 


Noyers. 

Trnnchoy. 

Yireaax. 

Tanlay. 

Viviers. 

Cheney. 


Àuxerre,»».  , 

ArrauU,  membre  du  conseil  général. 
BeynagUei,  coiom.  (a  gen  Jarmerie. 
Pinard,  maiire  de  poste. 
BourgoD,  fermier,  à  V  ilefargeau,  suppl. 

Àvallon^  MM. 

Cordier,  propriétaire,  Montjalin. 
Guillier,        id.  Vassy. 

Clavin,  id.  Provency. 

DeVirieu,  conseiller  général,  Ânnoux. 

Berthelot,  maître  de  poste,  Lncy-le-B. 
Renaud,  vétérinaire,  Avallon. 

Joigny,  mm. 
Yérollot  d'Ambly,  propriét.  iMigeones* 
Arrauli  fils,  Joigny. 

Leblanc,  propriétaire,,  W.-s.-Yon. 

Sauliiier^.Vloittmarin^  m.  de  p.,  fiassou. 
Robillard^  méd.  vétér.,  Joigoy. 

FERME  ÉCOLE  DE  L'ORME-DU-POKT. 

La  ferme-école  du  département  de  l'Yonne  est  située  à  L'Orme-du-Pont, 
commune  de  SainteTCoIombe^  canton  de  Saint-Sauveur,  sur  le  domaine  de 
M.  Frémy. 

MM.  Fr^wt    gouverneur    du  Crédit  foncier,  commandeur  de   U  Légfon- 
d'Honneur,  propriétaire; 
Lefour,  inspecteur  général; 
Jaluzot,  directeur; 

commission  d'examen. 
MM.  Arrault,  président;"  baron  du  Havelt,   secrétaire;  Petit,  adjoint  au 
maire  de  Vincelles  ;   de  Vathaire,  maire  de  Sept-Fonds. 
Préodot,  surveillant -comptable;  Cavoix,  cbef  de  pratique;  Marlot,  pro- 
fesseur, vétérinaire;  Guiltat,  jardinier j  Boucajs,  aumônier. 

L'instruction  et  la  nourriture  sont  gratuites.  Pour  être  admis,  il  suffît  de  savoir 
lire  et  un  peu  écrire,  d  avoir  seize  ans  accomplis.  La  durée  des  études  est  de  trois 
années.  Des  primes  pouvant  s'élever  de  50  à  60  fr..  selon  la  conduite  et  le  travail, 
i^nt  accordées  chaque  année  à  tous  les  élèves;  en  outre  des  médailles  d'argent  et 
une  prime  d'honneur  de  400  fr.  sont  accordées  aux  élèves  qui  se  sont  le  plus 
distingués. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  POUR  LES  ADULTES. 

Ce  cours,  dont  l'organisation  détinitive  remonte  à  18i^l,  est  professé 
par  M.  Passepont,  peintre  d'histoire  à  Auxerre. 

Il  a  pour  objet  renseignement:  1°  du  dessin  linéaire  appliqué  aux  arts  in- 
dustriels et  aux  beaux-arts;  2**  de  la  figure,  du  dessin  d  après  la  bosse,  du 
paysage  et  de  l'ornement. 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  suivre  le  cours  de  dessin,  doivent  se  faire 
inscrire  à  la  mairie;  justifier  qu'ils  sont  âgés  d'au  moins  14  ans;  quMls  sont 
domiciliés  à  Auxerre;  qu'ils  ont  des  parents  ou,  à  défaut  de  parents,  des  per- 
sonnes honorables  pour  répondants. 
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Leicotirs  est  ouvert  peadant  dix  mois,  deâiû»  le  premier  *nottm]Mre  de 
chaque  année  jusques  et  y  compris  le  31  août  de  l'année  suivante. 

li  a  Ken»  à  l^exception  des  jours  fériés,  tous  les  lundiv  B^ercffedi  et  vendredi 
de  chaque  semaine,  de  7  heures  1/2  à  9  heures  1/2  du  soir. 

A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  des  prix  sont  décernés  aux  élèTes  qui  se 
lontle  phis  distingués  dans  chaque  spécialité,  ainsi  qu^unprix  d'hoaneur  fon- 
dé par  M.  le  baron  Ifartineau-des-Ghesnez,  maure  d'Attierre« 

Les  œuvres  des  élèves  du  cours  sont  exposées  publicfuement,  pendastt  toute 
h  durée  des  vacances,  dans  une  des  salles xie  la  bibliothèque  de  la  TtUe. 

GBTAMBBE  CONSULTATIVE  lOlS  AKTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM.  Gornisset  (Augruste),  président;  Dachemin,  irnprimear;  Pollet,  pharmacien 
Loyean,  orférre;  Quetelle,  fâbrioant  de  riKsoirff;  ÎVfîaiUet,  fkbrîcant  de  bon 
tons  ;  l  orest,  marchasti  de  nraennert^;  Lefbtt,  «^chitecto;  Aacèer,  marchand 
da  BOiMreautéis  ;  Tib;  {Harcole),  ancien  maître  bmcôb  i  Mortier  et  GtéiMAt 

CAISSE  D'ÉPARGNE  D'AUIERRE . 

La  Caisse  d'Epai^gae  d'Auxerre  a  été  fondée  en  t835.  Elle  est  administrée,  sOU$ 
la  présidence  du  maire,  par  un  conseil  compoisé  de  nenf  membres,  dont  six  sont 
élns  par  rassemblée  des  Tondateurs  et  trois  par  le  conseil  muuicipaL  Hls  sont  nom- 
més pour  trois  ans  et  peuvent  être  réélus  indéfinimeni. 

L'intérêt  des  fonds  qui  y  sont  versés  est,  à  partir  du  f  **  juillet  1^59,  de  trois  et 
demi  pour  cent,  la  caisse  faisant  une  retenue  dé  demi  pour  cent  pour  les  frais  dTad- 
ministration. 

Les  dépôts  peuvent  être  de  t  franc  juscju'à  300  francs  par  semaine,  sans  fraction 
de  franc,  et  aucun  déposant  ne  peut  avoir  à  son  compte  nne  somme  8ttpéri««(ve  à 
f,50G  francs  ou  2,000  francï^  par  la  capitalisation  des  intérêts.  Les  demandes  de 
vemboarsement  doivent  être  déposées  ôuinze  jours  d'avance  et  peuvent  être  faites 
rar  la  ]iersûiitt&  elle-même  ou  par  un  H)ndé  de  pouvoirs  muni  d^une  procuration 
&ous-«eitig  privé  léfaliâée  par  le  maire  de  sa  commune  et  visée  par  le  sou^préfel. 

AdnûmstraleuFs  :  Mlif .  le  Maire,  pré^dent^  Boivin;,  Piétrssson,  Martinet,  fiscallef 
atné.  Ravin,  Gouffier,  Roblot,»...,  N,.. 

Caissier  :  M.  Quéru,  à  Auxerre. 

CAI8S8B  n'ÉPARGIOSS  HES  ARROnmSSEItfinTS. 

MSr.  Perreau,  eontrôleoc  et  Chausson,  oaisster  à  Avallcn;  '—  Goureier,  etissittti 
à  Xoigny;  —  Gâteau,  caissier  à  Sens;  —  Jlavan^,  oaiBsler  à  Tonaenre. 

B|rRBA!9S  Bg  BIENFAISANCE^. 

AUXBEnB. 

Membres  acfuefe: 
MM.  Marie,  jug^e  au  tribunal  civil  ;  Boivin,  jpcopriétaire  ;  Fortin,  archiprétre, 
curé  de  la  cathédratô  éaint-EVîénne;  Larfenii,  curé  de  Saint-Pierre  ; 
Baaot^  avocat  ;  ViUieis»  reas^ear.  de  rétebUssement;  Au^  €6»rfes, 
seccétairfla 
Èêtoreaa  tient  ses.séances  à  r&ôteL-de^YiUe^  ledeniiB£|Batt.de  elMK^  mofv^ 
^^eùx  heiijces. 

im  l«tfalre^  prëaidënt  ;  Ibled;  Leflsbvre  Bevanx,  Eméry^fils»  Grost. 
ASS0GIA<TIO£i  POUR.  L'Ë5TINGT16N  DB  LA  MENéKirPé  A  AUÏfiftRË. 

•  •  • 

Cette  instttttiâoâf,  fbMêe  efr  192^1/ a  pouv  bttt  1^  dl^trlbmfon  de  secours  & 
domicile  aux  famiUee^fiuUgeftteài 
Indépendamnâiiàiilrdte  r^fv^nus  du  bûï*èau  de  bienfaisance,  ses  ressources 
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consistent  dans  une  allocation  municipale  qui  s'est  élevée  quelquefois  juâ 
qu'à  6,000  fr.,  et  surtout  dans  les  souscriptions  annuelles  consenties  volon- 
tairement  par  les  habitants  qui  veulent  bien  s'associer  à  cette  œuvre  chari- 
table. Les  souscripteurs  sont  au  nombre  d'environ  sept  cents,  et  les  sou& 
criptions  se  montent,  année  moyenne,  à  près  de  9,000  fr. 

L'association  est  dirigée  par  un  comité  composé  de  membres  du  bureau  de 
bienfaisance  et  de  plusieurs  des  principaux  souscripteurs.  Il  se  réunit  um 
fois  par  mois,  sous  la  présidence  du  maire,  et  appelle  tour  à  tour  à  ses  séance 
un  certain  nombre  des  associés  de  l'œuvré,  à  Teffet  de  s'entourer  de  tous  h 
renseignements  possibles  sur  la  situation  des  pauvres. 

Les  secours  sont  donnés  à  domicile,  et  le  plus  ordinairement  en  nature, 
par  des  Dames  de  charité,  au  nombre  de  quinze.  Le  comité  détermine  la  quo- 
tité du  secours  alloué  à  chaque  indigent 

Comité  :  le  Maire,  président;  MM.  Marie,  Blin,  Bazot,  N.^.,  Tambour  aîné, 
Sauvalle  aîné,  Larfeuii,  trésorier,  Bq^vin,  secrétaire. 

Ce  comité  tient  ses  séances  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois,  à  THÔtel  de 
ville. 

Cet  établissement,  qui  a  déjà  17  années  d'existence,  a  produit  jusqu'ici 
les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Son  organisation,  qui  est  très-simple,  pour- 
rait conséquemment  être  facilement  imitée  dans  beaucoup  de  localités.  Elle 
offre  le  moyen  le  plus  sûr  de  distribuer  les  secours  avec  discernement  et  sou- 
vent d'aller  en  porter  au  pauvre  honteux,  qui  cache  sa  misère  et  reste  ainsi 
exposé  aux  plus  cruelles  privations. 

ATELIER  DE  CHARITÉ  D»AUXERRE. 

Cet  établissement,  fondé  il  y  a  quelques  années,  est  dû  à  la  générosité  de 
M.  Laurent-Lesseré,  qui  a  fait  don,  pour  sa  création,  d'une  somme  de  2,000  f. 

Il  est  destiné  à  donner,  pendant  la  mauvaise  saison,  du  travail  aux  ouvriers 
de  certaines  professions  qui  peuvent  en  manquer  à  cet^e  époque  de  l'année, 
ou  à  de  pauvres  femmes  âgées  et  même  infirmes  qui  n'en  trouveraient  pas 
ailleurs. 

On  y  confectionne  du  fil,  des  toiles,  des  souliers,  des  bas  de  laine  et  des 
chaussons  de  tresse.  La  plus  grande  partie  de  ces  objets  est  vendue  à  l'Hôtel - 
Dieu  et  à  l'Asile  des  aliénés ,  l'administration  supérieure  ayant  sagement 
autorisé  ces  deux  établissements  k  traiter,  à  cet  effet,  à  l'amiable  avec  la 
commission  de  l'atelier  de  charité. 
,     L'établissement  est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

MM.  Boivin,  président  ;  Blin,  professeur  au  collège  ; 


Larfeuii; 


Lyon  fils. 


SALLES  D'ASILE, 

Une  salle  d'asile  est  établie  à  Auxerre  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne 
gendarmerie,  sur  la  paroisse  de  Saint-Etienne,  et  reçoit  environ  150  enfants 
des  deux  sexes.  La  direction  en  est  confiée  à  une  des  sœurs  de  la  Présentation 
de  Tours. 

Il  existe  aussi  une  salle  d'asile  3ur  la  paroisse  Saint-Eusèbe,  rue  Haute- 
Perrière,  et  une  autre  salle  d'asile^  cour  Saint^Pierre,  tenues  toutes  deux 
par  les  sœurs  de  la  présentation  de  Tours. 

Ces  établissements  sont  sous  le  patronage  du  Conseil  municipal. 

A  Sens,  salie  d'asile  tenue  par  les  dames  de  la  Sainte-Enfance. 
A  Joigny,  —  la  sœur  Saint-Philippe. 

A  Tonnerre*        —  les  sœurs  de  la  Prâ&entation. 
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ORPHELINAT  DÉPARTEMENTAL  ÉTABLI  A  SENS. 

Le  conseil  d'administration  et  de  patronage  de  l'œuvre  des  enfants  trouvés 
tde  rOrpbelinat  dépnrtemental  de  Sens  est  ainsi  composé,  par  arrêté 
réfectoraiy  sur  li  présentation  de  Mgr  rArchevéque  : 

[M.  le  baron  de  Farincourt,  sous-préfet  de  Sens,  président  ;  Hédiard  Albert, 
propriétaire,  trésorier;  Hattier,  ancien  magistrat,  et  Lambert,  méde- 
cin, secrétaires;  Fabbé  Bavard,  ficaire  g.^néral  ;  Lallier,  président  du 
tribunal  civil;  Darnay ,  ancien  négociant;  Tonnellier,  greffier; 
MM.  d'Yauvilk,  ancien  maire,  et  Deligand,  mair<5.MM.  les  fondateurs- 
directeurs  de  l'Orphelinat,  Grapinet  et  Vaudois,  font  partie  du  conseil. 

ORPHELINATS  D'AUXERRE. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  sœur^  de  la  Présen- 
ition  de  Tours. 

Cet  Orphelinat  estpatroné  par  M.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  uneré- 
nion  de  demoiselles,  dont  Mlle  L.  de  Billy  est  présidente,  et  Mlle  M.  de 
iourste  vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sont  placées  à  Tâge  de  neuf 
os  les  enfants  abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours 
leTécole  gratuite  et  sont  exercées  aux  travaux  à  l'aiguille. 
Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieuses  de  Saint- Vincent-de-Paule,  place 
ebeuf,  ayant  le  même  but. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D'AUXERRE, 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches 
ans  rindigence. 

Madame  la  comtesse  Michel,  présidente  de  Fœuvre. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

Personnel  :  MM.  Pinard  0.>$,  chef  d'escad.  de  gend.  en  retraite,  directeur- 
(olot,  agent  comptable  ;  Marie,  médecin  ;  N..:,  aumônier  ;  Trois  sœurs  de  la 
ODgrégation  de  St- Vincent  de  Paul;  Gusin,  gardien-portier. 

COMMISSION  DE  SURVEILLANCE  : 

MM.  le  Préfet,  président  ;  Challe  père,  vice-président  ;  Bonneville,  secré- 
taire; Baudoin,  Flocard  et  Thomas-Malvin,  membres. 

Le  dépôt,  qui  a  été  ouvert  le  l^juin  1853,  renferme  des  individus  divisés  en 
bx  catégories  distinctes  :  les  mendiants  et  les  indigents. 

La  première  comprend  les  individus  arrêtés  en  flagrant  délit  de  vagabon- 
age  et  Séquestrés  par  jugement  du  tribunal  de  police  correctionnelle;  la 
*conde  se  compose  des  indigents  invalides  domiciliés  dans  le  département^ 
lecoarus  précédemment  par  la  charité  publique  et  admis  au  dépôt  par  arrêté 
leM.  le  Préfet  de  l'Yonne. 
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f. 
SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 


SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS  D'AUXERRE, 

Cette  Société,  foiSdée  le  i"  mars  f851,  a  été  autorisée  par  arrêté  préfectoral  du  22 
mars  1853. 

'^\U  a  pour  but  :  i*>  d'assurer  à  chacun  de  ses  membres^  ea  échange  des  cotisations 
mensuelles  qu'il  dépose  h  sa  caisse  et  qtu'elle  se  char|;e  de  faire  fructifier,  soit  des 
ressources  pour  la  vieillesse  ou  un  fonds  de  premier  établissement,  soit  des  moyens 
sirffisfiBts  d  existence;  2*  de  répandre  des  habitudes  d'ordre  et  d'économie;  3°  et  de 
procurer  des  secours  à  chaeen  de  ses  membre!^  en  cas  de  maladie. 

Pour  être  admis  dans  ladite  Société,  il  fout  être  âgé  de  seize  ans  an  raoms  et  de 
cinquante  ans  au  plus,  êire  valide,  d'une  conduite  régiilière  et  domicilié  depuis  six 
mois  au  moins  dans  la  commune  d'Auxerre. 

Cette  Société  est  administrée  par  çn  cooisôB  d'admuiistralion  composé  comme  il 
suit  : 

MM.  Laurent-Lesseré  i^,  président,  nommé  par  S.  H.Vfimperour; 
le  baron  de  Madieres,  vice-président; 
Yilliers,  receveur  des  hospices,  rue  Saint-Pancrace,  trésorier; 
Limosin,  notaire,  el  l'abbe  Roguier,  secrétaires  ; 

Kt  MM.  Bazoi,  avocat  ;  Barat,  entrepreneur  ;  Durand,  receveur  principal  ;  Flen- 
telot,  négociant;  Larfeuil,  capitaine  en  retraite;  Lallemand, greffier  en  chef; 
Lechin,  ancien  notaire;  Marie,  juge;  Salle  aîné,  négociant;  Sauvalie  aîné, 
ancien  contrôleur;  Tambour  atné,  propriétaire;  Bader  fils,  typographe  ;  Petit- 
iEotras,  bottier;  et  Lin,  typographe,  membres. 

Accolay.l—  M.  Momon,  président. 

Avallon.  —  M.  Bethery  de  la  Brosse,  président. 

VermerUon.  ^M*  Eugène  Lemaire,  président, 

Brienon.  —  M.  Delécotle,  président. 

Cézy.  —  M.  Benoît,  président. 

Sûu^ffn^le-Bois,  M.  le  comte  Berthier  de  Sauvigny,  président. 

Sens.  —  M.  Gornisset-Lamotte,  président. 

Villeneuve-sur'-Yonne.  r*-  M.,  fi^asonnlèr,  jpréside&t 

SOCIÉTÉ  DE  SECOURS  MUTUELS  ENTRE  LES  INSTITUTEURS  PUBLICS     . 

DU  D^PARTBMBNT,  —  AfTTORIséE  LE  ^5  NOVEVBRB   1842. 

Pré^lddB^^  M.  Ruck,  inspeeteur  de  rAcadéBiîe  ;  M.  Petit-SigBUlt,  trésorier; 
M.  Dorlhac,  secrétaire.  —  La  commisHioii  se  compose,  en  outre,  de 
MM.  Colin  et  Beaujean,  inspecteurs,  et  de  cinq  iasiituteurs^légttésqui 
sont  MM.  Gauthier,  Sommet,  Girard,  Poulain  et  Peltier. 

ASSOCIATION  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

ÙU  COLLl^eE  D'AÙXfiHRB. 

Fondée  en  1859,  cette  association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du 
collège  d'Auxerre,  un  centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle 
et  de  coopérer  en  même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  société,  au  main- 
tien de  la  haute  réputaiioo  du  vieux  collège  fondé'par  Jacques  Amyot. 

Le  Comité  est  composé,  sous  la  présidence  d'honneur  de  M  le  baron  Martîoeaa 
desCtiesnez.  maire  d'Auxerre.  de  MM.  Marie,  avocat  ;  le  docteur  Flandin  ;  Sallé< 
aToeat  ^néral  à  la  Cour  impériale  de  Paris  ;  Thoaard,  notaire  à  Paris»  trésorier, 
et  E,  TambOttSy  arooat. 
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membres  correspondants  sont:  pour  Tarrondissement  d'Ànxerre.  MM. 
Challe,  membre  du  Gms^i  ^éttÂ  }  Ifimier,  |irtiM)!parcl«i  Collège;  DondennOt 
professeur  de  mathématbiques  ;  pour  rarron^Maeepaent  ^0  ItOiSQjt  Ql*  Leclerc  de 
Fourolles,  président  du  Tribunal  ;  pour  l'arrondissement  de  Sens,  M.  Duchemin, 
imprisoeur  ;  pour  J'arrondissemefit  d'Avallon,  MM»  CotUaueiS^t^ttlMT;  pour  Tar- 
rondissemeni  de  Tonnerre  M.  Navères,  avoué  ;  pour  l'arrondissement  de  Gla-« 
mecy,  MM.  Fauiquier,  président  du  Tribunal,  Oourot,  notaire,  et  Daniin.iaT^ué  ; 
pour  rarrondissemeot  de  Syine-et-&Iarne,  ^L  le  docteur  purand,  4e  ll^eoimirg. 

•      ASSOCIATION  DBS  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  DE  SENS. 

Président  :  M.  Roze,  0  ^,  cbef  de  bâtai  1.  du  génie,  rue  Greffufhe,  5. 

Membres  :  MM.  Vuitry  0.  ^«  pré&ideut  d^  section  au  conseil  d'État,  rue  de 

Penthiévre,  7;  Picard  »f«,  directeur  au  comptoir  national  d'es- 
compte» rue  Bevgèi'es  LamFf  aipooé,  bonlefUrd  Saint-Deoia,  98  ; 
Lacaver  clerc  de  notaire^  me  Saint-rM^^n,  9  ;  Qali^ndk  «foeat» 
maire  de  Sens  ;  Dubois,  ancien  notaire,  adjoint  i  Sena. 

ASSOCIATION  DE  .lEilNSS  édOWaMES  A  SENS. 

Cetteassociation,  fondée  à  Sen^,  a  pour  but  de  seooiuir  l^s  jeiKnea  filtas 
pairvres,  de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  conv^enablemeali* . 

£1le  est  placée  sous  la  survei11an'!e  des  sœurs  de  laSairite-Eliraoce. 

Les  moyens  d'action  de  cette  Société  sont  dus  à  la  charité  publique 
et  aux  yersements  réguliers  des  associés.  Cette  association,  toute  philanthro- 
pique, a  été  fondée  en  1827  par  Mlle  Ghalambert,  lies  demandes  doivent 
être  adressées  aux  demoiselles  e9Rseillères  de  l'œuvre,  MM"*^  Legueux, 
Kaviile»  Coraisset^  Poumier»  Cretté,  Séguier,  JMossot»  D^^hAups^  Tfi^Ul» 
DallemagnOi  Landry. 

Société  desainl  François-Xavier  à  Sei\&  ^  M.  Ducbenain.  pfési<|lent 


THÉ  iTRES . 


Le  département  de  TTonne  est  compris  dans  Ie4«  arrondissement  théâtral, 
avec  ceux  de  l'Aube  et  de  la  Haute-Marne.  Il  est  desservi  par  deax  troupes 
ambulantes. 

Il  y  a  une  salle  de  spectacle  dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement,  ainsi 
qu'à  Saint-Florentin  et  à  Villeneuve-sur^Yonne. 

SOCIÉTÉS  MUSICALES. 

SOCIl^T]^  PHILHABMONIQUB  n*A.1IXBaRE. 

Cette  société  se  compose  démembres  exécutants  et  de  membres  auditeurs* 
Les  répétitions  ordinaires  ont  lieu  le  vendredi  de  chaque  semaine . 

Président:  M.  Lescuyer  ^;  chef  d'orchestre  :  M.  Th.  Vincent;  chefs  de 

pupitre  :  MM.  Herman,  Bonam]^. 
.  La  Société  donne  chaque  année  trois  concerts  d'abonnement. 

sociÏTif  d'harmonie  d'auxbrre. 

Cette  Société  a  obtenu  une  médaille  au  concours  de  VilIeUeuve-sur-Tonne  et  une 
grande  médaille  ad  concours  de  Yermenton. 

M.  Chalmeau,  président.—  Commission  d'administration  :  MM.  Chalmeau* 
Roux,  Sautoty  Philippon, 
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SOCIÏTi  MU8ICAU  BT  OEPHiON  D*ATAIXON. 

M.  Raynaud,  directeur. 

A  Vermentony  existe  une  Société  sous  le  nom  d'Union  Mutieàle.  Direc- 
teur, M.  Boucheron  ^. 
A  Goula^g^s-ia- Vineuse  il  existe  une  Société  d'harmonie.       ' 
Plosieur!)  communes,  entr'autres  Irancy,  Bazarnes,  Gravant,  Chablis,  Saint- 
Bris,  Ma illy-la- Ville,  Noyers,  Ancy-le-Franc,  Ravières,  etc.  ont  aussi  iîes 
sociétés  d'harmonie  et  des  orphéons. 

SOCdl^  PHILHARMONIQUE  DB  SENS. 

M.  Lionne,  président;  M.  Jacquemus,  vice-président;  Bf.  Pléaa  Anatole, 
secrétaire;  M.  Bardin,  archiviste;  M.  Jeandel,.  trésorier;  M.  Lemarié,  chef 
d'orchestre. 

OKftEàOff  DE  SENS. 

M.  DeYigand,  maire,  président  honoraire  ;  M.  Adine,  président  ;  M.  Coura- 
geux, directeur  ;  M.  Lorin,  sous- directeur;  M.  Jeandel,  trésorier;  M.  Robin, 
secrétaire  ;  M.  Baugé,  archiviste. 


COMPAGNIES  DE  SAPEURS-POMPIERS. 

Il  existe  à  Ankerre  une  compagnie  de  sapeurs-pompiers  de  100  hommes. 

MM.  Larfeuil  ))^,  capitaine^commandant;  Métrai,  agent-vojer,  lieutenant; 
Lorin,  sous-lieutedant.  Une  subvention  municipale  est  destinée  à  former 
une  caisse  de  secours. 

Des  compagnies  sont  aussi  organisées  dans  plusieurs  autres  localités  da 
département.  A  Tonnerre,  société  de  secours-mutuels  des  sapeurs-pompiers  ; 
président  :  M.  Rolland. 


CHAM «EHKlITli  (iUmVlfllIlJfi  BEPIJKi  I.E  TUACB  : 

M.  MouRRE,  susbtitut  du  procureur  impérial  i  Pontoise,  est  nommé  procureur 
impérial  à  Tonnerre,  en  remplacement  de  M.  Gérin,  nommé  au  siège  de  Melun  ; 

M.  RaVault,  secrétafre  de  la  mairie  de  Tonnerre,  est  nommé  président  de  la 
Société  de  Secours  mutuels  des  Ouvjriers  réunie  de  cette  ville; 

Ouverture  du  Bureau  télégraphique  de  Clamecy,  —  Taxe  d^une  dépêche  simple 
d'Âuxerre  pour  cettç  ville  :  1  fr.  50  c. 
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StATISTiQUE,    SCIENCES   ET  ARTS. 
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m  MÉDECIN'  DU  GRAÎÏD  MONDE  AU  tvll»  SIÈCLE. 

LA  JEUNESSE   DE   BOURDELOT. 

Pâto,  les  llîéd[ecins  lés  pl^s  vantas. au  xvi^^  il  en 

%st  un  dbntia  çàrnère'aventureuçç^méri^^e  n^^ 
sîté  des blc|g^apKeÎ5.,à'il,s*agissaït^d'^  s'il  fallçût 

àpprëëier  le  niérïte  de  ses  œuvrejs  scientinqi|ies  ()u4e  ses,4ocr 
trînes  médicales^  nousi  laisserions  la  làche.à.deplus  c^napé- 
'teiiis",  '^nàîs  il  s'algit  surtout  d'u.n  bpmqae  de  pour,  chpy^  par 

que 

dte  yùé,  telle  ïi^té'ressé  tout  je  j)iio^^^  et  Ton  nous  permettra 
.  à*éii  dire  le  peu  que  nous^avons.      ^  «  . . ,  .    .     w|,    ^  .mo. 
Pierre  Michon  naquit  à  Sens,  le'â  février  161  ft,  au  légitime  - 
mariage  d*Aniiép6urdél6t  et  de,M^ximiiÂèiî.,l^jçWn,  chirur- 
gien'barVtèryCÔram^^.Q^  .aljcir^inplp  taKdi' îlorsque  l'en- 

fant, paryçnuii,tâgeid.'hokmôffipt.iCOB4uis^  les  faveurs  de  la 
fortune^  lçs,Çinyleux  lui .rçpriQob^c^nt  J'obscumté  de  sa  nais- 
sance et  la  bassesse  de  son  origine.  Le  reprocbe  n'était  pas 
fondé.  Anne  Bourdelot  àa  mère  appartçnaitji  Tune  des  fa- 
milles les  pïiiîi  respectables  de  là  contrée.  Elle  était  petite  . 
nièce  de  Marie  Bourdelot  qui  donna  le  jour  à  ThéodQi?e,de 
Bfee  (I).  Mîcbcln  était  lui-même  janpr^ticièn.ft^^ 
de  sa  làncet|ç^'un,  J^onh.ète'profiit,^,ç^^Itivant  les  kuses.  à  teœps 
pVrdife'jÇt.. digne  en  tout  de  Thonorable  alliance  qu'il  avait 
contractée. 

Dé  boiiWe  heure,  il  destina  son  fils  à  là  profession  de  mé- 

; ,       ,     ,  •..     (^     ,\       •'  *        *        C|(,  >■  '-      I     •• 

^iJV,  MorérlV  v°  Bourdelot,  et  TAnnuairè  de  l'Yonne,  année  1848, 
article  de  M.  Leclerc,  sur  Th.  de  Bèze. 


decin  que  plusieurs  de  ses  compatriotes  exerçaient  avec  éclat. 
Jadis  la  réputation  des  chanteurs  Sén(Jnôis  était  proverbiale: 
on  disait  au  xiii*  siècle  H  chantéor  de  Sens  ;  au  xvii®  les  mé- 
decins avaient  remplacé  les  chanteurs.  Il  y  en  avait  trois  sur- 
tout qui  faisaient  l'orgueil  de  leur  ville  natale. 

Très  medici  sanos  Senones  fecere  medendo. 
Quorum,  qui  docta  plus  valet  arte,  latet  (1). 

«  Trois  médecins  ont  préservé  les  Sénonois  des.  ravages 
«  de  la  maladie.  Quel  est  le  plus  habile  dans  son  art  :  nul 
«  ne  sauroit  le  dire.  »  Lorsqu'un  d'eux,  Siméon  de  Proven- 
chèrcs,  mourut  en  1647,  la  reconiiaissance  publique  entoura 
ses  funérailles  des^hommages  les  plus  pompeux.  On  célébra 
ses  mérites  en  vers  latins,  français  et  italiens,  par  des  .qua- 
trains, des  sonnets,  des  élégies,  des  stances,  des  acrostiches, 
et  le  tout,  imprimé  chez  Georges  Niverd  (2),  parut  sous  le 
titre  suivant  :  Clarissimi  viri  Simeonis  Provencherii,  me- 
dici regiiet  Senonensis,  tumulus  [Tombeau  du  tris-célèbre 
Siméon  de  Provenchères,  médecin  du  roi,  Sénonois,)  Pour 
former  ce  recueil  poétique  d'éloges  funéraires,  les  membres 
les  plus  éminents  du  clergé  rivalisèrent  avec  ceux  du  barreau. 
Les  confrères  du  défunt  firent  assaut  de  bonne  volonté  sinon 
de  talent.  Guillaume  Sybille,  alors  premier  médecin  du  prince 
de  Condé,  fournit  à  lui  seul  plusieurs  pièces,  en  Thonneur  de 
son  rival  et  ami  [3).  Les  chirurgiens  prirent  la  plumé  à  leur 
tour,  et  Michon  rima  les  vers  que  Ton  va  lire  : 

Naguère  on  ne  parloit  d'aucune  maladie 
Provenchère  vivant  :  maintenant  qu'il  est  mort. 
Hélas  !  à  grand  regret  il  faut  que  je  le  die. 
On  n'entend  plus  parler  que  de  mal  et  de  mort. 

0  mort  !  ne  pense  pas  nous  donner  l'espouvante. 
Pour  avoir  atterré  l'un  de  nos  médecins, 
Nous  en  avons  encore  une  troupe  savante. 
Qui  saura  bien  aussi  rompre  tous  tes  efforts. 

(1)  V.  Elogia  encomastica  et  votivaad,  D,  Medicos  senonenses^  in- 
sérée dans  l'opuscule  ci-dessous,  et  signée  J.-B.  Amould,  decanus 
senonensiSj  electus  lip.  Claromontanus,  Les  trois  médecins,  célébrés 
par  le  poète-évêque  sont  :  Siméon  de  Provenchères,  Guillaume  Sy- 
bille et  Fauvelet. 

(2)  Opuscule  in-4«  très-rare  aujourd'hui;  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
d*Auxerre,  dans  la  collection  intitulée  Bibliothèque  d'un  Sénonois^ 

tv. 

(3)  Il  signe  .*  Gui.  Sybilla  D.  et  Principis  Condœi  medicus  pritM^ 
rius  et  senanemi^. 


Parmi  les  disciples  d'Hippocrate,  tous,  jusqu'aux  plus 
modestes,  jusqu'aux  pharmaciens,  se  piquaieot  d'érudition  et 
de  belles-lettres.  Voici  dans  le  même  recueil,  et  sur  le  même 
sujet,  un  quatrain  italien  signé  Fr.  Hatin,  pharmacien  à  Sens. 
Je  le  transcris  sans  en  garantir  la  valeur,  à  titre  de  singula- 
rité. 

Sotto  roscurb  sasso  di  questa  tomba 
Del  dottoT  Provenchero  il  ^orpo  glace, 
Chi  plen  d'ogni  dottrina  in  guerr,  e^n  pace 
Di  Sens  in  medicina  fu  chlara  tromba. 

Tant  d'honneurs  rendus  à  la  mémoire  d'un  médecin  étaient 
de  nature  à  stjm,uler  l'ambition  précoce  du  jeune  Michon. 
Sans  quitter  la  maison  paternelle,  il  trouvait  autour  de  lui 
d'utiles  leçons  et  de  bons  exemples.  N'eut-il  appris  qu'une 
chose  dans  son  pays,  celte  chose  était  précieuse  pour  son 
avenir  de  médecin  du  grand  monde,  et  nous  verrons  qu'il  en 
profita.:  c'est  que  l'étude  des  sciences  se  concilie  parfaitement 
avec  le  culte  des  lettres.  Même  à  supposer,  comme  le  prétend 
Guy  Patin,  qu'il  débuta  par  être  valet  d*un  apothicaire^ 
qu'importe  1  puisqu'à  Sens  les  apothicaires  cachaient  une 
prosodie  derrière  leur  codex.  Au  reste,  le  jeune  Michon  ne 
séjourna  pas  longtemps  dans  sa  ville  natale.  Il  avait  deux 
oncles,  qui  avaient  fait  leur  chemin  à  Paris,  et  qui  ne  s'étajit 
pas  mariés  réclamèrent  le  soin  d'achever  son  éducation. 
L'offre  était  séduisante,  elle  fut  acceptée.  Pierre  Mîchon  devint 
parisien,  et  filsadoptif  des  deux  Bourdelot,  frères  germains 
de  sa  mère. 

L'aîné,  Jean  Bourdelot,  natif  de  Sens,  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  avait 'acquis  la  triple  réputation  d'honnête 
homme,  de  jurisconsulte  habile  et  de  littérateur  di^stingué. 
En  1627,  la  reine  Marie  de  Médicis,  informée  de  ses  mérites, 
le  cboisit  pour  être  son  maître  des  requêtes.  Malgré  le  temps 
qu'il  consacrait  à  ses  fonctions,  il  s'adonna  à  l'étude  des  lan- 
gues et  surtout  à  celle  de  la  langue  grecque,  si  bien  qu'il 
passe  pour  un  des  plus  célèbres  érudits  du  xvii®  siècle  (1). 
On  a  de  lui  une  édition  de  Lucien,  longtemps  estimée,  une 
édition  d'Héliodore,  et  une  édition  de  Pétrone,  impri- 
mée après  sa  mort.  Suivant  un  de  nos  meilleurs  critiques, 
M.  Boissonnade,  «  les  commentaires  dont  Bourdelot  a 
€  enrichi  les  éditions  d'auteurs  anciens,  ne  sont  pas  indignes 

(1)  V.  Biographie  Didot,  v*  Bourdelot. 


/ 


«. 


«  d'éloges,  quoiqu'ils  aient  été  faits  à  la  hâte  >  li]AlhA^Mi 
et  '■  parmi  (;es 


encol^  plttfe  '  d^'ttra vaille  mknà's'critfe'  que  (l'œlîyres  împfînaëep 
is  tûanuicrits  'uri'îfictiohnàire   ètyiho'togique 


de-  la  iangue  '  française,  dont   la   bibliothèque  impériale . . 
doit  posséder  réxetnplaire  original,  écrit  de  la  ttiain  rneiiie  de 
rauteur  (2).  Son  frère  pufné,  Edme  Bburdelot,  né  doinrae  lui  ^, 
à  Sens,  et  qui  s'occupa  comme  lui  d'étymoiogiei  était  fort  • 
habile  en  médecine.  Il  il;i'éi-ilâ  d'obtenir  en'l62Q  le  titre  de 
médecin  du  roi  Lôuià  XIII,..  tous  deux  concoururent  à  Tédu- 
cation  de  leur  neveu.  Comme  ils  n*'étaientpa^'t'^rtisans  de 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  bifurcation  des  études/ils  exi- 
gèrent d'abord  qu'il  complétât  son  éduCatioA  littéraire,  et  qu'il 
suivit  un  cours  de  philosophie.  Ils  lui  permirent  ensuite  de 
s'adonner  à  la  médecine,  dont  il  avait  déjà  reçu  quelques  ' 
notions  dans  la  maison  paternelle.   Ses  progrès  furent  si  ra- 
pides qu'ils  flattèreiit  la  vanité  de  ses  deux  protecteurs.  Ils 
voulurent  qu'il  portât  leur  nom,  et  obtinrent  de  Louis  XIII, 
en  I63i,  des  lettres  qui  autorisèrent  ce  changemefat.  Dès 
lors  Pierre  Michon  s'appela  Pierre  Bourdelot.'  Les  contena- 
porains  oublièrent  peu  à  peu  son  vrai  nom  de  famille,  et  nous- 
mêmes,  pour  imiter  les  contemporains,  nous  accepterons  dé- 
sormais la  désignation  nouvelle  sous  laquelle .  il  se*  fit  con- . 
naître. 

En  1635,  bien  que  ses  études  médicales  ne  fussent  pas 
achevées,  il  suivit  le  comte  de  Npailles  qui  allait  à  Rome  en 
ambassade  ;  c'est  là  qu'il  fit  son  apprentissage  de  oïédecin  du 
grand  monde,  carrière  que  son  esprit  lui  rendait  plus  facile 
qu'à  tout  autre.  II  y  commença  toute  une  série  de  relations 
honoràbles^qui  iattestent  à  la  fois  sa  valeur  réelle  et  son  savoir- 
faire.  Mais  l'un  de  ses  oncle^  étant  mort,  l'autre,  Jean  Bour- 
delot, le  rappela iprès  de  lui.  Il  fut  alors  connu  du  prince  de 
Condé  (3),'  Henri  IP  dp  nom,  père  du  grand  Condé,  le  niéme 

(4)  Biographie  Didot,  eodem, 

(â)  If  existait,  dû  mofns,  à  la  Bibliothèque  Royale,  au  dernier  siècle. 
V.  M(Mifaueon,'  Bibtioih.  Bibl.  Manusc,  Ex  Bibibllûtkecà  Begiâ  Par- 
risiensii  n^  7489  :  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  française, 
par  Jean  Bourdelot,  original  de  la  main  de  Tauteur. 

(5)  Guy  Patin  prétend  qu'il  fut  présenté  au  Prince  par  le  célèbre 
médecin  Guéneau.  m  //  s'accosta  de  Guéneau  qui  le  MU  auprès  du 
prince  de  Condé,'  n  (Lettre  dû  6  octobre  1686).  Je  croirais  plutôt  que 
Guillaume  Sybille,  compatriote  du  jeune  homme  et  premier  médecin 
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qum; J.6^7.,GulJI?^ple/ SyhUlç  siçnr^itCTiquftlit* de  *p)Mmiepv  m 
m^pliia,„^.;prïncf  i^'alUcha;.ao^ideilot^;  et  cette  faveur.  <^tti 
d'a,^taflt  pl^s,4iglJ^  ^,  T(îmarque ,{  q^*^,,je  Jeun^  Séttoaois  , 
.n'étajft,  p^^,  .fti^qotre  Aflpteujf,  )S<>niiif)teUigftiuî^,  iso»  ^ruditioft^- . 
ses'j)Oiiii;iç^  i)Qa9fërç;$i;  i^pplé^reQt,;\u  titre  qMîr  lui  manquait;.  ^ 
En  ,1638,  ilaçQqinopagDa.je.  ;pcipc^;>,a^  si^ge.d^  Foutarabie, 
où^j;nt.i}p.jch^rc)ii,er.,ui>«|  tiriçt6;nott«elle,  û^le^de  la  piôridet  • 
son,.ppcJe  ;>^e^p,  1^  dern^V  de  SiÇ^.jKotectenTSv  Appelé  à»  f  e-.- 
cuQji|/i|r  Sfa.ç,uÇ|cesî$j,oa,  ,^ii^i, était*  fo^t  opuleole^il  s^s  rejidit'éa 
toute.Mte  a  ^a^iç;  vkW  quelqu%>fiU<,sa4iJjgeDeef  iliamva  . 
trop.f^rqi  ,.Mà  ;Ae, riche  iérii^û  était  dilapida;  ilaeresiaii.-: 
qu  une  magnifique  tiibliothèque,  toute  pleine  deUrreslatio^,  ;  . 
greÇi^.^eVjiéïbreil?:;  :(<).!  malgré,  soft.  amour, pour,  Tétude,  je 
soupçpnjie.qujé.Bour/liçlot,.iq^i  teqait  ^  faiiie  \)mm  figure  dans 
le  rppnde,  ei  ^^,  qui^  J'ar^iti^  des;graud3  n'enleva,  jamais  uB!^.î 
jusjè.  go<^jÇ,d|'in,d^pendanpe,eût^  préféré  recueillir. t chez  son  - 
oncle  moins  d$;MY|iç^  Çit  plus  d'^écu^.  ..Trompé 4aBs  ses  espé- 
raaçes!,,ii,re],Qji'gpj;t  le  jirin^e.deGondéreaRoussillon^.où  il  fit. . 
un  asse^^CjOiuri  sjéj qur.  ,11  i^t  alors  étudier  ayee  calme  et  per-  ^ 
sév^rance,,  Q|>aquç., hiver  il, revenait  à  Paris  powiri^ubip  les:.i 
épreuves,  pé^çç^^sair^.àl^ohtention  du  grade  4e^  docteur.  Enfin 
îlfut  reçij  naé^çjçlfl  du„rp^  eiï;rî|npée<641{{2),    •>     , 

yers  la  m.$mp  éppquft,  W.  ]^  Êrince,  laside,  ieomnaander  en  = 
Rou;$ç;Ûon,  reniera  dan^   la.  (capitale  et  s'iustalla  à  Vhôtel 
Condé.  $jÇS;.?4lon§inyalisèrpnt. bientôt  .avec  cei^x  deJ'hôtel    . 
Ramboiiijjêt.  Çç|mme.  la  pÎ44p^t.de^se^.coûtempprains,  Henri 
de  Bourbon  avait  le  gput,  je  dirai.,pré$.que,  .la.  manie  des  dis- 
cussion^ ,litt,éraire3  ou  scientifiqves,  de§;,canversations  pre- 
cieusesy  des  grapde^  phrases^  et.  des. petits  v^rs.. il  aimait  à 
entendre  célébrer  ,sur  tops  \^%.^  tops  la  beauté.quelque  peu    < 
surannée  de  sa. .femme,  .Charfotie.de  Moptmorency^  et  les 
atlrajts  naissants  de, sa  fille,  la  future  duxih^sse  de  Longue-  ^ 
ville!^/S6p  fiisjui-mépie,  le  gr^pd.ppndé,,<qu*«on,, nommait  en-r  r. 
corë  le  duc  d'Un ghiép,  jouait  çiériepsement  le. rôle. de  bel- 
esprit,  en  attendant  Rocroy  et  tant  d'autres  journées  héroî- 


\'j  I .. »       ••»•    •■      '•  '    *• 


du  Prtnœ)  sUntroduisit  près  de  ce  dernier;  mais  ce  n'est  là  qu'une 
conjecture. 

(i)  Guy  Patin  prétend  que  cette  bibliothèque  valait  bien  huit  mille 
fràni^i  SQn)n90ias&ez  considérable  pour  l'époque.  V.  lettre  déjà  citée 
du  6  octobre  1656. 

(2)  V.  Moréri,  Dict.,  v^  Bourdelot. 
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ques.  Qui  ne  connaît  rhistoire  de  ces  années  rapides,  durant 
lesquelles  s'achevait  le  règne  de  Louis  XIII  et  se  préparait  la 
Fronde  I  Qui  peut  avoir  oublié  les  pages  attrayantes  que  leur 
a  consacrées  M.  Cousin  I  C'était  le  début  du  grand  siècle,  et 
l'aurore  du  grand  règne.  La  plupart  de  ceux  qui  contribuaient 
à  son  illustration  étaient  jeunes  alors.  Là  société  tout  entière, 
si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  la  société  française  par  excel- 
lence» celle  qui  aevait  donner  aux  pompes  de  Versailles  un 
cachet  incomparable  de  grandeur  et  de  distinction,  était  dans 
la  fleur  de  sa  jeunesse,  et  cette  jeunesse  enveloppait  d'un 
nuage  brillant,  lumen  juventm  purpureum,  la  vanité  de  tant 
de  discussions  sérieuses  et  jusqu'à  l'immor^ité  de  tant  d'in- 
trigues galantes. 

Malgré  l'estime  que  lui  témoignait  H.  le  Prince  et  l'amitié 
qu'avait  déjà  conçue  pour  lui  le  jeune  duc  à'Enghien,  Bour- 
delot  était  encore  un  trop  mince  personnage  pour  occuper 
une  place  importante  dans  les  salons  de  l'hôtel  Condé,  au 
milieu  des  grands  seigneurs  qui  les  encombraient.  Il  s'en 
dédommagea  en  créant  dans  l'hôtel  même,  sous  les  auspices 
du  Prince,àne  succursale  aux  réunions  aristocratiques  si  bien 
dépeintes  par  M.  Cousin.  Pour  parler  le  langage  du  temps,  il 
ouvrit  une  Académie,  c'est-à-dire  qu'il  assembla  une  fois  par 
semaine  tout  ce  qu'il  put  convier  de  savants  pour  s^entrete- 
nir  avec  eux  sur  des  matières  scientifiques  et  notamment  sur 
la  médecine,  la  physique  et  la  chimie.  L'idée  n'était  pas  tout- 
à-fait  neuve.  Il  y  avait  déjà  longtemps  que  des  réunions  ana- 
logues avaient  eu  lieu  chez  Conrart,  et  donné  naissance  à 
l'Académie  française.  Mais  personne  n*avait  songé  à  tenter 

[>our  les  sciences  ce  que  Conrart  et  ses  amis  avaient  fait  pour 
es  lettres  :  Bourdelot  s'en  chargea.  Il  eut  aussi  la  bonne 
{censée  de  rendre  son  Académie  publique,  ce  qui  ejd  permettait 
'accès  à  tous  les  hommes  désireux  de  s'instruire,  et  attirait 
les  discoureurs  empressés  à  se  faire  connaître.  Le  succès  fut 
rapide  et  complet.  Chaque  semaine  une  foule  nombreuse  en- 
vahissait les  grands  appartements  du  pavillon  de  Thôtel 
Condé,  pour  prendre  part  aux  nouvelles  conférences  (1).  Ceux 
qui  s'y  étaient  une  fois  rendus  ne  manquaient  pas  d'y  revenir, 
car  ils  y  trouva^pnt  une  liberté  de  discussion^  bien  rare  à 


(1)  V.  Paris  ancien  et  nouveau^  par  Lemaire.  Parls^  1685,  t.  III, 
p.  44S  et  suiv. 
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toute  époqne,  et  plus  précieuse  alors  que  jamais.  Ecoutons  à 
ce  propos  Tun  des  membres  les  plus  assidus  de  rAcadéi|iie, 
Le  Gallois,  qui  nous  a  transmis  sur  elle  de  nombreux  détails, 
et  semble  avoir  écrit  sous  Tinspiration  directe  de  Bourdelot 
lui-même  (1)  :  «  on'  n'y  épouse  aucun  parti,  dit-il;  on  n'y 
a  embrasse  aucune  secte.  Aristote  n'y  est  pas  moins  favora- 
«  blement  écouté  que  Descartes  et  Gassendi  ;  on  n'y  rejette 
«  point  Raymond  Lulle,  ni  Par  accise,  ni  HobI)es.  Le  monde 
«  y  est  libre  de  croire  ce  qu'il  veut,  »  (2).  Bourdelot  ou- 
vrait la  conférence  par  le  récit  de  quelque  fait  curieux,  l'ex- 
posé d'une  découverte  nouvelle,  ou  la  lecture  de  lettres  qu'il 
recevait  de  divers  «avants.  Il  posait  ensuite  les  questions  à 
résoudre,  et  dirigeait  la  discussion  avec  autant  d'habileté  que 
de  modération.  Esprit  souple,  plus  étendu  que  profond,  un 
peu  sceptique,  libre  du  moins  de  toute  prévention,  ne  s'ef- 
frayant  d'aucune  nouveauté,  désireux  d'être  et  de  paraître, 
voulant  ménager  ses  auditeurs  pour  en  acqroître  le  nombre^ 
n'osant  pas  encore  se  permettre  les  écarts  d'arrogance  qu'on 
lui  reprocha  plus  tard,  il  remplissais  à  merveille  la  nouvelle 
tâche  qu'il  s'était  imposée.  Aussi  les  hommes  les  plus  célè- 
bres dans  les  sciences  et  dans  les  lettres  ne  dédaignèrent  pas 
de  se  grouper  autour  de  lui.  A  peine  ouverte,  son  Académie 
compta  des  membres  qu'envieraient  aujourd'hui  nos  Aca- 
démies Impériales.  «  On  y  vit  alors,  dit  Le  Gallois,  les  reve- 
«  rends  Pères  Magnen,  Mersenne^  Grandamy  et  plusieurs 
«  autres  religieux  très-célèbres  par  leur  science.  On  y.  vit 
«  Messieurs  Gassendi,  La  Motte-le-Vayer,  Montmor,  Pascal, 
a  LePailleur,  Petit,  Roberyal,  Hullon,  Despagnet  père  et  fils, 
«  Verdus  et  autres  esprits  sublimes  (3).  »  L'expression  est 
un  peu  forte  s'appliquant  à  M.  Verdus,  et  voilà  des  noms 
qu'on  s'étonne  'de  voir  ^ccolés  l'un  à  l'autre,  mais  ceux  de 
Mersenne,  de  Gassendi  et  de  Pascal  suffisent  pour  nous  don- 
ner une  bien  haute  idée  de  la  réunion  savante  présidée.par 
Bourdelot. 

(1)  En  effet,  Le  Gallois  a  publié  le  résumé  de  quelques-unes  des  con- 
férences de  rAcadémie  de  Bourdelot,  mais  le  privilège,  en  vertu  du- 
quel l'impression  eut  lieu,  fut  accordé  à  Bourdelot  lui-même,  le 
SO  avril  1671.  —  Les  citations,  comprises  dans  la  présente  notice,  sont 
toutes  empruntées  à  l'édition  de  1675.  Paris,  Thomas  Moette,  in-lâ. 

(2)  Conversations  de  l'Académie  de  M.  l'abbé  Bourdelot,  recueillies 
par  Le  Gallois.  Entretien  servant  de  préface,  p.  63. 

(3)  Conversations  de  TAcadémie,  p.  56. 


En^ttiBmeHeiAtts'tttt'îî  y  acdUëf^  r^Wtahonr 

sa  pQBiYiofi'datf^  la  miioh  de  Condé'idevenaît  pliis  solif(e;èt' 
pIus'digÈre  d'enViei.'ll  'paissait  pour  avoir  sauvé  lés  Jours'  du^ 
duC'd'Eughîen  :  ceci,  à  propos  d'une'  maladie  (errîble  qu*avaïl  ' 
subie  le  jeune  prîiicë,  peu  après' éoii  liiàriâgetorcé  (<).  jLes  ' 
uns  disaleàt  que  îè  diït  avait  contracté  le  get*mé  du  mal;  ^q 
répétâôt  et  dansant  le  mehuél:;  les  autres  cjuMl  avait  succombé 
au  Chagrin  d'une'uniôiitnal  assortie  et  d'une  paàsiop  contra-^ 
,riée.  Toujours'  est-il  que  sa  vie  resta  lônglemps'comprbmisé.. 
La  (vrise  la  plus  Vidlenle  îie  céda  (|ue  pour  faire  .place  a  une 
langueur  et  à  uii  àbattëitieftt  non  moins  redôutàl^les.  Bour* 
delot,  qui  soignait  Tillustré  malade,  s'attrîbda  le  mérite  dç  sa  ' 
guérison'  (2).  Il  eut  au  moins  le  talent  de.  faire  'j)artaçéi^  sa 
conviction  à  toute  la  famille,  et  sur(out  au  duc  d'Enghien,  ' 
qui-^en  garda  la  plus  vive  reconnaissance.    Aussi,. quand 
mounû  Hetari  de  Bourbon,  le  Duc,  devenu  à  son  tour  iPrînce 
de  GoDdé,  n'hésita  pas  â  conserver  Bpurdelot  près  de  lui.  Il 
lui  confia  Fédu(^ation  de  son  fils  unique,  le  nouveau  duc 
d'En^hien.  En  toute  circonstance,  il  le  traitait  plutôt  comme 
un -ami  que  comme  un  serviteur,  et  lui  manifestait  un  atta- 
chement profond; 

De  son  Côté,  Bourdelôt  trouva  l'oécasion  de  prouver  d'une 
manière  éclatante  àôn  dévouement  à  la  Maison  ^'è  Condé.  Le 
i  3  janvier  1 650,  M.  le  Prince,  son  frère  de  Conti,  et  son  beàu- 
frère'le  duc  de  Lôngueville  furenf  arrêtés  au  Palais-Royal  : 
comme  dîsâit  alors  le  duc  ^'Orléans,  Mazarin  avait  pris  d'un 
coup  dé  filet  le  lion,  le  singe  et  le  renard.  Au  uioment  de  ce 
coup' 'audacieux,  la  ttière  .du  grand  Cond^,  qu'on  appelait  la 
Princesse  douairière,  Clémence  de  Maillé  sa  femoiè,  et  le  duc 
d'Engbîen  son  fils,  alors  âgé  de  7  années,  étaién(à  Chantilly, 
entourés  d^une  foulé  de  persotines  attachées  à  le\ir  éèrvice  oii 
dévouées  à  leur  mais'o-n:  Grand  fut  Tèmoi  de  cette  jjètîte  cour, 
lorsqu'oii  y  appriVrarreàtatîon  des  jprinces.  *  Que  faire  po,ur 
leur  être  utile  ?  que  faire  aussi  pour  soustraire  le  jeune  duc 
aux  émissaires  du  Cardinal  ?  chacun  donnait  son  avis.  Lenet, 
le -«ânsefltef' fidèle,  accouru  en  toute  hâte, 'j[)i*o^ôsait  de  fuir 


(1)  y^.  Mémoires  de  Lenet,  coll.  Micbaud-Poujoulat,  t.  XXVI,  p.  452 
et  suiv.  • 

(3)  Conversations  dé  l'Âcadêifaiè.  Entretien  sérVârit^de  préface', 
p.  50. 


à  Hç^trpnd,  château  fort) que  le  Prince  de<  GoudéposséSail^- 
sur  les  conf}ftp,du  Berry,  et  làj  {dans  -uoe  place  sûre,  à  Tabri"! 
de  .toute,  suiipriçe,  d'exciter  le  zèle  des.  principaux  frondeuW  » 
alors  dispersés,  k  Bourdelot,  dit  Lenet  lui-inêmeM(4),  mé-  • 
«  decin  du  prjitce  de  Condé  .et  de  toute  sa  maison,  honrnaeo' 
«  .de  be^uçûup  d'osprit  et  deigrande  considératioDvétoit celui  ^ 
«  de  t,oiitj  ce  qu'il  y  avait  d'hommes  à  Chantilly  qui  a^voit  les'<' 
«  septiipej[vts.les  plqs  fermes  eties  desseins  les  plus  relevés^ 
«  Jl  avçù  écrit  ^u  Cardinal  Antoine  Barberinir- qu'il  avoit 
«  çonpu  pajFtieulièrement  à  Rome  et  depuis.  :en.  France,  vers  . 
«  quj(iil  ^'étoi^  acquis  beaucoup  d'estime  et  de  iibehié,  pour  > 
«  .essayer,  par  se^  lettre^,!  de  le  poêler  à§faire  son  pQssible'' 
«  nup^ès.du  Pape,  ennemi  du  Cardinal,,  pour  faire  entrepren- 
«  dre  ^  sa  Sainteté  de  deco^ftder  la  liberté  des  Princes  à  leurs  '< 
<(  jilaj^stés.  Il  ^ajqtenoitides.oorfespondanees  avec  les  amis' 
«  quCisa  profession  et  ses  belles^lettres  lui  avoient  acquis  à 
«  ^aris  et  ep.  divers  endroits,  dedans  et  dehors  le  Royaume, 
«  pour  savoir  ^t  faire  savoir. les  nouvelles  qu'il  importoit  de 
«  4ébiter.  » 

Nalheureuseo^ntla  Pripçesae  Douairière  était  d'une  grande 
faiblesse  de  caractère,  .d'une  avarice  extrême;  elle  craignait 
autaptoe^coo^promettiH^  sa  fortune  que  la  causie  de  son  fils, 
et  ne  .saya,it  jamais  ^^  quoi  se  résoudre.  Cléiz>ehce  de  Maillé  • 
était  trop  jiçuno,  elle  avait  une  position  trop  fausse  pour= 
oser  prendre  (l'initiative^  Au  iiieu  d'agir,  on  continua  follement 
de  ^'amuser,  j^espftomiî^pades  galantes,  la  musique,  les  bouts*-' 
rimjés^  et  toU(S  les.diviçrtissemenls  favoris  de  cette  étrange  so-  ' 
ciété  reprirent  leur  QourSib^bitueU  Si  la  feurmeté  de  Bourdelot 
devenait  |nu,til^  ^on  esprit  .enjoué  pouvait  briller  tout  à  son 
aisé-,  ta  :seiUç,yeng^^nçe  qu'on. songeait  à  tirer  du  cardinal 
étai^;  d^interrompr^,. les (jçux,.  pour  lire,.à  mesure  qu'ils  par-- 
venaient,  les  naq^phlets  ou  les  chansons  dirigés  contre  lui. 

lin  incident  facile  à  prévoir  contraignit  les  hôtes  de  Chan- 
tilly à  sortir  de  leur  insouciance.  Mazarin,  qui  soupçonnait 
dans  ce  château  plus  d'intrigues  qu'il  n'y  en  avait  réellement,' 
fit  (Aserver  les  environs,  et  envoya  un  gentilhoiume  ordinaire 
du  roi  pour  s'assurer  de  la  personne  des  princesses  et  du  jeune 
duc.  Ce  gentilhoiprae,  nomra4  du  Youldy,  n'avait  jamak  vu  ni 
la  Princesse  Douairière,  ni  sa  bellerfiUa;  ni  le  duc  d'Ënghien.^  < 

(1)  Mémoires  de  Lenet,  Coll.  Michaud-Poujoulat,  t.iXXVf ^>i  fBAi^^) 
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On  l'abusa,  pendant  plusieurs  jours,  en  lui  présentant 
une  demoiselle  d'honneur  de  la  princesse  de  Condé,  comme 
étant  la  princesse  elle-même,  et  Tenfant  du  jardinier  comme 
étant  le  duc  en  personne.  Grâce  à  Terreur  de  du  Vouldy,  Clé- 
mence de  Maillé  put  fuir  avec  son  fils  et  gagner  Montrond. 
Lenet,  comme  toujours,  dirigeait  Tentreprise.  Bourdelot  l'as- 
sistait ;  il  veillait  particulièrement  sur  Tenfant  confié  à  ses 
soins  (1).  Quelques  mois  après,  nous  trouvons  l'aventureux 
médecin,  dans  le  caresse  de  la  Princesse,  quittant  Montrond 
au  milieu  de  la  nuit,  et  se  dirigeant  vers  Bordeaux  avec  le 
duc  d'Enghien  (2).  Sur  la  route,  on  rencontra  un  nombreux 
détachement  de  frondeurs,  commandés  par  les  ducs  de  Bouil- 
lon et  de  Larochefoucauld.  Clémence  de  Maillé  leur  pré- 
senta son  fils,  et  le  petit  duc,  à  peine  âgé  de  7  ans,  débita 
avec  assez  d'assurance  un  compliment,  que  sans  doute  lui 
avait  appris  Bourdelot,  son  précepteur.  «  Messieurs,  dit-il, 
«  je  n'ai  en  vérité  plus  peur  de  Mazarin,  puisque  je  vous 
«  trouve  ici  avec  tant  de  braves  gens  ;  et  je  n'espère  la  liberté 
«  de  mon  bon  papa  que  de  leur  valeur  et  de  la  vôtre  (3).  » 
Flattée  dans  sa  vanité  maternelle,  ravie  de  jouer  un  grand 
rôle  et  de  commander  en  souveraine,  espérant  surtout  mériter 
la  reconnaissance  de  son  illustre  époux,  la  princesse  s'en- 
ferma dans  Bordeaux, ^ou  elle  soutint  un  siège  de  quatre  mois 
contre  les  troupes  royales.  On*  la  voyait  avec  son  fils  et  ses 
dames  porter  de  la  terre  aux  retranchements  dans  des  pa- 
niers orties  de  rubans.  Jamais  la  Fronde  n'avait  été  plus 
hardie,  plus  brillante,  et  plus  puérile  en  même  temps.  Après 
de  longs  et  stériles  efforts,  il  fallut  traiter,  et  revenir  à  Mon- 
trond, sauf  à  se  consoler  de  l'échec  reçu  par  de  nouveaux 
plaisirs  et  de  nouvelles  intrigues.  On  accuse  parfois  la  tris- 
tesse de  nos  mœurs  et  Ja  régularité  monotone  de  nos  habi- 
tudes bourgeoises,  c'est  que  nous  ne  ressemblons  guère  à  la 


(1)  V.  Mémoires  de  Lenet,  édUion  déjà  citée,  p.  S36.  «  Bourdelot,  à 
u  présent  abbé  de  Massai,  célèbre  médecin,  auquel  pour  son  sa- 
«  voir  et  bonnes  qualités  le  Prince  avoit  confié  ie  soin  des  premières 
«  études  de  son  fils,  le  suivit  partout  en  ce  voyage,  n 

(2)  Eodem,  p.  263.  ^^  11  étoit  près  de  minuit  quand  la  Princesse 
u  monta  en  carrosse  :  elle  y  fit  entrei*  avec  elle  Mesdames  de  Tour- 
«  ville,  de  Gourville,  Changrand  et  Bourdelot,  son  médecin  et  prô- 
u  cepteur  du  Duc.  » 

(3)  Eodemj  p.  964. 
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haute  noblesse  de  1650.  Pour  elle  tout  était  matière  à  diver- 
tissements. Fidèle  à  ces  traditions  joyeuses,  Bourdelot  essaya 
même  de  les  appliquer  à  l'éducation  des  princes.  Il  imagina, 
pour  le  jeune  duc  dont  il  était  le  précepteur,  mille  procédés 
ingénieux  qui  tendaient  à  lui  déguiser  l'aridité  des  études 
classiques,  et  qui  valurent  à  Thabile  docteur  l'admiration  des 
grandes  dames  de  Montrond.  —  «  La  Princesse,  dit  Lenet, 
«  mont'oit  à  cheval  et  se  promenoit  dans  le  parc  avec  toute 
«  sa  cour,  elle  menoit  le  duc  son  fils  avec  elle,  pour  s'ac- 
4(  cousiumer  peu  à  peu  aux  voyages  qu'elle  et  lui  pourroient 
«  faire  dans  la  suite.  Elle  jouoit  à  divers  jeux  de  divertisse- 
«  ment,  et  vouloit  que  tous  les  officiers  jouassent  dans  sa 
«  chambre.  Elle  lisoit  ou  faisoit  lire,  elle  travailloit  à  quel- 
le ques  ouvrages,  elle  faisoit  chanter  quelques-unes  de  ses 
«  filles  qui  avoient  la  voix  belle  ;  elle  prenoit  plaisir  à  voir 
«  instruire  le  duc  par  Bourdelot,  qui  avoit  mille  petites  maniè- 
re res  agréables  pour  le  faire  estudier  avec  moins  d'adversion 
«  que  n'en  ont  ordinairement  les  enfants  de  son  âge  (1). 

Cependant  les  fêtes  de  Montrond  n'eurent  pas  une  longue 
durée;  interrompues  par  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Prin- 
cesse douairière  (2),  elles  ne  devaient  plus  se  renouveler.  Le 
prince  de  Condé  fut  rendu  à  la  liberté  le  13  février  1651 .  La 
princesse,  sa  femme^  vint  le  rejoindre  à  Paris,  et  Bourdelot, 
qui  l'accompagnait,  retrouva  en  même  temps  son. puissant 
protecteur. 

Sur  ces  entrefaites,  la  reine  de  Suède,  la  fameuse  Christine, 
tomba  grièvement  malade.  Les  savants  qui  composaient  sa 
société  ja  plus  chère,  et  qu'elle  avait  recrutés  dans  toute 
l'Europe,  étaient  impuissants  à  la' guérir.  Elle  chargea  Sau- 
maise  de  lui  chercher  un  médecin  en  France.  Saumaise  pro- 
posa d'abord  ce  titre  à  Guy-Patin,  qui  eut  peur  du  froid,  s'il 
faut  l'en  croire,  ou  qui  craignit  d'échouer  dans  cette  tâche. 
Au  refus  de  Guy-Patin,  Saumaise  s'adressa  â  Bourdelot,  qui 
n'hésita  pas  d'accepter.  Lui  répugnait-il  de  se  jeter  une  se- 
conde fois,  à  la  suite  de  son  protecteur,  dans  les  hasards 
d'une  guerre  imprudente,  ou  bien  espérait-il  dans  ses  nou- 
velles fonctions,  servir  les  frondeurs  et  la  maison  de  Condé, 
près  d'une  souveraine  puissante?  Nous  ne  savons  lequel  de 


(1)  Mémoires  de  Lenet»  p.  i&7* 

(2)  3  décembre  i6SM). 
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•  ces  !moti£B! Ésfluanâur  îsa' dât^kâinatiôn.- 'Il  était  âliibitié\îx/il 
r>aimait  Févideece,  le  bruit  deBCoiirs^  tes  avenVùres  imprévues. 
.fihri8ti]i&  attirait  sur  elieet^sur  son'  eûliMirage  les  rega'^^s  de 

<  KEuKope  entière.  "Bourdelot  partit  pour  la  Suède. 

">  Son  départ  fut  un^évènemetit  dans  lehioiède  des  letlrÉs'^èt 
.:des  (Sciences.  La  Gaxette -de  Ptanee^^'plixs^^ohveie' faits- 
,  d«fwr5.que*>«osvini«ienses' journaux  d^âiiio'ùrd'h'oi,  en  doTiwa 
îk  nouvelle  dans  les<  termes»  suivants  :  <c'Lé  19  octobre  (f65tj, 
«  ;le  sieur  Bôundelott'docteur'ienmédé^itli'e  de  la  faculté  de 
i«')P»fisj<<enipaftiiipour daller  s(ertir la  reînfe  deStède,  en  la 
'«'.ebarge  de  ifunsnaier  médecin,  dobt  cét(e'jûbidéuse'^|)rin- 
f«  cesse  ^a  Toolu  rhononer,  en  faveur  de  l'elStîûje  j^u'eîleïaît 
-41  des  personnes  de  lettres,  lét  nbtamtnent  'de  la  répiifàtidh 
s.  que  le  dit  siear^Bourdelot  s'est  aciïttJie'dans  sa  '][)roféS^on, 
A  pendant  quinae  «ou  vingt  années  qu'il  Pa^éxércéeâli^rê's 
«  ;des  Princes  et  des  plus  grarids  seîgneWs  de  France  et 
(«  idiluilie(l).»  On  YOit  quenotre  docteur,  en  qttittaiit  la  iéapf- 
tale,  empestait  d  ■honorables  passeports,  ^r  tdtite  la  ràftfte  il 
fut  accttdtli  par 'les  gavants  avec  une  i)i&iivë?han(ie  extrême. 
Il  ne  négligea  a;u0Une  ocea^^n  d'aceroitre  ^es  relations  ïnon- 
daines,  etd'étendresieB  connaissances  sciehtiSques.  Ici  iàtxàh 
se  place  un  fait  iq^e  je  tiendrais  à  éclaircir  ^i  j*àvais  rhonnéur 
d'ôtre  médeiein  ou  naturaliste:  BourMot  se  vatafait  d'avoir  si- 
gnâilfé  Je  premier  Petistence  d^es  vaissea'àx  lymphétiyjfues,  dont 
la  découverte  est  généralement  attribuée  au  suédois  Mde- 
beeknst  au  danois  Bartholtti. 

Ge  fst  k.i,dit  expressément  Le  Oallbis  (g),  ii}ui  découvrit 
les  vaisseaux  lymphatiques.  «  Monsieur  Ëlsirtholin  parle  dé 
fk  oette  découverte,  qui  fut  faite  à  Copeiihague^  dti  il'estoit  pré* 
«  aeat  avec  le  sieur  Vormius  et  beaucoup  d'âUtt^eà  persôiiriéb 
«-  de  remarque,  à  qui  M.  Bourdelot,  voUla'Ht  iHoMrér  les  véi- 
«  nés  lactées  B&uvellement  découvertes  alors  par  M.  Peqnet; 
ç  il  aperçut  dans  la  dissection  les  Tëine^  lymphatiques:  et  fl 
«  dit  qu'il  falloit  nécessairemrent  que  ce  fttsëént  dëài  taiâ^'à'uib 
«  iftâttnnus,  dont  il  redhercfaeroii  ladi^séminafioû  en  d'anf- 
«  très  ouver^reB  du  corps.  Il  exhorta  âlusisicesMessiétir^, en 

<  partant  pour  Stockbolms  -d'achever  et  de  perfectionner  ciette 

(1)  Gazette  de  France  du  SI  octobre  1651. 

,  (2)  Conversations  de  TAcadémie  de  Séilrdèlér.  fiAf^tfé^'ser^t'de 
préface^  p.  52. 
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.«jdjS^ÇQpyprte»  et  (Jepuis,  il  mvA  force  lettrçsideiMjBartholin, 
^  «  gui.luy  rçnooit  çQ^pteifies  progrès  qu'il>voit;faiisdAas.la 
^«  recherche  de. ces  yeipes.,  C^apt.aiopiqjue, M.? Tabbé» Bour- 
se ^âêlpt.  nous  .1>  cpnté  deux  ou  trois  fois,. let.qu/il  m'a  été 
.  «  confijçméi  p?ir  un  Pî^nois  î^yec  qui  Jej  lQgeois;à  jIîaBis-  Cet 
^  «  ,ét]panger  jfle^dit  que  quand.M.'.Bourdelot.eût  découvert  ces 
«  vaisseaux  remplis  d'eau,  qi^f  étoient  au  foie,  jn.iBariholin 
'  «  en  s'eciria^t  lui  jdi^  -,  voici; done  les  iaçtées,, Monsieur,  et  que 
«V^.  Bo.^rd^lpt  lui  soutint  deux  ou.  trois  Cois,  qu'il  udloit  que 
y  ce.ifussepiidlf^Utres  y^^issç^yx,  parce.qD.e  les  laotées^toient 
«  blancliçs,  ^t  que  ,pesr veines  .^oi^H t. remplies  d'uJD^.fiau 
«  transpare^jte.  ,J/ai  étébi^n^ise  de  vous  faire  cejréoit,  >afin 
«  ,de  d^s^b4sèr  plusieurs  ,pi^$Qitnes  qui  croient,  que  H.  ^Bar- 
«  thôlin  les  a  découvertes,  ^t  pour  détromper ^ussi  quantité 
m  d'aytrés  qui  cr^içnt  qu'un ^nommé  QI.ajLLs  B»udebeck,  suédois, 
.«  les  a^^foùyées,  ce  Riid^beck  ne  l!ayant  su  que  .plfis  de  trois 
a  mois  ai)rès  s\ir  le  .récit  qii'qn,  .lui  fit  de  ce  qui  s'étoit  passée 
«  Cope^nague.  Çqpeinda,nt,'  ppur  â^terla  gloii;e  à  qui  aie  ap- 
«  pârtiént/  çt  pour  s,e  rat,(ri})|ier,  Rudebeok  fi^t  imprimer  en 
«  âj%ence  i)n  traité  de  ççs  lymphatiques,  ainsi  que  M.  Dorn 
«  eWiSt  iixiprii)acir  un  des  laqtées,  quand  M.  Bourdelot  lui  en 
«  eut  falt)a  démonistration  en  ps^siSAnt.par  Layden^  Voifà  de 
«  qiieJile  m,anière  la^hose  sç  passa  d^ns  la  jdécouverie  des 
«  veines  lymphatiques.  Voilà  un,e  de^  obligations  qu|eia  mé- 
k  decine  a  aux  soins  e.t  à  Te^pri^t  de  V.  Bourdelot  (d'].  » 
|{ais  hélas  l.les  prQ.tes,taiipps  ^mica);es  de  Le  (jiaUoiSin'ontpas 
éi^  écoutées.  Dans  sa  récente  HisitQire  de  la  iécQmexU  dé  la  ^ 
çircumion  du  sang,  M.  Flourens  n^  qomme  qne  Rudefoeok  ' 
et  *  Bârtholin!  Cependant  le  digne  secrétaire  de  notre  Aca- 
démie des  sciences  recueille  avec  le  plus  grand  ;^oin  touf  ce 
miî'peaf  illiiStrërla  'npédecjne' française.  B  cité  aVçc  prédirr 
leèUoti  le  nom  de  Jp^q)fet,  ùp  poô^  français,  un  squI,  dans  le 
eataïogué  des  grands  hommes  -qui  ont  coopéré  à  rimmortelle 
découverte.     ^  ^  • 

§  n. 

BOURDELOT   EN   SCÈDE. 

Q.u,9iqM*,il  çp  spit  des  pxétantions  de  Bourdeloi  relative* 
méqt  aux  Vaisseaux  lymphatiques,  hàtons*nous  de  te  suivre 


SKiot  s  »"»  Jf Iliffir  '*'^*"*  ^^ 


rei     "   ""■■  - ■ 


à  Stockholm  auprès  de  la  reine  de  Suède  (1).  C'était  une 
femme  étrange  que  la  fameuse  Christine.  Elle  avait  alors  25 
ans,  étant  née  le  18  décembre  16S6.  Sa  taille  était  petite,  et 
malgré  les  subterfuges  d'une  adresse  féminine,  elle  ne  par- 
venait pas  à  dissimuler  le  vice  de  conformation  d'une  de  ses 
épaules,  qui  était  beaucoup  plus  forte  que  l'autre,  mais  sco 
visage  était  agréable,  ses  yeux  d'une  vivacité  extrême;  et 
toute  sa  personne  n'eût  pas  manqué  de  charmes,  si  ses  allu- 
res comme  son  caractère  n'eussent  pas  été  trop  viriles.  Chose 
bizarre  I  A  sa  naissance,  on  l'avait  prise  pour  un  garçon,  et 
son  père,  Gustave*Adolphe,  le  héros  de  la  Guerre  de  trente 
Ans^  averti  de  la  méprise,  s'était  écrié  en  riant  :  cette  fille 
sera  très-habile,  elle  nous  a  tous  trompés.  Dans  son  enfance 
comme  dans  sa  jeunesse,  elle  manifesta  des  goûts  masculins. 
Parvenue  au  trône,  et  maîtresse  d'un  empire  que  son. père 
avait  largement  étendu  sur  le  continent  européen,  elle  ne 
voulut  pas  se  marier,  pour  conserver  la  liberté  la  plus  entière. 
Ce  n'était  pas  que  l'amour  du  pouvoir  la  séduisit  particulière* 
ment.  Bien  qu'elle  eût  des  volontés  despotiques  et  parfois 
violentes^  elle  se  préoccupait  plus  d'études  scientifiques  et  litté- 
raires que  du  soin  d'un  gouvernement  qu'elle  finit- par  abdiquer. 
Jusqu'à  l'arrivée  de  Bourdelot,  elle  avait  cherché  son  plaisir 
et  sa  gloire  dans  le  commerce  des  savants,  avec  lesquels  elle 
avait  la  prétention  de  rivaliser.  Elle  ne  consacrait  que  cinq 
ou  six  heures  au  sommeil,  et  passait  une  partie  des  jours, 
souvent  même  des  nuits,  à  lire  les  ouvrages  les  plus  rebutants 
et  à  soutenir  les  discussions  les  plus  ardues.  Elle  s'adonna 
surtout  à  l'étude  des  langues  et  finit  par  en  parler  huit  avec 

(1)  La  conduite  de  Bourdelot  en  Suède,  sa  faveur  et  sa  prétendue 
disgrâce  ont  été  racontées  de  la  manière  la  plus  inexacte.  Nous  ne 
discuterons  pas  un  à  un  des  récits  qui  ne  sont  appuyés  d'aucun  docu- 
ment sérieux.  Il  nous  suffira  de  dire'  que  nous  avons  pris  pour  guide 
un  ouvrage  digne  de  confiance  intitulé  :  Mémoires  de  ce  gui  s*est  passé 
en  Suéde  depuis  tannée  i&^jusgues  en  tannée  1655,  par  Linage  de 
Vauciennes  (Paris,  Trabouillet,  i696,  5  vol.  in-12).  L'auteur  nous  ap« 
prend  dans  son  introduction  qu'il  n'a  fait  que  compiler  les  dépêches 
de  Ghanut,  ambassadeur,  et  de  Piques,  résident  de  France  à  Stock- 
holm. En  les  réunissant  à  notre  tour,  nous  parlerons  diaprés  des  té- 
moins oculaires,  et  pour  ainsi  dire  officiels  ;  en  général  nous  y  ajou- 
tons pleine  foi.  Si  néanmoins  nous  nous  permettons  de  les  contrôler 
en  quelques  points,  nous  en  avertirons  le  lecteur  (Voir  notes  ci-des- 
sous). En  dehors  des  Mémoires  de  Suède  nous  avons  cm  devoir  être 
très-sobr&  d'emprunts  et  de  citations. 
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une^gale  facilité.  L'antiquité  grecque  et  romaine  était  l'objet 
de  ses  prédilections  les  plus  marquées.  Elle  eut  un  instant  l'in* 
tention  de  faire  représenter  des  comédies  eu  grec.  Sous  de 
telles  auspices,  la  cour  de  Stockholm,  que  Gustave-Adolphe 
avait  laissée  toute  guerrière,  changea  complètement  de  phy- 
sionomie. On  eût  dit  un  cercle  de  savants  et  de  lettrés,  plutôt 
qu'une  cour,  une  Académie,  dans  laquelle  le  talent  brillait 
plus  que  le  génie,  et  le  pédantisme  plus  que  la  vraie  science. 
De^cartes  n'y  avait  guère  réussi  ;  mais  en  revanche,  Saumaise, 
Kaudé,  Vossius,  Bochart,  Heinsius,  CT)urtin,  Mjeibom,  et  tant 
d'autres  du  même  genre,  y  exerçaient  une  influence  souve- 
raine. Dans  leur  grave  compagnie,  Christine  avait  abusé  du 
travail.  Le  dégoût  n'avait  pas  tardé  à  augmenter  la  fatigue. 
Elle  avait  fini  par  contracter  l'une  de  ces  maladies  sans  nom, 
qui  atteignent  inévitablement  les  natures  nerveuses,  blasées, 
lassées,  ennuyées  d'elles-mêmes  et  des  autres. 

Bourdelot  était  précisément  ce  médecin  qu'il  fallait  pour 
traiter  la  docte  et  capricieuse  malade.  Il  avait  été  fort  beau 
garçon  et  ne  comptait  encore  que  quarante-un  ans.  Ses  ma- 
nières étaient  celles  d'un  homme  qui  avait  toujours  vécu  dans 
ia  société  des  princes.  Il  chantait  agréablement  et  jouait  de 
la  guitare  avec  habileté.  Sa  conversation,  toujours  eajouée, 
ses  saillies,  la  facilité  avec  laquelle  il  traitait  les  sujets  les 
plus  sérieux,  charmaient  tous  les  auditeurs.  Si  l'on  pouvait 
reprendre  dans  ses  parlotes  une  licence  que^  l'intimité  du 
grand  Condé  avait  développée,  ce  défaut  n'en  était  pas  un  à 
la  cour  d'une  reine  qui  dans  l'occasion  tenait  tête  à  Ninon 
de  Lenclos.  Si  Ton  pouvait  aussi  reprocher  à  Bourdelot  trop 
de  présomption,  [une  forfanterie  afabesque,  dit  Guy-Patin), 
Ton  doit  avouer  en  même  temps  que  Messieurs  de  la  Faculté, 
pour  inspirer  confiance  à  leurs  malades,  ont  besoin  d'affecter 
quelque  assurance  en  leurs  propres  lumières;  et  Thisioire 
prouve  qu  auprès  des  reines  une  dose  de  témérité  ne  gâte 
pas  l'effet  des  remèdes  (1). 

Bourdelot  commença  par  interdire  à  l'ardente  Christine 
toute  étude  de  sciences  et  autant  que  possible  tout  contact 

(1)  Le  caractère  de  Bourdelot  nous  semble  admirablement  tracé 
dans  un  article  de  M.  Halévy,  intitulé:  Une  lettre  de  Cabbé  Bourdelot^ 
et  inséré  dans  la  Revue  de  Paris,  n"  du  !«'  avril  1854.  Bien  «ntendu  la 
lettre  est  apocryphe  et  émane  du  spirituel  académicien.  Mais  l'idée 
qu'eUe  donne  de  Bourdelot  est  conforme  à  la  vérité  historique. 
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avec  les  savants.  Non  qu'il  fût,  cbflitnè  oh  l'H  prtï&du, 
eonemi  des  unes  ou  mcâpable  de  lutter  aviefc  les  autres.  Il 
avait  passé  sa  jeunesse  dans  le  comftierce  Jouriialter  des 
bomiaies  les  plus  éminents  de  France,  et  s'il  n'avait  pas  appro- 
fondi la  médecine  comme  les  Barthôlin  et  les  Pecquel,  c'est 
qu'il  avait  divisé  sur  trop  de  sujets  les  forces  d^un  espHt  in- 
contestable. Doué  d'nne  grande  pénétration,  il  devina  bien 
vite  la  nature  du  mal  qu'il  avait  a  combattre  (1).  Du  repos> 
de  la  distraction,  des  plaisirs,  voilà  ce  qu'il  fallait  atix 
vingt-cinq, ans  de  la  reine  de  Snède,  et  la  belle  ordonnance 
que  son  nouveau  docteur  lui  proposa  dès  le  début. 

Si  d'ailleurs  le  remède  était  facile  à  imaginer,  son  appli- 
cation devait  rencontrer  plus  d'an  obstacle.  Qu'allaient  dire 
les  pédants,  devenus  insipides,  le  jour  où  ils  n'étaient  plus 
nécessaires  à  l'instruction  de  la  princesse?  Ils  se  sealirent 
perdus,  et  comme  toutes  ieis  puissances  au  déclin,  ih  luttèrent 
avec  éncfgie  contre  la  ruine  de  le^rs  espérances.  Bourdclot, 
de  so«n  côté,  engagé  dans  la  partie,  ne  consentit  pas  à  se 
laisser  battre  et  leur  déclara  la  guerre  la  plus  acharnée  (2). 
Christine  était  juge  du  tournoi,  elle  avait  l'esprit  caustique  : 
l'haWle  docteur  comprit  qu'avec  le  fouet  du  ridicule  il  jcba^ 
serait  tous  ses  envieux,  et  qu'une  fois  chassés  de  la  c&nt  ils 
n'y  rentreraient  plus.  Un  exemple  entre  dix  prouva  qu'il  avait 
deviné  juste  (3).  Meibom  venait  d'écrire  ses  Recherches  sur  la 
musique  des  anciens,  et  ISaudé,  son  Traité  sur  les  danses 


(1)  N'est-ce  pas  une  étrange  phrase  que  celle  que  nous  lisons  à  ce 
propos  dans  les  Mémoires  -de  Huet,  qui  visita  Stockholni  en  1652? 
A  Les  excès  de  l'étude  ayant  fait  tomber  la  reine  dans  un  état  de  lan- 
«  gueur  accompagné  d'une  fièvre  intermittente,  Bourdelot  commença 
M  par  lui  ôter  tous  ses  livres  :  en  quoi  il  mùfDtroU  bien  le  ^ouci  qu'il 
«  avoit  de  sa  place  et  de  sa  réputation,  n  II  nous  sefnl>ie  qu'avant 
tout  un  médecin  doit  se  préoccuper  de  la  santé  du  malade  et  c'est  ^ 
quoi  songeaient  fort  peu  les  savants,  désespérés  du  nouveau  genre  de 
vie  de  Christine.  --  Voir  Mémoires  de  Huet,  traduits  par  Charleé  N'î- 
sard.  Paris  1855,  p.  65-67. 

(2)  Il  détestait  par  instinct  les  pédants,  les  phrases  pompeuses  et  le 
galimathias.  Ecrivant  au  grand  Pascal  le  14  mai  1655,  il  lui  disait  : 
vous  êtes  l'esprit  le  plus  net  et  le  plus  pénétrant  que  y  aie  jamais 
f)u  ..  vous  éies  l'ennemd  déclaré  de  la  vaine  gloire^  du  galimathias 
et  des  énigmes,..  Voir  Catalogue  des  autographes,  ïlenouard.  Paris, 
1855,  no  12â. 

(5)  V.  Histoire  de  Christîfte,  reine  de  Siiède,  par  Lacomhe.  Part^, 
1762,  p.  426w 
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giMcques  et  Tonmines.  C'étaient  deux  des  ouvrtges  qui  na^  ' 
guelfe  avaitent  le  plus  charmé  la  reine.  A  riostigation  de 
Bourdelol;,  elle  engagea  les  auteurs  à  rendre  leurs  opinions 
plus  sensibles,  et  à  loi  donner  une. idée  pratique  4a%  arts 
qu'ils  avaiesit  gi,t^en  étudiés.  Meibom  et  Naudé  y  consenti^ 
rent  avec  utie  naïveté  qui  n'appartient  qa'aûx  savants.  Le 
jour' indiqué  pour  rexécution/ devant  Cbrisii^ie  et  devant  toute 
la  €our,  ils  se  risquèrent,  chacan  selon  son  r61e^  à  donner  un 
spécimen  des  chants  ou  de  la  danse  antiquei  Rien  n'était  plus 
ratravagaât  que  Meibom^  avec  sa  voix  traînante,  imitant  les 
laimentatîons  d'Orphée,  et  le  pauvre  Bl^audé,  dan&ant  une 
Pyrrbique  avec  ses  janib^es  de  bibliophile.  Le  succès  lut  coni^ 
fîet,  un  succès  de  fou^rirej  une  victoire  décisive  pour  Bour- 
delot.  Mtlbon^,  fwieux,  s'eofuit  en  Danemarck.  Naudé,  totrt 
penaud^  se  cadia, en  attendant  son  Gongé,^  ei  désormais  Chris- 
tine se  livra  tout  entière  aux  conseils  de  son  médecin.  Elle 
craignait  pour  elte-même  le  ridieaki^  dont  elle,  avait  va  les 
terribles^  effets.  Bourddot  ne  manquait  pas  de  lui  dire  qu'en 
Franeé  les  belles  dames'  de  la  cour  se  nïoquaiènt  agréable^ 
nient  des  personnes  du  sexie  qui  s'accopaient  de  science  (4). 
9m  à  peo,  il  là  déieamai  de  ses  étudias  favorites^  et  coomie, 
eu  même  temps,'  k  san^té^  l'illusDra  malade  se  rétablissait  à 
vue  d'œil,  il  lai  persuodia,  éans  n^e  avoir  besoin  de  lui  dir^, 
qu'elle  lui  devait  la  vie*  Christine^  excessive  en  tout^  s'éprit 
«Mitre  fioesuro  de  son  sauveur.-  Elle  vanta  son  taleint  (2),  pro^ 
4ilaûffâ  ipartoiu^  i«- sef  vice  qu'il  lui  avait  neadu  et  le  combla 
des  |)4us' ^datâmes,  faveurs^ 

Ju8^  là  todl  énaiiÊ  pardoanàfble,  et  nous  serions  tentés 
d'applaudir  sans)  riéserve  à  cette  cure  fecâley  ainsi  qu'à  la  dé- 
route des  sava^nits;  en  w  Mais  où  devait  s- arrêter  BourdeloÉ» 
B^  \^  f^xAB  glissiante  et  fieufrie  qui  entraînait  sa  fortune  ? 
Malheureusement  il  n'écouta  pas  les  sages  conseils  de  Balzac^ 
qui*  lui  parlant  d'Aristippe  et  de  l'ouvrage  qu'il  préparait 


(A)  «  Dans;  les  ooaiversaAiODS  4|ufil!  avoit  aveo  elle,  il  affectoU  dse  lui 
é  rapftelBr  te.sidioBle  dont  le»  belles  damas  de  ia<ooar  de^.France  firap- 
«I  fwieikt  les  pénonnes  du  sese  qui'  se  piquoient  de  science  (Mémoires 
d'Huet,'  eodèm). 

{2)  V*  Mémoires  de  Suède,  t  lU,  p- 179.  m  La  reine  de  Suéde  estoit 
«  si  persuadée  sur  son  mérite  qu'elle  le  croyoit  le  plus  grand  homme 
<c  qui  eut  junais  estè^et  mesme  qui  fust  encore  alors,  et  ne  vouloit 
«  pas  sûofiM'ivtt'on  l'en  dèadMisât..,  eitc...  » 
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sous  ce  titre,  ajoutait  avec  une  noble  sincérité  de  langage  (4J  : 
n  Ce  sera  donc  vous,  qui  nous  ferez  voir  Tancien  et  véritable 
<r  Aristippe  :  cet  homme  dont  la  philosophie  étoit  si  accomo- 
«  dan  te  à  la  vie  humaine;  qui  savoit  si  bien  vivre  avec  les 
«  :rois;  qui  se  moquoit  si  agréablement  des  pédants;  qui  lai- 
«  sôit  bonne  chère,  qui  dansoit,  qui  se  parfumoit  sans  intem- 
«  pérance,  qui  avoil  écrit  un  livre  à  la  courtisane  Laïs,  etc.. 
«  il  faut  pourtant  qu'en  ceci  vous  réformiez  Tancien  Aris- 
«  tippe,  et  que  vous  vous  souveniez  que  vous  vivez  sous  la  * 
«  loi  chrétienne  :  qum  non  modo  ab  omni  obscœnitate 
«  aliéna  est  sed  ab  omni  etiam  suspicione  obscœnitatis. 
«  Il  est  permis  à  un  philosophe  chrétien  de  se  jouer  quelque- 
«  fois  sur  des  matières  gaillardes,  pourveu  qu'il  n'y  ait  rien 
«  dans  ses  yeux  qui  offense  les  bonnes  mœurs,  ni  les  choses 
«  saintes,  et  que  le  respect  dû  à  la  religion  soit  toujours 
«  gardé.  » 

Non  seulement  Bourdelot  négligea  les  devoirs  prescrits  au 
chrétien,  mais  il  transgressa,  je  le  crains,  les  limites  que  les 
simples  convenances  imposent  à  l'homme  du  monde.  A  mesure 
qu'il  prenait  sur  la  reine  une  influence  plus  marquée,  on  ob- 
servait dans  la  conduite  de  cette  princesse  des  changements 
regrettables.  Elle  qui  jadis  ne  parlait  des  choses,  saintes 
qu'avec  convenance  et  respect,  elle  qui  se  plaisait  aux  con- 
troverses religieuses,  presqu'autant  qu'aux  discussions  scien- 
tifiques, elle  enfin  qu'on  soupçonnait  d'avoir  une  grande  pro- 
pension pour  le  culte  catholique,  elle  affectait  maintenant 
une  indifférence  sceptique  et  railleuse,  faisant  vanité  de  ne 
rien  croire,  de  n'avoir  ni  religion  ni  Dieu,  et  se  moquant  des 
principes  les  plus  sacrés  (2).  Elle  disait  tout  haut  que  la 
justice  était  une  vieille  chimère,  tout  au  plus  bonne  à  tromper- 
ies faibles  et  à  déguiser  les  caprices  des  puissants.  Elle 

(1)  V.  Lettres  de  Balzac  à  Conrart,  etc.  Elzevier,  1659,  p.  406  et 
suiv.  Lettre  adressée  à  M.  Bourdelot,  premier  médecin  de  la  reine  de 
Suède,  et  datée  du  10  septembre  1655.  «  Je  parle,  dit  encore  Balzac 
u  dans  cette  même  lettre,  de  la  franchise  et  de  la  sincérité  dont  je 
tt  sçay  que  vous  faites  profession,  et  qu'il  est  presqu'aussi  difiQcile  de 
«  conserver  dans  fô  corruption  des  cours  que  de  rebâtir  Athènes  et 
Il  Lacéd.émone  dans  un  pays  ennemi.  Je  vous  promets  de  ma  part  la 
w  mesme  franchise  et  la  mesme  sincérité,  et  c'est  de  Tabondance  d'un 
H  cœur  que  vous  venez  de  gagner  que  je  vous  assure  que  je  suis  avec 
«  passion,  monsieur,  vptre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur...  » 

(2)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  IIL  passim,  notamment  p.  123  et  125. 
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contractait  pen  à  peu  des  habitudes  de  langage  inexcusables 
chez  une  femme,  plus  étranges  encore  dans  la  bouche  d'une 
reiiie^  et  qui  plus  tard,  lors  de  son  voyage  en  France,  devaient 
causer  tant  de  scandale  (4).  «  Elle  n'eût  pas  cru  bien  parler 
«  françois,  si  elle  n'eût  juré  cent  fois  le  nom  de  Dieu  dans. 
*  une  période,  ce  qui,  disoit-elle,  n'étoitqueper  ornamento.  » 
On  doit  penser  quel  effet  produisirent  de  pareilles  allu- 
res (2),  dans  un  pays  austère  comme  la  Suède^  où  les  idées 
religieuses  avaient  été  surexcitées  plutôt  qu'affaiblies  par  la 
réforme,  et  dans  lequel  aujourd'hui  même,  6n  plein  xix®  siècle, 
ces  idées  vont  jusqu'à  l'intolérance.  Les  grands  qui  détes- 
taient Bourdelot,  et  qui  lui  attribuaient  la  nouvelle  conduite 
de  la  reine,  criaient  au  scandale.  Le  clergé  plrêchait  ouverte- 
ment contre  l'athéisme  de  la  cour.  Enfin  la  reine-mère,  prin- 
cesse fort  pieuse-,  ne  pouvant  souffrir  les  désordres  dont  elle 
était  témoin,  résolut  de  se  retirer  à  Nicoping;  mais,  avant  de 
partir,  à  l'instigation  de  la  noblesse  et  du  clergé,  elle  tenta 
d'adresser  à  sa  fille  de  justes  remontrances  (3).  Christine  la 
reçut  fort  mal.  Elle  répondit  que,  puisque  sa  mère  oubliait  les 
devoirs  d'une  sujette,  elle  pouvait  bien  se  dépouiller  pour 
un  instant  de  ses  sentiments  de  fille  et  parler  en  souveraine  : 
qu'elle  s'étonnait  de  trouver  à  la  cour  des  personnes  asses 
hardies  pour  la  blâmer  en  face;  que  la  reine-mère,  pas  plus 
qu'une  autre,  n'avait  le  ^roit  de  se  mêler  de  sa  conduite,  sur- 
tout en  des  matières  dont  elle  n'avait  aucune  connaissance  ; 
qu'elle  ferait  beaucoup  mieux  de  s'occuper  de  ses  chiens;qu'elle 
était  l'esprit  le  plus  faible  et  le  plus  pauvre  qu'on  ait  jamais 
coniiu...  Christine  ajoutait  qu'elle  devinait  bien  ceux  qui 
avaient  poussé  sa  mère  à  de  pareils  discours  ;  qu'elle  leur 
apprendrait  à  la  connaître,  et  qu'ils  ne  tarderaient  pas  à  se 
repentir  de  leur  imprudence.  Sur  quoi  elle  sortit,  laissant  son 
interlocutrice  attérée  et  toute  en  pleurs.  Deux  heures  après, 
on  l'avertit  que  rien  ne  pouvait  calmer  la  douleur  de  la  prin- 
cesse; c'est  ainsi  que  je  le  veux,  dit-elle,  il  faut  qu'elle  se 
souvienne  que,  si  elle  est  ma  mère,  elle  est  aussi  ma  sujette.. 
Un  peu  plus  tard,  apprenant  qu'elle  était  inconsolable  et  refu- 
sait de  manger,  elle  la  visita  sans  lui  parler  de  ce  qui  s'était 

(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  HI,  p.  125  et  134. 

(2)  V.  à  ce  sujet  tous  les  Mémoires  des  contemporains  et  notam- 
ment ceux  du  comte  de  Brienne  dont  nous  parlerons  ei-dessous. 

(3)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  passim. 
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Etsëé>  et'  cheroh^  par  des  earàssds  à  attëpner  l'eflet  de  ses 
Futaies  paroles. 

La  reinerooère  n^en  persista  pas  moias  à  quitter  Stockholm. 
Etant  arrivée  à  Nicoping',  elle  raconta  à  tous  ceux  qui  venaient 
la  voir,  Tinsulte  que  lui  avait  faite  sa  fille;  déclarant  que 
c'était  Bourdalot  qui  avait  perverti  ses  bonnes  inclinations, 
,  qu^il  était  Tinstigatôur  des  emportenaents  de  Christine,  et  que 
si  elle  ne  Téloignait  pas  de  la  cour,  il  causerait  dans  TEtat 
de  grands  malheurs.  Boufdelot,  Tayant  appris,  se  mit  au  lit 
pendant  trois  ou  Quatre  jours,  comme  si  le  chagrin  que  lui 
causaient  les  déclarations  de  la  reine-mère^  Tavaient  rendu 
malade.  Il  n^était  pouvant  pas  homme  à  s'émouvoir  de  si  peu; 
ni  les  menaces,  ni  les  avertissements  ne  le  touchaient.  Con- 
fiant dans  sa  faveur,  il  bravait  les  uns,  et  se  raillait  des 
autres.  Aussi  ses  envieux  racontaient  que  le  courroux  de  la 
reine-mère  Taurait  médiocrement  touché,  s'il  n'avait  eu 
peur  de  compromettre  un  magnifique  cadeau  que  lui  avait 
destiné  Christine.  C'était  un  service  de  vermeil  estimé  6,000 
écus.  Au  lieu  de  le  lui  donner  directement,  Christine  avait 
eu  la  fantaisiei  de  le  remettre  d'abord  à  sa  mère,  pour  qu'elle 
le  donnât  ensuite  à  Bourdelot.  Après  ce  qui  s'était  passé, 
qu'allait  devenir  le  royal  présent,  et  la  reinennère  consen- 
tirait-^Ue  à  gratifier  celui  qu'elle  accusait  de  corrompre  sa 
fille?  De  là,  disait^on,  les  inquiétudes  du  favori^  son  chagrin 
cuisant  et  sa  maladie  réelle  ou  feinte.  Christine  alla  le  visiter 
dès  le  second  jour,  et  l'on  observa  qu'elle  était  restée  seule 
près  de  lui  plus  d'une  heure.  Tl  n'y  avait  pas  à  douter, 
Bourdelot  sortait  triomphant  de  l'épreuve.  Ni  le  précieux 
cadeau,  ni  pour  cette  fois  les  faveurs  de  la  reine  ne  lui  échap- 
peraient, et  bientôt,  imitant  l'exemple  de  la  souveraine,  les 
grands  eux-mêmes  se  crurent  obligés  de  rendre  visite  au 
favori,  à  l'envi  les  uns  des  autres. 

Cependant  il  avait  eu,  à  Tégard  de  la  noblesse  Suédoise, 
des  torts  qu'elle  ne  devait  jamais  lui  pardonner  (1).  Qu'il 
essayât  d'éloigner  de  la  cour  le  comte  Hagnus  de  la  Gardie, 
passe  encore,  les  favoris  ne  sont  pas  tenus  de  voir  d'un  bon 
œil  ceux  qui  les  ont  précédés  dans  les  bonnes  grâces  des 
reines;  mais  Bourdelot  avait  fait  pis.  Sentant  que  la  noblesse 
tout  entière  était  jalouse  de  son  pouvoir,  et  sachant  qu'elle 

(!)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  Ill|  p.  02  et  suiv. 
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ne  ni^Bcptiat Jiucpe  occasion  â^  lui  nuîi;^  il  19}  déqli^ra. 
cprpi^e  U  avs^it  fait  aux  pédants,  une  guerre  achacuée.  Les 
ffraudi^ue  tardèrent  pa&  à  se  plaindre  qu'il  leur  ôt^itlâ  sati&- 
mction  de  voir  la  reine  et  de  TapprOhCber.  Cell^i  ne  crai*< 
goajt  pas  mn  plus  de  proclamer  que  les  seigneurs  suédois 
éiaiejdt  tous  stupides,  et  qu'elle  ne  trouvait  de  plaisir  que 
dans  la  compagnie  des  étrangers.  Elle,  abandonna  à  Bourdelot 
le  gôiAvernemèifit  du.  royaume  (1),  et,  comme  tous  les  par- 
venus, Bourdelot  abusa  de  son  omnipotence.  Ne  sachant 
comment  s'en  débarrassei^i  l^s  grands  imaginèrent  de  récla-- 
mer  Tapjpui  du  résident  de  France.  C'était  un  diplomate, 
appelé  Piques»  chargé  mtomentanément  de  remplacer  à  Stock- 
bolm  notre  ambassadeur,  le  célèbre  Chanut,.  alors  retenu  sur 
le  continent  par  des  négociations  ioiportantes.  Piques  avait 
été  d^à  contraint  de  surveiller  les  menées  du  favori,  et  l'on 
présumait  à  bon  droit  qu'il  lui  était  hostile.  ; 

Un  des  confidents  du  comte  Magnus  vint  le  trouver  (2),  et 
après  quelques  compliments  lui  demanda  s'il  ne  serait- pas 
possible  de  faire  rappeler  Bourdelot  en  France^  par  la  pro- 
messe de  quelque  grand  emploi  que  le  roi  lui  offrirait.  C'était, 
disait-on,  le  seul  moyen  d^éviler  1^  désordres  qui  semblaient 
sur  le  point  d'éclater  en  Suède.  Le  Résident  devina  sans» 
peipe  d'où  venait,  cette  demande,  fii  répondit  qu'il  y  voyait 
de  grandes  difficultés;  que  jamais  la  reine  ne  consentirait  à 
se  séparer  d'un  homme  qu'elle  jugeait  indispensable  à  la  con- 
servation de  sa  santé,  et  que  d'un  autre  côté  le  roi  de  France 
ne  voudrait  pas  augmenter  par  une  offre  aussi  avantageuse 
l'importance  de  Bourdelot.  Il  fallut  donc  renoncer,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  à  l'intervention  de  M.  Piques.  Alors  il  arriva 
ce  qui,  malheureusement  pour  l'espèce  humaine,  arrive  d'or- 
dinaire en  pareil  cas.  Desespérant  d'éloigner  le  favori,  les 
grands  jugèrent  prudent  de  lui  faire  la  cour;  nous  les  avons 
déjà  vus  se  traîner  à  sa  porte,^  lors  de  sa  feinte  maladie.  Au 
premier  jour  de  l'année  1 653,  la  noblesse  suédoise  donna  un 
exemple  plus  triste  encore,  en  prodiguant  les  cadeaux  à  son 
mortel  ennemi»  si  bien  qu^on  ^ait  à  vingt  mille  rixdales  le 

(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  92.  m  Alors  on  pouvoit  dire  que 
u  c'estoit  lui  qui  gouvernoit,  de  quoy  tous  les  grands  du  Royaume 
tt  avoient  conçeu  une  extrême  animosité  contre  luy.  » 

(â)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p,  9<i.. 
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tribut  prélevé  ainsi  par  Bourdelot  sur  la  bassesse  des  grands. 

Les  classes  populaires  déguisaient  moins  leur  mécontente- 
ment et  leur  haine.  Un  sentiment  plus  noble  que  Tambition 
ou  Tenvie,  le  sentiment  national,  les  soulevait  contre  Bour- 
delot. On  lui  reprochait  d'entourer  la  reine  d'étrangers,  d'é- 
vincer les  Suédois,  et  de  tourner  en  ridicule  tout  ce  qui  tenait 
au  pays.  Un  jour,  comme  il  passait  sur  un  pont,  dans  sâ 
chaise,  la  foule  avait  failli  le  jeter  à  Teau,  en  sorte  qu'il  ne 
s'aventurait  plus  dans  les  rues  de  la  capitale,  sans  être  bien 
accompagné  (1).  L'irritation,  grossissant  toujours,  s'était 
étendue  de  Bourdelot  à  ses  créatures,  et  à  ceux  qu'on  lui 
supposait  favorables.  Malgré  son  attitude  froide  et  réservée, 
le  Késident  de  France  lui-même  conçut  des  craintes  pour  sa 
propre  sécurité.  Il  écrivit  au  comte  de  Brienne,  afin  de 
savoir  comment  il  devait  se  gouverner  dans  un  pays  où  les 
étrangers  éiSLient  menacés  d'un  égorgement  (2),  si  les  choses 
ne  prenaient  pas  un  meilleur  cours. 

Sôus  un  autre  aspect,  la  conduite  de  Bourdelot  était  de 
nature  à  causer  de  graves  inquiétudes  au  représentant  de  la 
politique  de  Mazarin.  Le  médecin  du  prince  de  Condé,  l'ami 
intime  du  vainqueur  de  Rocroy,  le  précepteur  du  jeune  duc 
d'Enghien,  devenu  le  conseiller  de  la  reine  de  Suède,  et 
quasi  le  maître  d'un  puissant  royaume,  pouvait  susciter  bien 
des  embarras  au  cardinal,  engagé  dans  les  luttes  de  la 
deuxième  Fronde.  Dès  le  printemps  de  4652,  la  reine  Chris- 
tine avait  déclaré  publiquement  qu^elIe  prenait  fort  à  cœur 
les  affai  res  de  France,  et  que  les  désordres  dont  ce  royaume 
était  le  théâtre  ne  devaient  cesser  que  par  son  interven- 
tion (3).  Bourdelot,  qui  était  en  correspondance  suivie  avec 
le  prince  de  Condé  et  la  princesse  de  Longueville,  avait  telle- 
ment excité  pour  eux  le  zèle  irréfléchi  de  Christine,  qu'elle  vou- 
lait dépêcher  en  France  un  émissaire  spécial,  le  sieur  de  Ro- 
senhan,  et  qu'elle  avait  fait  équiper  un  vaisseau  pour  l'y  con- 
duire, sans  se  préoccuper  de  savoir  si  son  intervention  serait 
agréée.  Le  cardinal  Mazarin  en  fut  informé,  et  Piques  reçut 
des  lettres  fort  précises,  portant  déclaration  que  le  roi  de 


(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  92. 

(2)  Ce  sont  les  propres  paroles  de  M.   Piques.  V.  Mémoires  de 
Suède,  t.  III,  p.  126. 

(3)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  II. 
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France  n'entendait  pas  que  la  reine  de  Suède  se  mêlât  de  ses 
affaires,  ni  même  qu'elle  lui  fit  à  ce  sujet  aucune  ouverture. 
Piques  fut  assez  embarrassé  poiir  transmettre  une  déclaration 
aussi  formelle,  aussi  contraire  au  vœu  de  la  reine,  d'autant 
plus  que  Boiirdelot  était  alors  tout-puissant  ;  néanmoins  il 
s'acquitta  de  sa  mission  avec  assez  d'adresse  pour  ne  pas 
trop  froisser  l'irritable  souveraine. 

En  dépit  de  ce  premier  échec,  Bourdelot  continua  ses  me- 
nées (1).  Il  se  déclara  publiquement  partisan  des  frondeurs, 
montrant  à  qui  voulait  les  lettres  qu'il  recevait  du  prince  et 
de  la  princesse  de  Condé,  ainsi  que  delà  duchesse  de  Longue- 
ville.  Il  avait  tous  les  jours  de  longues  conférences  avec  l'en- 
voyé d'Esjagne,  le  fameux  Pimentelli.  La  reine  elle-même, 
docile  aux  inspirations  de  son  favori,  tenait  les  discours  les 
plus  hostiles  à  Mazarin,  et  ne  dissimulait  pas  ses  sympathies 
pour  la  Fronde.  Elle  avait  toujours  professé  beaucoup  d*es- 
time  pour  le  génie  impétueux  de  Condé,  et  depuis  qu'il  s'était 
allié  aux  Espagnols  elle  montrait  beaucoup  de  bonne  vo- 
lonté pour  cette  nation.  Personne  au  reste  ne  songeait  à 
combattre  ses  tendances,  puisque  Bourdelot  avait  pris  soin 
d'éloigner  quiconque  contrecarrait  sa  politique.  Il  avait  poussé 
la  défiance  jusqu'à  faire  congédier  le  pauvre  Naudé,  fort  mo- 
deste depuis  sa  burlesque  aventure,  et  qui  n'avait  d'autre  tort 
que  d'avoir  été  jadis  bibliothécaire  du  cardinal.  Tout  portait 
à  croire  que  Christine,  circonvenue  de  la  sorte,  finirait  par 
prendre  une  résolution  fâcheuse  pour  le  roi  et  les  vrais  inté- 
rêts de  la  France.     * 

Mais  la  faveur  de  Bourdelot,  parvenue  à  son  apogée,  fut 
menacée  bientôt  d'un  rapide  déclin.  Pimentelli,  qu'il  avait 
tant  prôné  dans  l'intérêt  de  la  maison  de  Condé,  commençait 
à  le  supplanter  près  de  la  Reine  (2).  L'habile  espagnol  était 
incessamment  sur  les  pas  et  aux  côtés  de  Christine.  Dans  un 


(i)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  94  et  suiv. 

(2)  Dans  son  Histoire  de  Louis  XIII,  M.  Bazin  s'exprime  ainsi  sur  la 
conduite  de  Christine  :  «  Malgré  le  profond  mépris  qu'elle  témoignait 
u  pour  son  sexe,  il  se  trouvait  pourtant  qu'elle  avait  cédé  à  la  plus 
tt  grande  faiblesse  dont  on  accuse  les  femmes.  Don  Antonio  Pimen- 
u  telli  avait  acquis  sur  elle  le  même  crédit  qu'avaient  eu  tour  à  tour 
tt  le  comte  Mayenne  de  la  Gardie,  puis  le  médecin  français  Bourde  > 
«  lot.  n  On  lit  encore  à  la  table  du  même  ouvrage,  la  mention  sui- 
vante :  Bourdelot^  médecin^  fun  des  Uanants  de  la  reine  de  Suède. 


M),  90  remarqua  qu;u  m  Tavaitpa^  quittée  ji^qu'à  trois.  1^91^ 
res  Qpr^»  minuit,  quoiqu'il  eût  déjà  passié  avee  ^e  une  partie 
de  la  jpurnée,  On  dirait  q^e  eeite  prij90j9S8^  avait  t^t  de  plai-* 
m  k  le  voir  que,  malgré  les  occasions  fréquentes  que  lui  four-- 
lussaient  ses  fonetioiis  d'ambassadeur  et  n^algré  sa  présencei 
eoptinuelle  à  la  Cour,  il  supposait  des  lettres  du  roi  d*i;ispague 
pour  la  visiter  en  particulier. 

On  parlait  eacore  de  promenades  nocturnes  qui  avaient  al- 
téré la  santé  de  la  Reine,  et  les  commentaires  le$  plus  imper- 
tinents circulaient  h  la  Cour  sur  les  nouveaux  succès  de 
rheureux  Pimentelli  (1).  Bourdelot  avait  trop  de  clairvoyance 
pour  ne  pas  sentir  que  son  règne  était  passé  et  trop  d'esprit 
pour  imiter  les  vaines  récriminations  du  comte  Ma^nus  de  la 
Garde,  Prévoyant  qa'un  jour  Finconstante  Christine  le  congédie*- 
rail  comme  le  dernier  des  pédants,  il  prit  résolument  sou  parti 
de  regagner  la  France.  Seulement  il  ne  se  souciait  point  d*y 
rentrer,  sans  profit  durable,  médecin  comme  devant.  Si  le 
prince  de  Condé,  son  ami^  si  la  duchesse  de  LonguevillOj  avec 
laquelle  il  correspondait,  avaient  réussi  dans  leurs  folles  len*- 
tatives,  il  eût  pu  compter  sur  leur  reconnaissance  pour  obtenir 
un  emploi  lucratif.  Mais  à  ce  moment  même  les  affaires  de  la 
Fronde  semblaient  fort  compromises.  Après  un  court  exil,  Ma- 
^arin  était  rentré  à  la  Cour  plus  puissant  que  jamais.  Péri*- 
gueux  venait  de  faire  sa  soumission  aux  trqupes  royales,  et, 
selon  toute  apparence,  la  Guienne  entière  allait  rentrer  dans 
Tordre,  Ce  n'était  donc  pas  aux  frondeurs  que  Bourdelot  pou-^ 
vait  demander  une  compensation  dans  sa  disgrâce.  Il  le  com- 
prit et  changea  aes  batteries.  Au  lieu  d'attiser  le  zèle  de 
Christine  contrôle  cardinal,  il  s'efforça  de  la  ramener  à  une 
politique  plus  conciliante:  Qu'espérait-il  de  ce  revirement? 
On  va  le  voir  bientôt. 

Un  jour,  il  se  présenta  chez  le  résident  de  France  (2),  de 
la  part  de  la  Reine,  et  lui  témoigna  toute  la  joie  qu'elle  avait 
conçue  du  retour  de  Mazarin,  du  succès  des  troupes  royales  et 
du  rétablissement  des  affaires  en  France.  Il  ajouta  qu'il  avait 
été  luh-méme  témoin  de  la  satisfaction  de  la  princesse,  qu'elle 


Nou0  lai9$qns,  l>ien  eotendtt,  k  M*  3«^in  la  f^sponsiOitUitô  de  se»  ap 
prèc^tions. 

a)  V,  NéJ»Qire&  d«  $uède,  t,  III,  p.  12$  et  i2e, 

(^  V.  W^Qire«i  dQ  3uMq,  i,  m^  p«  U$9  et  $uiv. 
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était  toute  française,  et  qu'elle  voulait  écrire  à  Leurs  ]9aie$té3 
tc^s-rchrétienues  ainsi  qu'au  cardinal  Mazarin  pour  les  félici-* 
ter  de  leurs  succès,  A  supposer  que  M.  Piques,  tout  di])lDmate 
qu'il  était,  fût-sur{)ris  d'une  déclaration  si  imprévue,  il  n'at^ 
tendit  pas  longtemps  pour  avoir  le  mot  de  Ténig^Qf  I^a 
première  fois  que  la  reine  lui  accorda  une  audience,  çlle 
lui  con^rijafi  le$  paroles  de  Bourdelot,  et  après  plusieurs  as^- 
surances  touchant  ses  sympatbiesî  pour  la  cause  rqy^le,  elle 
lui  dit  qu'elle  avait  une  grâce  à  demander  au  lioi,  non  pour 
elle,  mais  pour  une  personne  qui  lui  était  chère  et  qui  lui  avait 
rendu  les  plus  grands  services  :  qu'en  obligeant  cçtte  per- 
sonne le  roi  Tobligerait  elle-même,  bien  que  d'ailleurs  celui 
pour  qui  elle  sollicitait  méritât  beaucoup  en  son  particulier, 
et  fût  digne  qu'on  lui  fit  du  bien.  Elle  dit  ensuite  qu'il  s'agis- 
sait de  Bourdelot  à  qui  elle  devait  la  conservation  de  la  vie  : 
que  ne  pouvant  le  récompenser  par  des  bienfaits  suçants, 
elle  avait  résplu  de  s'adresser  au  Roi  pour  réclamer  son  assis* 
tancej.pt  qu'elle  lui  écrirait  pour  le  prier  de  donner  à  Bour- 
delot un  bénéfice  du  revenu  duquel  elle  ne  patlait  point,  s'en 
remettant  à  là  libéralité  du  Roi. 

En  sortant  du  cabinet  de  la  reine,  !{.  Piques  trouva  Bour- 
delot qui  l'attendait  dans  la  salle  d'audience  ;et  le  reconduisit 
jusqu'à  ses  appartements*  Bourdelot  lui  deinanda  si  Sa  S[£^- 
jesté  ne  l'avait  pa§  entretenu  d'un^  affaire  le  concernant.  Il 
ajouta  que  les  désirs  de  la  reine  ne  devaient  soulever  aucune 
difficulté,  malgré  sa  qualité  de  médecin  ;  qu'il  avait  une  bulle 
du  Pape  Urbain  YIU  l'autorisant  à  posséder  des  bénéfices, 
et  que,  si  jadis  41  fût  reaté  à  R.ome,  le  cardinal  francesco 
Barberini,  qui  lui  voulait  i^eaucoup  de  bien,  )ui  aurait  obtenu 
le  chapeau. 

Il  y  a  dans  cette  singulière  mégoeiation  quelque  chose  qui 
bouleverse  nos  idées  modernes.  L'ex-favori  de  la  Reine  dor 
mandant  un  bénéfice  pour  sn  consoler  de  sa  disgrâce  1  Bour- 
delot promu  à  une  abbaye  en  récompense  de^  principes  qu'il 
avait  inculqués  à  Christine  I  Est-ce  bien  là  de  rhistoire  ou 
quelque  fable  imaginée  à  plaisir?  La  vérité  est,  qu'au  xvii^ 
siècle,  on  obtenait  un  bénéfice  comme  de  nos  jours  un  bureau 
de  tabac,  sans  obligation  de  le  gérer.  Beaucoup  étaient  abbéa 
qui  ne  furent  jamais  prêtres,  témoin  l'abbé  de  Vézelay  Fran- 
çois deRochefort,  qu'un  arrêt  du  Parlement  condamna,  après 
vingt-sept  années  de  fonctJQns  ^l^batialç;?,  ^  $é  fajre  o^dOP-- 
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ner  dans  le  plus  bref  délai,  et  qui  préféra  résigner  son  abbaye, 
épouser  une  cousine  du  fameux  surintendant  Fouquet,  et  bril- 
ler dans  le  monde  sous  le  nom  de  marquis  de  la  Boullaye. 
En  homme  prudent,  Bourdelot  avait  pris  ses  précautions  d'a- 
vance et  ne  redoutait  pas  Tintervenlion  du  Parlement,  puis- 
qu'il avait  en  portefeuille  une  bulle  d'Urbain  VIII  le  dispen- 
sant d'entrer  dans  les  ordres,  moyennant  quoi  l'ex-favori  de 
Christine  pouvait  devenir  et  devint  en  effet,  très-officielle-' 
ment,  très-canoniquement,  monsieur  l'abbé  Bourdelot.  Tout 
l'embarras  du  résident  était  de  savoir  si,  moyennant  une  ab- 
baye, il  se  débarrasserait  d'une  influence  fâcheuse,  ou  si  Bour- 
delot, après  avoir  pris  ses  sûretés  en  France,  ne  continuerait 
pas  de  rester  en  Suède.  Bédigées  dans  ce  sens,  ses  dépêches 
n'étaient  pas  faites  pour  accélérer  une  solution. 

De  son  côté  Bourdelot  revenait,  à  la  charge,  répétant  à 
M.  Piques  qu'il  voulait  réparer  le  mal  qu'il  avait  fait,  en  se 
dévouant  au  service  du  Roi.  Pour  obtenir  une  plus  prompte 
satisfaction,  la  Reine  elle-même  avait  écrit  directement  en 
France  (I).  Elle  se  plaignait  de  ne  recevoir  aucune  réponse, 
et  insistait  sans  cesse  auprès  du  résident.  Elle  avait  d'ail- 
leurs profité  de  l'occasion  pour  apaiser  le  mécontentement  de* 
la  noblesse  suédoise.  Feignant  de  céder  aux  instances  des 
grands,  qui  demandaient  toujours  le  renvoi  de  Bourdelot,  elle 
avait  promis  publiquement  de  s'en  séparer.  Déjà  l'on  citait  à 
la  Cour  celui^qui  devait  occuper  dans  le  palais  les  apparte- 
ments de  l'ex-favori.  Ils  étaient,  disait-on,  destinés  au  futur 
successeur  de  Christine,  au  prince  Gustave,  qui  venait  d'ac- 
cepter les  fonctions  de  Grand-Maître  de  la  maison  de  la  Reine. 
Si  le  départ  de  Bourdelot  ne  s'accomplissait  pas  aussi  vite 
que  l'eussent  souhaité  ses  ennemis,  il  y  en  avait  un  motif  spé- 
cial. Christine  était  tombée  malade,  et  durant  plusieurs  semai- 
nes elle  souffrit  d'une  fièvre  très-violente.  Bourdelot  ne  pou- 
vait la  quitter  en  un  pareil  moment  ;  lui  seul  avait  sa  confiance 
comme  médecin,  lui  seul  la  traitait,-  et  si  les  autres  médecins 
de  là  Cour  étaient  consultés  avec  lui,  ils  n'avaient  guère  la  li- 
berté de  contredire  ses'  prescriptions  [2). 

Les  choses  traînèrent  ainsi  jusqu'au  mois  d'avril  1653, 
époque  où  Chanut  reçut  ordre  de  quitter  Hambourg  et  He  pas- 


Ci)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  i80. 
(3)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  i8i. 
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ser  en  Suède  avant  de  revenir  en  France.  Nul  n'était  plus  ca- 
pable que  cet  habile  ambassadeur  d'éclairer  son  gouverne- 
ment sur  ce  qui  se  passait  à  Stokholm.  Il  avait  déjà  fait  ses 
preuves  en  maintes  circonstances,  et  l'amitié  que  la  Reine  de 
Suède  avait  toujours  manifestée  pour  lui,  devait  lui  permettre 
mieux  qu'à  tout  autre  de  sonder  les  véritables  sentiments  de 
cette  princesse.  Pendant  qu'il  était  accrédité  près  d'elle,  elle 
lui  avait  fait  la  première  confidence  de  son  projet  d'abdica- 
tion ;  plus  tard  encore,  c'est  à  lui  qu'elle  écrivit  la  première 
lettre  par  laquelle  elle  déclarait  sa  résolution  irrévocable. 

On  nous  pardonnera  d'intercaler  ici  un  portrait  de  ce  diplo- 
mate célèbre,  portrait  que  nous  empruntons  au  manuscrit  de 
la  bibliothèque  d^Auxerre,  contenant  des  Mémoires  inédits  du 
comte  de  Brienne  {!).  Ce  document  curieux  sert  à  faire  con- 
naître la  société  au  milieu  de  laquelle  vécut  Bourdelot,  en 
peignant  l'un  des  hommes  qui  y  occupèrent  un  rang  distingué. 

«  Pierre  Chanut,  dit  le  comte  de  Brienne,  estoit  natif  d'Au- 
«  rillac  où  de  là  auprès.  Il  estoit  bel  homme  et  quoiqu'il 
«  parlât  un  peu  gras,  cela  ne  lui  siégeoit  pas  mal..  Il  estoit 
«  peu  poli  et  assez  malpropre  pour  l'extérieur,  et  sentoit  un 
«  peu  son  bourgeois  ;  aussi  ne  se  piquoit-il  pas  d'être  gen- 
«  tilhomme,  quoiqu'il. seroit  à  souhaiter  que  tous  les  gentils- 
«  hommes  lui  ressemblassent.  Un  jour  que  nous  jouions 
«  ensemble  au  trictrac,  le  point  d'un  des  dez  étant  tombé,  il 
«  me  dit  avec  une  simplicité  marchande  qui  me  fit  un  peu  mal 
«  au  cœur,  qu'il  alloit  remédier  à  ce  petit  inconvénient,  et 
«  prenant  son  cure-oreilles,  il  tira  de  dessous  ses  ongles 
«  qu'il  avait  fort  longs  et  bordés  de  noir  l'ordure  qui  s'y 
«  estoit  amassée  et  en  remplit  le  trou  de  notre  dé.  «  Cet 
«  exemple  suffit  pour  faire  voir  combien  il  estoit  simple 
«  et  peu  versé  dans  le  grand  monde  quoiqu'il  eust  eu  des 
«  emplois  si  considérables.  Mais  cela  ne  faisoit  pas  qu'il  ne 
«  fust  un  fin  et  délié  négotiateur.  Il  parloit  et  écrivoit  admi- 
«  rablement  juste,  faisoit  de  fort  bons  vers  latins  et  françois  ; 
«  savoit  la  philosophie  de  Descartes,  (ce  grand  homme  qui 
a  mourut  à  Stokholm  entre  ses  bras  et  à  qui  il  fit  la  belle 
«  inscription  latine  que  j'inscrirai  dans  ces  Mémoires  à  son 


(i)  Voir  sur  ce  manuscrit  lihe  notice  que  nous  avons  insérée  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  hist.  et  nat  de  l'Yonne,  année 
4855,  p.  65.  •—  Le  portrait  de  Chanut  est  aux  p.  77  et  suiv.  du  ma- 
nuscrit. 
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«  Ifeu),  Sâtôit,  âîs-je,  émte  pliilôsotAîe  mJùveUé  ett  petfè*^ 
«  tioti,  les  tnath'émàtîqaes  stssez  pa^àbletnent  ;  airaoH  SW 
<(  tôuteâ  choses  te  jardinage  et  cultivoit  son  potager  dé  ses 
^  propres  mûins,  tt  qui  lui  sertcrH  d'texercice  corporel,  h 
ferrenne  ajoute  que  cet  homme,  si  sîwple- d'extérieur,  pôrték 
avec  élégance,  «  quelquefois  même  trop  poélîquertiént.  » 
Il  étoit  «  boti,  commode,  facile  à  ses  amis  et  à  toui  ceiix 
«  générâlem^ent  qtii  l'abordoient.  »  Dan-s  tous  lès  ifîtops  dé 
pareilleig  qualités  ont  semblé  préférables  aux  belles  manières 
des  courtisans.  Même  au  ivii*  siècle,  elles  firent  la  forttine 
du  bourgeois  Chaniit,  malgré  sa  modesfèf  cM^igine  et  i^efs  on- 
gles en  déuit. 

ta  notivelie  ttirssion  qlï'îî  alïa^it  temp^t  ëu  Suède  ava«  tfà 
double  objets  ses  îtistruciToffs  lUi  prescrivaient  d'abord  d'é^ 
clairér  son  gouvernement  sur  la  conduite  de  BtWirdelot  et  snr 
la  réponse  à  faire  àtïX  soHicftatiotis  de  la  Reine  (1).  H  A^fAt 
ensuite  rechercher  ^i  TinflueUce  de  Piménteffi  riienaçart  d'être 
dangereuse.  Pontir  mieux  apprécier  Fétat  des  choses,  Chanut 
résolut  d'arriver  à  Stokholm  incognito  et  sans  que  la  C(mt  fût 
avertie.  La  fieine  pourtant  le  sut  et  en  fit  confidence  à  Bour- 
dèlot  qui  prit  irtimédîâtement  ses  précautions.  Il  étivo^a  aiï- 
ddVànt  du  diplomate  français,  à  deux  Hen«s  environ  de  la  tîlle, 
ifn  valet  de  pied  avec  un  billet  par  lequel  il  s'excusait  de  ne  > 
,pafs  y  aller  en  persoTine.  l\  lui  mandait,  par  te  même  billet, 
éfié  la  Reine,  bien  que  malade  d'une  fièvre  tfoublé  tierce,  au- 
t^ail  grand  plaisir  à  le  recevoir  immédiatement,  tant  elle  éprou- 
vait de  satisfaction  de  soU  arrivée  et  qtfil  itait  le  prendre  sur 
h  fin  dû  jour  pour  le  conduire  auprès  de  Sa  Majesté.  SoMpar 
discrétion,  Sôit  par  prudence,  Chtinut  n'accepta  pas  une  en'- 
trevue  si  prompte  et  prétexta  qu'il'  ne  voT^fàii!  p»^  compromet- 
tre la  santé  de  1^  Reine  en  abusant  de  ^a  Bienveillance-, 
t'entrevué  n^ëut  lietï  que  le  lendemain;  Chrrîàtîner  était  M  lit, 
souffrant  d'un  accès  dé  fièvre,  tftfélSe  avîait  aggraftéef  en  pré'- 

,  (1)  V-  Mémoires  de  Suède,  U  !ïï,  depuis  la  p.  4:83  Jû^qVà  Itf  p.  i9tf. 
On  ne  âain*ait  dotrter  qireltotrt  ce  fragment,  relatif  à^  fa  ôiissîiénf  &&  Chtf- 
fi^î,  r\e  sion  tivè^e^  dépê^^es  de  Glninut  M-iaknei  UanutiBor  v^m  pas 
fait  attention,  qu^ayant  déjà  raconté  les  événements  antérieurs,  il  était 
inutile  ,de  reproduire  le  résumé  de  ces  événements,  par  lequel  de- 
vaient débuter  tes  dépéchés' de  t'âmbâ^ââdeur.  Y.  à  la'  p.  lâf&  Mais  la 
négligence  de  Luiege  nous  perniet  dé  comparer'  fes  appréciations  de 
Chanut  avec  celles  de  M.  Fiques.  Les  premier  eâ  contrastent  pai'  leur 
indulgence  avec  les  secondes. 


sl&fft  le  Sénat  dans  raptè^tnidi.  tih  accuefilit  Cteivitit  avee 
âe  grattas  démonstration»  de  joie  et  d'amitié  ;  él  comniei  aprèi» 
un  cour^entretien,  pour  ne  pas  la  fatiguer  davantage,  il  lui 
denoandait  la  permission  de  se  retirer,  elle  le  pria  de  revenir 
bientôt  en  audience  particulière,  parée  qu'elle  désirait  oble- 
tenir  de  M  près  de  le  Cour  de  France  certains  bons  offices 
(fu'elle  ne  pouvait  confier  qu'à  une  personnel  ont  elle  fût  as- 
surée. Cl^anut  devina  sans  peine  de  quoi  il  s'agissait,  il  s'eni'- 
pressa  de  recueillir  les  renseignements  les  plus  exacts  sur  les 
derniers  ëvèniements  qui  avaient  agité  la  Cour  de  Suède.  L'ir- 
ritation contre^le  inééecin  favm  n'avait  pas  diminué.  Qui- 
conque eût*ajouté  foi,  sans  contrôle  ni  réserve,  aux  récrimi-i- 
nations  de  la  noblesse,  aurait  conçu  de  Bourdelot  là  pliiÈ 
fâicheose  opinion  ;  mais  Chanut  fut  assez  clairvoyant  pour 
détoê^r  la  vérité  dans  rexagération  même  des  reproches.  11 
comprit  que  la  jalousie  des  uns  avait  singulièrement  aggravé 
tes  torts  de  l'autre,  et  ne  douta  pas  que  le  dévouement  de 
Boordelot  à  la  maison  de  Condé  ne  fût  refroidi  par  les  récents 
échecs  de  la  Fronde.  IKailleurs  Bourdelot  ne  manqua  pas  l'oc^ 
casion  de  plaider  lui-même  sa  propre  cause.  Il  avait  de  quoi 
plaire  à  (%anut  dont  il  partageait  Tadmiration  pour  Descar- 
tes ;  il  était  beau  parleur,  instruit  et  très  séduisatt  quand  il  le 
voulait.  Il  lui  donna  mille  assurances  de  ses  bonnes  inten- 
tiom  el  phça  ses  intérêts  sous  le  patronage  direct  de  la  Rei- 
ne^  déclarant  qu'elle  ne  l'avait  congédié  qu'en  apparence, 
tandis  qu'en  réalité  elle  l'envoyait  en  France  pour  y  préparer 
r^ecopoipUssement  des  projets  les  plus  louables.  Chaniit  ne 
tarâa  pas  à  s'assurer  que,  sur  ce  dernier  point,  Bourdelot 
avait  ^it  vrai.  Car  un  jour,  dans  une  audience  particulière,  oit 
Christine  avait  protesté  comme  d'habitude  de  ses  sympathies 
p>CNorla  cause  royateén  Frafncé,  la  conversation  ayant  tombé 
sur  son  preniier  raédecita,  elle  déclara  «  qu'elfe  ne  touîdit  pas 
«  s'infatuer  des  personnes  non  plus  que  des  choses  ;  qii'6lte 
«  connoissoit  bien  les  d*éfeuts  de  Bourdelot,  priacipalenient 
«  l'estime  eixagérée  qu'il  avoil  pour  luinDa^ooe,  mais  qil'au 
«  fonfd  il  àvoït  beaucoup  de Botmes  qualités, unep^hifesôphfe 
«  §ans  pédaûterie,  un  parler  net  et  poli,  et  tine  grande  habi- 
«  leté  en  la  profession  èè  médecin  ;  qu'elle  lui  devoit  sa  santé, 
<c  et  que  s'il  ii'en  avoil  piris  soin  pair  une  méthode  toute  par^ 
«  ticulièté  et  dilïerénte  de  celle  des  autres  médecins,  die  ik 
a  séroit  plus  au  monde  ;  qu'elle  avouoit  lui  aroii^  de  grandes 
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«  obligations  et  qu'elle  trouvoit  fort  mauvais,  qu'à  Tincita- 
«  tien  du  colnte  de  la  Gardie,  la  plupart  de  ses  courtisans  se 
«  fussent  ligués  pour  le  perdre  {\],  » 

C*en  était  assez  pour  régler  la  conduite  de  Chanut;  heureux 
de  concilier  les  intérêts  du  gouvernement  avec  Taffection 
qu'il  portait  à  la  Reine,  il  écrivit  en  France  qu'il  fallait  bien 
se  garder  de  froisser  à  la  légère  les  sentiments  de  cette 
princesse^  surtout  si  les  effets  répondaient  à  ses  paroles,  et 
rejeter:  les  offres  de  service  d'un  nomme  encore  très  inffuent, 
très  habile  et  qui  paraissait  très  porté  à  se  dévouer  au  service 
du  roi.  Après  quoi,  il  s'occupa  de  Pimentelli  et  quitta  Sto- 
^  kholm,  laissant  à  M.  Piques  le  soin  d'y  représenter  la 
France. 

Bourdelot  ne  tarda  pas  non  plus  à  faire  ses  préparatifs  de 
départ  (2).  La  Reine  lui  donna  des  lettres  de  recommandation 
pour  la  Cour  du  jeune  roi  Louis  XIV  et  lui  fit  donner  dix  mille 
rixdales  comptant,  ainsi  qu'une  lettre  de  change  de  vingt 
mille  autres.  A  l'exemple  de  la  Reine,  le  prince  de  Suède  lui 
fit  présent  d'une  chaîne  d*or  avec  son  portrait,  dans  une  boîte 
couverte  de  diamants  d'environ  deux  mille  rixdales,  et  le 
prince  Adolphe  lui  donna  aussi  le  sien  dans  une  autre  boîte 
enrichie  de  pierres  précieuses  de  la  valeur  de  mille  écus.  Sans 
trop  s'enorgueillir  de  ces  marques  plus  ou  moins  douteuses 
d'une  bienveillance  officielle,  Bourdelot  tâcha  de  se  réconci- 
lier avec  ses  ennemis  les  plus  acharnés.  Il  alla  voir  le  comte 
Magnus  qui  le  reçut  avec  plus  d'aigreur  que  de  convenance; 
soupçonnant  aussi  M.  Piques  de  l'avoir  desservi  près  du  comte 
de  Brienne,  il  redoubla  d'attention  et  de  déférence  pour  ce 
résident  et  lui  offrit  à  dîner  peu  avant  de  partir  (3). 

9 

(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  p.  186.  Nous  avons  reproduit  textuelle- 
ment ce  passage  extrait,  selon  toute  apparence,  des  dépêches  de  Cha- 
hut, comme  faisant  le  mieux  connaître  les  sentiments  que  la  reine  de 
Suède  conserva  pour  Bourdelot,  lorsqu'il  quitta  la  Suède. 
'    (2)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  UI,  p.  201. 

<  (3)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  302.  Nous  avons  déjà  dit  que 
les  sentiments  de  M.  Piques  à  Tégard  de  Bourdelot  étaient  empreints 
d'une  certaine  acrimonie.  De  son  côté,  Bourdelot  avait  écrit  en  France 
dontre  M.  Piques,  ce  qui  avait  motivé  la  mission  extraordinaire  de 
Chanut.  11  avait  aussi  menacé  le  résident  de  Je  desservir  à  son  retour 
ài Paris.  De  là  une  lutte  sourde  et  des  haines  mal  déguisées.  11  faut 
donc  examiner  avec  une  grande  réserve  tout  ce  qui  dans  les  Mé- 
moires de  Suède  émane  de  M.  Piques  ;  quelquefois  il  reproduit  les 
bavardages  les  plus  ihvraisemhlables.  V.  à  la  p.  215  plusieurs  anec- 
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• 

Eafin,  toutes  choses  réglées,  il  s'embarqua  en  juin  1653, 
moins  de  trois  ans  après  son  arrivée  en  Suède,  riche  des 
cadeaux  qu'il  avait  reçus  et  de  l'argent  qu'il  avait  gagné, 
comptant  sur  la  protection  de  la  Reine,  autant  qu'il  était  pas- 
sible de  compter  sur  les  sentiments  de  la  plus  mobile  des 
femmes,  espérant  avoir  conquis  Tappui  plus  sûr  de  Chanut,  se 
fiant  d'ailleurs  à  ses  propres  ressources,  mûri  par  Texpé- 
rienee  et  rêvant  déjà  qu'il  obtenait  une  bonne  abbaye  dont 
le  solide  revenu  lui  permettrait  dQ  braver  les  coups  du  sort. 

§  ffl. 

X 

BOURÙELOT,  ABBÉ   DE    MASSAI,  MÉDECIN  ET  AMI   DU  GRAND 

CONDÉ,  ETC. 

Dès  qu'il  fut  rentré  È  Paris,  Bourdelot  se  condamna  au 
triste  métier  de  solliciteur.  A  ses  yeux,  l'obtention  d'un  bé- 
néfice était  chose  assez  précieuse  pour  compenser  l'ennui  de 
rebutantes  démarches.  Ce  n'était  pas  seulement  à  cause  du 
•profit  pécuniaire  qu'il  en  pouvait  tirer,  c'était  encore,  c'était 
surtout  parce  qu'une  dignité  ecclésiastique  devait  singuliè- 
rement au|;menter  sa  considération  dans  le  monde.  Il  connais- 
sait les  faiblesses  humaines;  grands  et  petits,  tous  répètent 
que  l'habit  ne  fait  pas  le  moine,  et  tous,  petits  ou  grands, 
accordent  à  Thabit  une  déférence  qu'ils  refuseraient  à  Thom- 
me.  Déjà  Bourdelot  avait  dans  son  habileté  comme  médecin 
un  moyen,  sûr  d'ouvrir  devant  lui  les  portes  des  grandes 
maisons.  Il  ne  lui  manquait  plus  que  le  titre  d'abbé  commen- 
dataire  pour  pénétrer  jusqu'aux  salons,  s'asseoir  à  côté  des 
marquises  et  jouer  à  son  aise  le  rôle  aimable  d'Aristippe  que 
naguère  Balzac  lui  avait  tracé.  A  force  de  persévérance  et 
grâce  aux  recommandations  de  la  Reine  de  Suède,  il  finit  par 
réussir.  On  lui  donna  Tabbaye  de  Massai  en  Berry,  qui  rap- 
portait bon  an  mal  an  trois  à  quatre  mille  livres  de  rente,  re- 
venu considérable  pour  l'époqne.  L'abbé  était  seigneur  haut 

dotes  touchant  le  mépris  excessif  témoigné  par  la  reine  contre  Bour- 
delot, après  son  départ.  Ces  anecdotes  sont  démenties  par  les  décla- 
rations faites  à  Chanut,  et  par  les  relations  bienveillantes  que  Christine 
conserva  longtemps  avec  son  premier  médecin.  La  noblesse  suédoise, 
qui  crut  au  renvoi  de  Bourdelot,  a  pu  seule  se  méprendre  sur  les  sen- 
timents de  la  reine  et  imaginer  de  pareilles  fables. 

'  44 
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justicier;  il  portait  naître  et  crosse  (1).  N'était-ce  pas  là,  pré- 
cisément ce  qu'ambitionnait  le  fils  de  Maximilien  Michon  ?  A 
défaut  d'autres  preuves  de  sa  joie,  nous  en  aurions  pour  gage 
certain  les  clameurs  envieuses  de^es  confrères  (ï). 

Guy  Patin,  qui  jadis  parlait  de  lui  sans  arâertunie  et  même 
avec  une  nuance  d'amitié,  ne  put  celte  fois  contenir  sa  bile. 
Jamais,  du  reste,  on  ne  vit  nature  plus  antipathique  à  celle 
nie  Bourdelot.  Patin  avait. une  rudesse  de  mœurs  que  les 
hommes  superficiels  confondent  volontiers  avec  l'austérité.  Il 
était  «  satirique  de  la  tête  jusqu'aux  pieds.  Son  chapeau, 
«  son  collet,  son  manteau,  son  pourpoint,  ses  chausses,  se3 
«  bottines,  tout  cela  faisait  nargue  à  la  mode  et  le  procès  à 
«  la  vanité  (3).  »  S'il  est  vrai  de  dire  qu'il  fut  alors  àlaFaculté 
de  Paris  le  type  le  plus  célèbre  des  médecins  de  Tancienne 
école,  tant  pis  pour  elle  et  pour  lui  (4);  car  son  esprit  n'était  que 
fiel  et  l'étroitesse  routinière  de  ses  doctrines  dépasse  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  de  plus  fort  en  ce  genre.  Quand  Bour- 
delot  revint  de  Suède  avec  un  nom,  des  richesses  et  des  espé- 
rances ambitieuses,  Guy  Patin  commença  à  le  cribler  d'épi- 
grammes.  Et  quand  ce  mondain,  ce  novateur,  ce  partisan  d^ 
Descartes,  de  l'antimoine- et  de  la  circulation  du  sang,  plus 
heureux  encore  qu'habile,  parvint  à  mettre  une  crosse  au  Bout 
de  sa  lancette,  Guy  Patin  éclata.  Cave  canem,  gare  le  chien, 
disaient  en  pareil  cas  ceux  qui  le  connaissaient.  Il  aboyait 
et  mordait  sans  vergogne,  mais  il  aboyait  avec  tant  de  verve 
et  ses  morsures  étaient  si  venimeuses,  que  les  amateurs  de 
vengeance  et  de  scandale  lui  pardonnaient  à  demi  sa  méchan- 
ceté. Nous-mêmes,  en  déplorant  le  caractère  acrimonieux  de 
ses  lettres,  nous  ne  saurions  résister  au  plaisir  d'en  citer  ipi 
plusieurs  fragments  relatifs  à  Bourdelot. 

En  voici  d'abord  trois,  écrits  à  la  fin  de  1653,*  lorsque  le 
médecin  de  Christine  arrivait  -  à  Paris  et  sollicitait  une  ab- 


(i)  V,  le  Dict.  géogr.  de  d'Expilly,  v®  Massai, 

(2)  Nous  n'aurons  plus  guère  occasion  de  parler  de  Tabbaye  de  Mas- 
sai. Aucun  document  ne  nous  a  appris  quel  rôle  y  avait  joué  Bourde»- 
lot.  Sans  doute,  il  fit  comme  la  plupart  des  abbés  commendataires,  il 
se  contenta  d'en  toucher  les  revenus.  V.  ci-dessous  note. 
•  (3)  V.  Collection  des^  Ana  (Paris,  Visse,  1789),  t.  V,  p.  77,  parUe  at- 
tribuée à  Yigneul-Marville. 

(4)  V.  dans  Fouvrage  de  M.  Flourens  sur  la  circulation  dq  saag, 
le  chapitre  consacré  à  Guy  PaUo. 
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baye  (*)  :  «  M.  Bourdelot  m'est  venu  visiter  deux  fois  céans; 
«  on  le  volt  passer  par  la  ville  suivi  de  trois  estaflers  ;  il  se 
«  vante  d'avoir  fait  des  miracles  en  .Suède,  (mais  je  pense 
«  que  ce  sont  de  tels  miracles  que  ceux  des  Jésuites  au  Ja- 
«  pon)  et  qu'il  y  a  merveilleusement  ga'gné.  Pour  moi,  il  ne 
«  m'a  rien  dit  de  pareil,  il  se  doute  bien  que  je  ne  le  croirais 
«  point  ;  néanmoins,  je  tiens  pour  certain  qu'il  a  fait  tout  ce 
«  qu'il  a  pu  pour  s'y  enrichir,  car  il  ne  pense  qu'à  cela  ;  vous 
<(  lui  écrirez  si  vous  voulez,  mais  Comme  il  n'est  pas  homme 
m  à  faire  plaisir  à  personne  et  que  tout  son  fait  n'est  que  va- 
«  nité,  il  vaut  autant  le  laisser  là  dans  sa  belle  fortune. 
«  (Lettre  du  46  septembre  1 653). 

«  Notre  maître  Bourdelot  s'est  vanté  à  un  de  mes  amis  en  ^ 
«  secret  qu'il  auroit  l'abbaye  qu'on  lui  a  promise;  qu'il  y  ' 
«  avait  entre  nous  et  la  Suède  quelque  grabuge,  quo  compo^ 
«  sito,  il  deviendroit  abbé.  (Mon  Dieu  !  que  le  bien  d'église 
«  est  mal  employé]  ;  mais  que  si  ce  grabuge  ne  s'accordoit 
«  point  et  qu'il  y  fallut  envoyer  un  homme  de  deçà,  il  espè- 
ce roit  d'avoir  la  commission  de  cette  légation.  Hé  bien  I  le 
«  compagnon  n'a-t-il  pas  bonne  opinion  de  sa  personne 
«  pour  le  fils  d'un  barbier  de  Sens  ?  N'estMîe  point  le  bon 
«  esprit  qui  ennoblit  les  hommes  ?  Ne  sere^-vous  point  tout 
«  étonné,  voir  même  tout  ravi  de  joie,  quand  vous  l'entendrez 
«  nommer  monsieur  d^  Bourdelot,  ambassadeur  pour  le  roi 
«  très  chrétien  vers  la  sérénissime  reine  de  Suède.  Voilà  ce 
«  que  vaut  l'ambition  d'un  homme,  et  un  esprit  mystique, 
«  relevé,  métaphysique,  tel  que  celui-là.  (Lettre  du  25  novem- 
«  brei€53).» 

Guy  Patin  ajoute  un  peu  plus  loin  dans  la  même,  lettre: 
«  Les  rieurs  ne  sont  plus  du  côté  de  Bourdelot.  J'apprends 
4(  de  bonne  part  qu'il  n'est  point  bien  av(^c  la  reine  de  Suède 
«  et  qu'il  est  en  grand  danger  de  n'être  ni  abbé,  ni  ambas- 
«  sadeur;  qu'elle  a  écrit  contre  lui  à  la  Cour.  Et  en  ce  cas, 
«  que  deviendra  ce  paladin  dç  bonne  fortune  qui  par  ci-de- 
«  ¥a&t  étoit  barbier  et  fils  de  barbier? 

«  Qui  tonsor  fueras  tota  notissimus  urbe... 
tt  Quid  faciès  iterum,  Cinname?  tonsor  eris. 

(1)  On  retrouvera  ces  lettres  par  leur  date  dans  les  diverses  édi- 
tions qui  en  ont  été  données  et  notamment  dans  Tédition  complète 
que  nous  devons  aux  soins  de  M.  Reveillô-Parise. 
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On  sait  que  les  prévisions  de  Guy  Patin  ne  se  réalisèrent 
pas.  A  force  de  solliciter,  Bourdelot  réussit.  Voici  maintenant 
deux  fragments  de  lettres  écrites  après  sa  nomination  a  I  ab- 
baye de  Massai  :  ,  •  .    ,  „„ 

«  Le  bonhomme  Gassendi  traîne  son  mal  et  sa  vie  tout  en- 
«  semble...  11  est  visité  de  quantité  d'honnêtes  gens  et  en- 
«  tr'autres  de  plusieurs  médecins.  Comme  j  en  sortais,  j  ai 
«  trouvé  monsieur  l'abbé  Bourdelot,  qui  marche  en  très  ré- 
«  vérendissime  prélat,  grands  et  longs  habits  a  longue 
«  queue,  dans  un  bon  caresse,  suivi  de  trois  estafiws  qui 
«  ont  bonne  mine.  La  satire  des  mille  vers  de  1  an  1636,  en 
«  parlantdu  P.  Joseph,  capucin,  disoit  en  tr'autres  choses  de 

«  ce  moine: 

«  Il  a  des  laquais  insolents 

«  Qui  jurent  comme  ceux  des  grands. 

'  «  Représentez-vous  la  même  chose  des  laquais  et  autres 
«  officiers  de  la  basse-cour  de  M.  l'abbé  Bourdelot.  (Lettre 

«  du  i\  septembre  1 655.  )  ,  ,  ,     .„ 

«  L'on  m'a  dit  (1)  que  M.  l'abbé  Bourdelot  va  vers  laplu- 
«  part  de  messieurs  les  évéques  du  clergé  et  quil  s«n  laii 
«  fort  accroire  avec  son  abbaye.  Il  s'est  vanté  qu  il  avoit  refusé 
«  un  évêché  que  le  Mazarin  lui  avoit  voulu  donner.  On  mi 
«  qu'il  se  pique  fort  d'affaires  d'Etat  et  qu'il  fait  le  grand  ini- 
«  nistre.  Il  a  toute  sa  vie  fait  le  révérend  et  le  glorieux.  Voilà 
«  un  charlatan  canonisé'par  la  fortune,  et  qui  ^oit  se  sope- 
«  nir  de  ce  qui  est  dans  Ronsard  pour  devise  d  un  honame 
«  glorieux,  qui  avoit  attrapé  une  abbaye  sous  Charles  ia. 
«  Fort,  révèrent,  habe,  c'est-à-dire,  Fortwnam  reverenter 

«  habe.  »  .         ,.,         x-.,:. 

La  passion  emporte  Guy  Patin  au  point  qu  il  se  rejouii 
.  d'une  maladie  qui  faillit  arrêter  Bourdelot  dans  la  paisiDie 
jouissance  de  sa  nouvelle  fortune.  «  Bourdelot  n'est  guère 
«  mieux,  dit- il  à  propos  d'un  autre  malade,  (2)  à  ce  que 
«  m'en  ont  appris  deux  des  -nôtres  qui  l'ont  quitté  pour  ses 
«  inepties.  Il  est  tout  atrabilaire  de  corps  et  d'esprit,  sec  ei 
«  fondu  ;  qui  dit  que  tout  le  monde  est  ignorant,  qu  il  ny  a 
«  jamais  eu  au  monde  de  philosophe  pareil  à  M.  Descartes , 
«  que  notre  médecine  commune  ne  vaut  rien  ;  qu  U  taui  ae» 

(1)  Lettre  du  5  décembre  1686. 
(3)  Lettre  du  34  décembre  iOSS. 
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€  remèdes  nouveaux  et  des  règles  nouvelles  ;  que  tous  les  mé-* 
«  decins  d'aujourdhui  ne  sont  que  des  pédants  avec  leur  grec 
«  et  leur  latin,  et  qu'ils  n'ont  pas  Tesprit  de  s'adonner  à  la 
<(  recherche  de  remèdes  non  vulgaires,  quorum  novitate  ca- 
«  piantur  et  allicianiur  œgri  qui  volunt  decipi.  Ne  voilà 
«  pas  un  homme  de  bien  pour  un  abbé  I  II  dit  qu'il  se  gué- 
'«  rira  bien  lui-même  puisque  les  médecins  ne  le  peuvent 
«  guérir.  Néanmoins  il  doit  craindre  l'hiver  prochain  puis^ 
<c  qu'il  est  si  décharné:  au  moins  fera-t-il  beaucoup  s'il  peut 
4c  guérir  sou  esprit  qui  est  extravagant.  »  Bourdelot  com- 
mença par  guérir  son  corps,  en  dépit  de  la  Faculté.  Quant  à 
son  esprit,  il  le  conserva  intact  jusques  à  la  fin  de  sa  longue 
carrière,  avec  ses  défauts  comme  avec  ses  qualités.  < 

Mais  reprenons,  à  dater  de  son  retour  en  France,  le  cours 
des  événements  que  nous  avons  légèrement  intervertis  pour 
écouter  les  méchancetés  de  Guy  Patin.  Un  des  premiers  actes 
de  Bourdelot  en  s'installant  à  Paris  fut  de  rouvrir  son  Acadé- 
mie, non  plus  comme  autrefois  dans  les  appartements  de  l'hô- 
tel Condé  dont  la  Fronde  avait  fermé  les  portes,  mais  dans  une 
vaste  maison  qu'il  avait  acquise  rue  de  Tournon  (1  )  et  qu'il 
occupa  jusqu'à  sa  mort.  Les  troubles  civils  n'avaient  pas  di- 
minué le  goût  des  études  scientifiques  et  littéraires,  ni  cette 
ardeur  d'apprendre  et  de  discuter,  qui  est  un  des  traits  les 
plus  saillants  de  l'époque,  depuis  que  la  cause  du  roi  avait 
triomphé  des  Frondeurs,  et  que  les  habitants  de  la  capitale 
avaient  retrouvé  la  paix  et  la  sécurité,  les  réunions  plus  ou 
moins  savantes  s'étaient  multipliées  à  l'infini.  Leur  nombre 
alla  toujours  croissant  jusqu'à  la  fin  du  xvii»  siècle.  «  Il  y 
<i  a  dans  Paris,  écrivait  Le  Gallois  en  1671  (2),  un  grand 
«  nombre  d'Académies  toutes  célèbres  et  de  toutes  sortes 
«  de  caractères.  Il  y  en  a  pour  les  belles-lettres,  pour  les 
«  sciences  et  pour  les  arts.  Il  y  en  a  de  publiques  où  tout  le 
«  monde  est  bien  venuetde  particulières  où  il  ne  va  queceux 
«  qui  la  composent.  Il  y  en  a  où  l'on  traite  indifféremment  de 
«  toutes  sortes  de  matières,  et  d'autres  où  l'on  ne  parle  que 
«  d'un  seul  sujet  à  chaque  conférence.  Il  y  en  a  dont  les 
«  entretiens  ressemblent  à  des  conversations  ordinaires  et 


(1)  V.  Paris  ancien  et  nouveau,  loco  citcUo. 

(2)  Conférences  de  l'Académie.  Entretien  servant  de  préface,  pas- 
sim. 


«  d'autres  où  Ton  se  confère  (pi'après  qu'an  parthmlier 
«  a  longtemps  discouru  sur  quelque  matière  -déterminée. 
a  II  y  en  a  dont  le  nombre  des  académiciens  est  grand  et 
«  [d'autres  dont  il  est  petit.  Enfin  il  y  en  a  qui  font  beaucoup 
«  de  bruit  par  leur  établissement,  par  leur  autorité  et  par 
m  leur  travail,  et  d'autres  au  cootraire  dont  on  parle  peu  pour 
«  estre  plus  petites,  plus  cachées  et  plus  paresseuses.  )> 

Parmi  celles  qui  faisaient  alors  le  plus  de  bruit,  on  cite  : 
l'Académie  de  M.  le  premier  président  Lamoignon,  qui 
s'assemblait  chaque  lundi  dans  son  hôtel,  et  où,  sous  la  di* 
rection  de  Témioent  magistrat,  on  traitait  de  matières  diver- 
'  ses,  particulièrement  de  jurisprudence;  l'Académie  dite  du 
Daupnin,  qui  fut  un  moment  l'une  des  plus  fréquentées,  mais 
ne  tarda  pas  à  se  dissoudre  ;  l'Académie  du  célèbre  Ménage, 
qui  se  tenait  chez  lui  le  mercredi,  et  qui  était  exclusive- 
ment littéraire;  l'Académie  fondée  par  M.  Jusiel,  éruditque 
la  possession  d'une  belle  bibliothèque,  ses  relations  avec  toute 
l'Europe  savante  notamment  avec  Londres,  et  son  propre 
mérite  entouraient  d'une  foule  de  personnes  désireuses  de 
s'instruire  ;  l'Académie  de  M.  de  Thou,  qui  s'assemblait  dans 
une  bibliothèque  plus  célèbre  encore  que  celle  de  M.  Justel  ; 
l'Académie  tenue  chaque  jeudi  dans  l'hôtel  de  Belingau,  par 
M.  Marion,  et  où  Guy  Patin  ne  manquait  piiesque  jamais  d'ap- 
porter sa  verve  caustique.  Que  sais-je?  Dix.  autres  encore.  On 
allait,  le  mercredi,  chez  M.  Rohault;  le  jeudi,  chez  M.Delaul- 
nay,  historiographe  de  France  ;  le  vendredi,  chez  M.  ïour- 
nier  ;  le  samedi,  chez  M.  Denis.  Ceux  qui  s'occupaient  spécia- 
lement de  sciences  se  rendaient  chez  M.  de  Montmor,  maître 
des  requêtes  et  ensuite  chez  M.  Thévenot.  quL  fut  longtemps 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Pour  classer  dans  la  mémoire 
toutes  ces  réunions  savantes,  il  eût  fallu  dresser  un  calendrier 
académique.  Paris  comptait  à  lui  seul  autant  d'académies  que 
l'Italie  tout  entière  dans  ses  plus  beaux  jours,  alors  que  Rome 
avait  les  Humoristi  et  les  Phomtastici,  Bologne,  les  Oéiosiy 
Gênes,  les  Adormentati,  Venise,  les  Incogniti,  Vérone,  les 
Filarmonici,  Viterbe,les  Ostinati,  Naples,lesj4rdeni*,  etc.; 
sans  parier  des  académies  officielles,  comme  l'Académie  fran- 
çaise, fondée  par  Richelieu,  et  l'Académie  des  sciences  que 
.Colbert  établit  en  4666. 

Malgré  la  concurrence  de  tant  d'assemblées  rivales,  l'Aca- 
démie de  Bourdelot  reprit  bientôt  son  ancien  lustre.  Elle  était 
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publique,  comme  à  son  origine.  On  y  traitait  de  toutes  ma« 
ttères,  même  d'art  et  de  belles-lettres,  mais  surtout  de  méde- 
cine, de  physique  et  de  chimie.  C'est  encore  à  Le  Gallois  que 
nous  devons  nous  adresser  pour  connaître  là  physiononUe  gé- 
nérale des  séances,  k  Après,  dit-il  (1),  que  M.  Bourdelot  a  fait 
«  Touverture  de  la  conférence  par  le  récit  de  quelque  matière, 
«  chacun  en  dit  son  sentiment,  et  la  question  est  examinée 
«  à  fond;  mais  avec  une  si  grande  et  si  honnête  déférence  les 
a  uns  pour  les  autres  qu'on  ne  laisse  pas^  dffns  la  diversité 
«  d'opinions  qui  se  rencontre  ordinairement  entre  les  doctes, 
«  d'y  conserver  Tunion  qui  doit  être  toujours  entre  les  esprits 
«  bien  faits.  Ainsi  il  faut  avouer  à  la  louange  de  cette  aca- 
«  demie,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  que  Tordre  qui 
a  s'y  observe,  quoi  qu'elle  soit  composée  de  tant  de  person- 
«  nés  différentes  de  mœurs/ d'opinions  et  même  de  pays. 
«  Chacun  y  peut  parler  avec  liberté  et  dire  son  sentiment  des» 
«  choses  qu'on  y  agite.  Monsieur  Bourdelot  a  soin  non  seu- 
«  lement  de  faire  donner  audience  à  tout  le  monde,  mais 
<i  aussi  d'applaudir  à  ceux  qui  disent  bien ,  et  de  ne  pas 
«  rebuter  ceux  qui  ne  disent  que  des  choses  communes  ;  il 
«  appuie  même  quelquefois  ces  derniers  et  les  fortifie  de  rai- 
«  sons,  afin  de  soutenir  la  conversation.  Cela  est  cause  aussi 
«  que  tous  les  plus  habiles  du  temps  prennent  plaisir  à  s'y 
«  faire  entendre,  et  que  ceux  qui  ne  le  sont  pas  encore  assez 
«  s'y  perfectionnent  et  y  acquièrent  peu  à  peu;  avec  la  liberté 
«  de  parler,  l'art  de  bien  dire  les  choses  de  même  que  de  les 
«  bien  penser.  Les  étrangers  y  sont  aussi  reçus  et  écoutés 
a  avec  beaucoup  d'honneur,  et  monsieur  Bourdelot  leur  sçrt 
«  d'interprète  quand  ils  ne  peuvent  être  entendus  à  cause  de 
«  leur  mauvais  accent  auquel  les  François  ne  sont  pas  ac- 
«  coutumes:  j'entends  ceux  qui  n'ont  pas  voyagé  comme  cet 
«  abbé...  Que  si  quelquefois  la  dispute  s*écbauffe  et  semble 
«  vouloir  passer  les  bornes  de  la  modération,  alors  M.  Bour- 
«  delot  tempère  les  esprits  par  des  discours  enjoués  qui 
«  adoucissent  la  passion  de  ceux  qui  s'emportent  déraison- 
«  uablement  en  raisonnant.  Il  suspend  et  arrête  le  cours  de 
«  leur  emportement,  ou  pour  mieux  dire,  il  le  dissipe  par  des 
«  manières  de  parler  fort  agréables  et  des  railleries  très-pru- 
«  dentés.  Ainsi  il  remet  le  calme  dans  la  conversation ,  le  dé- 

(1)  V.  eodem. 


€  sordre  cesse,  chacun  revient  à  soi,  et  la  conférence  conti- 
«  nue  dans  son  premier  état.  »  On  voit  que  sous  certains 
rapports  les  Français  n'ont  pas  changé  depuis  deux  siècles. 
Dans  nos  assemblées  les  plus  tumultueuses,  un  bon  mot,  une 
raillerie  décochée  à  propos,  sont  encore  les  meilleures  armes 
que  puisse  manier  un  habile  président. 

Ce  que  Le  Gallois  ne  dit  pas,  mais  ce  que  racontent  d'au- 
tres contemporains,  c'est  que  Bourdelot,  pour  accroître  le 
nombre  de  ses  auditeurs  et  pour  attirer  même  des  dames  (i), 
mêlait  Tagréable  à  l'utile.  Quelquefois  il  faisait  commencer 
ses  conférences  par  un  concert  vocal  ou  instrumental.  Quel- 
quefois, au  sortir  de  la  séance  publique,  il  réunissait  à  sa 
table  un  cercle  choisi  d'intimes,  et  la  discussion  continuait 
inter  pocula,  moins  savante,  je  le  présume,  mais  infiniment 
plus  gaie.  Sa  fortune  lui  permettait  de  trancher  du  Mé- 
cène, et  son  plus  grand  plaisir  était  de  la  partager  avec  ses 
amis.  A  ce  compte,  il  en  eut  beaucoup.  Beaucoup  fréquen- 
taient son  académie,  et  ne  dédaignaient  pas  d'y  figurer  sous 
sa  présidence,  qui  ont  laissé  dans  les  annales  scientifiques  un 
nom  plus  glorieux  que  le  sien.  Ce  n'étaient  pas  les  mêmes 
hommes  qui  jadis  se  pressaient  dans  les  appartements  de 
rhôtel  Condé.  Plusieurs  de  ceux-là  manquaient  à  l'appel, 
comme  Gassendi,  qui  à  force  de  traîner  sa  vie  et  son  mal 
était  mort  après  de  longues  souffrances.  Trop  absorbé  par 
les  controverses  religieuses,  Pascaljaisait  aussi  défaut.  Mais 
ils  étaient  remplacés  par  Auzoult,  l'inventeur  du  micromètre 
à  fils  mobiles  (2),  Pequet  l'une  des  gloires  de  la  médecine 
française,  Madotte  qui  donna  des  lois  à  la  physique,  B.orelli 
et  Roberval  qui  comptent  parmi  les  plus  grands  mathémati- 
ciens du  siècle;  tous  d'ailleurs  membres  de  l'Académie  des 
sciences  lors  de  sa  fondation.  Le  premier  secrétaire  da  cette 
illustre  compagnie,  Gallois,  était  encore  un  des  plus  assidus 
aux  conférences  de  Bourdelot.  A  côté  de  ces  princes  de  la 
science,  comme  nous  dirions  aujourd'hui,  accourait  une  foule 
de  médecins  et  d'érudits  alors  célèbres  ;   des  jésuites  d'un 

(i)  V.  sur  ce  point  une  plaisante  anecdote  dans  le  Fureteriana,  coll. 
des  Anaf,  t.  l,  p.  68.  —  V.  aussi  dans  le  même  recueil  difiTérenles 
anecdotes  sur  ceux  qui  assistaient  aux  conférences,  p.  48  et50.  Adde^ 
Paris  ancien  et  nouveau,  loco  citato, 

(2)  V.  Conversations  de  l'Académie.  Entretien  servant  de  préface, 
passim.    • 
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mérite  distinguéi  les  révérends  pères  Bartbet,  Talon  et  Pardies; 
des  étrangers  enfin,  tels  que  Stenon,  le  fameux  anatomiste 
Danois  qui  mourut  éyéqne  in  partibibs  de  Titopolis,  ou  tel  que 
Graf,  un  des  professeurs  de  musique  les  plus  éminents  de 
TAlIemagne.  Certes,  poui*  réunir  une  assemolée  composée  de 
pareils  hommes,  pour  y  conserver  une  autorité  incontestée, 
pour  y  remplir  la  tâche  difficile  de  président  et  de  modérateur, 
il  fallait  bien  que  Bourdelot  ne  fût  pas  un  esprit  médiocre.  Et 
notez  que  les  conférences,  commencées  vers  1640  dans  Thôtel 
Gondé,  se  continuèrent  chez  lui  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1685,  sans  autre  interruption  que  celle  résultant  de  son 
séjour  en  Suède.  Pendant  plus  de  quarante  ans  il  les  dirigea 
avec  le  même  succès,  malgré  la  différence  des  temps  et  des 
hommes,  malgré  Tâge,  malgré  les  cris  des  envieux. 

Le  tempî  qu'il  y  consacrait  ne  l'empêcha  pas  de  reprefndre 
et  de  poursuivre  l'exercice  de  sa  profession  de  médecin. 
Grâce  aux  bulles  qu'il  avait  obtenues  d'Urbain  YIII,  son  titre 
d'abbé  était  plutôt  une  recommandation  qu'un  obstacle.  Le 
souverain-pontife  ne  lui  avait  imposé  qu'une  condition,  celle 
de  traiter  gratuitement  les  pauvres,  et  nous  devons  le  dire  à 
la  louange  de  Bourdelot,  il  n'avait  pas  besoin  d'y  être  obligé. 
Bienfaisant  par  nature,  .il  prodiguait  aux  malheureux  son 
argent  avec  ses  conseils.  On  a  pu  critiquer  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  convoita  la  fortune  :  personne  au  moins  ne  lui  repro- 
cha d'en  avoir  fait  un  mauvais  usage.  Il  avait  d'ailleurs  dans 
sa  brillante  et  lucrative  clientèle  d'amples  dédommagements. 
A  peine  fut-il  installé  à  Paris  que  les  plus  grands  seigneurs  et 
les  hommes  les  plus  distingués  de  la  capitale  s'empressèrent 
à  le  consulter.  Guy  Patin,  dans  son  aveugle  jalousie,  s'en 
étonne  et  s'en  irrite.  «  J'apprends,  dit-il  dans  une  lettre  du 
«19  novembre  1656,  que  Bourdelot  est  à  Paris...  Il  y  a 
«  ici  beaucoup  de  gens  qui  le  connaissent  bien  et  plusieurs 
«  autres  qui  ne  le  connaissent  pas  pour  ce  qu'il  est...  M.  de 
^  Narbonne  en  fait  état,  c'est  peut-être  à  cause  qu'il  a  fait 
«  fortune,  et  qu'il  est  abbé  eu  récompense.  Il  a  traité  M.  Du- 
«  puy,  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  fut  hier  enterré.  » 
Comme  les  médecins  ne  sont  pas  toujours  responsables  de  la 
mort  de  leurs  clients,  celle  de  M.  Dupuy  ne  nuisit  pas  au  succès 
de  Bourdelot,  et  chaque  jour  sa  clientèle  s'accrut  des  noms 
les  plus  honorables. 

Deux  circonstances  ajoutèrent  un  nouveau  lustre  à  sa  repu- 
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(attoti.  lé  vetDc  paHér  de  h  bienveillance  conâtante  qne  lui 
témoigna  Christine,  et  de  Taraitié  inaltérable  que  lui  voua  le 
grand  Condé.  Ce  n'était  pas  chose  vainc  aux  yeux  des  Pari- 
siens de  Tan  de  grâce '1660,  que  d'avoir  conservé  la  protec- 
tion d*une  reine,  après  avoir  été  soii  favori,  et  de  pouvoir  se 
dire  Tami  intime"  du  premier  prince  du  sang.  Aujourd'hui 
même,  dans  notre  France  soi-disant  démocratique,  Tamitié 
des  puissants  du  jour  ne  couvre-t-elle  pas  d'un  certain  vernis 
ceux  qu*il  leur  plaît  d'en  honorer?  Depuis  ^on  retour  à  Paris, 
Bourdelot  continuait  de  se  qualifier  premier  médecin  de  la 
reine  de  Suède.  Il  correspondait  avec  elle.  Lorsqu'elle  résolut 
d'abdiquer,  elle  lui  en  donna  connaissance  et  le  chargea  de' 
transmettre  la  nouvelle  à  plusieurs  personnes  de  qualité.  Il 
écrivit  notamment  à  la  duchesse  de  Longueville,  qui  lui  ré- 
pondit de  Moulins,  le  15  avril  1654,  par  une  lettre  où  nous 
remarquons  les  phrases  suivantes  (1)  :  «  Vous  m'avez  fort 
«  obligé  de  m'avoir  fait  part  do  l'action  héroïque  de  votre 

«  grande  Reine,  en  vérité  elle  est  incomparable Si  la  con- 

«  version  de  cette  princesse  couronne  cette  conduite  admi- 
se rable,  on  pourra  dire  que  jamais  aucune  créature  n'aura  été 
«  revêtue  d'une  plu»  éclatante  gloire...  Je  vous  assure  que 
«  c'est  de  tout  mon  cœur  que  je  le  souhaite,  et  à  vous  tout  le 
«  bonheur  que  j'ai  toujours  pensé  et  dit  que  vous  méritiez.  » 
Peu  après,  lorsque  les  souhaits  de  la  duchesse  de  Longueville 
se  réalisèrent  et  que  Christine  se  décida  à  embrasser  la  reli- 
gion catholique,  elle  mit  encore  Bourdelot  dans  sa  confi- 
dence et  le  chargea  de  régler  pour  elle  plusieurs  affaires  im- 
portantes qu'elle  désirait  terminer  avant  de  se  rendre  à 
Rome  (2).  Enfin,  quand  elle  visita  la  France,  on  put  voir  au- 
près d'elle  Bourdelot  toujours  empressé,  toujours  bien  ac- 
cueilli, lui  faisant  lés  honneurs  de  la  capitale,  et  lui  présen- 
tant les  sav/ints  qui  désiraient  la  complimenter  (3).  Personne 
ne  douta  plus  qu'il  eût  conservé,  dans  l'esprit  de  cette  prin- 
cesse, de  précieux  restes  de  son  ancienne  faveur. 


(1)  V.  Recueil  des  harangues  qui  ont  été  faites  à  la  reine  de 
Suède,  ensemble  les  lettres  qu'elle  a  écrites^  etc.  Paris,  Claude  Bar- 
I)in,  Î659,  in-i8.  La  lettre  de  W^^  de  Longueville  à  Bourdelot  est  in- 
tercalée dans  cet  opuscule  à  la  p.  228. 

(2)  V.  même  Recueil,  p.  185. 

(3)  V.  ColL  Michaud-Poujoulat,  t.  XXXÏ,  p.  550.  Mémoires  attribués, 
à  tort,  dit-on^  à  M.  de  Brégy. 
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il  avait  renoué,  noa  ttohis  heureusement,  ses  relations  lavec 
la  maison  de  Condé.  JNous  venofis  déjà  de  voir  dans  quels 
termes  affectueux  lui  écrivait  la  duchesse  de  Longueville. 
Quant  au  prince,  à 'supposer  qu'il  eût  conçu  quelque  mécon- 
tentement en  voyant  son  médecin,  le  précepteur  de  son  fils,  sol- 
liciter le  cardinal,  ce  méconleutement  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Tant  d'autres,  parmi  ses  amis,  avaient  donné  l'exemple 
de  pires  défections  I  Condé  Ijui-méme  avait  si  peu  d'espoir  dans 
le  succès  de  la  folle  entreprise  où  sa  sœur  l'avait  entraîné  I 
H  ne  fit  pas  un  crime  à  Bourdelot  d'avoir  songé  à  l'avenir  et 
de  s'être  montré  prudent,  sans  cesser  au  fond  d'être  dévoué. 
Aussi,  quand  la  paix  des  Pyr^énées  lui  rouvrit  les  portes  de  la 
capitale,  il  rendit  à  l'abbé  de  Massai,  comme  médecin  sa  con- 
fiance, comme  homme  son  amitié.  Des  relations  ^e  chaque 
jour  s'élabUrent  entre  eux.  Parfois  l'illustre  capitaine  hono- 
rait de  sa  présence  l'Académie  de  la  rue  de  Tournon  et  ne 
dédaignait  pas  de  prendre  part  aux  conférences.  Le  plus  sou- 
vent Bourdelot  passait  de  longues  heures  à  l'hôtel  Condé.  Il 
réjouissait  fort  M.  le  Prince^  dit  le  minutieux  Dangeau  (i). 
C'est  qu'alors  le  grand  Condé  n'avait  plus  les  mêmes  goûts 
qu'autrefois.  Dans  sa  première  jeunesse,  il  tranchait  du  bel 
-esprit,  lisait  avec  passion  Polyxandre  et  le  grand  Cyrus,  ou 
rêvait  d'aventures  romanesques.  Vieilli  par  une  dure  expé- 
rience, désabusé  par  le  malheur,  il  eut  préféré  Brantôme  ou 
Rabelais  à  M'^^  de  Scudéry.  Il  aimait  surtout  la  conversation 
enjouée  de  Bourdelot,  sa  mémoire  pleine  d'anecdotes  pi- 
quantes, ses  bons  mots  inépuisables,  et  jusqu'aux  défauts  de 
son  esprit,  sa  tendance  à  railler  tout  le  monde  et  la  licence  de 
son  langage. 

Comme  toujours,  beaucoup  de  gens  se  montraient  jaloux 
d'une  intirtiité  que  la  différence  des  rangs  semblait  exclure  : 
d'autres  reprochaient  à  Bourdelot  d'en  abuser,  et  de  parler 
trop  familièrement  au  plus  illustre  membre  de  la  famille 
royale.  Au  premier, rang  des  envieux  étaient  quelques  grands 
seigneurs,  furieux  de  voir  un  bourgeois,  un  parvenu,  comblé 
d'une  faveur  si  rare.  Un  jour  cinq  ou  six  d'entre  eux,  parmi 
lesquels  un  prince,  que  les  recueils  du  temps  désignent  seu- 
lement par  les  initiales  de  son  nom,  résolurent  de  satisfaire 

(1)  Mémoires  de  Dangeau,  avec  les  notes  de  $aiât**SimOB.  Paris, 
1850,  1. 1,  p.  95. 
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leur  ressentiment  en  se  moquant  aux  dépens  de  Bourdelot  (1). 
A  la  première  occasion  ils  se  groupèrent  autour  de  lui  et  com- 
mencèrent à  Tentreprendre.  Le  spirituel  abbé  accepta  d'abord 
la  lutte,  mais  bientôt  il  s'aperçut  du  complot  et  quitta  la 
partie  en  s'écriant  :  parbleu  I  je  suis  eneore  un  grand  coquin 
d'encanailler  ainsi  ma  conversation  I  Condé,  auquel  il  ra- 
conta l'aventure,  en  rit  de  bon  cœur  et  par  son  approbation 
empêcha  les  jaloux  de  tenter  une  nouvelle  vengeance. 

On  a  prêté,  je  ne  sais  à  quel  philosophe  du  xyiii^"  siècle,  un 
propos  analogue  â  celui  de  Bourdelot.  Les  temps  n'étaient 
plus  les  mêmes,  et  dans  un  monde  où  germaient  déjà  les 
principes  égalitaires  de  89,  il  était  facile  de  revendiquer  les 
droits  de  l'esprit  contre  la  médiocrité  titrée.  Cent  ans  aupa- 
ravant, quand  la  monarchie  aristocratique  de  Louis  XIY  ne 
rencontrait  que  des  flatteurs,  la  chose  était  plus  hardie  et 
vaut  la  peine  d'être  notée.  Du  reste  Bourdelot  offre  plus  d'un 
trait  de  ressemblance  avec  les  disciples  de  Voltaire  et  de 
Beaumarchais.  Il  en  a  la  verve  moqueuse;  il  ne  recule  devant 
aucune  nouveauté;  il  ne  s'incline  devant  aucun  préjugé:  S'il 
se  glisse  au  milieu  des  grands,  c'est  pour  marcher  de  pair 
avec  eux.  Il  aime  la  lutte  autatit  que  le  succès.  A  ceux  qui  lui 
rappellent  son  infériorité  bourgeoise,  il  oppose  hardiment  sa 
supériorité  intellectuelle.  i 

Une  autre  fois,  M.  de  Launay,  historiographe  du  roi,  et 
M.  Justel,  qui  avait  une  si  belle  bibliothèque,  crurent  devoir 
lui  faire  des  obsei*vations  sur  sa  gaieté^  sa  malice  et  sa  fa- 
miliarité avec  M.  le  Prince  (2).  Ils  lui  représentèrent  que  ce 
dernier  finirait  par  s'en  offusquer,  que  ses  railleries  lui  alié- 
neraient tout  le  monde,  et  qu'un  pareil  rôle  était  peu  conve- 
nable pour  un  habile  médecin  et  un  savant  philosophe.  Ils  ne 
parlaient  pas  de  son  caractère  ecclésiastique,  qui  méritait  pour- 
tantd'être  pris  en  considération.  Bourdelot  les  écouta  tranquil- 
lement et  les  remercia  avec  douceur  ;  mais  il  leur  dit  qu'il 
avait  commencé  depuis  longtemps  ce  genre  de  vie,  s'en  acco- 
modait  assez  et  ne  pouvait  le  quitter.  Je  voudrais,  messieurs, 
ajouta-t-il,  pouvoir  m'en  défaire  pour  vous  être  agréable.  Eh  I 
monsieur,  répliquèrent-ils,  nous  n'avons  en  cela  d'autre  intérêt 


{ 


l)y.  Fureteriana,  dans  la  Coll.  des  Ana,  1. 1,  p.  419. 
3)  V.  Fureteriana,  eodem^  p.  120. 
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que  le  vôtre:  nous  appréhendons  que  vous  nuisiez  à  votre 
bonne  renommée,  et  principalement  à  Testime  que  vous  té- 
moigne Son  Altesse.  Si  ce  n'est  que  cela  qui  vous  inquiète, 
dit  Tabbé,  en  se  levant  pour  prendre  un  papier  sur  son  bu- 
reau, tenez,  lisez,  et  vous  verrez  qu'on  gagne  plus  à  être  fou 
comme  je  suis  que  d'être  philosophe  comme  vous  êtes.  Le 
papier  qu'il  leur  tendait  n'était  autre  que  la  donation  des 
terres  et  seigneuries  de  Combe  et  de  Saint-Léger  (1),  dona- 
tion que  M.  le  Prince  lui  avait  faite  depuis  quelques  jours.  Il 
n'y  avait  rien  à  répondre  à  cet  argument  décisif.  Les  donn^.urs 
de  conseils  se  turent,  comme  les  envieux,  et  désormais  per- 
sonne, dans  les  salons  de  l'hôtel  Condé,  ne  songea  plus  à  cri- 
tiquer les  libres  allures  de  M.  Bourdelot,  abbé  de  Massai, 
baron  de  Combes,  seigneur  de  Saint -Léger  et  autres 
lieux. 

L'amitié  que  lui  portait  le  Prince  se  manifestait  encore  par 
d'autres  signes.  Il  était  admis  dans  les  réunions  les  plus 
intimes  et  les  plus  secrètes  de  la  maison.  Que  dis-je?  Il  se 
glissait  en  tiers  dans  les  téte-à-tête  du  maître  avec  la  fameuse 
priqcesse  Palatine.  Dans  ses  notes  sur  les  mémoires  de  Dan- 
geau,  Saint-Simon  raconte  qu'un  iour  ils  se  livrèrent  tous 
trois  à  une  singulière  expérience  (2).  Ils  essayèrent  de  brûler 
sans  pouvoir  y  parvenir  un  morceau  de  la  vraie  croix,  ce  qui 
frappa  l'esprit  de  la  princesse  comme  un  prodige,  et  contri- 
bua à  sa  conversion.  Quelle  scène  étrange,  si  elle  est  bien 
vraie!  Quelle  petitesse  dans  les  plus  grands  esprits  I  Et  quel 
chemin  avaient  à  parcourir  ces  illustres  pécheurs  avant  a'a^ 
river  au  terme  oii  les  attendait  Bossuet  I  Condé  se  pressa 
moins  de  ranger  sa  vie  que  la  Palatine,  et  Bourdelot  imita 
malheureusement  l'exemple  de  Condé.  Malgré  la  réserve  toute 
spéciale  que  lui  imposait  son  titre  d'abbé,  il  lui  arriva,it  sou- 
vent de  professer  des  opinions  peu  orthodoxes.  C'était,  il 


(1)  On  lit  dans  le  Fureteriana  u  c'était  une  donation  de  labaronnie  de 
«  Condéy  que  M.  le  Prince  lui  avait  faite  depuis  quelques  jours,  n 
Puretère  s'est  trompé  de  mot,  ou  les  éditeurs  ont  commis  une  faute 
dMmpression.  V.  en  effet  dans  Betencourt,  1. 1,  p.  163,  un  aveu  et  dé- 
nombrement pour  les  terres  et  seigneuries  de  de  Combe  et  de  Saint* 
Léger,  vendues  par  Bourdelot,  abbé  de  Massai,  à  Issoudun  en  1673,  les- 
quelles terres  et  seigneuries  lui  avaient  été  données  par  le  prince  de 
Condé. 

(2)  V.  à  la  page  indiquée  ci-dessus. 
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est  vrai,  par  amour  des  discussions  paradoxales,  plutôt  qtie 
par  conviction  sérieuse  :  néanmoins  il  eut  mieux  fait  de  s'abs- 
tenir. Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  il  composa  avec  madame 
de  là  Baume  une  déclamation  contre  Fespéranee,  qu'il  lut  à 
Tune  des  réunions  de  l'hôtel  Condé  (1).  Oubliant  sans  doute 
que  l'espérance  est  une  des  trois  vertus  théologales,  il  la 
traitait  comme  une  chimère,  une  erreur  des  esprits  faibles. 
Il  la  dépeignait  triste  et  maigre  comme  ceux  qui  vivent  de 
fumée.  Le  désespoir,  au  contraire,  devenait  sous  sa  plume 
un  gros  et  gras  personnage,  jouissant  de  l'heure  présente 
sans  souci  de  l'avenir.  Plus  spirituelle  en  la  forme  que  ju$te 
et  sage  au  fond,  cette  dissertation  eut  tant  de  succès,  que  la 
princesse  Palatine  crut  devoir  la  combattre  et  défendre  la 
thèse  contraire.  Elle  releva  le  gant  jeté  par  Bourdeiot  et 
madame  de  la  Baume  à  ceux  qui  espèrent  en  ce  ma&de. 
«  A  quoi  pensez- vous,  disait- elle,  dans  sa  réponse,  enncr 
<c  mis  déclarés  du  plus  grand  bien  de  la  vie  et  du  plus  doux 
«  plaisir  du  cœur?  Quel  démon  vous  inspire  d'employer  des 
4(  esprits  aussi  délicats  que  les  vôtres  pour  soutenir  un  si 
«  méchant  parti?  haïssez-vous  assez  l'espérance,  pour  renoit- 
«  cer  même  à  celle  de  la. louange  et  de  l'estime  dn  public? 
«  De  quelle  secte  pouvez-vous  être,  ou  de  quelle  religion 
<(  êtes  vous,  de  parler  si  librement  contre  l'opinion  des  sages 
*  «  et  contre  la  loi  de  Dieu?  »  De  quelle  religion  ête^vou^, 
le  mot  est  joli,  adressé  à  un  abbé  I  Après  quelques  dévelop- 
pements, Anne  de  Gonzagues  ajoutait  :  «  Ne  parlez  donc  plus 
«  de  cette  espérance  si  aimable  et  si  chère  ;  qu'elle  soit  sèche 
«  ou  non,  le  mérite  en  est  égal;  et  quoique  vous  en  puissiez 
«  dire,  une  espérance  maigre  vaudra  toujours  mieux  qu'un 
«  gras  désespoir.  Cette  injure  qu'on  lui  donna  hier  au  milieu 
«  des  plus  illustres  maigreurs  de  France  n'a  rien  fait  contre 
«  sa  réputation.  y>  La  réponse,  on  le  voit,  était  non  moins 
spirituelle  et  plus  sensée  que  l'attaque.  Elle  fut  accueillie 
avec  enthousiasme  dans  les  salons  de  l'hôtel  Condé.  Bientôt 
même  toute  la  capitale,  tout  le  monde  des  beaux  esprits  vou- 
lut connaître  l'œuvre  de  Bourdeiot  et  de  la  princesse  Palatine; 
on  disserta  sur  leur  dissertation.  Car  la  France  est  le  pays  de 


(1)  V.  Coll.  des  lettres  de  M"'  de  Sévigné.  Paris,  Janet  et  Coteile, 
1822,  t.  m,  p.  445  et  suiv. 


la  controverse.  Au  xvi«  siècle,  nos  pères  se  passionnaieart  pour 
des  questions  religieuses  ;  au  xvii®,  ils  péroraient  sur  les 
arts,  sur  les  sciences  et  les  lettres,  sur  un  lieu  commun, 
dans  les  écoles,  dans  les  académies,  et  jusques  4^ns  les 
salons  ;  au  xviiie,  les  discussions  des  philosophes  ne  furent 
que  le  prélude  des  grandes  luttes  politiques  et  parlement 
taires.  Aujourd'hui  nous  nous  reposons,  jusques  à  quand? 
Dieu  le  sait. 

Du  fond  de  sa  province  madame  de/Grignanse  prit  à 
disserter  comme  tant  d'autres  sur  le  sujet  en  vogue*  Elle  fit 
part  de  ses  réflexions  à  sa  mère,  et  sa  mère  d'applaudir 
comme  elle  avait  coutume  :  «  Vos  réflexions  sur  Tespérance 
«  sont  divines,  écrit  madame  de  Sevigné  le  1  ®'*  mars  1 673, 
«  Si  Bourdelot  les  avait  faites,  tout  l'univers  le  saurait. 
«  Vous  ne  faites  pas  tant  de  bruit  pour  si  peu  de  chose  »  (4). 
Ici  la  spirituelle  marquise  traitait  'assez  rudement  la  va- 
nité^e  l'abbé  de  Massai  et  le  désir  excessif  qu'il  avait  de 
se  pousser  dans  le  monde.  Dans  une  autre  circonstance, 
elle  lui  reproche  cl*être  un  méchant  poète,  et  le  reproche,  est 
non  moins  fondé.  Mais  elle  le  blâme  en  même  temps  d'avoir 
prodigué  des  éloges  trop  pompeux  au  duc  d'Enghien,  n'est- 
ce  pas  trop  de  sévérité  ?  l'élève  de  Bourdelot,  celui  qu'il  avait 
accompagné  jadis  à  Bordeaux,  et  qu'il  instruisait  si  habile- 
ment dans  la  retraite  de  Montrond,  le  duc  d'Enghien,  devenu 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  venait  de  prendre  Lim- 
bourg,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  Pour  le  fils  du 
grand  Condé,  l'exploit  n'avait  rien  de  prodigieux.  Néanmoins 
on  s'en  réjouissait  dans  la  famille,  comme  on  se  réjouit  des 
moindres  succès  d'un  jeune  homme,  qui  n'en  fait  pas  espérer 
beaucoup  d'autres.  Bourdelot  emboucha  la  trompette  héro'i* 
que  (2).  Hélas  1  madame  de  Sévigné,  qui  le  blâme  et  qui  n'a- 
vait pas  les  mêmes  excuses  que, lui,  adressa  sans  doute  h  M. 
le  Prince  des  compliments  non  moins  pompeux.  Ainsi  va  le 
monde:  c'est  à  qui  flagornera  les  grands  et  se  moquera  des 


(i)  Pour  les  lettres  de  M***  de  Sévfgné  comme  pour  celles  de  Guy 
PatiD)  nous  nous  bornerons  à  donner  la  date,  avec  laquelle  U  est 
toujours  facile  de  retrouver  la  lettre  elle-même. 

(2)  V.  Catalogue  des  imprimés  de  laBibl.  du  roi,  Paris,  1750.  Belles- 
lettres,  1. 1,  n*  5178.  Vers  pour  M.  le  Duc  sur  la  prise  de  Limbourg, 
par  Bourdêloty  pièce  in*4'.    . 
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flagorneurs.  «  Bourdelot,  écrit  la  marquise  à  sa  fille,  le  4 
«  décembre  1675,  m'a  envoyé  des  vers  qu'il  a  faits  à  la  louan- 
«  ge  de  M.  le  prince  et  de  M.  le  duc  ;  il  vous  les  envoie  aussi. 
«  II  m'écrit  qu'il  n'est  point  du  tout  poète  ;  je  suis  bien  tentée 
«  de  lui  répondre:  et  pourquoi  donc  faites-vous  des  vers  î 
«  qui  vous  y  oblige?  Il  m'appelle  la  mère  des  amours,  mais 
«  il  a  beau  dire,  je  trouve  ses  vers  méchants  ;  je  ne  sais  si 
«  c'est  que  les  louanges  me  font  mal  au  cœur,  comme  elles 
«  auront  fait  à  M.  le  Prince.  » 

L'opinion  sévère  de  madame  de  Sévigné  sur  les  talents 
poétiques  de  Bourdelot,  ne  l'empêchait  pas  d'apprécier  à  sa  . 
juste  valeur  l'habileté  qu'il  montrait  comme  médecin.  Plu- 
sieurs passages  de  s^s  lettres  prouvent  qu'elle  le  consultait 
fréquemment  et  lui  accordait  autant  de  confiance  qu'un 
malade,  aigri  par  la  douleur,  en  accorde  à  la  médecine. 
Le  24  mars  1675,  elle  écrit  à  M°®  de  La  Fayette  :  «  Je  suis 
«  toujours  couperosée,  ma  pauvre  petite,  et  je  fais  toujours 
«  des  remèdes  :  mais  comme  je  suis,  entre  les  mains  de  Bour- 
«  delot,  qui  me  purge  avec  des  melons  et  de  la  glace,  et  que 
«  tout  le  monde  me  vient  dire  que  cela  me  tuera,  cette  pensée 
«  me  met  dans  une  telle  incertitude,  qu'encore  que  je  me 
«  trouve  bien  de  ce  qu'il  m'ordonne,  je  ne  le  fais  pourtant 
k  qu'en  tremblant.  »  Dans  une  lettre  adressée  à  sa  fille,  le 
6  août  1676,  elle  montre  pour  Bourdelot  une  confiance  plus 
décidée.  «  Bourdelot,  dit-elle,  m'envoie  promener,  c'est-à- 
«  dire  à  Livry,  de  peur  que  l'habitude  de  faire  de  l'exer- 
^  cice  dans  cette  saison  ne  me  regonfle  la  rate  :  il  sera 
«  obéi.  »  M"*  de  Sévigné  ne  proteste  contre  les  oracles  de 
l'abbé  de  Massai  que  quand  elle  souffre  trop,  ou  quand,  pre- 
nant conseil  de  plusieurs  médecins,  elle  ne  sait  plus  auquel 
entendre.  «  Pour  Vichy,  écrit-elle  le  16  août  1676,  je  ne 
«  doute  nullement  que  je  n'y  retourne  cet  été.  Vesou  dit  au- 
«  jourd'hui  qu'il  voudroit  que  ce  fût  tout-à-l'heuf e  ;  De  Lorme 
«  dit  que  je  m'en  garde  bien  dans  cette  saison;  Bourdelot  dit 
«  que  j'y  mourrois,  et  que  j'ai  donc  oublié  que  je  ne  suis  que 
«  feu,  et  que  mon  rhumatisme  n'étoit  venu  que  de  chaleur. 
«  J'aime  à  les  consulter  pouV  me  moquer  d'eux.  Peut-on  rien  • 
«  voir  de  plus  plaisant  que  cette  diversité?  Ils  m'ôtent  mon 
«  libre  arbitre  à  force  de  me  laisser  dans  l'indifférence.  » 

En  lisant  ces  fragments  épars  d'une  correspondance  à  ja- 
mais célèbre,  nous  comprenons  pourquoi  Bourdelot  persista, 
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jusqu'à  là  fin  de  ses  jours  à  rester  médecin.  Il  voulait  conser- 
ver deux  cordes  à  son  arc,  et  là  oii  son  esprit  n'était  pas  le 
bienvenu,  se  maintenir  encore  par  son  savoir.  En  vain  ses 
amis  le  détournaient  de  Texêrcice  d'une  profession,  dont  il 
n'avait  plus  besoin  ni  pour  augmenter  sa  fortune,  ni  pour 
étendre  sa  renommée.  Il  continuait  son  train  accoutumé.  Les 
uns  n'y  voyaient  qu'une  manie  de  vieillard,  d'autres  devi- 
naient mieux  le  fond  de  sa  pensée.  «  Il  me  semble,  dit  Sor- 
«  bière  (1),  quand  je  vois  l'abbé  Bourdelol,  de  voir  Tabbé  Hip- 
«  pocrate,  qui  ne  peut  pas  s'empêcher  d'exercer  la  médecine, 
«  après^avoir  changé  de  profession,  et  s'être  mis  hors  la  né- 
«  cessité  de  l'exercer  pour  Tavancement  de  ses  affaires  ;  ou 
«  de  voir  un  moine  défroqué  et  rentré  dans  le  monde,  qui 
«  ne  peut  pas  s'empêcher  d'aller  encore  à  la  quête  et  de  por- 
«  1er  la  besace...  Ce  qui  leurre  ce  bon  homme,  est  Ventrée 
«  que  cela  lui  donne  chez  des  gens  de  qualité  et  à  la  cour  où 
«  il  est  véritablement  honnête  d'entrer... 

11  n'y  a  qu'un  mot  de  trop  dans  les  réflexions  de  Sor- 
bières  (2).  Malgré  tous  ces  efforts,  Bourdelot  ne  put  se  faire 
admettre  à  la  cour,  du  moins  sur  un  pied  convenaole,  et  il  en 
conçut  un  vif  chagrin.  Elle  était  si  brillante  la  cour  du  jeune 
Toi  Louis  XIV.  Jamais  on  ne  vit  groupés  autour  d'un  monar- 
que tant  de  génies  divers.  Jamais  on  ne  vit  pareille  réunion 
d'hommes  d'élite  et  de  femmes  distinguées.  Aussi  la  cour  était 
le  but  de  toutes  les  ambitions.  Avec  le  caractère  que  nous 
connaissons  à  Bourdelot,  il  dut  souhaiter  plus  que  tout  autre 
d'y  parvenir  et  d'y  marquer  sa  place.  C'eut  été  le  couronne- 
ment de  sa  vie,  et  comme  la  récompense  suprême  de  ses  ta- 
lents mondains.  Ce  dernier  bonheur  lui  manqua.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  l'épitaphe  qu'il  se  composa  lui-même  : 

Ci  gît  le  savant  Bourdelot 

Dont  l'esprit  étoit  si  fertile, 

Disant  toujours  quelque  bon. mot,  «     , 

Joignant  l'agréable  à  l'utile. 

Il  s'efforça  de  parvenir  : 

La  cour  connut  mal  ses  mérites  ; 

Il  fut  contraint  de  devenir 

Un  grand  semeur  de  marguerites  (5)« 


(1)  V.  Sorbiereana,  par  Graverol.  Paris,  469K,  p.  34  et  35. 

(2)  Ou  de  celui  qui  a  écrit  sous  son  nom. 

(3)  Paris  ancien  et  nouveau,  par  Lemaire,  t.  III,  p'.  444. 
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9l(ais  nous  sortirions  des  limites  que  nou»  nous  somines 
imposées  si  nous  sauvions  Bourdelot  dans  tous  ..les  détails 
de  sa  longue  carrière,  si  nous  pénétrions  avec  lui  dans  tous 
les  salons  où  son  habileté  lui  donnait  accès,  et  si  nous  nous 
étendions  outre  mesure  sur  les  petits  miécomptes  qu'eut  à  sur 
bir  sa  vanité.  Sa  moirt  fut  moins  heureuse  et  tout  aussi  singu- 
lière que  sa  vie.  Parvenu  à  un  âge  avancé,  et  toujours  sain  de 
corps,  pétillant  d'esprit,  il  pouvait  espérer  d'atteindre  les 
bornes  les  plus  reculées  deia  vieillesse  humaine.  Un  accideftt 
imprévu  précipita  sa  fin.  L'un  de  ses  domestiques  mit,  par 
mégarde,  un  fragment  d'opium  dans  un  pot  de  roses  mus- 
cates  dont  il  se  servait  ordinairement  pour  se  purger.  Bour- 
delot en  prit  un  ^latin,  et  s'apercevant  au  goût  de  Ferreur 
commise  rejeta  une  partie  du  fatal  médicament.  Néanmoins 
il  en  é{)rouva  de  terribles  effets.  Pendant  vingt-quatre  heures 
il  demeura  dans  un  tel  assoupissement,  qu'il  paraissait  com^ 
plétement  insensible,  Comme  en  cet  état  on  s'efforçait  de  te 
ranimer  en  le  réchauffant,  il  fut  brûlé  au  talonpar  une  bas- 
sinoire. Lorsqu'il  sortit  de  sa  léthargie,  il  ne  se  pi^oceu^pa 
guère  de  cette  légère  blessure  ;  la  gangrène  s'y  mit,  et  il  mour 
rut  le  9  février.  1685,  alors  qu'il  venait  d'entrer  dans  sa 
soixante-seizième  année  (1).  Il  fut  inhumé  à  Sain^Sulpice  ; 
très-modestement  sans  doute,  car  un  demi  siècle  après  l'abbé 
Lebeuf  y  chercha  sa  tombe  et  sou  épitaphe ,  sans  les  décou- 
vrir (2).  Les  restes  de  l'infatigable  pourchasseur  de  rénommée 
étaient  déjà  confondus  parmi  ceux  des  morts  les  plus  vul- 
gaires (3) . 

Généreux  envers  s^  famille  comme  envers  les  pauvres,  il 
avait  élevé  les  deux  enfants  de  sa  sœur.  Grâce  aux  soins 
qu  il  leur  prodigua,  Taîné,  Pierre  Bonnet,  son  filleul  en  naéme 
temps  que  son  neveu,  devint  médecin  de  la  reine  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  médecin,  ordinaire  du  roi  Louis  XIV,  et  pre-  ^ 
mier  médecin  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  Il  prit  à  son 


(1)  Nous  empruntons  ces  détails  au  Dict  de  Moréri.  Dangeau  an- 
nonce la  mort  de  Bourdelot  au  jeudi  8  février  1685. 

r2)  V.  Lebeuf,  Hist.  du  Dioc,  de  Paris,  t.  I,  p.  449. 

(^)  Le  Gallia  Christ,  ne  lui  a  consacré  que  la  mention  suivante,  dans 
la  série  des  abbés  de  Massai  :  Petrus  Hichon,  dictus  Bonnet^  aU 
Bourdelot^  régis  consiliarius y  abbas^  1654,  1662,1668  eti^^i.De- 
cessil  du  Qfebruar.  an,  Chr.  1685,  œlatissuœ  70,  tt  II,  p.  ilà. 
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tour  1er  nom  de  Bovrdelot  et  VeMoura  d'une  nouvelle  considé- 
ratiott*  Le  plus  jeune.  Bonnet,  payeur  des  gages  du  Parle- 
notent^  littérateur  et  musieîeD^  n'était  pas  non  plus  sans  noé- 
rite,  malgré  son  esprit  fantasque.  C'est  à  eiix  que  l'abbé  de 
Massai  légua  en  mourant^  avec  son  nom  et  sa  fortune,  cette 
piehe  biblk^thèque  qu'il  tenait  hii-méme  de  J«an  Bourdelot, 
qu'il  avait  augn^ntée  avec  un  soin  particulier,  et  qui,  formée 
au  commencement  du  siècie,  transnuse  fidèlement  d'oncle  à 
neveu,  finit  par  représeat^  les  goûts  littéraires  ou  scienti-^ 
tiques  de  trois  générations  d'amateurs  distingués  (t).  C'est  à 
eux  qu'il  légua  aussi  une  quantité  considérable  de  notes  ma- 
nuscrites sur  la  médecine  el  la  musique.  Que  n'avait^-il  pas 
eflOieuré  1 1^  vivacité  de  son  intelligence  le  poussait  à  l'étude  et 
sa  malheureuse  passion  pour  les  suecès  du  mionde  l'empêchait 
de  rien  aipprofondir.  Il  eut  mieux  fait  pour  sa  gloire  de  dé- 
serter les' salons  et  de  consigner  d^ns  un  ouvrage  sérieux  les* 
résullats  de  sa  longue  expérience.  Pierre  Bonnet  profita  de  ses 
note»  peur  composer  un  Catalogua  de  tous,  les  li'ore&  dû  mé- 
decine impmmé^f  avec  lavie  desauteufs  et  la  eritiq^ue  de  leurs 
doctrines  :  mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  livrer  à  l'impressios' 
cevoluoiineux  travail  Pliis  heureux,  ou  moins  distradt  par  ses 
modestes  fonctions,  le  payeur  dés  gages  du  Parlement  publia, 
d'après  les  manuscrits»  de  son  oncle,  une  Histoire  de  la  mu- 
&ique  et  de  ses  effets  depuis  son  origine  (2).  On  y  trouve 
des  anecdotes  piquantes,  et  parfois  des  aperçus  qui  ne  man- 
quent pas  de  justesse.  Quant  à  des  recherches  profondes  sur 
les  développements  de  l'art,  sur  les  différents  systèmes  de  no- 
tation, sur  les  tonalités  anciennes  et  modernes,  sur  l'harmo- 
nie,.etc.;  il  ne  faut  pas  plus  les  attendre  de  l'abbé  de  Massai 
€ffud  de  Bonnet,  son  neveu.  L'un  et  l'autre  avaient  étudié  la 
musique  tout  juste  assez  pour  l'aimer  avec  goût  et  la  prati- 
quer avec  quelque  habileté. 

Ceci  nous  rappelle  une  anecdote  que  les  recueils  du  temps 
oat  conservée  touchant  Bourdplot  (3).,  Nous  avons  déjà  dit 


«j  V..  Traité  des  plus  belles  bibliothèques  de  rEurop&,  par  Le 
Gallois.  Paris,  1680,  p.  128. 

(2)  Ce  livre  eut  plusieurs  éditions.  V.  sur  Bonnet-Bourdelotla  Bio- 
graphie des  musiciens  ^  par  Fétis. 

(5)  V.  Menagiana,  aveo  les  notes  de  La  Monnoye.  Coll.  des  Ana, 
t.  IL 
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qu'il  avait  une  jolie  voix  et  chantait  agréablement,  en  s'ac- 
compagnant  avec  une  guitare.  Plus  d'une  fois,  par  ses  ta- 
lents musicaux,  il  avait  conquis  les  applaudissements  des 
belles  dames  de  l'époque.  Nouvelle  cause  de  dépit  pour  les 
envieux.  Ils  s'en  vengèrent  en  composant  une  épigrammela- 
iine,  qu'on  attribuait  au  P.  Vavassent,  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Elle  était  adressée  à  Bourdelot  Vempressé,  Vavassor 
Burdeloto  ardelipni.  Pourquoi,  disait-on,  tant  de  préten- 
tions diverses'!  médecin,  poète,  joueur  de  luthl  Apollon  lui- 
même  a  été  obligé,  de  choisir.  Vous  aussi,  M.  l'abbé,  vous  y. 
serez  contraint,  quoique  vous  fassiez.  Médecin,  on  vous  né- 
glige; poète,  on  vous  méprise;  vous  resterez  joueur  de  luth  (1). 
A  quoi  Bourdelot,  toujours  prêt  à  la  rispote,  répondit  spiri- 
tuellement sous  la  même  forme  :  Bourdelot  à  Vénergûmène 
Va'oasseur^  Burdelotus  Vavassori  energumeno.  Je  ne  me 
vante  ni  du  titre  de  médecin,  ni  de  celui  de  poète,  je  suis 
joueur  de  luth.  Vous  l'avez  dit,  et  c'est  tant  mieux  pour  vous. 
De  même  que  David  a  guéri  par  ses  chants  la  folie  de  Saiil, 
peut-être  avec  les  miens  je  parviendrai  à  vous  rendre  l'es- 
prit (2). 

Outre  les  notes  manuscrites  confiées  à  la  reconnaissance 
de  ses  neveux,  Bourdelot  abaissé  plusieurs  opuscules  impri- 
més, tous  écrits  à  la  hâte  et  comme  dérobés  à  ses  occupations 
mondaines.  Nous  citerons  notamment  :  l*»  Recherches  et  ob- 
servations sur  la  vipère,  Paris,  1670,  in-12.  Il  y  combat 
l'opinion  de  Charras  qui  prétendait  que  la  morsure  de  la  vipère 
n*est  dangereuse  que  lorsque  ce  reptile  est  irrité.  2°  Réponse 
à  v/ne  lettre  de  Boccone,  sur  l* embrasement  du  mont  Etna, 
Paris,  1671,  in-12.  3°  Histoire  de  la  maladie  et  de  la  mort 
de  Mademoiselle  de' ,..,  sans  lieu  d'impression,  cet  onzième 
décembre  1 684  (opuscule  ou  plutôt  collection  de  lettres,  pu- 
bliées par  Bourdelot  quelques  mois  seulement  avant  sa  mort). 
4®  Une  vie  abrégée  du  célèbre  médecin  Delorme  (mort  en 
1678),  avec  des  observations,  sur  ses  doctrines  et  décou- 


(1)  Negligerisftedicus,  vates  contemneris  ;  ergo  vel  nuUus  posthâc, 
vel  citharœdus  eris. 

(2)  Non  medici,  non  me  vatis  jam  nomine  jacto, 
Sum  Fidicen  ;  laus  hœc  sufflcit  una  mihi... 

Sanarunt  œgrum  Davidica  plectra  Saûlem, 
Forte  meâ  fies  tu  quoque  sanus  ope. 
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vertes.  Ajoutons  qu'on  peut  retrouver  dans  les  Conférences 
de  V Académie,  publiées  par  Le  Gallois,  quelque  chose  des 
opinions  médicales  et  scientifiques  de  Bourdelot,  sous  le  pseu- 
donyme de  Périandre,  imaginé  par  l'éditeur  (1). 

En  résumé,  voilà  un  homme  d'un  esprit  singulier,  et  d'une 
merveilleuse  aptitude  à  toutes  choses.  La  nature  l'avait  bien 
doué  ;  la  fortune  le  servit  mieux  encore.  Il  faut  même  recon- 
naître que,  s'il  eut  la  triste  habileté  d'un  courtisan,  il  n'en  ac- 
cepta jamais  la  basse  platitude.  Que  lui  mànqua~t-il  donc 
pour  être  un  grand  homme?  Ce  qui  manque  à  tous  ceux  qui 
préfèrent  les  succès  éphémères  du  jour,  et  les  applaudisse- 
ments frivoles  du  monde  à  une  gloire  solide  et  durable.  Il  lui 
manqua  le  travail  constant,  l'assiduité  dans  l'étude,  un  but 
digne  de  lui,  et  des  aspirations  élevées.  Il  n'eut  pas  non  plus 
le  sentiment  délicat  de  la  bienséance,  la  trempe  du  caractère, 
et,  malgré  sa  vanité,  ce  juste  respect  de  soi-même,  sans  le- 
quel, nul  ici-bas  n'a  droit  au  respect  de  ses  contemporains  et 
à  l'estime  complète  de  la  postérité. 

'  A.  Chérest. 


(i]  Le  GaUoisa  publiée  différentes  reprises  iin  résumé  des  Confé- 
rences de  l'Â,cadémie  de  Bourdelot/  J^ai  sous  les  yeux  une  édition  in- 
titulée :  Conversations  académiques  tirées  de  V Académie  de  M,  Vabbé 
Bourdelot,  par  le  S'  Le  Gallois,  Paris,  Claude  Barbin,  1674.,  in-12. 
Dans  la  préface,  Le  Gallois  parle  d'un  premier  volhme  déjà  publié 
chez  un  autre  libraire,  et  se  plaint  de  l'impression  défectueuse  qui  Ta 
forcé  à  recourir  aux  presses  d'un  nouvel  éditeur.  Le  Gallois  a  publié 
encore  un  autre  volume  intitulé  :  Conversations  de  l'Académie  de 
M.  Bourdelot,..j  etc.,  le  tout  recueilli  par  le  S'  Le  Gallois,  Paris, 
Thomas  Moette,  1675.  Nous  avons  dit  que  ce  volume  était  précédé 
d'une  préface  curieuse,  à  laquelle  nous  avons  fait  de  nombreux  em- 
prunts. Quant  aux  éditions  que  nous  n'avons  pas  eues  entre  les  mains, 
nous  nous  abstenons  de  les  mentionner,  d'après  des  biographes  dont 
les  indications  sont  loin  d'être  toujours  exactes. 


*    PROFESSIONS  PATENTABLES  DANS  L'YONNE 

EN  1858. 


M.  Gimel,  Directeur  des  Contributions  directes,  a  entrepris  sur  le 
territoire,  la  population  et  l'industrie  du  département  de  TYonne,  une 
étude  statistique  dont  il  veut  bien  détacher  et  nous  communiquer  déjà 
un  premier  fragment  ;  c'est  la  nomenclature  des  professions  paten- 
tables exercées  dans  le  département  en  1858,  avec  l'indication  du 
nombre  de  patentés  par  profession. 

Cette  nomenclature,  dressée  d'après  les  rôles  généraux  des 
patentes,  l'a  été  pour  l'année  1 858,  de  préférence  à  toute  autre  année, 
par  la  raison  que  pour  avoir  un  élément  d'appréciation  de  l'état  de 
l'industrie,  il  convenait  de  constater  ce  qu'il  était  avant  que. les 
exemptions  accordées  parla  loi  du  4  juin  1858  à  certaines  catégories 
de  professions  eussent  fait  disparaître  des  rôles  un  grand  nombre 
d'artisans  (25  O/o  du  nombre  total)  qui,  bien  ^ue  ne  payant  plus 
patente  à  partir  de  1859,  n'en  exercent  pas  moins  ces  professions. 

Nous  sommes  heureux  de  la  communication  de  M.  Gimel,  qui  nous 
met  à  même  de  consigner  dans  les  Archives  historiques  du  départe- 
ment un  document  plein  d'intérêt  pour  le  présent,  et  qui  sera 
précieux  pour  l'avenir.  Un  pareil  renseignement,  puisé  à  la  meilleure 
source,  peut  même  avoir  son  utilité  pour  la  population  ouvrière, 
pour  les  entrepreneurs  d'industrie.  Il  serait  à  désirer  que  ce  tableau 
fût  dressé  pour  tous  les  départements. 

Les  Éditeurs. 


NOMENCLATURE 


DBS 


COMMERCES,  INDUSTRIES  ET  PROFESSIONS 


EXERCÉES  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LTONNB  EN  1858 


ET    NOMBRE    DES    PATENTÉS   DANS  CHAQUE   PROFESSION    {*) . 


Abattoir  publié  (Concessionnaire  ou  fermier  d*).    2. i 

Afpighss  (Entrepreneur  de  la  pose  et  de  la  conservation  des)    6.     .  1 

Agiivt  d'affaires.    A 20 

Anes  (Marchand  d').    6.    .     .    •' 22 

Affréteur  de  plume,  laine,  duvet  et  autres  objets  do  literie.  6»  •    .  i 

Architecte  à •    • 15 

Ardoises  (Marchand  d*]  en  détail.    6. 3 

Armurier.    5.     ...    « 42 

(Celui  qui  vend  des  armes  et  aussi  celai  qui  les  fibrique  sar  une  petUt  échelle). 

Armurier  rhabilleur.    7 •  ^ 

(Celai  qai  se  homt  ï  réparer  "des  armes). 

Arpenteur  7«   .....    : 153 

Assurances  non  mutuelles,   c « 10 

Aubergiste.  U 395 

Aubergiste  ne  logeant  qu'à  pied  ou  à  cheval.   5 ^91 

Avocat.    «.   . 17 

Avoué    o    •   «    .    .    •    é    •    •    :    • 31 

Bic  (Fermier  de)  pour  un  prix  de  fermage  au-dessous  de  1 000  f  r .    6    .  I 

Bairs  publics  (Entrepreneur  de).    5 ^3 

Bals  publics  (Entrepreneur  de).    5 71 


A, 


(*)  Le  chiffre  oa  U  lettre  qoi  soit  immédiatement  la  désignation  de  la  profession  indique  la 
claise  oa  le  tableaa  4ont  elle  fait  partie  dans  le  tarif  des  patentes. 
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Banque  dans  1^  départements  •    c i 

Banquier    u 16 

Barbier.    8 40 

Barques,  bateaux  ou  canots  (Constructeur  de)    6 i 

Barques  et  b&teaux  p'  ]e  transport  des  marchandises  (Mattre  de)  f.    .  37 

Bas  et  Bonneterie  (Marchand  de)  en  gros  i i 

id.                     id.          en  demi-gros  .2 S 

id.                     id.          en  détail    A IS 

Bateaux  à  iaver  (Exploitant  de).  6.    .    .    • 2 

Batelier»   8 6 

(Celui  qui  passe  les  piétoni  d'un  côté  de  la  rivière  I  Tautre). 

BATIMENTS  (Entrepreneur  de),    3.    .    .    • 38 

Bestiaux  (Courtier  de).    Voir  Courtier 

Bière  ou  Cidre (iVlarchand  de)  en  détail,    6. >.    •    .  3 

Bijoutier  (Marchand),  n'ayant  point  d^atelier,    3.    .....    .  8 

Bijoutier  en  faux,  fabricant  à  façon,    7 i 

Bijoux  en  faux  (Marchand  de),    5 3 

Billards  (Fabricant  de)  sans  magasin,    6.    .  - S 

Bimbelottier  (Marchand)  en  détail,    7 22 

Blanc  de  craie  (Fabricant  et  marchand  de),    6 2 

Blanchisseur  de  fin,    7 8 

Blanchisseur  de  linge  ayant  un  établissement  de  buanderie,    8.    .    .  2 

Blanchisseur  de  linge  sans  établissement  de  buanderie,    8.    «    .    .  2 

Blanchisseur  sur  pré,    7: •  .    .    .  2 

Blatier  avec  voiture,    5 .    .    .    •  liï6 

Bl^vtier  avec  bêtes  de  somme,    6.     .     .     .  ' •    •    •  5 

Blouses.    Voir  Sarraux *........ 

Boggard,  patouillet  ou  lavoir  de  minerai,    c li 

Boeufs  (Marchand  de),  *  3 47 

Bois  à  brûler  (Marchand  de),  avec  chantier  ou  magasin.  —  Adjudica- 
taire de  coupes,     1.     .     . , 185 

Bois  à  brûler  (Marchand  de),  sans  chantier  ni  magasin,  vendant  sur  bâ* 

teaux  ou  sur  les  ports,  2 13 

Bois  à  brûler  (Marchand  de),  sans  chantier,  ni  magasin,  ni  b&teaux, 

vendant  au  domicile  des  consommateurs  ,5 Sli 

Bois  de  sciage  (Marchand  de),  -  3. 29 

Bois  de  volige  (Marchand  de),    5 28 

Bois  en  grume  ou  de  charronnagé  (Marchand  de),    3 2 

Bois  merrains  (Marchand  de),    6 ii 

BOISSELIER,    7 i& 
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BoissELiER,  fabricant  à  façon,    8.    .    . 1 

BoissELiER  (Marchand),  en  détail,    6 •    .  20 

Bottier  pu  cordonnier  (Marchand),    li 25 

(Gelai  qui  tient  magasin  de  chaussures). 

Bottier  ou  cordonnier  en  boutique/  travaillant  sur  commande  avec 

ouvriers.    6 1/tl 

Bottier  ou  cordonnier  sur  commande,  travaillant  seul  en  boutique  ou  ^ 

en  chambre,    7. 602 

Bottier  pu  cordonnier  à  façon,    8 i 

(Gelàiqai  travaille  ponr  des  maîtres  qui  loi  fearnisseèt  la  matière). 

Boucher  (Marcliand),    U .  27Zi 

Boucher  à  la  cheville,    5 ^  .  /i3 

(Celai  qai  revend  la  viande  achetée  par  quartier). 

Boucher  en  petit  bétail,    6 37 

BoDEs  (Entreprise  de  Tenlëvelnent  des)  pour  une  partie  de  la  ville,    6.  5 

Bougies,  cierges,  etc.'  (Fabrique  de),    w 3 

Bouilleur  ou  brûleur  d^eau-de-vie,    6 218 

(Celai  qui  se  transporte  avec  les  ustensiles  nécessaires  au  domicile  des  propriétaires 
pour  convertir  en  eanxHle-vie  leurs  vins,  cidres  et  autres  produits) . 

Boulanger,    6 298 

Bourrelier,    6.    ....     ; 326 

Boutons  (Fabricant  de),    5 1 

Bkasserie,    F .  11 

Briques  (Fabrique- de),     w 15 

Briques  (Marchand  de),     6.    ...    « 2 

Brocanteur,    5 3 

Brocanteur  d'habits  en  bbutique,    6 1 

BRocAtfTEUR  d*habits  sans  boutique,    8 5 

Bronzés,  dorures  et  argentures  sur  métaux  (Marchand  de)  en  détail,  4.  2 

Brossier,  fabricant  pour  son  compte,    6 .  1 

Boches  et  briquettes,  mottes  à  brûler  (Marchand  de),     8 l 

Gabaretier,    6 562 

Cabaretier  ayant  billard,  5, 322 

Cabinet  de  lecture  (Tenant  un) ,  -  6 .......*  l 

Café  de  chidorée  en  poudre  (Marchand  de).    6 ^ 

Café  tout  préparé  (Débitant  de),     8 *, 

Cafetier,    û.   .  * lûO 

CARÀuxnavigablesavec  péage  (Concessionnaire  de),     €....*.  1 

Cannes  (Fabricant  de)  pour  son  compte,    7 1 

Caoutchouc  (Fabricant  ou  marchand  d'objets  façonnés  en),  6.     .    .    •  i 

ARDEUR  de  laine,  de  coton,     7. 5 


/ 


S8 

GARRELEUII9     7 fc    •    4 ».  € 

(Celui  qui  fait  le  carrelage  des  appartements). 

Carrières  (Exploitant  de),    w 228 

Carrioles  (Loueur  de),    7 •    .    .    .    ^    *    .  2 

Carrossier  (Fabricant)»  9 w    »    w    .    .    ^  2 

Carrossier  racommodeur  ,5. 1 

Casquettes  (Fabricant  ou  ttiarchaiid  dô),    6. •  3 

Cendres  ordinaires  (Marchand  de),  '7 .  1 

Cercles  ou  societés(Fournisseur  des  objets  de  consommation dims  les),6«  i 

Cercles  ou  cerceaux  (Marchand  de),  5 ;    k  35 

Cerglier,     8. 4    .    .    *    ^  79 

(Ceini  qui  fait  les  cercles  on  cerceau» 

Chaises  fines  (Marchand  et  fabricant  de),    6.    w    .....    4    .  8 

Chaises  communes  (Marchand  et  fabricant  de),    8 fd 

Chaises  (Loueur  de)  pour  un  prix  de  ferme  de  500  fn  à  3,000  fr.|    7.    •  i 

Chandelles  (Fabrique  de),    f.    .    .    .    . •    .  13 

Chanvre  (Marchand  de)  en  détail,   6 » il 

Chapeaux  de  feutre  (Fabricant  de),    U 2 

Chapeaux  de  paille  (Marchand  de)  en  demi  gros,    2 ^ 

Chapeaux  (Marchand  de  vieux)  en  boutique  ou  en  magasin,    8.    *    .  1 

Chapsuer  en  fin,    5.    .    : ^    ....  /ii 

Chapelier  en  grosse  chapellerie,    6 22 

Charbon  de  bois  (Marchand  de)  en  gros,    1 55 

Charbon  de  bois  (Marchand  de)  en  demi  gros  ,5 29 

Charbon  de  bois  (Marchand  de)  en  détail,  8 12 

CflARBbN  de  terre  (Marchand  ,de)  en  demi-gros  ,5 J!i 

Charbon  de  terre  (Marchand  de)  en  détail,    8 1 

Charcutier,    li 55 

Charcutier  revendeujr,    6.    . i 

Charpentier,     6 3ZiO 

Charpentier  à  façon,    7 * il 

(Celui  qui  travaille  à  la  journée  pour  des  maîtres  ou  pour  des  particaliers  qui  lui 
foumissent  la  matière. 

Charpentier,  Entrepreneur  fournisseur,     à 53 

Charron.    6 776 

Charron  à  façon,    7. 8 

(Celai  qui  travaille  à  la  journée  pour  des  inaîtres  ou  pour  des  particuliers  qui  lui 
fournissent  la  matière). 

Chasublier  (Marchand),    4.   .    •    » .    .    .  2 

Chaudronnier  (Marchand),    5 6i 

Chaudronnier  rhabilleur,     7 2î 
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GHAnssÉu  et  routes  (EntrepreQQur  de  Tentretien  des),    c    .    .    .    .  ia 

Chaussons  eu  lisière  et  autres  (Marchand  de),    7 17 

Chaux  (Marchand  de),    6 5 

Chaux  naturelle  (Fabrique  de),    c.  ' 82 

Chif  dMnstitution,  maître  de  pension,    es 50 

Cheminées  dites  éconcfmiques  (Fabricant  et  marchand  de),    5.    .    .  3 

Chemins  de  fer  avec  péage  (Concessionnaire  de),    c 1 

Chemins  vicinaux  (Entrepreneur  de  Fentretien  des),    r.    .        •    .  S 

Chetaux  (Loueur  de),    tf.    .    .    • U 

Ghetaux  (Marchand  de),    A 8i 

Chiffonnier  en  gros,    i.    .    .    .    , 6 

Chiffonnier  en  détail,    7 18 

Chirurgien- DENXJLSTE,     o.     .    ^ * U 

Chocolat  (Marchand  de)  en  gros,    3 1 

Ciment.  Voir  Mastics  et  Ciments 

Cloutier  (Marchand),  en  détail.    5 à 

Cloutibr  au  marteau,  pour  son  compte,    7 7 

Coches  d'eau  (Entreprise  de),    c k 

Cochons  (Marchand  de),    4.    .    . 115 

Coiffeur,    6, 26 

Colle  forte  (Fabrique  de),    F.    .    .    .  • 1 

Colleur  de  papiers  peints,    8. 2 

Coloriste,  enlumineur,    8.    ......  * 3 

Comestibles  (Marchand  de),    3. 3 

Gommissaire-priseur,   g 7 

Commissionnaire  de  transport  par  terre  et  par  eau,    b 5 

Commissionnaire  en  marchandises,    b 20 

Confiseur,  3 ^  .  16 

Conservation  des  bois,    w .  1 

Convois  militaires  (Entreprise  particulière  des)  pour  gîtes  d'étapes,    c.  1 

Coquetier  avec  voiture,    6 ^51 

Coquetier  avec  bêtes  de  somme,    7 -  .    .  23 

Coquetier  sans  voiture  ni  bêtes  de  somme,    8 18 

CoRDiER,  fabricant  de  menus  cordages,    7 •  73 

CoRDiER  (Marchand),*  6. 18 

Ggrroteur  (Marchand),    6 10 

CoRROTEUR  à  façon,    7.    ......    ^    .......    .  i 

Corsets  (Fabricant  et  marchand  de),    6.    * •  «^ 

Costumier,    6. •    •    t  1 
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Coton  filé  (Marchand  de),  en  détail,    U l 

GouLEURls;  et  vernis  (Fabricant  et  marchand  de),    /i 2 

Courtier  de  bestiaux,   7 .    .• .  3ii 

Courtier  gourmet  piqueur  de  vins,    6 3^ 

Coutelier  (Marchand)  en  détail,    5 7,i 

Coutelier  à  façon,   7 1 

Coutellerie  (Fabricant  de),  r. / 1 

Couturière  en  corsets,  en  robes  ou  en  linge,  à  façon,    7 22 

Couvreur,  entrepreneur,   4.   . 2 

Couvreur  (Maître),    6 131 

Couvreur  à  façon ,    7 46 

Couvreur  en  paille  ou  en  chaume,    7. A 

Crépiws  (Marchand  de),    6 1 

Cristaux  (Marchand  de)  en  détail,    5.    ..........     .  7 

Degraisseur,    7. ; 5 

Dentelles  (Marchand  de)  en  détail,    U i 

Dents  ^t  râteliers  artificiels  (Fabricant  ou  marchand  de),    5.    .     .     .  2 

DaiGENCEs  partant  à  jours  et  heures  fixes  (Entrepreneur  de),    c.    .  26 

Distillateur  a'essences  et  eaux  parfumées  et  médicinales,   5.    .    .     .  1 

Distillateur  liquoriste,    3 ; i 

Docteur  en  médecine,    e.    . 163 

Doreur  sur  bois,    6 1 

Eau-de-vie  (Marchand  d')  en  gros,     4 ...:..  *^    ...    .  3 

EAU-DErViE  (Marchand  d')  cu  dcmi-gros,    2 1 

Eaux  minérales  (Marchand  d'),    l k 

Ebéniste  fabricant  pour  son  compte  sans  magasin,  .6 5 

Ébéniste  fabricant  à  façon,    7.    ..'... 5 

Ebéniste  (Marchand)  ayant  boutique  ou  magasin,    5 S 

Eghal AS  (Marchand  d') ,    7 10 

Echelles  et  râteliers  (Fabricant  et  marchand  d'),   7.   .....     ,  i 

Eclairage  à  Phuile  pour  le  compte  des  particuliers  (Entrep.  de  T),    5.  3 

Eclairage  è  Thuile  pour  le  compte  des  communes  (Entrep.  de  T),,  b.  6 

Egorgheur  ou  équarrisseur  d'animaux,    7 7 

Emplacement  pour  dépôt  de  marchandises  (Exploitant  un),    5.    .    .  8 

(Gelai  qoi,  propriétaire  ou  locataire  d'an  emplacement,  reçoit  ((es  marchandises  en 
dépôt  moyennant  rétribution}. 

Epiceries  (Marchand  d')  en  gros,  1 .    .  6 

id.               en  demi-gros,    2.    .........    .  32 

id.              en  détail,     5.     .    .    .* Sik 
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Epicier  regrattier,   7.    .    . û05 

Episglïer grillageur,    7 ;     ."  .  1 

(Gelai  qui  fait  toate  espèce  de  grillages  en  fil  de  fer  on  en  laiton). 

Equarrisseur  de  bois,  7«    •••....   * i 

Escompteur,   1 • 12 

(Gelai  qui  fait  Tescompte  snr  la  place  où  il  résidej. 

Esprits  oa  eau-de-vie  de  marc  de  raisin  (Fabrique  d*),    w 13 

Estampes  et  gravures  (Marchaud  d*),    6 1 

Etâmedr  ambulapt  d^ustensiles  de  cuisine,    8 1 

Expert  .pour  le  partage  et  Testimation  des  propriétés,    7.    .    |    .    .  2 

Facteur  de  denrées  et  marchandises,  '  U 151 

Faïence  (Manufacture  de),     c. .•    • ^ 

Faïence  (Marchand  de),    6.    .    . •    .    .  32 

Faïence  (Marchand  de)  en  gros,    1 1 

Farines  (Marchand  de)  en  gros,    k iû 

Farines  (Marchand  de)  en  détail,    6 15 

Ferblantier- Lampiste,     6 37 

Ferblantier,   6.   .... 33 

Ferblantier  en  chambre,     7 .  2 

Fer  en  barre  (iMarchand  de)  en  détail,    U 24 

Fer  en  meubles  (Marchand  de),    3 5 

(Geini  qui  vend  des, objets  de  literie,  tels  que  matelas,  plumes,  duvets,  etc. 

Fermier  de  droits  de  place.  Voir  Halles. 

Ferrailleur,     7. 11 

(Celui  qui  vend  de  vieux  objets  en  fer). 

Filature  de  laine,  de  chanvre  ou  do  lin,    c 14 

Fleurs  artificielles  (Marchand  d*apprêts5  et  papiers  pour),    6.     .     .     .  1 

Fi*ottage  (Entrepreneur  djB),    c 8 

FoNDERiEenfer  de  seconde  fusion  (Entrepreneur  de),    c 4 

Fonte  ouvragée  (Marchand  de),    U •'    •  6 

Forgeron,    6 8 

(Celui  qui  fait  on  répare  les  instruments  et  outils  aratoires). 

FoRGEROjf  de  petites  pièces,  àfaçon,    7 i 

Forges  et  hauts-fourneaux  (Maître  de),    f -  5 

FODLONNIER,     F .' 4 

Fourneaux  potagers  (Fabricant  et  marchand  de),    6 1 

FoDRNiER  ou  cuiseur,    7 57 

Fournisseur  de  vivres  et  fourrages  dans  un  gîte  d'étape,    c.    .    .    .  4 

Fournisseur  général  dans  les  prisons  et  dépôts  de  mendicité,    c,    .  1 

Fourrages  (Marchand  de),  par  bateaux,  charrettes  ou  voitures,    5.    .  8 

id.          id          à  la  botte  ou  en  petite  partie,    6.    .    .    .    .  i 


il 

r 
I 
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Fripur,    6. 19 

Fromages  de  pâte  grasse  (Marchand  de),  en  gros,    û.    .    .    .    .    .  2 

id.                      id.                     en  détail,    6 5 

Fromages  secs  (Marchand  de)  en  gh)s,    4 i 

id.                 id.           eu  détail,  6 6 

FRUITIER)    7 .  60 

Fruitier  oranger,    6. 1 

Fruits  sur  bateau  (Marchand  de),    c. 7 

Fumiste,     6 3 

GaloghIer,     7 3 

Gantier  (Marchand),  .5 1 

Gaz  pour  l'éclairage  (Fabrique  de),    m 3 

Glaces  (Marchand  de),  miroitier,    5 1 

Glacier  limonadier,     3 1 

Graines  fourragères,  oléagineuses  et  autres  (M**,  de)  en  demi  gros,  -4.5 

GrainIer  ou  grainetier,    7.    .    . 17 

Grains  (Marchand  de)  en  gros,    U ;    .    .    .  79 

id.         id .         en  détail,    6 23 

Greffier,   e ^9 

Halage  (Loueur  de  bêtes  de  trait  pour  le),    7 7 

Halles,  marchés  et  places  publiqHes  (Fermier  ou  adjucBcataire  des 

droits  de  place  sur  les)  pour  un  prix  de 

ferme  de  10,000  fr.  et  au-dessu?,   3.     .  2 

id.                    pour  unprixdefefmede5,000ài0,000f.  lu  1 

id.                               id.          aUHlessoas  de  5000  f.,  5.  54 

Herboriste  nevendant  que  des  planter  médicinales,    7 l 

Hongreur,     7 3 

(Ctlai  qui  châtre  les  chevanx  et  antres  aniouiia). 

Horloger,     3 •...«.,  àU 

Horloger  rhabilleur  (Marchand),    6 27 

id.          id.       (non  marchand),    7. ià 

Horloges  en  bols  (Fabricant  ou  marchand  d*),  7 1 

HOTEL  garni  (Maître  d'),    ft .  3 

Huiles  (Marchand  d*)  en  détail,    ft 10 

Huissier,   et 96 

Imprimeur  libraire,    3 .  2 

Imprimeur  lithographe  non  éditeur,    7 1 

Imprimeur  typographe  employant  des  presses  ordinaires, ,  3.    .    .    .  8 

ijfHUMATiONS  et  pompes  funèbres  (Entreprise  des),    i 1 


«9 

IisTRUMBHTs  aratoires  (Fabrleant  do),    6 1 

Instruments  de  musique  (Facteur  d'),    6.    . 1 

làïRK  brute  ou  lavée  (Marchand  de]  en  gros,    l;    . 8 

id.                      id.         en  détail,   ft 2 

Laine  filée  ou  peignée  (Marchand  de)  en  gros»   1 12 

id.                        id.     .    en  demi  gros,    2 1 

id.                        id.         en  détail,     à 9 

Lait  (Marchand  de)  en  gros,    U 9 

(Celui  qui  vend  aux  crémiers,  laitiers,  cafetiers,  eteO* 

Lamier  rpttier  pour  son  comptet    7 i 

(Celai  qui  fait  des  lames  pour  les  métiers  k  tisser}.  * 

Lattes  (Marchand  de)  en  gros,    3 2 

Lattes  (Marchand  de)  en  détail,    6 3 

Lavoir  public  (Tenant  un),    6 ,   .    .    «    r  .  ik 

LiGUMES  secs  (Marchand  de)  en  détail,    7.    . 1^ 

Libraire,    5 *  9 

Limes  (Fabrique  de),    F U 

Limes  (Tailleur  de),    8 ^    ......    .  2 

Limonadier  non  glacier,    U 7à 

Linger,     6. 3/t 

Liqueurs  (Fabricant  de),    3. 1 

id.      (Marchand  de)  en  détail,    ti 2 

LiQUEURseteau.de  vie  (Débitaat  de),    7 .  â6 

LiTs  militaires  (Entreprise  générale  des),    c.^    .....    i    •     .  2 

Logeur,     7 ' .14 

(Celui  qui  lo^e  \k  bas  prix,  au  mois,  li  la  semaine  et  mêm  ^  li  la  nuit,  les  ouvriers  et 
autres  gens  de  peine,  sans  Ifiur  fournir  h  boite  ni  à  QKinger^. 

Logeur  de  chevaux  et  autres  bêtes  de  sommQ,    7 1 

Loueur  en  garni,    6.    ........ •  12 

(Celui  qui,  sans  tenir  un  hôtel  garni,  loue  des  appartements}. 

Loueur  en  garni,'   8 22 

(Celui  qui  ne  loue  qu^une  chambre). 

Loueur  d'ânes,    7 U 

id.     de  livres,    7- .  i 

id.     de  toitures  suspendueâ^    5 12 

Lunetier  (Marchand),    5« **.......  2 

Maçon  (Maître),  6 , 846 

Maçon  à  façon,    7^    • ^  93 

Maçonnerie  (Entrepreneur  de),   /|| IM 

Magasin  de  plusieurs  espèces  de  marchaadisa»  (l^eoimÊ  un),    Vk    •    .  3 

Mandataire  agi^é  près  les  tribunaux  de  commeccfi»    «• 2 
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Marbrier,     6 6 

Marchand  forain  avec  voiture,  c «.••'...  79 

id.          id.     avec  bête  de  somme,  "e. 8 

id.          id.     avec  balle,    c. 18 

MARÉCHAL  expert,    5.    . • /i 

id.      ferrain,     6 808 

MiRRONs  et  châtaignes  (Marchand  de)  en  détail,    8 1 

Mastics  et  ciments  (Fabriqua de),    c 13 

Matelassier,     8.     . 1^ 

MÉCANICIEN  (Celui  qui  construit  de  petites  machines.  Voir  Serrurier). 

MÉCANICIEN  à  façon,  travaillant  pour  des  maîtres  ou  pour  des  particu- 
liers qui  lui  fournissent  la  matière,    7. 2 

MÉGissiER  pour  son  compte,   5 2 

id.      à  façon,    7 1 

Menuisier  entrepreneur,   ti (^ 

Menuisier,     6 773 

id.       à  façon,    7* 6 

id.       mécanicien,    5.    .    . 2 

Merceries  (Marchand  de)  en  gros,  1 li 

id.           id.         en  demi-gros,     2 ' ih 

id.           id.         endétail,    4.    .  ..- 108 

Mercerie  (Marchand  de  menue),    6.    ...    * 281 

Mesurage  (Fermier  des  droits  de),  p'  un  prix  de  ferme  moins  de  500  f  . ,  8.  3 

MÉTIERS  (Fabriquée),     c ^    .    .    .    •  ^ 

Meubles  (Marchand  de),    5 lA 

Meubles  et  outils  d^occasion  (Marchand  de),    6.    ...•••     .  2 

Meules  de  moulin  (Fabricant  de),    4.. •    .    •    •  1 

Miel  et  cire  brute  (Marchand  non  expéditeur  de),    U 7 

Miroitier,     5. 2 

MODISTE,     5 •     .  19 

.    id.      à  façon,    8 iO 

Monuments  funèbres  (Entrepreneur  de),    5 7 

Moulin  ou  autre  usine  à  moudre,  battre,  broyer,  pulvériser,    c.    •    .  615 

id.     à  vent,    c.    .    .    .  ' 33 

id.     à  tan,     c • •    .    .    •  7 

Moutardier  (Marchand)  en  gros,    /i.    .    .    .    . i 

Moutons  et  agneaux  (Marchand  de),    7.    ....    ,' 102 

Mulets  et  mules  (Marchand  de);    /i. 5 

•  Musique  (Marchand  de),    6 '2 
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RiTTlERy      8.     .     .  ' i     .     . 

(Gdai  <iai  fait  et  vend  dei  nattes  de  roseaux,  Jones,  ^les,  éeoreet»  ile.) 

NiGOGlAJITy     ■ Si 

(Celni  qni  fait  le  commerce  en  gros  de  plasiears  sortes  de  marchandises). 

KoiR  animal  (Fabriqoe  de),  o. *    .    .    ,    .  1 

Notaire,    g.    •    .    * 4^9 

NouTSAUTis  (Marchand  de),  (n*occupant  pas  plus  de<  5  personnes),    2.  56 

Ogre  (Fabricant  d*),  compris  dans  Tartlde  MouHn  ou  auire  usiné  à 
broyer^  pulvériser,  sic,   • 

Œufs  et  volailles  (Marchand  expéditeur  d'),    i à 

Officier  de  santé,     a. •  S8 

Omnibus  (Entreprise  d*),    2 •.•..,.••  & 

OarivRS  (Marchand)  sans  atelier,    3.    •    , 8 

Orgues  d*église  (Facteur  d*),    /iu i 

Os  (Fabricant  d*obJetsen),  à  façon,    8. i 

Paillassons  (Fabricant  de),    8 i 

Pain  (Marchand  de)  en  boutique,    7 8 

Pain  d'épices  (Fabricant  ou  marchand  de)  en  boutique,  6.    .    .    •    •  8 

Pantoufles  (Marchand  de),   6 i 

Papetier  (Marchand]  en  détail,    U»    •^ i2 

Papiers  peints  pour  tenture  (Marchand  de).    5 16 

Parapluies  (Fabricant  et  marchand  de),  6 81 

Parfumeur  (Marchand)  en  détai^,'    5 8 

Pataghier,     7 20 

PAnssœa  expéditeur,    9 8 

id.      non  expéditeur,    & 20 

id.       brioleur,     7 5 

(Celui  qd  ne  fait  qae  de  petits  gâteaux  et  autres  pâtisseries  communes). 

Pavage  des  villes  (Entrepreneur  de),    8 1 

Peaussier  (Marchand)  en  gros,    1 1 

id.              id.       en  détail,     A. 3 

Peaux  de  lièvres  et  de  lapins  (Marchand  de)  en  boutique,    6.    •    •    .  15 

Peaux  en  vert  ou  crues  (Marchand  de),    U •  ^ 

PÊCHE  (A^udicatahre  ou  fermierde)  pour  un  prix  de  500à  2,000  fr.,    7.  6 

id.                      id                             au-dessous  de  500  fr.,  '  8.  fti 

PiDicnftE,  7. 1 

Peignes  d^écaille,  d'ivoire,  de  corne,  de  buis  (Fabricant  de),    6.    •    •  t 

Peigneur  de  chanvre,  de  lin  ou  de  laine,    7.    • 1 

Peintre  en  bâtiments  non  entrepreneur,    6.    ...»•••    •  06 

Peintre  vernisseur  en  voitures  ou  équipages,    5. A 
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Peintre  ou  doreur,    8 *i 

Peinture  en  bâtiments  (Entrepreneur  de),    'i.    .    •     ......  & 

pEiNTURESur  verre  (Exploitant  un  étajblisseinçat de),  .F.    ....  I 

Pelleteries  et  fourrures  (Marchand  de]  ea/iétail,    û.     .     .    .     .    .  '^9 

, Pension  bourgeoise  (Tenant),    .6 18 

.Perruquier,    7. M 

Pesa&e  (Fermier  .des  droits  de)  pour,  un  prix  de dûO.à  2,000  fr.,   .7.    ..  }Z 

id.                    id.                                   au-dessous  de  5(k^fr.,    8.  1 

Pharmacien,  3 * 'B6 

^Pianos  et  clavecins  (Facteur  et  marchand  de)  en  boutique,  S.    .    .     :  "^ 

rPf ERRES  brutes  (Marchand  de),   -5 •     •    •  "^ 

Pierres  taillées  (Marchand  de),    6.    .    .    / ^13    j 

iPiPES  (Marchand  de),     6 'tS    i 

PiQUEUR  de  grès,     8.     .    . lA 

(Celui  qui  entreprend  la  taille  des  grès).  '< 

Plafonneur  et  plâtrier,    6 ,47   ] 

Planches  (Marchand  de)  en^rojs,  |1.    .    .    .    . ,9^ 

Planches  (Marchand  de)  en  détail,  5.    .••....•••.  ^4|& 

Plants,  arbres  ou  arbustes  (Marchandée),    6.    ......   ..  i. 

jPlatre  (Fabrique  de),   c.   ....    ^    ... ,#• 

id.     (Marchand  de),     6.    .    .     ....    ..••...•.  ^47 

Plâtrier  et  plafonneur,  entrepreneur,    4.    .    •    •    •    •.  •    •    •    •  J^ 

(Plombier,     5 jf^ 

Plume  et  duvet  (Marchand  de),  3 ;....,..  {t 

^Poisson  frais  (Marchand  de)  vendant  par  fortes  psu^fies,    5.    .    ...  i^ 

Poisson  (Marchand  de)  en  détail,    7 31 

Pompes  à  incendie  (Fabricant  de),    4. •    •    .    .  S 

Pont  (Concessionnaire  ou  fermier  de  péage  sur  un),   b. '8 

'Porcelaine  (Marchand  de)  en  détail,    5.    .    .    • % 

PoTERlE  (Fabrique  de),     F. 18 

Poterie  de  teiTç  (Marchand  de),    7.    .    .    . "61 

Poteries  (Marchand  de)  en  gros,    4.    .     .    . -li 

Pqtier  d'étaîn,    6 •    •    •  '^ 

PouoRETTE  (Marchand  de),    6.    .    •  « ». 

Pressoir  à  manège  (Maître  de),    6 

Pressoir  à  bras  (Maître  de),    8.    .    .    •• 

Quincailleries  (Marchand  de)  en  gros,    i '< 

QuinCailuer  en  demi-gros,    S 

Quincaillier  en  détail,    4.    ........•-....-    • 


I  » 

! 

I  fiaKMTAu  (Entrepreneur  de),   6.  ............  H 

.  Relais  (Elatreprenenr  de),     6 A 

RsLiEUR  de -livres,    7 7 

I  Rémouleur  ou  repasseur  de  couteaux,    8. 8 

I  Restauratkdr  à  la  carte,    3^    .    .    • t 

Bestaurateur  et  traiteur  à  la  carte  ^t  à  prix  fixe,    U i 

I       id.                id.      à  prix  fixe  seulement,    5.    .    .    «    .    .    .  i 

RouuGE  (Entrepreneur  de)»    b i 

Sable  (Marchand  de)/ 8» ....••  20 

Sabotier  (labricant),   M t  62A 

Sabots  (Marchand  de)  en  détail,    8 4 

Sabraux  ou  blouses  (Marchand  de)  en  détail ,    6.    ......    .  i 

ScierIe  mécanique,    F. K 

^UR  de  long,    7 .  179 

Seaux  ou  baquets  en  sapin  (Fabricant  de),  ^  7. i 

Sel  (Marchand  de)  en  gros,    i. 1 

id.         en  demi  gros,    3 ..••...  & 

Cellier,  carrossier,  8. .   ' *.  18 

•                                                    *  •     ' 

Cellier  harnacheur,    5. l il 

Sellier  à  façon,   7 i 

Serrurier  entrepreneur,  h»    •    •    •    • •    .    •    •  15 

^ERRURiER  en  voitures  suspendues,    A* B 

^errurier  mécanicien,     & 9 

^RRURiER  non  entrepreneur,    5.    •    •    .    • 1&3 

Serrurier  à  façon,    7 ' S 

!o9,  recoupe  et  remo^lage  (Marchand  de),    6 3 

Taulandier,  5 131 

Tailleur  (Marchand)  avec  magasin  d'étoffes,    3.    . 33 

id.         Id.     sans  magasin  d'étoffes,  fournissant  sur  échantillon,  5.  58 

id.         id.     d'habits  neufs,    5 ,    •    •    .    .  8 

id.  '  d'habits  à  façon,    7 I6l 

Tailleur  de  pierres,     7. 7ft 

[AMisiER  (Fabricant  et  marchand),    6.    • ,    .    •    .  8 

(Celsi  qui  Ait  et  vend  des  tamis). 

^iNNERiB  de  cuirs  forts  et  mous,    F.    •    • .iSI 

'APissiER  (Marchand),  4. <  •    •    .  i7 

'apissier  à  façon,    6.    .    . «...  .1 

i^iTURiERdégràisseurpourlespaitioiiiiers,  ,6.    é 88 

Crassier  {Maître),    6 jf 
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TlSSIRARD,      8 ' 19 

Tissus  de  laine,  de  fil,  de  coton,  de  soie  ou  de  crin  (llar.  de)  en  gros,   1.  S 

id.                                  id.                                      en  détail,    3.  2A8 

Tissus  grossiers  et  communs  (Marchand  de)  sans  assortiment,    6.    .  48 

TOUER,     6 3 

(Geioi  qai  feit,  en  tOle,  dts  poêles,  cheminées,  fourneau,  etc.) 

Tonneaux,  barriques  (Fabrique  de),«  4.    •    •    . 3 

Tonneaux  (Marchand  de),    7.    .    .    , 8 

Tonnelier  (Maître),     6 588 

Tonnelier  à  façon,    7 US 

(Celai  qui  ne  travaille  qn*k  la  réparation  on  Si  Tentretien  ebei  les  narcbandft  et  les 
fabricants  et  chez  les  partienliers). 

Tourneur  en  bois  (Marchand),    7.    ., 55 

id.         id.      fabricant»  sans  boutique,  ,8 67 

Tourneur  sur  métaux,    8. .•.••••  1 

Traiteur,     3.     .     ^     .    •    1 3 

Transports  de  la  guerre  (Entreprise  de«|),    €.    • i 

Travaux  publics  (Ent^preneur  de),    €.•....••••*.  ûi 

Tripier,     7 ^ 

Tuiles  (Fabrique  de),    F. ^ 

Tuiles  (Marchand  de),    6 • t 

Ustensiles  de  chasse  et  de  pêche  (Marchand  de),    5 .  ^ 

Vaches  ou  veaux  (Marchand  de),    U ^^ 

Vannerie  (Marchand  de)  en  détail,    6. Â 

Vannier,  fabricant  en  vannerie  fine,    6. ^    & 

id,                   id.               commune,  8 ^ 

Verres  blancs  et  cristaux  (Marchand  de)  en  détail,    6 i 

Verroterie  et  gobeleterie  (Marchand  de)  en  détail,    9» ^ 

VÉTiRINAlRE,       G. •  ^ 

Vidange  (Entrepreneur  de),  5 4 

Vinaigre  (Fabrique  de),    F /  •    •    .    .  \ 

Vinaigre  (Marchand  de)  en  gros,    i 

Vinaigrier  en  détail,    H 

Vins  (Marchand  de)  en  gros,    i • 

Vin,  bière,  cidre  (Débitant  au  petit  détail  de),   7 

Vins  (Voiturier,  marchand  de),  4.    ; .    •    • 

Vitrier  en  boutique,    6 

Voiturier  ou  roulier,  ayant  plusieurs  équipages,    6. 

id.  id.     n*ayant  qu'un  équipage,    8 

Volailles  ou  gibier  (Marchand  de),    6 


LES  HARECHAUX  DE  FRANCE  DE  L'AYALLONNAIS. 


J'aime  à  croire  que  notre  siècle  est  le  siècle  des  grands 
hommes,  mais  à  coup  sûr  il  est  celui  des  statues.  Paris  en  est 
peuplé  et  il  n'y  a  guères  de  ville  en  France  qui  ne  veuille  en 
ériger  une  au  moins  à  son  illustre.  Il  est  vrai  que  j'ai  vu  plus 
d'une  fois  de  ces  grands  hommes  en  marbre  dont,  je  l'avoue 
à  la  honte  de  mon  ignorance,  je  n'avais  jamais  entendu  parler. 

Certaines  personnes  trouvent  que  c'est  une  manie,  un  abus  ; 
elles  voudraient  que  le  gouvernement,  cette  providence  uni- 
verselle des  temps  modernes,  mît  obstacle  aux  entraînements 
de  ce  petit  patriotisme  de  localité.  Je  ne  saurais  partager 
leur  manière  de  voir. 

Sans  doute  il  fut  un  temps  dan^  la  décadence  romaine  où, 
moins  il  y  avait  de  grands  hommes,  plus  on  élevait  de  sta- 
tues, mais  on  ne  les  érigeait  qu'aux  vivants  redoutés  qui 
souvent  ne  méritaient  et  n'obtenaient  en  secret  que  le  mé- 
pris et  la  haine  ;  c'était  Thpmmage  4^  la  bassesse  et  de  la 
peur  rendu  à  la  méchanceté  et  à  la  rapine  armées  de  la  toute 
puissance.  Il  est  vrai  qu'à  leur  mort  ces  statues  étaient  ordi- 
nairement renversées  et  traînées  dans  la  boue;  les  vil^  flat- 
teurs se  changeaient  en  insulteurs  publics,  prêts  à  reprendre 
bientôt  leur  premier  rôle.  De  nos  jours  rien  de  pareil,  on 
élève  des  statues  presque  toujours  à  des  morts  qui  ne  peuvent 
ni  donner  ni  prendre,  elles  éveillent  des  sentiments  généreux 
et  reconnaissants  dans  le  cœur  de  ceux  qui  les  regardent  et 
excitent  à  imiter  de  nobles  exemples. 

Ces  statues  ont  encorer  un  autre  avantage.  Les  lieux  que 
l'on  parcourt,  ou  que  Ton  habite,  quelle  que  soit  leur  beauté 
naturelle  ou  acquise,  ne  disent  bientôt  plus  rien  à  la  pensée 
si  la  connaissance  des  hommes  qui  les  ont  habités  et  illus- 
trés ne  leur  donne  pas  un  attrait  et  un  charme  nouveaux  ;  il 
manque  toujours  quelque  chose  au  présent  si  les  souvenirs 
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du  passé  ne  jieDnent  Téclairer  et  l'agraDdir  et,  poar  la  malti- 
tadë  qtri'nBnît  pas,  une  statue  est  une  page  d'nistoire  qu'on 
étale  à  ses  yeux,  qu'elle  comprend,  qui  ouvre  et  développe 
son  intelligence. 

Ensuite,  je  crois  que  la  capitale  n'a  pas  eu  et  ne  doit  pas 
avoif' serfef  le  pirivilége^dès'  |^tfiA$'hctaniès;(^e'K 
a  bien  eu  aussi  les  siens  et  doit  les  conserver,  que  dans 
une  nation  de  trente-six  millions  d'âmes  les  noms  de 
Quelques  hommes  ne  doivent  pas  survivre  seuls  ;  plus 
d'une  fois  même  ceux  dont  les  noms  ont  eu  le  plus  de  reten- 
tissement ne  sont  pa^  les  plus  grands. 

Notre,  petit  arrondissement  d'Àvallon  poUrrMt,  devrait  éle- 
ver des  statues. à *dès  hommes  dont  l'éclat  ne.  s'est  pas  borné  à 
leur  pays  natal,  mais  dont  la  gloire  s'est  répandue  au  loin.  Il 
a  produit  trois  maréchaux  de  France.  ^ 
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Le  premier  est  le  sire  de  ChastdlnXyUndes  phis  illustres 
guerriers  du  xv*  siècle  si  à^të  et  si  malheureux. 

La  démence  de  Gharifes  Vi  avait  plongé- la  Pranoe  dans  un 
abîme  de  maux. 

Le  roi;  malgré'la  findalité,  tenntdéjà'une  si  gMmde- place 
dans  le'goiivenement  de  la  France  que;  la  folie  venant  à  l'em- 
péch^  de  rempKr  les  fonctions  de  la*  royauté,  tout  pour  ainsi 
dire  tomba  en  dissolution. 

On  a  vu;  presque  de  nos  jours,  ail  roi  fou  sur  le  trône  d'An* 
gleterre  et,  sous  ce  roi  feu,  non-seutment  rAn^eteme  n'a 
pas-  été  livrée  à  l'anarchie  nnis  elle  a*  souteeu  avec  la  pins 
grande  éneipe  une  guerre  gigantesque  contre  le  Cé^ar  tout- 
puissant  des  temps  modernes.  C'est  <^eu  Aliglelârre  la  nation 
avait  des  représeutants  légaux  aoeoutijhnés  à  la  liberté  réglée 
et  défoie,  des  institutions  fortes  et  respectées;  la  maladie  du 
rm  n'avait  pas  anéanti  le  gouvernement. 

En  France  rien  alors  de  semblable,  les  Ëtats^néranx  eux- 
mêmes,  avec  leurs  attributions  mal  définies,  leur  peu  d'habitude 
d'une  liberté  réglée,  apportaieart  peut-être,  lorsqu'ou  les  con- 
voquait dans  des  momaats  de  crise,  plus  d'éléments  de  trou- 
ble que  de  stabilité. 

Le  roi  étant  fou,  on  vit  les  membres  de  la  famille  royale, 
les  grands  vassaux  se  diviser  entre  eux,  se  disputer  la  France; 
et  il  semblait  qu'elle  fit  une  prme  à  dévorer. 


liesvdeuxnD6iBi>res  de  la  famille  myald  qdi*  avalent  lé  plbs 
de  puissaAea»  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  et  le  dfic  de  Bout- 
gcigfQS, .&0D  cousia,..  Jean-sans-Beur,  furent  •  bienlôl  enneiiiis' 
acharnés. 

Après:  de  longues  luttes  interrompues  piar  dte  paix  n»efi^ 
teuses^  le  duc  de  Bourgogne  fit  assassiner  Je  duc  d^'Orléans 
en  4407  et  osa  soutenir  pjubliqu^Qsent  qu'il  avait  bien  fait; 
dans  Fintérêt  public,  de  délivrer  la  France  d'un  pj*ince  dila- 
pidatéur,  dê^'aui^bé^.qui  la  ruinait  et  la  perdait., 

Le  vrai  motif  d«  cet  assassinat  fut  peut-*étre  celai  dont 
parle  M!  déBàrante  dans  son'Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne  ; 
il  aurait  ven:g4  un  outrage  qu'on  ne  pardonnait  pas  alors. 

«  On  disait  que  le  duc  d'Orléans,  toujours  indiscret  dans 
ses  galanteries,  s'était  vanté  un  jour  à  table  d'avoir  un' ca- 
binet oriié  du  portrait  dé  toutes  les  dames  qui  lui  avaient  ac- 
cordé leurs  faveurs  et  que  le  duc  dé  Bourgogne^  entrant  dans 
ce  cabinet,  y  avait  vu  le  portrait  de  sa  femme.  On  ajoutait 
que  le  due  d'Orléans  avait  aussi  célébré  dans  ses  vers  les 
plus  secrètes  béantes  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  Margue- 
rîlîé  dé' Hàînault,'  femtoe'du  dub  Jean,  était  en  effet  fort  belle, 
mais  avait  toujours  passé  pour  sage.  Quelques-uns  croyaient 
donc  que  c'était  ptire  vantérie  et  mensonge  du  duc  d'Or- 
léans: On  drsaît  mêine  qne  la  dtichesse  s'ét'àit  vue  contrainte  ' 
à  porter  plainte  à  son'  ïnarf  de  l'audace  et  de  l'insolence  du 
duc  d'Orléans.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  cet  assassinat  et  son  apologie  épouvan- 
tèrent la  Olil^étîetité,  paralysèrent  les  forces  de  la  France  et  delà 
Bourgogne' qui,  jusque  là,  luttaient  contre  les  Anglais  enva- 
hisseurs, revenus  à  la^  chargé  après  la  mort  de  Charles  Y  dont 
la  sagesse  les  avait  presque  chassés  hors  du  royaume;  cet  as- 
sassinat fût  le  commencement  dé  la  lutté  effi'ôyable  des  Ar- 
magnacs et  des  Bourguignons. 

Mais  un  antre  assassinat: plus  odieux  encore  porta  les  mal- 
heurs de  la  France  à  leur  comble.  En  <419  le  Dauphin,  de- 
puis Charles  Vil,  demanda  au  duc  de  Bourgogne  une  entre- 
vue pour  faire  la  paix  entre  eux  et  réunir  leurs  efforts  contre 
les  Anglais. 

CeitiË'entrevue;  précédée  des  promesses,  des  serments  les 
plus  solennels^de  loyauté,  eut  lieu  sur  le  pot^i  de  Monlereau, 
mais  Jean-sans-Peur,  à  peine  arrivé  à  cette  conférence,  fut 
assassiné  traîtreusement  sous  les  yeux  du  Dauphin,  par  ses 
ordres  ou  avec  son  consentement. 
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Cet  épouvantable  assassinat  excita  dans  tonte  la  Bourgogne 
et  môme  à  Paris  une  indignation  profonde.  Le  nouveau  duc 
Philippe-le-Bon  voulut  à  tout  prix  venger  la  mort  de  son  père 
et,  poussé  par  une  passion  généreuse  dans  son  principe  mais 
aveugle,  il  s'allia  avec  les  Anglais  contre  son  assassin.  Isa- 
beau  de  Bavière,  la  propre  mère  du  Dauphin,  fut  la  complice 
du  duc  de  Bourgogne  pour  dépouiller  son  fils. 

Depuis  la  mort  de  Charles-le-Bel,  les  rois  d'Angleterre 
prétendaient  être  les  légitimes  rois  de  France  comme  descen- 
dants directs  par  les  femmes  de  Philippe-le-Bel,  tandis  que 
Philippe  de  Valois  et  ses  successeurs  n'étaient  que  des 
collatéraux,  mais  la  France  avait  maintenu  la  loi  salique  et 
repoussé  un  souverain  étranger. 

Au  mois  d'avril  et  de  mai  1 420,  la  reine  et  le  duc  de  Bour- 
gogne firent  signer  au  malheureux  roi  Charles  YI  qu'il  accor- 
dait au  roi  d'Angleterre  sa  fille  Catherine,  qu'il  le  reconnais- 
sait poqr  son  héritier  au  préjudice  du  Dauphin,  indigne  du 
trône,  et  le  nommait  régent. 

Le  roi  d'Angleterre  fit  aussitôt  assembler  à  Paris  des  dépu- 
tés des  trois  Etats  du  royaume,  au  moins  de  la  partie  du 
royaume  qui  n'était  pas  au  pouvoir  du  Dauphin.  Ils  jurèrent 
ce  funeste  traité  de  Troyes  sur  les  saints  Évangiles  et  les 
grands  seigneurs  remirent  au  roi  Henri  leur  soumission  et 
leurs  serments  scellés  de  leur  sceau. 

Alors  la  guerre  étendit  plus  que  jamais  dans  toute  la 
France  ses  misères  et  ses  destructions,  car  le  sentiment  de 
la  nationalité  et  la  haine  des  Anglais  donnèrent  au  Dauphin 
des  bras  et  des  cœurs  dévoués  et  il  résista  à  la  puissance  des 
Anglais  et  des  Bourguignons  réunis. 

C'est  au  milieu  de  cette  guerre  effroyable  que  le  sire  de 
Chastellux  fit  son  plus  beau  fait  d'armes. 

Sa  jeunesse  s'était  passée  à  combattre  les  Anglais,  il  s'é- 
tait déjà  distingué  dans  ces  luttes  sanglantes,  surtout  en  Nor- 
mandie où  il  les  avait  chassés  de  Louviers  et  d'autres  villes. 
Au  milieu  des  luttes  intestines  entre  les  Armagnacs  et  les 
Bourguignons,  il  s'était  signalé  avec  le  sire  de  Lisle-Adam, 
en  4418,  par  la  prise  ou  la  délivrance  de  Paris,  qui  gémissait 
sous  la  verge  de  fer  du  connétable  d'Armagnac, 

Le  malheureux  Charles  YI  ou  plutôt  le  parti  triomphant 
avait  alors  nommé,  sous  le  nom  du  roi,  maréchaux  de  France 
le  sire  de  Chastellux  et  le  sire  de  Lisle-Adam. 
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Tous  deux  siégèrent  au  conseil  du  roi  et  prirent  part  au 
gouvernement  à  cette  épjoque. 

Le  maréchal  de  Chastellux  était  donc  déjà  sous  Jean-Sans- 
Peur  un  des  plus  illustres  capitaines  de  la  Bourgogne  et  de 
la  France. 

En  4  483,  sous  Philipporle-Bon^  tout*à-coup  la  Boulogne 
est  exposée  à  une  invasion  de  l'armée  de  Charles  YII.  Voici 
ce  que  dit  à  ce  sujet  H.  de  Barante  : 

«  La  force  des  Français  était  sur  les  bords  de  la  Loire  à 
Orléans,  il  Blois  à  Bourges  ;  pour  communiquer  avec  les  gar- 
nisons et  les  marches  de  Picardie,  il  fallait  donc  déboucher 
par  Gien,  traverser  la  Bourgogne  vers  Auxerre  et  remontera 
travers  la  Champagne  ;  c'était  aussi  sur  ce  pôipt  que  le  duché 
de  Bourgogne  était  le  plus  ouvert  et  que  Ton  pouvait  le  mieux 
s'y  avancer.  Ce  fut  pour  assurer  cette  route  de  communica* 
tion  que  les  Français  atlachërent  un  grand  prix  à  s'emparer 
d'une  forteresse  assez  considérable  nommée  Crevant  (1),  qui 
se  trouve  entre  Auxerre  et  Avatlôn  sur  la  rive  droite  de 
l'Tonne.  Le  bâtard  de  Lal^Aume,*  qui  avait  été  autrefois  Bour- 
guignon, l'avait  surprise;  mais  le  sire  de  Chastellux  et  quel- 
ques autres  gentilshommes  de  Bourgogne  étaient  aussitôt 
accourus  avant  que  les  Français  fussent  en  force  dans  Cre- 
vant; et  lorsque  TTannegiiy-Duchâlel  arriva  de  Champagne, 
se  retirant  devant  le  duc  de  Suffolk,  il  trouva  la  place  déjà 
reprise  par  les  Bourguignons  résolus  à  se  bien  défendre. 
L'armée  du  roi  était  à  Gien.  Jean  Stuart,  connétable  des 
Ecossais,  venait  d'arriver  avec  trois  mille  des  siens  ;  le  maré- 
chal de  Séverac  commandait  trois  fois  autant  de  Français  ;  il 
y  avait  aussi  beaucoup  de  Lombards,  d'Aragonnais,  de  Gas- 
cons. Toute  cette  armée  se  porta,  sans  perdre  de  temps,  à 
Crevant  pour  l'emporter.  Le  sire  de  Chastellux  envoya  aussitôt 
annoncer  à  la  duchesse  douairière  le  péril  où  il  se  trouvait. 
Déjà  elle  s'était  occupée  de  la  défense  de  la  province;  les  états 
du  duché  et  de  la  comté  avaient  été  rassemblés  et  avaient 
donné  des  subsides.  ....  Des  lettres  furent  expédiées  à  tous 
les  bailliages  pour  mander  les  vassaux;  Jean  de  Toulongeon, 
maréchal  de  Bourgogne,  fut  chargé  de  les  commander; 

«  Cependant  la  duchesse  avait  écrit  aussi  au  duc  de  Bedford 

(i)  Le  Chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Auxerre  était  seigneur  de 
cette  petite  ville  qu'on  appeUe  aujourd'hui  Gravant.  M.  de  Barante 
lui  donne  son  nom  du  moyen-age,  Greva^it. 
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etrtlest'ArBglatsv  ttttino0ibre<d'eiwiroB  six  raUlev^ousrleB  oidres 
di|  comte  de  Suffolk,  s'avancèreat  ju«qtt*à  Auxerre^iouils  se- 
j(ûgpiFejèt>  auxM  BoâirgpîgfiMfi '  qui  leur  firent  graiid •accueil. 

«  Le»  ca|^Ui0esrde^ deHKnatioD&tÎAreût. conseil  dans^Ja- 
cathédrale.  Crevant  était  serré  de  près,  le  sire  de  Cb»64eltax^ 
et  ses^èraves  •comp^g90B»ts^'  trouvaient  réduits  aux  dernières 
ex^énitéB^elaf^^ine  ;  il  «fui  résolu  ^d!aller4e&secoarirrsatt&< 
tarder 

«->  Le  ^premier 'J9<ar, ,  ils  •  s'arrêtèrent  à  Yincelles  a>u  bord  de 
la  rivière.  Le  lendemain»  ils  avancèrent  toujours  sur  la  rive^ 
gauche  de  ITooine*  q;ui  les  séparait  des  Fran^çais.  ûeux*ci^ . 
campés  sur  une"*  colline,  défendaient  le  passage  et  p^rotégeaient 
le'. siège  dé  Q'evant.  Les  Anglais  continuèrent  à  remonter  la 
méme^^rive  vers  Coulanges-la-rYineuse  pour  passer  la  rivière 
plus^baut.  Une'  partie  de  Tarmée  du  roi  quitta  alors  sa  posi- 
tion afin  de  s'yj^pposer.  On  resta  ainsi  en  présence  pendant  « 
trois  hmires  ;  enfin  les  Anglais  et  les  Bourguignons  gagnèrent 
un  pont  sur  leur  droite  et  le  combat  s'engagea  rudement. 
L'effort  des  Bourguignons  se  porta  sur  le  maréchal  de  Sëverae 
etisur  les  Français.  On  combattait  avec  vaillance  et  obstina- 
tion de.  part  et  d'autre,  lorsque  le  sire  de  €hastellux  se  trou- 
vant dégagé  fit  une  vigoureuse  sortie  et  attaqua  les  Français 
par. derrière.  Le:mapéchal  deSéveracet  sa  troupe,  ne  pouvant 
plus  >résister,  se  retirèrent.  Le  sire  de  Gamacbes,  le  sire  de 
Fontaine;  Xaktraille,  le  comte  de  Yentadour  et  beaucoup 
d'autre&  chevaliers  de  France  continuèrent  à  se  défendre  avec 
les  Ecossais  qui  ne  montrèrent  pas  moins  de^ vaillance;  enfin 
ils:  succombèrent.  Un  grand  nombre  périt  glorieusement,  Jean 
Stuart,  que  les  Français  nommaient  le  connétable  des  Ecos- 
sais,,se  rendit  au  sife  de  Ghastellux»  .... 

«t  Après  la  victoire',  les  Bourguignons  et  les  Atiglais  entré-» 
rentra  (Grevant,  où  ils  remercièrent  Diieu  en  grande  joie  et  ea 
boAi.a^cofd.  Letsire  de  Chastellux,  qui  avait  soutenu  pendant 
cinq  semaines  un  siège  si  glorieux  contre  toute  l'armée  fran- 
çaise; fui  plus<  que  ^toos  comblé  de  louanges  et  d'honaeurs. 
Lé  duc  Philippe  lui  .fit  témoigner  tout  son  contentement;; 

«  Le  régent)!  Anglais  ordonna  des  feuxde  joie  et  dés  ré^' 
jouissances  àParl»,  »> 

Le  duc  de  Bourgogne  fit  chanter  un  Te  Deum  dans  toutes 
les  églises  de  ses  Etats. 
Dans  une  inscription  placée  à  la  cathédrale  d'Auxerre  aur 
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deëstfs'  d«t^'nr(T)itfto^ht  futiëi^frer^érigé'at  liiftf éebaF  ^  Chsts- 
teftitt  et'à'soïi  frère;  otoa  comin*!»  uti%  siïïgu*ièrè errelif- btt-^ 
t(9ri^e:  on  setnible  dire,  on  dit*  môme  quelle  maréchal  com- 
battit i  contre  les  Anglais  à  Cpatavit  m.  7/atfteut  de  cistte 
insoriptîoQ  craignait  apparemivi^nt  de  neurter  les  sentimentâ 
de  nationalité  et  voulait  dissfiii^ileir  la  vérité;  mais  pourquoi 
ne:  pailla  dire  frauchementf  De  marécbalde  Chastellurn^' 
crut  faire  que  son  devoir. 

If  av>aiit'étéiélèyé  dansla^maiison  du  duo  de  Bourgogne,  il 
ét9it(soâ<  ctoiAbellân;  un  de  ses  principaux' viassaux;  il  devait' 
suivre -ses  ordres  et^  sd  fortune.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n^eut^ 
mieux  aimé  combattre  les  Anglais^  comme  il  lavait  fait  pe^-* 
dant' longtemps,  que  combattre  avec  eux  contre  les  Français  ; 
mais'  lorsqiie  les  rudes  et  flers  terriers  '  d«  la  Bourgogne 
apprirent  TafiirettK  assassinat' de  leur  duc  sous  les  yetix  du' 
Dauphin,  on  conçoit  qu'ils  durent  éprouver  la  plus  violente 
indignmion  contre  ce  prince  regardé  comme  traître  et  déloyal 
et  la  répugnance  la  plus  vive  à  le  voir  nœnter  sur  le  trône>  on 
conçoit  qu'ils  furent  disposés  à  exécuter  les  ordres  deleor  nou- 
veau seigneur  voulant  à  tout  prix  venger  la  mort  de  son^père. 
•  D'ailleurs,  la  Bourgogne  était  bien  du  royaume  de  France, 
mais  en  réalité  avait  une  vie  à  part;  elle  avait  son  sou  v^aln, 
elle  étàîtiune  patrie  pour  le^  Bourguignons^ 

Dans  le  grand  cataclysme  de  Tempire*  ronaain,  les 
Bourguignons  s*étai^t  emparés  d'une  parde  de  la  Gaule* 
et'y  ava<ient^  formé  un  royaume,  comme  les  Francs  s-^ient 
emparés  d'une  autre  partie  et  y  avaient'  taillé  avec  leur  épée 
un»  royaume  plus  grand  mais  de  même  nature. 

Dès  rois  d'abord  avaient  régné  sur  la  Bourgogne^  pois  des 
ducs  de  la  r»ce  royale  des  GapeiS:  jusqu'à  Philippe  P',  mort 
en  1361.  Peu  de  temps  après  avait  oommen^é*  la  dynastie  de 
Pbilippe-le-Hardi, 

La  Bourgogne  avait  donc  toujours  formé  un  état  à  peu 
près  indépendant  elle  sentiment  national  Bourguignon  était 
peut-être  aussi  vif  que  le  sentiment  national  Français. 

(i)  Cette  inscription,  porte  queie  maréclial  «  acquit  pour  lui  et  ses' 
u  descendants  masles  la  qualité  de  premier  chanoine  liéréditaire  de 
u  cette  êgirse  laquelle  lui  fut  aiscordée  par  Messieurs  du  cliapître 
u  d'Amerre^  l'an  1435,  en  recoimaissanice  du  service  signalé  que'  ledit- 
u  seigneur  Claude  de  Ghastellux  leur  avait  rendu-  en  leur  restituant, 
u  libéralement  la  ville  de  Gravant  qui  leur  appartenait  après  en  avoir 
«  sdatéhu  le  siéger  formé  par  les  Anglais.  » 
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Aux  yeux  de  tout  Bourguignon  le  sol  de  la  Bourgogne,  de 
la  patrie,  était  sacré  et  le  devoir  de  ses  hommes  d'armes  était 
de  le  défendre,  lorsqu'il  était  attaqué.  D'ailleurs,  la  guerre  et 
l'invasion,  à  cette  époque  surtout,  étaient  suivies  de  si  affreu- 
ses misères  et  dévastations,  avec  des  armées  où  la  discipline 
était  presqu'incounue,  composées  en  grande  partie  d'étrangers, 
vivant  toujours  aux  dépens  du  pays,  qu'il  fallait  à  tout  prix 
détourner  et  combattre  ce  fléau. 

Lorsque  le  sire  de  Chastellux  apprit  que  la  Bourgogne  était 
attaquée  à  Gravant  et  qu'elle  allait  être  envahie,  sans  attendre 
les  ordres  de  son  souverain,  sans  hésiter  un  instant,  il  vola  à 
la  défense  de  la  Bourgogne  ;  le  sentiment  public  de  tout  le 
pays  \q  seconda  et  lui  rendit  ^râce,  les  Etats  de  Bourgogne 
votèrent  les  subsides  nécessaires  et  toute  la  chevalerie  de 
Bourgogne  se  leva  pour  aller  au  secours  du  vaillant  défenseur 
du  pays. 

Le  maréchal  de  Chastellux  fit  donc  glorieusement  son 
devoir  et  lorsque  le  duc  de  Bourgogne  lui  donna,  entre  autres 
récompenses,  le  droit  de  fortifier  sa  vicomte  d'Avallon,  les 
Avallonnais  ne  le  regardèrent  pas  certes  comme  un  traître 
mais  comme  la  gloire  du  pays.  Lorsque,  dix  ans  plus  tard, 
Avallon  fut  surpris  parle  fameux  chef  de  compagnie  Français, 
Jacques  d'Epailly  dit  Fortépice,  comme  Gravant  l'avait  été  par 
le  bâtard  de  Labaume,  les  Avallonnais,  tombés  dans  un  abîme 
de  maux,  auraient  regardé  comme  une  grâce  du  ciel,  si  le  sire 
de  Chastellux  avait  pu  faire  alors  pour  leur  ville*  ce  qu'il 
avait  fait  pour  Gravant. 

M.  de  Barante  rapporte  dans  s|on  histoire  des  reproches 
d'un  autre  genre  adressés  au  maréchal  par  ses  ennemis.  Il  se 
serait  enrichi  de  biens  confisqués  sur  certains  seigneurs  el 
des  dépouilles  des  vaincus. 

On  accuse  facilement  de  corruption  les  hommes  qui  ont 
exercé  un  grand  pouvoir  ;  quelquefois  •  ces  reproches  sont 
fondés,  mais  le  plus  souvent  ces  reproches  sont  des  calom- 
nies; dans  les  discordes  et  les  guerres  civiles  surtout  com- 
bien de  fois  les  haines  de  parti  n'ont-elles  pas  cherché  à 
flétrir  des  adversaires  innocents  ? 

Je  ne  prétends  pas  toutefois  que  le  sire  de  Ghastellux  n'avait 
jamais  accepté  des  biens  confisqués,  la  confiscation  était  dans 
le  droit  et  les  mœurs  du  temps,  ni  jamais  rien  pris  aux  vain- 
cus. Gertes,  il  ne  faut  pas  croire  que  le  rude  guerrier  du  xv« 
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siècle,  toujours  à  cheval  et  Tepée  au  poing  dans  des  guerres 
civiles  effroyables,  était  un  Fénélon  ou  un  Catinat,  il  avait 
les  mœurs  et  les  idées  de  son  temps,  il  était  soumis  d'ailleurs 
à  une  nécessité  qui  aurait  été  plus  forte  que  sa  volonté,  lors 
même  qu'il  aurait  eu  les  idées  d'un  Câlinât. 

Les  armées  de  ce  temps* ne  ressemblaient  nullement  à  nos 
armées  modernes  si  bien  ordonnées,  qui  ont  tout  ce  qui  leur 
faut  payé  et  fourni  régulièrement  par  l'Etat,  où  une  discipline 
sévère  peut  être  par  conséquent  maintenue.  Au  xv*  siècle, 
rien  de  pareil,  la-guerre  devait  nourrir  la  guerre,  et  souvent 
le  chef,  le  général  n'avait  d'autre  moyen  d'entretenir  ses 
hommes,  de  les  payer,  de  s'en  faire  suivre,  que  de  rançonner 
Je  pays  -et  les  vaincus. 

la  charte  du  sire  de  Chastellux,  qui  rend  au  chapitre 
d'Auxérre  la  ville  de  Gravant  si  vaillamment  reprise  et 
défendue,  donne  une  idée  exacte  de  la  manière  dont  la  guerre 
se  faisait  souvent. 

«  A  tous  ceux  qui  verront  ces  présentes  lettres  :  Claude  de 
Beauvaiz,  seigneur  de  Chastellux,  salut  en  notre  seigneur. 
Savoir  faisons  que  'comme  naguère  la  ville  de  Crevan  héri- 
tage et  de  toute  ancienneté  appartenante  aux  doyen  et  cha- 
pitre de  TEglise  d'Auxerre  fut  occupée,  prinse  et  détenue  de 
larrons,  pilleurs  et  robeurs,  tirant  mauvais  et,  se  chose  licite 
est  de  dire,  ennemis  de  Dieu,  de  l'église  et  du  roy,  du  royaume 
et  du  monde  et  pour  recouvrer  icelle  et  mettre  hors  de  leurs 

mains Nous  soyons  employez  de  puissance  d'armes 

avec  nos  bons  parens  et  amis  et  alliez  en  telle  manière  que  la 
grâce  de  Dieu  notre  Benoit  créateur  icelle  avons  recouvrée,  i 
grands  périls  et  souffretez  de  nos  corpSiJraix,  missions  et 
dépens » 

Le  chef  d'armée  pouvait  prendre  beaucoup  aux  vaincus 
et  être  moins  riche  qu'avant  la  guerre,  il  lui  fallait  beaucoup 
dépenser  et  partager  avec  ses  compagnons  les  bénéfices  de  la 
victoire. 

La  conduite  du  sire  àe  Chastellux  envers  le  Chapitre  d'Au- 
xerre prouve  bien  qu'il  n'était  pas  ce  que  quelques-uns  du 
parti  contraire  Taccusaient  d'être,  il  rendit  la  ville  de  Cravant 
aux  doyen  et  chapitre  sans  y  jamais  rien  demander  ne 
reguérir  pour  raison  d'icelle  délivrance,  dit  la  charte  de 
cession  ;  promettant  en  bonne  foy  les  en  tenir ^  faire  tenir 
quittes  et  les  habitons  d^ieelle  envers^  tous  et  contre  tous. 


Et  «epeskdafit,  d'après  les  moeurs  ett  lest  lois/4e>  la  guerre  iàe 

.(Oâfi. temps,  ;iLiaufîaît;ité'i»Etorisétà  réclamer tdefgrà&des  rdn* 

-^çoDafM^ureette  restitution.  Le  Chapitre,  en>recoDnai8saiice,  le 

>iM)ma)^  ppe^er  ct^aDoine  héréditaire,  ce  qni  prouve  que  pour 

lui-même  il  préférait  l'hooiieur  à  rangent. 

,  Du  reste,  ;  Claude  ide(  Cl^stellux  n'était  pas -seulement  un 

rude  guerrier  et  unq  pedou^table  épée,,  il  fut  emplojié.plusd'iune 

.jCois.p^r  le  duc  de£ouirgqgne,4^ns  dQsn^Qciatiîons  difficiles. 

A  4çiux  l'éprises  dÂfféM9((es,  il  i  {ut  convoyé  catiame  ambassa- 

,4^Hr  pqur  Ir^ûter  de  kp^ix  et,  en  I432,41;futt;ua(des  oom- 

.mis^^ire&du'd.ue^tdedloiiDgQgpeà  laiameuse  conférence  tenue 

{à^Auxerre  ^yec  les-^en^ay^s^du  ffol4»Anglet0rre,jdQ€tiarles  \^ 

et  du  duc  de  Bretagne,  sousia  présidence  du.caisdi&lltd^ainte- 

.  Croix,. légat  dju  p^pe^^n  depf^parer.un  trait^.fioui?  fe^re  cesser 

celte  .^pp^uvao^lp^e  lierre.  ftf^Srla  paix  ne^p^t  ge  faire  .alprs^ 

on. Çtseulfi^çnt .une, prèye.:£ni6^. trois  ans aprèi^„^en, 4435,  la 

1)aix  fut  conclue  entre  le  duc  de  Bourgogne,  et,  Charjf^s  YU,.à 
a  grande  joie  des  Bourguignons  et  des  Français. 

Claude  de  Chasteillux,  qui  avait  passe  sa  ]e|unésçe  à  com- 
battre les  Anglais,  qui,  après  la  mort  de  Cbarles  JI  en  1422, 
avait  été  destitué  de  la  dignité  de  marécl^al  .par  H^nri  V  d'An- 
^^leterre,  devenu  roi  de  France  d*après  le  Jtiinesté  .traité,  ,4e 
Troyes'(l),  ce  qui  prouve,' bien  qu'il  n'avaitp^s  le,  cœ^ir  An- 
glais, vit  sans  doute  avec Joie,  la  réçonciliatiqu  de  3^on  n^^ttre 
avec  îe  roi  et  avant  sa  mort  il  put  voir  les  Anglais,  çl^açsés 
de  la  France.  Après  avoir  été,  depuis  1445,  gouverneur  du 
Sivernai^,  il  mourut  en  14S3,. 'bon  Bourg^ig^pn  et, ton  Fran- 
çais. 

Le  maréchal  de  Chastellux  ne  fut  p^s  le  seul  homme  rejfjiar- 
quabie  de  TAvalIonnais  à  cette  époque.  JSans  parler  4e  .^on 
frère  Georges  de  Chastellux,  upramé  amiral  jd^iF^^^i^^  ®^ 
1420,  deux  autres  seigneurs  eurent  alors  un  grainar^nom. 

Près  de  Cussyrles-Forges  se.trouve  le  ham^î(u.aejPreslçs 
qui  n'attire  aujourd'hui  Fattention  de  personne  mais  é^ait, 
dans  le  moyen-âge,  le  chef-lièu  d'une  terre  considérable,  habité 

t^ar  des  seigneurs  distingués.  Guy  de  Bar,  seigpeur  de  Prçs- 
es,  bâilly  d'Auxois,  était  un  des  principaux  guerriers  de,  Ja 
Bourgogne,  sous  Jean-Sahs-Peur  et  Philippe-le-Bon;  il  était  à 
la  prise  de  Paris  par  Lisle-Adam  et  le  sire  de  CbasteJ,lux , 


fut  inommé  prévôt  46  'Pans  dans  le  «moment  où  Ile  lofent 
nommés  maréchaux  de  France  et  joua  nn  grand  rôle  dans 
les  évéoemenls  de  cette  époque. 

Dans  la  commune  de^Bussières  au  hameau  de  Villarnoux, 
on  voit  encore  les  vestiges  d'un  vieux  château  féodal  qui  fut 
habité  longtemps  par  une  race  vaillante,  les  Jaucourt.  Guy  de 
Jaucourt,  seigneur  de  Yillarnoux,  figure  comme  témoin  dans 
la  «harte  qui  rend  la  ville  de  Gravant  au  Chapitre  d'Auxerre 
«t  il  fut  sans  doute  un  de  ces  bons  parents ^  amis^t  alliés 
qui  aidèrent  le  maréehal  à  la  reprendre  et  à  remporter  la 
victpire  de  Gravant.  Guy  de  Jaucourt  fut  aussi,  avec  le  sire 
de  Ghastellux,  un  des  commissaires  du  duc  à  la  solennelle 
conférence  d'Auxerre  en  1432  pour  préparer  la  paix.  Il  ^fut 
avec  le  seigneur  de  Presles  un  des  compagnons  de  gloire  do 
maréchal. 

§  n. 

Cette  terre  d^  Horv^nd,  qui  avait. produit  rillustre.et  r^de 
guerrier  du  xv«  siècle  et  ses  glorieux  compagnons,  devait,pro- 
duire  deux  siècles  plus  tard  un  autre  grand  homme  dç  gj^éfre, 
ipais  d'une  physionomie  bien  différente. 

Le  15  mai  1633,  le  curé  4e  §;aint-Léger  de  Fourcheret  bap- 
tisait le  fils  d'Albin  Leprestre,  pauvre  jgen|.|)lfQnmie  qqii  habi- 
tait sa  paroisse  dans  une  mai^ipn  r^es^embl^nt  pfji^  à  là  4e- 
njieifre  d'un  p^aysan.qu'à  celle  d*un  .Siçignçiifr  (IJ. 

Il  ne  se  doutait  ^uère  que  cet  enfa|3t  serait  .up  jour  ,un^  des 
jgloires  ^e  la  France  et  de  l'humanité. 

Cet  enfant  grandit  au  milieu  des  enfants  du  village^  se  dé- 
veloppant au  grand,  air  et  dans  les  rudes  exercices  de  nos 
moûtagnes,  n^ais  recevant  une  instniçtionfort  jRC0ipp|ète.  Il 
vpùiait  être  militaire, cppoime, plusieurs  4e  ^s. parais,  mais  jl 
fallait  bien,  avjant  de  se  présenter,  savoir  quelque  jcImi^  ;  on 
renvoya  à  Semur  chez  Pierre  de  Fontaine,  prieur  de$aint4ean, 
son  parent;  il  y  apprit  les  premiers. ^l^roents  de  J^  .géoipé- 
trjje;  p.uis^.ji  n^fts,  iljçfttr^a  dftAs  le  r^gimeut  dieÇftflàéet 

^1)  Voici  Pacte  de  baptême  de  Vauba.n  :  o  Le  quinzième  mai  mil  six 
cent  trente^trols  a  esté  baptisé  Sébastieri  fils  de  Albin  Leprestre  es- 
«uier  de  demoiselle  Ëdmée  Garminolt  ;  son  parrain  M.  Sébastien  Cla- 
vin,  curé  de  Gourdoie,  sa  rbareipe  Judith  d'Ëhain,  veùfve  de  M.  €teorge 
Bierry.  . 

«  D.  GlaVINi  ObILLARD.  h     ' 
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prit  le  nom  de  Vauban,  fief  que  possédait  sa  famille  dans  la 
commune  de  Bazoehes  (1). 

Yauban  suivit,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  les  ordres 
et  la  fortune  du  grand  Condé,  passa  cbez  les  Espagnols  avec  lui 
et  combattit  avec  lui  contre  les  troupes  françaises.  C'était  une 
grande  faute  :  on  peut  Téxcuser  par  la  jeunesse  de  Yauban  et 
son  enthousiasme  pour  un  héros,  mais  non  la  justifier.  Il  n'é- 
tait pas  comme  le  sire  de  Chastellux  à  la  bataille  de  Gravant 
un  fidèle  vassal  de  son  souverain,  un  Bourguignon  combattant 
pour  préserver  son  pays  des  malheurs  de  Tinvasion; 

Son  erreur  fut  courte,  il  revint  bientôt  sous  le  drapeau 
français,  mais  cet  exemple  nous  prouve  qu'il  faut  être  indul- 
gent pour  les  hommes  égarés  dans  les  discordes  et  les  guerres 
civiles;  si  Hazarin,  si  Louis  XIY  s'étaient  montrés  inflexibles 
dans  la  punition  de  Yauban,  ils  se  seraient  privés  de  l'un  des 
plus  utiles,  des  plus  grands  défenseurs  de  la  France  et  du 
roi,  des  senices  inappréciables  d'un  homme  de  génie. 

Yoilà  les  commencements  de  cet  homme  qui,  simple  offi- 
cier d'infanterie,  toujours  en  guerre  ou  en  garnison,  devint 
bientôt,  sans  mattre,  le  premier  ingénieur  militaire  de  son 
temps,  et  dont  les  places  fortes  sont  encore  debout  et  défen^ 
dent  la  France.  Il  fut  également  grand  ingénieur  civil,  con- 
sulté sur  touà  les  plus  importants  travaux  publics  de  l'époque, 
le  canal  du  Languedoc'  notamment,  et  sur  presque  tous  les 
ports  de  commerce  de  la  France. 

Pour  beaucoup  de  gens  ceci  restera  inexplicable.  Yauban 
n'avait  point  suivi  de  cours  publics,  il  n'était  pas  bachelier 
ès-sciences,  encore  moins  bachelier  ès-lettres,  il  n'avait  pas 

(I)  Voici  un  acte  de  baptême  d'une  sœur  de  Vauban  qui  prouve  ce 
lait:  «  Le  mardi  dixième  jour  de  novembre  4638  a  été  baptisée  Charles, 
fille  de  noble  Âlbain  Leprestre,  seigneur  de  Yauban  et  d'Edmée 
Garmignole,  ses  père  et  mère,  a  eu  pour  parrain  et  pour  marraine 
Charles  de  Chaion  de  Seuiiiy,  flis  de  noble  Philibert  de  Chalon,  sei- 
gneur de  Seuilly  et  de  Saint-Aubin  ett^barlotte  de  Morot,  fille  de  noble 
Georges  de  Morot,  seigneur  de  Gressigny,  Edmée  Bachelin  et  Jeanne 
du  Crot,  témoins,  baptisée  par  PbUlbert  Morot,  vicaire  de  Saint- 
Léger,  » 

Le  nom  de  la  mère  de  Yauban  n'est  plus  ici  Carminolt  comme  dans 
l'acte.de  baptême  du  maréchal.  Le  vrai  nom  doitbien  être  Carmignole, 
car  il  est  encore  écrit  de  même  dans  un  acte  du  il  novembre  4635  où 
la  mère  de  Yauban  figure  comme  marraine  d*un  enfant  du  village,  et 
ces  deux  actes  sont  beaucoup  mieux  écrits  que  l'acte  de  baptême  du 
maréchal. 
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travaillé  dans  une  école  spéciale,  n'avait  été  élève,  ni  de 
Técole  polytechnique,  ni  de  Técole  de  Metz,  ni  de  Técole  des 
ponts-et-chaussées,  comment  pouvait-il  être  devenu  un  grand 
ingénieur?  —  Pauvres  gensi  Ils  croient  qu'on  fabrique  ainsi 
des  grands  hommes. 

Tout  le  monde  connaît  la  carrière  militaire  de  Yauban  qui, 
d'après  le  calcul  qu'on  en  a  fait,  aurait  travaillé  à  trois* 
cents  places  ouforteresses  anciennes,  construit  trente-trois 
nouvelles,  conduit  cinquante-trois  sièges,  et  se  serait  trouvé 
à  cent  cinquante  actions  de  vigueur.  Je  ne  veux  pas  m'oc- 
cuper  ici  de  ses  hauts  faits  et  de  ses  grandes  inventions,  je 
veux  le  considérer  sous  un  autre  aspect. 

Ordinairement  dans  les  temps  modernes,  où  l'état  militaire 
est  une  spécialité,  les  généraux  les  plus  illustres  ne  sont  que 
généraux,  leur  ambition  se  concentre  sur  les  honneurs  qui 
leur  sont  dûs  ;  leurs  travaux,  leurs  aptitudes  se  concentrent 
sur  les  choses  de  l'état  militaire,  ils  n'étendent  pas  leurs  vues 
au-delà. 

Presque  toujours  les  grands  hommes  de  guerre  ont  fait 
éprouver  une  sorte  de  désenchantement  à  ceux  de  leurs  intel- 
ligents contemporains  qui  les  ont  vus  hors  du  champ  de 
bataille  et  de  près.  On  supposait  que  ces  hommes,  qui  avaient 
rempli  le  monde  de  leur  nom,  devaient  avoir  toujours  l'âme 
grande,  l'intelligence  supérieure  et  étonner  par  des  vues 
larges  et  profondes.  Mais,  sauf  de  bien  rares  exceptions^ 

Ere^que  toujours  rien  de  tout  cela,  et  en  regardant  le  grand 
omme  on  le  cherchait  et  on  ne  le  trouvait  pas. 
Il  n'en  était  pas  ainsi  pour  Yauban.  Son  âme,  son  carac- 
tère étaient  à  la  hauteur  de  son  génie.  Il  aimait  encore  plus 
son  devoir  et  son  pays  que  son  avancement  et  les  honneurs. 
Quel  autre  aurait  voulu  comme  Vauban  détourner  le  mo- 
narque de  le  nommer  maréchal  de  France,  en  lui  faisant 
*  remarquer  qu^il  ne  pourrait  plus  être  utile  et  diriger  de  sièges, 
parce  que  sa  dignité  de  maréchal  l'empêcherait  de  servir 
sous  un  général?  Quel  autre  maréchal  de  France  aurait  offert 
de  mettre  son  bâton  à  la  porte  et  de  servir  sous  le  présomp- 
tueux Lafeuillade  au  siège  de  Turin  ? 

Les  idées  de  Vauban  ne  se  bornaient  point  aux  coups  de 
sabre  et  aux  coups  de  canon,  à  la  tactique  et  à  la  stratégie, 
ses  réflexions  sur  une  foule  de  sujets  étaient  profondes,  sa 
tête  travaillait  sans  cesse,  la  paix  était  pour  lui  aussi  labo- 

47 
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rieuse  que  la  guerre,  la  collection  de  ses  mémoires  sur  une 
foule  d'objets  d'intérêt  public  quil  appela,  par  une  modestie 
sublime,  mes  oisivetés,  démontre  son  activité  prodigieuse, 
l'étendue  de  son  esprit,  son  amour  ardent  du  bien  public. 

Lorsque  Louis  XIV  révoqua  l'édit  de  Nantes  aux  applau- 
dissements, il  faut  le  dire,  de  l'immense  majorité  des  Français, 
Vauban,  ferme  contre  Tentraînement  de  la  foule  et  l'ascendant 
du  grand  roi,  seul  à  peu  près  avec  Saint-Simon  et  Fénélon 
parmi  les  hommes  considérables  de  l'époque,  osa  faire  tout  ce 

Îu'il  put  pour  empêcher  cette  fatale  mesure  qui  devait 
iminuer  la  population,  la  richesse,  la  puissance  de  la  France, 
exciter  contre  elle  dans  tous  les  Etats  protestants  des  haines 
furieuses  qui  faillirent  la  perdre;  cette  mesure  inhumaine, 
bien  plus  nuisible  qu'utile  au  catholicisme,  qui  devait,  dans 
les  pays  protestants,  redoubler  la  persécution  contre  les 
catholiques,  l'aversion  contre  leur  foi,  et,  dans  la  France 
même,  multiplier  les  sacrilèges  et  faire  plus  d'incrédules  que  de 
catholiques. 

Vauban  était  un  grand  citoyen.  Au  milieu  des  splendeurs 
du  règne  de  Louis  XIV,  il  voyait  le  ver  rongeur  qui  minait 
cette  brillante  société  et  aurait  voulu  apporter  un  remède  au 
mal. 

Les  mots  qui  sont  au  commencement  de  son  mémorable 
ouvrage  de  La  Dixme  royale  font  connaître  son  âme  et  son 
cœur. 

«  ...  Je  dis  donc  de  la  meilleure  foi  du  monde  que  ça  n'a  été. 
ni  l'envie  de  m'en  faire  accroire,  ni  le  désir  de  m'attirer  de  nou- 
velles considérations,  qui  m'ont  fait  entreprendre  cet  ouvrage. 
Je  ne  suis  ni  lettré  ni  homme  de  finances,  et  j'aurais  mauvaise 
grâce  de  chercher  de  la  gloire  et  des  avantages  pour  des 
choses  qui  ne  sont  pas  de  ma  profession.  Mais  je  suis  Fran- 
çais très-affectionné  à  ma  patrie  et  très-reconnaissant  des 
grâces  et  des  bontés  avedesquelles  il  a  plu  au  roi  de  me  dis- 
tinguer depuis  longtemps.  Reconnaissance  d'autant  mieux 
fondée  que  c'est  à  lui,  après  Dieu,  à  qui  je  dois  tout  l'honneur 
que  je  me  suis  acquis  par  les  emplois  dont  il  lui  a  plu 
m*houorer  et  par  les  bienfaits  que  j'ai  tant  de  fois  reçus  de  sa 
libéralité.  C'est  donc  cet  esprit  de  devoir  et  de  reconnaissance 
qui  m'anime  et  me  donne  une  attention  très-vive  pour  tout 
ce  qui  peut  avoir  rapport  à  lai  et  au  bien  de  son  Etat.  Et, 
comme  il  y  a  déjà  longtemps  que  je  suis  en  droit  de  ressen- 
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tir  cette  obligation»  je  puis  dire  qu'elle  m*a  donné  lieu  de 
faire  une  infinité  d'observations  sur  tout  ce  qui  pouvait  con- 
tribuer à  la  sûreté  du  royaume,  à  Taugmentation  de  sa  gloire 
et  de  ses  revenus  et  au  bonheur  de  ses  peuples,  qui  lui  doit 
être  d'autant  plus  cher  que  plus  ils  auront  de  bien,  moins 
il  sera  en  état  d'en  manquer. 

«  La  vie  errante  que  je  mène  depuis  quarante  ans  et  plus, 
m'ayant  donné  l'occasion  de  voir  et  visiter  plusieurs  fois  et 
de  plusieurs  façons  la  plus  grande  partie  des  provinces  de  ce 
royaume,  tailtôt  seul  avec  mes  domestiques,  tantôt  en  compa- 
gnie de  quelques  ingénieurs ,  j'ai  souvent  eu  occasion  de 
donner  carrière  à  mes  réflexions  et  de  remarquer  le  bon  et  le 
mauvais  des  pays  ;  d'en  examiner  l'état  et  la  situation  et  celïii 
d«s  peuples,  dont  la  pauvreté  ayant  souvent  excité  ma  com- 
passion, m'a  donné  lieu  d'en  rechercher  la  cause.  » 

Yauban  proposait  daas  cet  ouvrage  mémorable  de  suppri- 
mer tous  les  impôts  les  plus  vexatoires,  la  taille,  les  aides, 
les  douanes  de  province  à  province,  la  gabelle,  les  décimes 
du  clergé,  les  compagnies  fermières  des  impôts^,  les  affaires 
extraordinaires  de  finances  et  de  remplacer  toutes  ces  inven- 
tions du  fisc  par  un  impôt  qu'il  appielait  dixme  royale,  imposé 
sur  tous  les  fruits  de  la  terre  (Tune  purt  et  sur  tout  ce  qui 
fait  du  revenu  aux  hommes,  de  Vautre^  en  supprimant  les 
exemptions  de  la  noblesse  et  du  clergé. 

Les  idées  de  Yauban,  si  on  les  avait  mises  à  exécution 
dans  un  temps  tranquille,  auraient  probablement  empêché  la 
révolution  ei  sauvé  la  dynastie  de  Louis  XIV.  Vauban  avait 
le  pressentinrent  d'un  grand  dangef  pâar  le  roi  et  la  patrie 
qu'il  confondait  dans  un  mémeanmiir  ;  voici  ce  qu'il  disait: 
«<  Il  est  certain  que  le  roi  est  le  chef  politique  de  l'Etat,  comme 
la  tête  Test  éa  corps  humain  ;  or  it  n^est  pas  possible  que  le 
corps  humain  puisse  souffrir  lésion  en  ses  membres,  sans  que 
la  télé  en  souffre.  On  peut  dire  qu'il,  est  ainsi  du  carps  poliii- 
tique  et  que  si  le  mal  ne  se  porte  pas  si  promptement  au  chef, 
c'est  qu'il  est  de  la  nature  des  gangrènes,  qui,  gagnant  peu  à 
peu,  ne  laissent  pas  d'empiéter  et  de  corrompre,  chemÎD  fai- 
sant, toutes  les  parties  da  corps  qu'elles  affectent,  jusqu'à  ce 
que,  s'étant  approchées  du  cœur,  si  elles  n'achèvent  pas  de  le 
tuer,  il  €st  certain  qu'il  «*en  échappée  que  par  la  perte  de  qud- 
ques-uns  de  ses  mem^bres;  eoai>parai&oiii  qui  a(il|)eaucoup  de 
rapport  à  ce  que  nous  sentons  et  qui,  bien  con^dérée,  peut 
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donner  lieu  à  de  grandes  réflexions.  »  (Pag.  229).  Hais 
ce  livre,  qui  aurait  dû  provoquer  de  grandes  mesures  de 
salut, Jut  au  contraire  la  cause  d'une  disgrâce  de  son  illustre 
auteur.  On  ne  tint  nul  compte  de  ces  nobles  et  touchantes 
paroles  qui  le  terminent  :  «  Je  n'ay  plus  qu  à  prier  Dieu  de 
tout  mon  cœur  que  le  tout  soit  pris  en  aussi  bonne  part  que 
je  le  donne  ingénuement  et  sans  autre  passion  ni  intérêt  que 
celuy  du  service  du  roy,  le  bien  et  le  repos  de  ses  peuples.  » 

Les  ministres  et  leurs  commis,  les  traitants,  les  hommes  vi- 
vant d'abus,  bon  nombre  de  Messieurs  de  la  noblesse,  du  clergé, 
et  de  la  robe  à  courtes  vues,  ne  pardonnèrent  pas  àcet  homme  de 
génie  de  s'être  occupé  de  l'administration  et  du  gouvernement, 
d'avoir  menacé  leurs  profits  ou  leurs  privilèges,  d'avoir  porté 
des  regards  prévoyants  sur  les  vices  et  les  dangers  d'une  orga- 
nisation qui  compromettait  la  monarchie  et  la  société.  Quant 
au  roi,  voici  ce  que  dit  Saint-Simon,  qui  dans  son  style 
amsr  exagère  peut-être  un  peu  :  «  Ce  ne  fut  donc  pas  merveille 
si  le  roi,  prévenu  et  investi  de  la  sorte,  reçut  très  mal  le 
maréchal  de  Vauban  lorsqu'il  lui  présenta  son  livre  qui  lui  était 
adressé  dans  tout  le  contenu  de  l'ouvrage.  On  peut  juger  si 
les  ministres  à  qui  il  le  présenta  lui  firent  un  meilleur  accueil. 
De  ce  moment,  ses  services,  sa  capacité  militaire,  unique  en 
son  genre,  ses  vertus,  l'affection  que  le  roi  y  avait  mise  jus- 
qu'à croire  se  couronner  de  lauriers  en  l'élevant,  tout  disparut 
à  l'instant  à  ses  yeux.  Il  ne  vit  plus  en  lui  qu'un  insensé  par 
l'amour  du  public,  et  qu'un  criminel  qui  attentait  à  l'autorité 
de  ses  ministres,  par  conséquent  à  la  sienne.  Il  s'en  expliqua 
de  la  sorte  sans  ménagements.  Le  malheureux  mainéchal, 
porté  dans  tous  les  cœurs  français,  ne  put  survivre  aux  bonnes 
grâces  de  son  maître  pour  qui  il  avait  tout  fait.  Il  mourut  peu 
de  mois  après,  ne  voyant  plus  personne,  consumé  de  douleur 
et  d'une  affliction  que  rien  ne  put  adoucir  et  à  laquelle  le  roi 
fut  insensible,  jusqu'à  ne  pas  faire  semblant  de  s'apercevoir 
qu'il  eût  perdu  un  serviteur  si  utile  et  si  illustre.  » 

Il  ne  manqua  pas  de  gens  pour  dire  que  c'était  la  faute  de 
Vauban,  pour  prendre  en  pitié  son  Donquichotisme  en  fa- 
veur du  pau^Te  peunle  qui  avait  eu  un  si  beau  résultat.  N'é- 
tait-il pas  maréchal  de  France,  honoré  de  la  confiance  du 
grand  roi,  pourvu  de  gouvernement  et  de  bonnes  pensions, 
que  lui  manquait-il  ?  Ke  pooTait-il  se  uire,  vivre  en  paix,  et 
jouir  tranquillement  de  sa  fortune  sans  se  mêler  de  ce  qui  ne 
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le  regardait  pas?  Comment  le  malheureux  n*avait-il  pas  com- 
pri§  qu'il  allait  se  faire  une  foule  d'ennemis,  perdre  la  faveur 
du  roi,  compromettre  Tavenir  de  ses  filles  et  de  ses  gendres  I 
Et  pourquoi,  bon  Dieul  pour  des  rêveries  et  pour  des  ingrats  ? 
Ce  n'était  pas  la  première  fois,  et  ce  ne  sera  pas  la  der- 
nière, que  Ton  qualifiait  de  rêveur  un  esprit  large  et  prévoyant, 
que  l'on  punissait  un  cœur  grand  et  noble  d'avoir  aimé  son 

{>ays  plus  que  son  intérêt  personnel,  d'avoir  voulu  l'éclairer  et 
e  sauver,  que  l'on  traitait  en  ennemi  l'ami  dévoué  qui  vou- 
lait empêcher  de  marcher  aux  abîmes. 

La  postérité  a  vengé  Vauban,  ce  sublime  insensé  pour 
V amour  du  public^  et  au  milieu  de  cette  'multitude  d'hommes 
de  guerre  illustres  que  la  France  a  produits,  elle  lui  a  fait 
une  place  à  part,  une  place  supérieure,  elle  te  met,  par  ce  qui* 
a  fait  sa  disgrâce,  au-dessus  de  tous  les  autres. 

§  m. 

Le  4  0  mai  1 770,  dans  le  village  d'Annoux,  naissait  un  en- 
fant^ dont  le  nom  devait  avoir  un  aussi  grand  retentissement 
que  celui  de  Vauban,  Louis  Nicolas  Davout  (1). 

(i)  Voici  son  acte  de  baptême  :  Le  11  mai  1770  a  été  baptisé  par 
moy  prêtre,  soussigné,  Louis-Nicolas  Davoult,  fils  de  Messire  Jean- 
François  Davouit,  écuyer,  Heutenaht  au  régiment  royal  Champagne 
cavallerie,  seigneur  d'Annoux,  et  de  dame  Adélaïde  Minard  de  Velar4 
son  épouse,  né  de  la  veille  de  légitime  mariage.  Le  parrain  a  été 
Messire  Nicolas  Davoult,  capitaine  aide*  major,,  dans  le  corps  des  cara- 
biniers de  Monseigneur  le  comte  de  Provence,  la  marraine  Madame 
Minard  de  Velard,  grand'mère  de  l'enfant,  veuve  d'Etienne  Minard, 
lieutenant-colonel  dans  le  régiment  de  Foret,  le  parrain  a  été  repré- 
senté par  Jean  Vatal  et  la  marraine  par  Jeanne  Porte,  tous  deux  do- 
mestiques chez  Monsieur  Davoult  qui  ne  signent  ;  ont  assisté  audit 
baptême,  Jean-François  Davoult  père  de  l'enfant  et  Marguerite  Davoult 
tante  de  Tenfant  qui  ont  signé  avec  moy  : 

Le  chev.  d'Aveux,  Gaudelet,  V.  d'Annoox. 

Dans  la  plupart  des  livres  qui  parlent  du  maréchal  Davout  on  écrit 
son  nom  Davoust.  Nous  voyons  que,  dans  son  acte  de  naissance,  on 
écrit  Davoult  et  que  son  père  signe  d'Avout. 

Dans  les  nombreux  actes  que  j'ai  consultés  sur  cette  famille,  on  voit 
presque  toujours  le  nom  de  Davout  sans  s  et  sans  apostrophe  ;  le  maré- 
chal signait  ainsi.  Bien  des  gen&sMmaginent  maintenant  que  le  de  était 
le  signe  caractéristique  de  la  noblesse,  il  n'en  est  rien.  Bien  des  familles 
très-nobles  n'avaient  point  la  particule,  le  de  voûtait  dire  seulement 
qu'on  était  seigneur  de  tel  fief  et  un  bourgeois  seigneur  d'un  fief  pou- 
vait en  prendre  légalement  le  nom.  Mais  combien  de  gens  prenaient 
même  un  de  et  un  nom  de  terre  sans  y  avoir  le  moindre  droit. 
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Il  était  d^utie  famille  militaire  de  vieux  gentilshommes, 
sans  annoblissement  connu,  mais  d'une  fortune  très-médiocre. 

Après  avoir  été  élève  deTécole  militaire  de  Brienne,  Davout 
était  sous-lieutenant  dans  leVégiment  de  Champagne-cavalerie 
en  1789.  Il  adopta  les  idées  et  les  principes  de  la  révolution 
avec  une  exaltation  qui  fut  alors  vue  avec  chagrin  et  sévérité 
par  une  partie  de  sa  famille.  En  1791,  lorsque  la  guerre  pa- 
raissait imminente^  l'Assemblée  nationale  convoqua  des  batail- 
lons de  volontaires  et  en  demanda  deux  au  département  de 
l'Yonne  ;  par  un  élan  de  patriotisme  guerrier,  il  s'en  forma 
trois.  Louis  Davout  fut  nommé  par  les  volontaires  qui  chois- 
sissaient  leurs  ofBci^rs^  lieutenant-colonel  en  second  du  troi- 
sième bataillon  qui  se  rendit  bientôt  en  Champagne  prl^s  de 
la  frontière. 

Ces  bataillons  avaient  été  formés  et  habillés  aux  frais  des 
départements  qui  devaient  veiller  à  leur  ^recrutement  et  les 
tenir  au  complet.  Les  archives  du  département  de  l'Yonne, 
contiennent  un  grand  nombre  de  lettres  de  Darout  au  direc- 
toire du  département  pour  lui  rendre  compte  des  besoins  et 
des  services  de  son  bataillon,  elles  font  connaître  en  outre 
qu'elle  ét^it  alors  l'exaltation  de  ses  idées  politiques. 

Voici  uoe  de$  plu»  remarquables,  datée  du  camp  près  Carb- 
bray,  1«  2  juin  de  Tan  ii  de  la  république,  après  le  triomphe 
sanglant  des  Montagnards  sur  les  Oirondins  : 
«  Citoyens  administrateurs, 

«  Je  vous  envoie  ci-joint  l'état  des  volontaires  qui  ont  été 
tués  ou  blessés  ou  faits  prisonniers  depuis  la  formation  du 
bataillon 

«  Les  conspirateurs  de  l'intérieur  et  les  ennemis  déclarés  de 
de  la  République  le  trouveront  toujours  sur  leurs  pas  prêt  à 
s'opposer  à  leurs  infâmes  projets.  Car  notre  patriotisme  n'est 
point  équivoque,  il  n'est  point  de  circonstance.  Nous  sommes 
et  nous  mourrons,  telle  cnose  qui  arrive,  républicains  ;  l'âme 
de  Pelletier  est  passée  dans  les  nôtres,  c'est  assez  vous  dire 
quelles  sont  flos  opinions  et  quelle  sera'  notre  conduite  dans 
la  crise  oii  peut-être  nous  plongera  de  nouveau  une  faction 

?ui  cherche  à  mettre  la  guerre  civile  entre  les  départements  et 
aris.  Nous  espérons  qu'aucuns  de  nos  concitoyens  ne  se 
laisseront  égarer  par  la  perfide  éloquence  de  quelques-uns  de 
ses  agents  républicains.  Déployez  toute  votre  énergie,  elle  est 
plus  que  jamais  néeessaire.  Surveillez  tous  ces  tartuffes  mo- 
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dérés,  ces  hommes  suspects,  surveillez*Ies  de  si  près  qu'ils 
perdent  dès  ce  moment  Tespoir  de  mettre  à  exécution  leurs 
infâmes  projets.  Livrez  sans  pitié  à  la  vengeance  nationale 
tou$  ces  lâches  français  qui  demandent  un  roi  pour  nous 
mettre  de  nouveau  dans  les  fers  et  la  république  survivra  à 
toutes  les  trahisons  et  aux  attaques  des  despotes  coalisés 
pour  la  détruire.  ». 

Quelques  jours  après,  le  12  juin,  Davout  parle  au  Directoire  * 
d'un  incendie  qui  avait  détruit  un  village  près  du  camp,  d'une 
collecte,  faite  parmi  les  volontaires  de  son  bataillon  en  faveur 
des  victimes,  qui  avait  produit  1,277  fr.  et  il  ajoute  : 

<(  Les  volontaires  qui  ont  fait  ces  sacrifices  sont  cependant 
dénués  d'habillements  mais  en  revanche  ils  sont  remplis  du  ré- 
publicanisme le  plus  énergique  et  jamais  cette  espèce  d'hom- 
mes là  ne  seront  les  partisans  d'une  faction  qui  a  heureusement 
été  terrassée  le  31  mai.  Puissent  les  patriotes  ne  jamais  la 
laisser  relever  I  L'union,  la  fraternité,  un  attachement  invio- 
lable aux  principes  sacrés  des  droits  de  l'homme,  le  salut  de 
la  république  une  et  indivisible,  voilà  les  souhaits  que  forme, 
citoyens  administrateurs,  un  être  qui  a  dévoué  son  existence,, 
sa  jeunesse  à  sa  patrie  et  qui  a  juré  un  combat  à  mort  à 
tous  les  despotes,  les  traîtres  et  les  ennemis  de  la  République.  > 

En  lisant  ces  lettres  d'un  gentilhomme,  de  l'officier  de 
l'ancien  régime,  bien  jeune  du  reste  et  sans  expérience,  car 
il  n'avait  que  24  ans,  on  est  d'abord  quelque  peu  étonné, 
puis  tenté  de  sourire  en  rapprochant  ces  phrases  si  ardentes 
de  républicanisme  des  titres  de  duc  d*Awer^tadt,  de  prince 
d'Eckraulh,  donnés,  bien  peu  d'années  après,  à  l'un  des  pre- 
miers et  des  plus  dévoués  lieutenants  du  souverain  le  plus 
absolu  que  la  France  ait^  jamais  eu.  On  éprouvera  peut-être 
un  sentiment  plus  triste  en  rapprochant  cette  lettre  des  arrê- 
tés suivants  du  directoire  du  département  de  l'Yonne  : 

Du  27  décembre  1792,  arrêté  qui  rejeté  une  requête  d'Anne 
Rochefort,  tutrice  de  son  fils  Jacques-Frédéric  Davout^  fils 
mineur  de  François-Claude  Davout^  suspecté  d'émigration^ 
et  ordonne  que  les  biens  séquestrés  sur  Claude  Davout 
seront  vendus.  Nouvel  arrêté  du  22  floréal  an  ÏI,  qui,  vu  le 
rapport  de  Marlot  pour  faire  V estimation  des  biens  com^ 
posant  le.  domaine  de  Curly  dépendant  du  séquestre  de 
Davout,  émigré,  contenant  qu'il  y  a  de  très-grandes  pièces 
d'héritages  dans  tout  ce  domaine,  pour  remplir  le  but  de 
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la  loi  qui  veut  que  les  grandes  pièces  soient  divisées  en 
plusieurs  lots  afin  de  donner  la  faculté'  à  tous  les  citoyens 
de  pouvoir  s'en  procurer,  nomme  un  arpenteur  pour  faire 
avec  Marlotla  division.  Ce  Claude  Davout  était  le  cousin  ger- 
main du  commandant  du  bataillon  de  TYonne. 

Autre  arrêté  du  27  ventôse  an  II  qui  autorise  le  citoyen 
Davout  à  ensemencer  en  blé  de  mars  44  journaux  de  terre 
qu'il  exploitait,  et  sur  lesquels  le  séquestre  est  opposé^  sauf 
d  lui  tenir  compte  des  frais  de  labour  s'il  y  a  lieu,  à  la 
charge  néanmoins  de  se  concerter  avec  le  séquestre  hatio" 
nal  et  sur  le  moment  où  il  commencera  de  semer  pour 
qu'il  surveille  ainsi  que  la  mu/nicipalité  d'Annoua:  la  cul- 
ture et  Vemblavaison  des  44  journaux  de  terre. 

Ce  Davoui  était  Toncle  du  commandant  du  bataillon  de 
l'Yonne,  le  frère  aîné  de  son  père. 

Un  des  plus  tristes  spectacles  que  présentent  les.  guerres 
civiles,  n'est-ce  pas  celui  de  la  division  des  familles?  Que 
l'exemple  du  fanatisme  politique,  étouffant  les  sentiments  les 
plus  doux  et  les  plus  sacrés,  nous  serve  de  leçon  de  modéra- 
tion. Ne  disons  jamais:  Livrez  sans  pitié  à  la  vengeance 
nationale  tous  les  lâches  français  qui  demandent  ce  que 
nous  ne  voulons  pas  aujourd'hui,  ce  que  nous  voudrons  peut- 
être  demain. 

Dans  cette  même  lettre  du  2  juin  au  directoire  Davout  rend 
compte  d'un  fait  important  qui,  pour  la  première  fois,  le  fit 
connaître  à  la  France  entière.  Dumouriez  et  le  duc  de  Char- 
tres, depuis  Louis-Philippe,  avaient  formé  le  projet  détourner 
l'armée  contre  la  Convention.  Davout  fut  un  des  ofiSciers  supé- 
rieurs qui  le  firent  échouer.  Voici  à  ce  sujet  ce  qu'il  dit  au 
directoire  de  l'Yonne  : 

«  J'ai  à  me  justifier  auprès  de  mes  concitoyens  d'un  long 
silence,  de  ne  leur  avoir  surtout  donné  encore  aucun  détail 
sur  un  événement  qui  honorera  à  jamais  le  troisième  bataillon 
de  l'Yonne,  je  veux  parler  delà  poursuite  que  nous  avons  faite 
au  scélérat  Dumouriez  et  qui  nous  a  valu  un  décret  honorable 
de  la  Convention  et  une  lettre  de  félicitation  du  directoire  du 
département  de  rYonne....  Un  autre  motif  m'a  empêché  en- 
core de  vous  donner  des  détails  sur  la  fusillade  de  Dumouriez  : 
le  voici,  c'est  que  j'eus  été  obligé  de  blâmer  la  conduite  de 
quelques  individus  qui  ont  fait  manquer  en  partie  le  projet 
que  j'avais  conçu  pour  sauver  la  répuolique  de  la  crise  où  la 
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jetaient  les  trahisons  de  ce  monstre,  la  vérité  m'eut  forcé  de  dire 
que,  si  on  n'avait  pas  ralenti  l'ardeur  des  volontaires,  si  on 
n^avait  pas  crié  :  en  retraite  I  nous  tenions^  Dumouriez  ;  déjà 
son  cheval  avait  été  blessé  sous  lui,  onze  chevaux  de  sa  suite 
étaient  pris,  l'Escaut  éfait  là  qui  lui  fermait  toute  retraite,  nous 
étions  sur  le  point  de  le  joindre,  puisque  nos  balles  l'attei- 
gnaient, et  c'est  ce  moment  que  l'on  a  choisi  pour  crier  en 
retraite  ;  les  volontaires,  ignorant  ce  qui  se  passait  derrière 
eux,  n'ont  pu  faire  autrement  que  d'obéir  à  cet  ordre  et  Du* 
mouriez  nous  a  échappé.  J'en  ai  dit  plus  que  je  ne  voulais 
sur  cette  affaire.  » 

Quelques  personnes  me  blâmeront  peut-être  de  livrer  à  la 
publicité  ces  lettres  de  Davoiit  qui  peuvent  faire  une  ombre  à 
sa  gloire,  mais  l'histoire  a  ses  droits  et  ses  devoirs  ;  lorsqu'on 
veut  peindre  un  personnage  historique,  ce  serait  mentir  à  sa 
conscience  de  lui  prêter  une  figure  idéale  ;  ces  lettres  de  Da- 
vout  ne  le  font-elles  pas  connaître  au  vrai  dans  les  commen-- 
céments  de  sa  vie  politique  et  militaire  ?  Les  grands  hommes 
ne  sont  que  des  hommes  ;  plus  ils  sont  grands,  plus  on  leur 
doit  la  vérité,  plus  on  la  doit  à  la  postérité  afin  qu'on  ne  déifie 
pas,  qu'on  n'imite  pas  leurs  erreurs  et  leurs  fautes  comme 
leurs  grandes  actions.  Avec  un  système  contraire,  il  aurait 
donc  fallu  cacher  les  premières  années  de  la  vie  militaire  de 
Yauban,  lorsqu'il  combattait  avec  les  Espagnols  contre  les 
Français? 

Au  milieu  de  ces  lettres  de  Davout,  j'en  ai  trouvé  une  qui, 
je  l'avoue,  m'a  plu  bien  davantage.  Elle  est  datée  de  Dor- 
mans,  le  21  avril,  l'an  IV  de  la  liberté,  c'est-à-dire  en  1792. 

....  «  Je  me  bornerai.  Messieurs,  pour  le  moment,  à  vous 
dire  que  nous  avons  éprouvé  une  émeute  qui  a  manqué  être 
funeste  à  bien  du  monde  :  voici  le  fait  en  peu  de  mots.  Sept 
particuliers  ont  été  arrêtés  ;  dans  ces  sept  particuliers  se  trou- 
vait M.  de  Castellane, ci-devant évêquc de Mende,décrété d'ac- 
cusation par  l'Assemblée  nationale,  pendant  Tintervalle  que 
le  Département  prévenait  l'Assemblée  du  peuple,  des  soldats 
de  troupe  de  ligne  surtout  et  avec  quelques  volontaires  sé- 
duits se  sont  assemblés  sous  les  fenêtres  de  l'auberge  où 
étaient  détenus  ces  sept  particuliers  en  criant  qu'il  fallait  les 
mettre  à  la  lanterne.  Les  officiers  des  trois  compagnies  se 
sont  assemblés  ayant  les  deux  chefs  à  leur  tête  et  se  sont  bien 
proposés  de  faire  face  à  l'orage.  Cependant  les  cris,  les  mena- 
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ces,  les  nvoiio&B  les  plus, affreuses  se  succédaient,  des  fusils 
étaieut  ch^argés,.  l'on  nous  couchait  en  joue,  nous  sommes  de- 
meurés fermes  à  notre  poste,  nous  avons  déclaré  qu'il  fallait 
commencer  par  nous  assassiner  avant  de  commettre  d'autres 
crimes.  Nous  avons  harangué.  La  municipalité  ne  s'était 
même  point  assemblée.  Enfin  au  bout  de  trois  heures  le  calme 
s'est  rétabli.  Depuis  ce  temps  jusqu'à  Tépoqué  du  dép'irt  de 
M.  de  Castellane  pour  Orléans,  il  y  a  eu  un  peu  de  fermen- 
tation qui,  heureusement,  n'a  pas  eu  âe  suite,  et  actuellement 
nous  sommes  très-tranquilles  et  nous  sommes  très-disposés 
à  notre  arrivée  à  Verdun  à  faire  livrer  à  la  cour  martiale  les 
auteurs  de  toutes  ces  atrocités.  » 

Parmi  les  grandes  actions  de  Davout,  celle-ci,  à  mes  yeux, 
n'est  pas  la  moindre. 

Jene  suivrai  pas  le  maréchal  Davout  dans  tout  le  cours  de 
sa  carrière  militaire  on  il  déploya  des  talents  et  des  qualités 
de  premier  ordre.- L'histoire  les  fait  connaître  au  monde. 

Davout  n'était  pas  seulement  un  grand  général  le  jour  d'une 
bataille  où  il  brillait  par  un  courage  et  un  sang  froid  imper- 
turbables, une  ténacité  indomptable,  il  était  grand  adminis- 
trateur, prévoyant  tout  ce  qui  pouvait  assurer  le  bien-être  et 
la  santé  du  soldat  et  faciliter  les  opérations  militaires,  tout 
ce  qui  pouvait  préparer  et  consolider  la  victoire.  Il  voulait, 
eomme  il  savait  vouloir,  une  probité  sévère  pour  les  fournis- 
seurs, pour  les  commissaires  des  guerres  elles  officiers,  et  lui- 
même  donnait  l'exemple.  On  dira  qu'il  lui  était  facile  d*étre 
honnête  homme  avec  des  traitements  et  des  dotations  qui  dé- 
passèrent un  million  par  an,  mais  cette  remarque  n'ôte  rien 
au  mérite  de  sa  probité;  elle  est  injuste;  il  était  probe,  lors- 
qu'il n'avait  que  de  faibles  appointements,  il  l'était  lorsque 
tant  d'autres  dignitaires  tout  aussi  bien  dotés  lui  donnaient 
malheureusement  des  exemples  contraires  qu'il  avait  en 
mépris. 

Davout  avait  les  défauts  de  ses  qualités.  Il  était  dur  pour 
ses  subordonnés,  plus  dur  encore  pour  les  vaincus.  La  vie 
d'un  homme  était  peu  de  chose  à  ses  yeux  et  il  la  tranchait 
facilement,  s'il  croyait  cette  sévérité  utile  au  service.  Celui 
qui,  dans  sa  première  jeunesse,  avait  aimé  la  liberté  avec 
frénésie,  se  moutra,  partout  oii  il  exerça  le  suprême  comman- 
dement, en  Pologne  notamment,  d'un  absolutisme  complet. 
Du  reste,  il  n'était  pas,  en  France,  le  seul  amant  fanatique 
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dB  làjiberté  qui  se  montrait  despote  dès  qu'il  avait  le  pouvoir. 
Malgré  ces  ombres  à  la  grandeur  de  Davoa^,  il  n^en  est  pas 
moins  le  premier  peut-être^  après  Napoléon,  de  tous  les  géné- 
raux d^une  époque  de  géants.  C'est  l'opinion  de  M.  Thiers, 
rhistorien  si  habile  des  plans  de  campagnes  et  des  batailles  ; 
voici  ce  qu'il  dit  en  racontant  les  désastres  de  1813  : 

«  A  Hambourg  se  trouvait  l'intrépide  et  imperturbable 
Dàvout,  que  Napoléon,  par  des  mécontentements  qui  se  rat- 
taclfaient  à  la  campagne  de  Russie,  et  aussi  par  estime  pour 
son  inflexible  caractère,  avait  placé  dans  une  position  éloi- 
gnée, au  grand  détriment  des  opérations  de  cette  guerre,  car 
il  s'était  privé  ainsi  du  seul  de  ses  généraux  auquel,  depuis 
la  mort  de  Lannes  et  la  disgrâce  de  Masséna,  il  pût  confier 
100,000  hommes.  Le  maréchal,  parti  de  Hambourg  avec 
33,000  soldats  pour  commencer  sur  Berlin  un  mouvein^t  que 
les  batailles  de  Gross-Beeren  et  de  Dennewitz  avaient  rendu 
impossible,  y  était  rentré  en  apprenant  les  malheurs  de  la 
Saxe,  avait  résolu  avec  ses  30,000  hommes,  avec  10,000  au- 
tres laissés  dans  les  ouvrages  de  la  place,  de  soutenir  un 
long  siège,  qui  fut  plus  qu'un  siège,  mais  une  vraie  campagne 
défensive,  dénature  à  couvrir  k  basse  Allemagne,  la  Hollande 
et  le  Rhin  inférieur.  Lui  aussi  séparé  de  l'empereur  et  de  la 
France,  impassible  au  milieu  de  tous  les  désastres,  les  pré- 
voyant sans  en  être  ému,  se  proposait  d'être  le  dernier  des 
grands  hommes  de  guerre  de  ce  règne  qui  remettrait  son 
épée  à  la  coalition.  » 

L'histoire  n^  fait  souvent  apparaître  aux  yeux  de  la  multi- 
tude les  hommes  qui  ont  joué  un  grand  rôle  sur  la  scène  du 
monde,  qu'entourés  d'une  auréole  qui  les  transfigure;  on  ai- 
merait à  les  voir  de  plus  près,  avec  leurs  traits  ordinaires. 

Voici  des  anecdotes  sur  Davout,  qui  le  font  connaître  plus 
intimement  que  les  paroles  de  M.  Thiers.  J'ai  entendu  racon- 
ter la  première  à  un  de  ses  cousins  germains,  Auguste  Da- 
vout, de  si  regrettable  mémoire. 

«  Le  matin  de  la  bataille  d'Iéna,  me  disait-il,  j'étais  de 
service  auprès  du  maréchal  comme  officier  d'ordonnance.  On 
Iti  annonce  qu'une  troupe  assez  nombreuse  paraît  se  diriger 
sur  l'armée.  Il  avait  la  vue  très-basse  et,  ne  pouvant  distin- 
guer, même  avec  sa  lunette,  quelle  était  cette  troupe,  il  m'en- 
voie en  reconnaissance  ;  je  pars  et,  quelque  temps  après,  je 
reviens  lui  dire  que  c'était  un  régiment  prussien.  Le  maréchal, 
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préoccupé  de  l'idée  que  ce  devait  étce  au  contraire  une  co- 
lonne française,  me  dit  devant  tout  son  état-major  :  çà  ne  se 
peut  pas,  vous  avez  mal  vu,  retournez  et  approchez-vous  de 
plus  près.  —  A  ces  mots,  la  rougeur  me  monte  au  front,  le 
maréchal  semblait  m'acçuser  publiquement  de  lâcheté,  je  re- 
pars ventre  à  terre, ^la  mort  dans  Tâme;  décidé  à  me  faire 
tuer,  j'approche  des  Prussiens  assez  près  pour  toucher  le  pre- 
mier rang;  à  mon  grand  étonnement,  on  ne  tire  pas  sur  moi; 
revenu  près  du  maréchal,  je  liai  dis  :  Monseigneur,  j'avais  bien 
vu  la  première  fois,  c'est  un  régiment  prussien,  tel  régiment, 
j*ai  lu  son  numéro  sur  les  boutons  des  soldats. —  C'est  bien, 
me  répondit  d'un  ton  bourru  le  maréchal,  puis  il  donna  ses 
ordres  pour  la  bataille  qui  brisa  toute  la  puissance  prussienne 
et  dont  il  fut  le  héros.  » 

Plus  d'une  fois  j'aipris  plaisir  à  entendre  un  vieux  mili- 
taire Bourguignon  parler  de  Davout;  il  avait  longtemps  servi 
sous  ses  ordres  et  était  rentré  dans  son  village,  voisin  d'Ân- 
noux,  avec  le  grade  de  capitaine.  En  l'écoutant  on  sentait 
Torgueil  du  compatriote,  du  Bourguignon,  s'exalter  au  sou- 
venir de  notre  maréchal. 

«  C'était  un  dura  cuire,  me  disait-41^  mais  le  premier  soldat 
de  l'armée;  le  plus  grand  général  après  Napoléon.  A  la  cam- 

t)agne  de  1809,  Davout  commandait  trois  divisions.  II  passe 
e  lianube  près  de  Ratisbonne  sans  ordres  de  l'Empereur, 
dit-on,  il  avait  son  idée.  Tout  à  coup,  nous  voyons  en  face  et 
sur  nos  flancs  une  nuée  d'Autrichiens,  plus  de  cent  mille 
hommes  peut-être.  Nous  étions  seuls  de  ce  côté  du  Danube, 
Napoléon  était  sur  l'autre  rive  et  assez,  loin  ;  çà  devenait 
sérieux. 

«  Davout  veut  avertir  l'Empereur  de  la  position,  mais  sans 
que  l'ennemi  s'en  doute  ;  il  demande  des  hommes  de  bonne 
volonté  et  chojsit  un  sergent  de  mou  régiment,  ))rave  Flam- 
mand  qui  parlait  fort  mal  le  français,  mais  qui,  élevé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  jdans  ses  mi^récages,  nageait  comme  un  ca- 
nard. Davout  remet  la  dépêche  au  sergent  qui  l'attache  sur  sa 
tête,  se  jette  dans  l'eau  et  aborde  heureusement  sur  l'autre 
rive  à  une  demie  lieue  plus  bas,  car  le  Danube  était  diable- 
ment large  et  rapide,  puis  il  a  la  chance  de  parvenir  auprès 
de  Napoléon  qui  lit  la  dépêche,  lui  donne  la  croix  et  le  fait 
sous-lieutenant;  c'était  joli. 
«  Pendant  ce  tempà  Davout  passe  en  revue  ses  régiments  et 
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nous  harangue.  Il  n'était  pas  aussi  fort  sur  la  parole  que 
sur  Taction,  ça  ne  coulait  pas  de  source  comme  un  avocat, 
mais  ce  qu'il  disait  portait  coup  :  «  Soldats,  nous  sommes 
entourés  aux  trois  quarts  par  Tarmée  Autrichienne  avec  le 
Danube  par  derrière,  si  nous  reculons,  nous  sommes  noyés, 
perdus;  les  Autrichiens  sont  trois  contre  un,  mais  nous 
sommes  Français,  il  faut  vaincre  ou  mourir.  »  C'était  clair  et 
net.  Napoléon  et  Davout  font  leurs  dispositions,  le  canon 
prend  aussi  la  parole  et  crânement  et  nous  donnons  aux 
Autrichiens  une  frottée  de  première  classe  qui  valut  au 
maréchal  Davout  de  passer  prince  d'Eckmiihl. 

«  Anotre  entrée  en  Russie,  notre  régiment  était  magnifique, 
cinq  bataillons  de  onze  cents  hommes  chacun  commandés  par 
un  général  de  brigade.  Il  ne  nous  manquait  rien,  Davout, 
notre  général  en  chef,  avait  mis  tous  ses  soins  à  nous  bien 
outiller.  Comme  il  savait  que  nous  n'allions  pas  à  la  noce 
dans  ce  chien  de  pays,  il  avait  donné  à  chaque  soldat  du  pain 
biscuit  pour  une  semaine  et  en  outre  neuf  livres  de  farine,  ce 
qui,  avec  tout  le  reste,  nous  pesait  fort  sur  le  dos.  J'étais 
sergent-major,  mais  comme  les  autres  je  portais  ma  charge 
qui  me  paraissait  diablement  lourde  surtout  avec  la  chaleur  et 
la  poussière  qui  étaient  assommantes  pour  commencer.  Après 
quelques  jours  de  marche,  le  maréchal  fait  visiter  les  sacs,  il 
se  trouve  plus  d'un  soldat  qui,  pour  se  soulager,  avait  jeté  une 
partie  des  vivres.  Le  maréchal  fait  remplacer  la  farine  par  du 
sable  et  déclare  que  tout  homme  qui  jettera  ce  qu'il  a  sur  le 
dos  sera  fusillé  ;  il  n'y  avait  pas  à  badiner. 

<(  Il  avait  aussi  défendu  de  rien  prendre  aux  habitants  sous 
peine  de  mort.  Un  sergent  de  mon  bataillon,  jeune  homme 
charmant,  mon  meilleur  ami,  passant  dans  un  village,  avait 
pris  chez  un  curé  deux  mouchoirs  et  deux  chemises  pour 
remplacer  les  siennes  qui  étaient  sales  à  faire  peur  et  qu'il 
n'avait  guère  le  temps  de  blanchir,  il  en  met  une  sur  son  dos, 
l'autre  dans  son  sac;  quelque  temps  après  ordre  de  visiter 
les  sacs,  on  trouve  la  chemise  russe  et  les  mouchoirs,  réunion 
immédiate  du  Conseil  de  guerre,  condamnation  à  mort  de 
mon  pauvre  camarade,  un  quart  d'heure  après  je  le  vois 
fusiller,  j'en  ai  pleuré.  Personne  n'aurait  osé  ne  pas  exécuter 
les  ordres  du  maréchal. 

«  A  la  Moskowa,  Davout  était  à  cheval  depuis  la  pointe  du 
jour,  il  ne  quitta  pas  d'un  instant  le  champ  de  bataille  ; 


(fuoi^ll  est  reçu  le  matin  une  fort&  dontusiou  lorsqu'un 
boulet  avait,  tué  son  cheval  entre  ses  jambes  ;  dans  la  soirée 
nous  étionS'  derrière  une  redoute  que  nous  avions  prise 
et  reprise  trois  fois,  les  Russes  se  retiraient,  mais^  pour 
protéger  leur  retraite,  ils  faisaient  un  feu  d'enfer  avec  je  ne 
sais  combien  de  canons  contre  notre  pauvre  régiment  déjà 
bien  diminué.  Davout  arrive^  nous  fait  coucher  tous  derrière 
cette  redoute  qui  ne  protégeait  les  hommes  debout  que  jusqu'à 
la  ceinture,  lui  seul  reste  sur  son  grand  cheval  rouge ,  les 
plumes  blanches  de  son  chapeau  flottant  au  vent  ;  m6s  pieds 
touchaient  presque  les  pieds  de  son  cheval  et  je  me  disais  en 
le  regardant  :  ils*  vont  tirer  sur  lui  comme  à  la  cible  ;  les  bou- 
lets sifflaient  autour  de  sa  tête,  il  était  là  comme  à  là  parade, 
prenait  dans  lessacoches  desaselledè  petits  morceaux  de  pain 
qu'il  grignotait  tranquillement,  c'était  son  déjeuner  et  son 
diner,  car  il  n'avail  pas  eu  le  temps  de  manger  de  toiite  la 
journée.  Je  Tadmirais  en  tremblant  pojir  lui,  j'aurais  voulu 
lui  dire  :  mais  descendez  donc  de  cheval,  faites  donc  ce  que 
vous  nous  aveZ'  ordonné  de  faire,  ne  vous  faites  pas  tuer, 
qu'est-ce  que  naus  deviendrons  si  vous  n'êtes  plus  là  pour 
nou«  conduire?  Mais  je  n'osai  rien  dire.  Par  ipiracle,  les 
boulets  le  respectèrent.  Quel  homme  I  quel  homme  I  Les  autres 
généraux  et  même  le  beaa  Murât  dont  on  parlait  tant,  avec 
ses  gi:anâs  coups  de  sabre  et  ses  fanfreluches,  ne  lui  allaient 
pa«  ^  la  ceinture. 

«  Nous  étions  entrés  en  Russie  cinq  mille  cinq  cents  hom- 
mes de  notre  régiment  ;  sanf  au  feu,  Davout  n'avait  rien  épar- 
gné pour  nous  conserver,  eh  bien  !  en  centrant  en  Prusse,  à 
Tilsitt,  nous  ff'étions  plus  que  trente-sept.  Tout  le  reste  était 
dispersé,  prisonnier,  tué,  gelé,  agonisant  dans  les  hôpitaux 
ou  mort  de  misère  et  de  faim.  » 

A  la  fin  de  sa  carrière  militaire,  Davout  s'honora>  par  un 
acte  que  nous  ne  devons  pas  p^asser  sous  silenee.  Après  la 
chute  de  Napoléon,  le  nâ^aréchal  vécut  dans  la  retraite  jus- 
qu'aux Cents-Jours.  Napoléon,  revenu  de  l'ile  d'Elbe,  le  nomma 
ministre  de  la  guerre  et  Davout  déploya  inutilement  ses  grands 
talents  d'organisation  ;  Louis  XYIII  étant  remonté  sur  le 
trône,  une  ordonnance  parut  qui  exilait  plusieurs  généraux. 
Le  maréchal  Davout  réclama  contre  cette  ordonnance  par  une 
lettre  au  ministre  de  la  guerre,  il  déclarait  qu'ils  n'avaient 
fait  qu'exécuter  ses  ordres  et  demandait  que  son  nom  fût 


substitué  aux  noms  de  ces  généraux  ;  cette  lettre  se  termîttaît 
ainsi  :  k  Vous  connaissez  assez  Tarmée  française  pour  savoir 
que  la  plupart  des  généraux  qui  sont  signalés  dans  Tordon- 
nance  du  24  juillet,  se  sont  distingués  par  de  grands  talents 

et  de  beaux  services Puisséje  attirer  sur  moi  tout  reflfel 

de  celte  proscription  !  C'est  une  faveur  que  je  réclame  dans  ^ 
rintérét  du  roi  et  de  la  patrie.  Je  vous  somme,  Monsieur  le 
maréchal,  sous  votre  responsabilité,  aux  yeux  du  roi  et  de 
toute  la  France,  de  mettre  cette  lettre  sous  les  yeux  de  Sa 
Majesté.  )» 

Louis  XVIII  avait  trop  d'esprit  et  de  noblesse  d'âme  pour 
accepter  la  demande  de  Davout,  il  ne  lui  en  sut  point  mauvais 
gré  et  même,  oubliant  les  Cent-Jours,  il  lerappela  à  la  Cham- 
bre des  Pairs  en  1819.  Davout  mourut  quatre  ans  plus  tard; 
il  n'avait  que  53  ans.  Peut-être  succomba-t-il  aux  suites  des 
fatigues  de  vingt-trois  ans  de  guerres,  peut-être  était-il  miné 
par  rinaction  après  avoir  eu  à  manier  tant  d'hommes  et  tant 
de  grandes  choses,  peut-être  était-il  en  proie  au  décourage- 
ment et  à  la  tristesse  du  patriotisme  7  II  se  demandait  sans 
doute  avec  amertume  quel  avait  été  le  résultat  de  tant  de  ba- 
tailles,, de  tant  de  victoires,  de  tant  d'héroïsme,  de  deux  mil- 
lions: de  Français  morts  daas  ces  guerres  gigantesques?  La 
France  épuisée  d'hommes  et  d'argent,  envahie  deux  fois  parles 
années  étrangères,  la  France  privée  de  toutes  ses  conquêtes 
achetées  par  tant  de  sang  et  de  hauts  faits,  la  France  réduite 
à  être  même  moins  étendue  qu'avani  la  révolution,  voilà  p«ut- 
étre  le  mal  qui  le  tuait. 

Au  milieu  de  ces  amères  et  douloureuses  réflexions,  il  y 
avait  sans  doute  deux  actes  de  sa  carrière  si  remplie  et  si  agi- 
tée qu'il  aimait  à  se  rappeler:  sa  luttç,  en  1792,  pour  sauver 
au  péril  de  sa  vie  Tévêque  de  Mende  et  ses  compagnons 
d'infortune  et  sa  lettre  pour  réclamer  pour  lui  seul  la  pro- 
scription infligée  à  ses  compagnons  d'armes.  À  la  fin  de  la 
vie  les  plus  grandes  actions  sont  les  boimres  actions. 

5 IV.  ' 

Voilà  les  trois  maréchaux  de  France  que  FAvallonnais  a 
produits.  Leurs  portraits  sont  au  musée  national  de  Versailles; 
dans  la  grande  salle  de  THôtel-de-ville  d'Avallon.  on  voit  les 
portraits  de  Vauban  et  de  Davout  et  on  cherche  en  vain  celui 
de  Chûstellux.  M^is  ee  n'esl  paga<ssea,  je  voudrais  voir  l'Aval- 
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lonnais,  se  glorifiant  de  ses  illustres  enfants,  leur  élever  dans 
son  chef-lieu  des  statues  méritées,  montrer  ainsi  aux  yeux  de 
tous  qu'il  honore,  autant  qu'il  le  peut,  ceux  qui  lui  ont  fait 
tant  d'honneur. 

La  statue  du  maréchal  de  Chaslellux  devrait  être  érigée  sur 
la  promenade  qui  domine  la  gorge  profonde  du  Cousin.  Cette 
statue  regarderait  la  terre  duMorvand  illustrée  par  le  maré- 
chal. Les  voyageurs  qui,  venant  de  la  Nièvre,  auraient  admiré 
en  passant  son  vieux  château,  les  descendants  de  ses  vassaux 
et  compagnons  d'armes  qui  l'avaient  suivi  dans  ses  com- 
bats, verraient  avec  émotion,  en  arrivant  dans  nT)tre  ville,  la 
statue  du  fier  et  rude  guerrier  Bourguignon. 

La  statue  de  Yauban  serait  élevée  sur  la  place  Saint-Julien 
en  face  de  l'Hôtel-de-Ville,  de  Vauban,  l'ami  du  peuple  et  qui 
déclarait  à  une  députation  de  la  ville  affectionner  particu- 
lièrement Avallon  (1). 

La  statue  de  Davout,  placée  au  milieu  de  la  promenade  du 

(i)  Voici  en  effet  ce  que  j'ai  trouvé  dans  les  archives  d'Avallon  au 
registre  des  délibérations  de  la  chambre  de  ville  : 

Le  21  octobre  1704,  arrêté  des  échevins  qui  députe  le  maire  de  la 
ville,  le  sieur  Champion  et  le  sieur  Raudot,  Tun  des  anciens  échevins, 
auprès  du  maréchal  de  Vauban,  pour  lui  rendre  les  honneurs  de  la 
ville  à  Toccasion  de  sa  nouvelle  dignité  de  maréchal. 

Le  25  octobre  170^,  les  députés  déclarent  à  la  chambre  de  ville 
«  qu''ils  ont  été  très -agréablement  reçue  par  le,  maréchal  de  Vauban. 
M  II  leur  a  témoigné  qu'il  affectionnait  particulièrement  Âvallon  et 
«  souhaitait  lui  en  donner  les  marques,  qu'il  avait  conçu  un  dessein 
u  propre  à  le  faire  connaître,  savoir  de  faire  porter  bateaux  à  la  ri- 
«  vière  de  Cousin,  à  commencer  le  port  dans  le  faubourg  de  Cousin 
«  même,  sans  établir  aucun  droit  sur  les  marchandises;  qu'il  estimait 
«  qu'il  en  reviendrait  beaucoup  d'utilité  à  ladite  ville  par  le  débit  de  * 
tt  ses  denrées  et  des  pays  voisins  pour  la  fourniture  de,  Paris  ;  que  cela 
«  procurerait  encore  de  l'ouvrage  au  même  peuple,  que  tout  ce  qui 
a  en  pourrait  retarder  l'exécution,  ce  serait  le  contre-temps  fâcheux' 
u  de  la  guerre  que  la  France  était  obligée  de  soutenir  contre  ses  en- 
«  nemis.  n 

Pour  les  personnes  qui  éprouvent  un  certain  charme  à  retrouver 
des  détails  des  mœurs  anciennes,  j'ajouterai  la  fin  de  la  délibération  : 
«  Sur  quoi  a  été  délibéré  par  les  magistrats  présens,  assemblés  à 
l'ordinaire,  que,  par  les  mêmes  députés,  il  sera  fait  audit  seigneur 
maréchal  de  Vauban,  des  remerciements  três-humbles  de  la  part  de 
la  communauté  de  ses  bonnes  intentions  pour  elle,  l'invitant  d'en  vou- 
loir procurer  l'exécution  et  par  marque  de  reconnaissance  générale 
sera  fait  une  chasse  publique  dont  le  succès,  s'il  s'en  trpuve  aucun, 
sera  envoyé  et  offert  au  seigneur  maréchal  de  Vauban.  » 

Aujourd'hui,  si  les  Avallonnais,  leur  maire  en  tête,  voulaient  faire 
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grand  Coursi  regarderait  du  côté  de  son  pays  natal.  Lorsque 
les  troupes  passeraient  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon,  eues 
salueraient  cette  statue  qui  leur  rappellerait  tant  de  hauts 
faits,  tant  de  vertus  militaires. 

Àvalion,  cette  petite  ville  aux  sites  pittoresques,  présente- 
rait un  spectacle  unique  en  France,  elle  serait  bientôt  connue 
sous  le  nom  de  la  ville  aux  trois  maréchaux. 

N*est-il  pas  en  effet  fort  extraordinaire  qu'un  aussi  petit  pays 
que  rAvallonnais,dontIa  population  n'est  aujourd'hui  que  de 
45,000  âmes^  ait  produit  trois  maréchaux  de  France  ?  Depuis 
l'origine  des  maréchaux  jusqu'en  1856,  il  n'y  en  a  eu  que 
313.  Si  chaque  pays  de  France  en  avait  produit  dans  la  pro- 
portion de  l'Avallonnais,  il  aurait  dû  y  en  avoir  huit  fois  plus. 

Comment  expliquer  ce  fait  si  extraordinaire  et  si  honorable 
pour  notre  pays  ?  C'est  que  TÀvallonnais  était  une  terre  de 
Bourgogne  et  qu'en  Bourgogne  il  y  avait  plus  de  vie  que 
dans  la  plupart  des  autres  pays  de  la  monarchie  française, 
parce  qu'il  y  avait  depuis  longtemps  des  institutions  plus 
libres  et  plus  généreuses;  parce  que,  pendant  tout  le  temps 
des  rois  et  des  ducs  de  Bourgogne,  l'Avallonnais  étant  pays 
frontière  sans  cesse  exposé  aux  invasions  et  à  la  guerre,  l'esn 
prit  guerrier  s'était  développé  au  plus  haut  point  dans  la 
population;  cet  esprit  avait  survécu  à  la  réunion  à  la  France. 

Dans  les  grandes  guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire, 
le  maréchal  Davout  ne  fut  pas  le  seul  général  remarquable 
(pie  notre  contrée  ait  produit.  Il  y  avait  à  côté  de  lui  plus  d'un 
homme  à  qui  il  n'a  manqué  que  l'occasion  et  le  temps  peut-* 
être  pour  obtenir  comme  lui  le  bâton  de  maréchal.  Nous  avons 
eu  les  généraux  de  division  Borne  Desfourneaux,  Habert,  Ra- 
zout,  Candras,  mort  à  la  Berezina,  puis  Badonville,  adjudant- 
général,  disgracié  avec  Moreau,  Boudin  de  Roville,  un  des 
meilleurs  amis  de  mon  père,  fait  général  de  brigade  dans  la 
campagne  héroïque  de  1 81 3,  Prévost  de  Vernois,  mort  général 
de  division  du  génie  et  déjà  colonel  à  la  campagne  de  Russie. 
Comment  expliquer  ce  nombre  étonnant  de  généraux  poufr 
un  pays^i  peu  considérable,  si  Ton  ne  connaît  pas  l'état  des 

dans  leurs  bois  une  chasse  publique  pour  témoigner  leur  reconnais- 
sance à  quelque  haut  personnage  appuyant  leur  demande  d'un  chemin 
de  fer,  par  exemple,  on  leur  ferait  un  bel  et  bon  procès  ;  et  je  ne  dis 
pas  qu'on  aurait  tort,  il  ne  faut  pas  maj  parler  du  code  administratif 
et  des  forestiers. 

18 
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esprits  et  des  choses  avant  1789?  C'est  toujours  le  passé  qui» 
sert  à  expliquer  le  présent  et  à  prévoir  Tavenir. 

Avant  la  révolution,  il  y  avait,  dans  ce  qui  compose  îHijour- 
d'hui  l'arrondissement  d'Avallon,  un  nombre  étonnant  d'oflS- 
ciers  de  Tarméc; 

Voici  les  noms  de  ces  officiers,  eu  retraite  ou  en  activité  de 
service,  dans  les  dix  années  qui  précédèrent  1789;  plus  des 
deux  tiers  étaient  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Au  premier  rang,  stms>  conteste,  on  remarquait  le  marquis 
de  Chastellux,  lieutenant-général,  mort  en  1784,  son  fils  le 
chevalier,  puis  marquis  de  Chastellux,  maréchal  de  camp,  qui 
avait  fait  la  campagne  d'Amérique  avec  Rochambeau,  excel- 
lent militaire,  homme  d'esprit  un  peu  trop  imbii  des  idées 
du  siècle,  écrivain  remarquable,  membre  de  l'Académie 
française,  et  son  cousin,  le  comte  de  Chastellux,  l'aîné  de  la 
famille,  c'olouel  du  régiment  de  Beaujolais  et  brigadier  des 
armées. 

Ensuite  MM.  le  baron  d'Anstrude  et  son  fils,  Baillyat  de 
Ptéchateau  et  Baillyat  de  Brolndon,  Bardel,  Baudenet.d'An- 
noux,  Baudenet  Guillaume  et  son  fils,  Baudenet  de  Vezon,  les 
deux  frères  Berthier  de  Grandry,  les  deux  frères  de  Bien,  de 
Bois  de  Bonval,  de  Bresse,  Borot,  Champion  de  Montigny, 
Champion  de  Saint-André,  Colas  de  Ponty,  de  Konygham  de 
Moutomble,  Destut  d'Assey,  les  deux  frères  Destut  de  Blan-' 
nay,  Davout  major  et  son  fils  aîné,  Davout  de  Vignes,  Des- 
pence de  Pomblain,  Estiennot  de  Vassy,  Gaillard,  de  Givfy, 
les  deux  frères  de  Guesse  de  Valcourt,  les  deux  frères  Guil- 
laume de  Sermizelle  çt  leur  fils  et  neveu,  Guillemot  de  la 
Gravière,  Guyot  de  Montou,  Huguet  d'Etaules,  Laureau,  de 
Labarre,  de  La  Loge,  Letors  de  Larrey,  Letors  de  Valenceau, 
Minard  des  Pannats  et  Minard  des  AÎleux,  tous  deux  briga- 
diers des  armées,  les  deux  frères  Monfoy,  Morot  de  Gressigny 
et  son  fils,  Morot  de  Lautreville  et  Morot  de  Railly,  tous  quatre 
de  la  famille  de  ce  François  Morot,  mort  brigadier  des  armées 
et  que  Vawban  appelait  un  des  héros  du  Morvand  (1),  Mullot 
de  Villenaut,  Pichenot,  Préjan,  Poussard,  Prévost  Simon  et 
Prévost  de  Vernois  son  frère,  Tenaille  de  Vaulabelle,  de  The- 
reau  de  Rochefort,  Turgot,  et  naon  arrière  grand-oncle  de 
Denesvre,  ancien  lieutenant-colonel  dlartillerie  et  ses  neveux, 

(1)  Voir  Courtepée  à  rarticle  de  Saint-Léger-de-Foucherèt. 
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mes  grands  oncles  de  Denesvre  de  Domecy,  de  Denesvre  de 
risie  et  Champion  d'Annéot,  sans  /compter  les  officiers  qui 
étaient  devenus  habitants  de  notre  pays  par  des  acquisitions, 
comme  M.  Lefevre  de  Saipl-Moré,  ou  par  des  mariages  comme 
MH.  de  Bonnard,  frère  du  chevalier  de  Bonnard,  auteur  de 
poésies  si  gracieuses,  de  Contye,  Girod  de  Montrond,  de 
Montcla,  de  Laroche-NuUy  et  le  comte  de  Saillans,  décoré  de 
la  croix  de  Saint-Louis  à  vingt  ans,  Fun  des  héros  de  la  prise 
de  Cracovie  sur  les  Russes,  et  de  cette  merveilleuse  résis- 
tance, contre  toute  Tarmée  de  Souvarow,  de  1 ,500  Français 
accourus  au  secours  de  la  Pologne,  le  comte  de  Saillans,  fu- 
sillé en  1792  pour  avoir  tenté  au  camp  de  Jalès  d'organiser 
en  France  et  avec  de$  Français  une  résistance  contre  la  ré- 
volution triomphante. 

Le  pays  qui  compose  aujourd'hui  Tarrondissement  d'Aval- 
Ion  avait  donc  un  nombre  d'officiers  vraiment  extraordinaire 
pour  sa  population,  s'il  y  en  avait  eu  partout  dans  la  même 
proportion  la  France  en  aurait  compté  plus  de  quarante-cinq 
mille.  Les  uns  étaient  de  vieille  noblesse,  les  autres  de  no- 
blesse plus  ou  moins  récente,  quelques-uns  n'étaient  pas  no- 
bles, mais  de  familles  bourgeoises  honorables,  tous  étaient 
gens  de  bonne  compagnie,  de  courage  et  d'honneur.  La  plu- 
part étaient  revenus  ou  devaient  revenir  chez  eux  après  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  de  service,  avec  le  grade  de  capitaine,  la 
croix  de  Saint-Louis,  une  très-petite  pension  et  une  fortune 
souvent  amoindrie  au  service,  mais  respectés  et  honorés  de 
tous.  Dans  leur  carrière,  ils  n'avaient  pas  connu  cette  ambition 
ardente,  cette  fièvre  d'avancement  qui  dévore  de  nos  jours  tant 
d'officiers  et  dévorera  peut-être  tant  de  choses. 

Si  l'état  militaire  était  au  premier  rang,  il  n'était  cependant 
pas  tout  dans  notre  pays,  l'intelligence  avait  aussi  ses  hon- 
neufs.  L'instruction  classique  était  très-répandue,  de  nom- 
breux élèves  recevaient  au  collège  d'Avallon  les  leçons  des 
doctrinaires.  Le  clergé  et  notamment  les  collégiales  de  Véze- 
lay,  d'Avallon,  de  Châfel-Censoir,  de  Montréal,  les  tribunaux, 
les  professions  libérales  avaient  dans  'leur  sein  plus  d'un 
membre  instruit  et  spirituel  ;  l'esprit  Gaulois  ne  manquait 
pas.  Beaucoup  de  personnes  lettrées  se  faisaient  remarquer 
dans  notre  pays,  il  en  est  jusqu'à  trois  que  je  pourrais  nom- 
mer, auteurs  de  tragédies  reçues  au  Théâtre  français  ;  on  se 
moquerait  aujourd'hui  de', ces  tragédies,  mais  je  désirerais  que 
les  rieurs  fussent  capables  d'en  faire  autant. 
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Parmi  ces  vieux  officiers  dont  je  viens  de  citer  les  noms, 
plusieurs  avaient  de  l'esprit  et  du  savoir.  M.  de  Domôcy,  no- 
tamment, avait  une  conversation  instructive,  variée,  char- 
mant^ qui  a  laissé  dans  la  mémoire  de  tous  cçux  qui  l'ont 
connu  des  souvenirs  ineffaçables.  Jusque  dans  une  extrême 
vieillesse,  il  vous  étonnait  par  le  charme  de  sa  parole  et  la 
grâce  de  son  esprit,  par  la  citation  toujours  heureuse  de  longs 
passages  non  pas  seulement  d'auteurs  classiques,  mais  d'au- 
teurs remarquables,  dont  on  venait  de  publier  les  ouvrages. 
Son  esprit  était  jeune  à  quatre-vingt  dix  ans. 

Il  y  avait,  dans  rAvallonnais,  une  société  polie,  bienveil- 
lante, un  peu  frivole,  si  l'on  veut,  où  plus  d'une  femme  d'es- 
prit, plus  d'une  femme  de  tête  savaient  régner,  gouverner  et 
réprimer  toute  révolte  contre  la  politesse  et  les  convenances  ; 
l'intelligence  jouait  son  rôle  plus  que  le  luxe  dans  cette  so- 
ciété qui  n'était  pas  étrangère  au  i^oiit  et  au  sentiment  des 
arts.  Une  association  mélophile  s'était  formée  dont  la  devise 
indiquait  Tesprit  du  pays  :  Societatis  vinculum  harmonia. 

J'ai  vu  dans  ina  jeunesse  les  survivants  de  cette  société 
d'autrefois  et  j'ai  des  regrets,  je  l'avoue,  lorsque  je  compare 
les  petits-fils  aux  grands  pères.  Les  mœurs ,  sous  l'influence 
pernicieuse  des  idées  du  xviir*  siècle,  laissaient  bien  quelque 
chose  à  désirer;  elles  étaient,  du  moins,  douces,  affables, 
sans  morgue,  dans  les  premières  classes,  elles  eurent  leur 
influence  sur  celles  de  la  population  entière.  Chose  re- 
marquable, s'il  y  eut  dans  notre  pays  comme  partout  en 
France  pendant  la  révolution  plus  d'une  /olie,  personne  da 
moins  ne  fut  massacré  dans  une  émeute  populaire,  personne  ne 
monta  sur  l'échafaud  à  l'exception  du  conventionnel  Boileau 
qui  périt  à  Paris  au  31  mai  avec  les  Girondins  et  dont  la  mort, 
qu'on  ne  put  attribuer  à  aucun  de  ses  compatriotes,  justifia 
une  fois  de  plus  le  mot  de  Yergniaud  :  la  révolution  est 
comme  Saturne,  elle  dévore  ses  enfants. 

Lorsque  la  révolution  éclata,  lorsqu'on  1791  on  put  crain- 
dre l'invasion,  une  fièvre  patriotique  et  guerrière  s'empara  des 
esprits;  quelques  jeunes- officiers  de  l'ancienne  armée,  comme 
Louis  Davout,  qui,  avec  la  tranquillité  publique,  auraient  été 
destinés  à  rester  toute  leur  vie  dans  les  grades  inférieurs,  vi- 
rent tout  à  coup  s'ouvrir  devant  eux,  en  adoptant  les  principes 
de  la  révolution,  une  carrière  sans  bornes;  ils  s'y  précipitèrent 
avec  une  ardeur  sans  égale,  et  les  jeunes  gens  qui^  avant  cette 
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révolution,  auraient  pu  arriver  dilBcilenoent  au  grade  d'offi- 
cier, pénétrés  de  Tidée  que  Tétat  militaire  était  le  plus  noble 
des  états,  aspirèrent  avec  ardeur  à  obtenir  cette  épaulette 
qu'ils  avaient  appris  à  honorer  ;  plusieurs  avaient  reçu  une 
instruction  qui  devait  servir  et  légitimer  leur  ambition  et  au 
milieu  de  guerres  gigantesques,  sous  l'impression  puissante 
des  idées  de  leur  première  jeunesse,  poussés  par  leur  courage 
et  les* événements,  plus  d'un  arriva  aux  premiers  rangs. 

Bevenons  à  nos  Maréchaux.  Avant  de  mourir,  j'espère  bien 
saluer  leurs  statues  sur  nos  places  publiques  et  voir  les  sen- 
timents, les  idées  du  moindre  de  nos  compatriotes,  s'élever 
et  s'agrandir  ^n  les  regardant.  Certains  esprits  chagrins  blâ- 
meront peut-être  cette  glorification  seule  de  nos  généraux,  de 
l'esprit  militaire,  de  la  force  qui  ne  leur  paraîtra  pas  en  rap- 
port avec  les  besoins  et  les  aspirations  de  l'avenir.  Je  vou- 
drais bien  que  notre  pays  eut  produit  des  hommes  aussi 
grands  dans  les  travaux  de  Tesprit  et  de  la  paix  que  dans  la 
guerre,'Ce  serait  avec  bonheur  que  je  demanderais  pour  eux 
le  même  honneur  ;  peut-être  que  nous  aurons  aussi  plus  tard 
nos  maréchaux  de  Tintelligence  et  du  courage  civil,  plus 
grand  que  le  courage  militaire,  puisqu'il  est  si  rare. 

Mais,  d'ailleurs,  parmi  nos  maréchaux  de  France,  il  en  est 
un  qui  eut  ces  doubles  qualités.  La  statue  de  Yauban  ne  sera 
pas  seulement  élevée  aux  vertus  militaires,  mais  aux  vertus 
civiles,  au  modèle  46s  grands  cœurs  et  des  grands  citoyens. 

Raudot, 

Aoeien  Représentant  de  TTonne. 


NOTES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  COMMUNES  DU  CANTON 
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Après  avoir  dépassé  successivement  Tanlay,  Pimelles  et 
le  hameau  de  Paisson,  la  route  impériale  n^  65  de  Bony-sur- 
Loire  à  Neufchâteau  se  lance  en  ligne  droite  au  milieu  d'im- 
menses terrains  ondulés,  dont  Taspect  triste  et  froid  est  à 
peine  interrompu  sur  la  gauche  par  le  long  rideau  verdoyant 
du  bois  des  Mérilleux  et,  sur  la  droite,  par  les  belles  futaies 
de  la  forêt  de  Gland  ;  mais  arrivée  au  sommet  d'une  haute 
montagne  où  elle  domine  au  loin  toute  la  contrée,  elle  fait 
succéder  tout-à-coup  aux  yeux  du  voyageur  surpris,  et  comme 
une  heureuse  diversion  auxfaligues  et  aux  ennuis  du  chemin, 
un  panorama  des  plus  étendus. 

A  vos  pieds  s'étend  la  belle  plaine  delà  Vêvre,  que  traverse 
dans  toute  sa  longueur  un  des  ruisseaux  les  plus  charmants 
que  l'on  puisse  voir.  Des  bouquets  de  bois  groupés  çà  et  là, 
des  lignes  de  saules  et  de  peupliers  encadrant  une  superbe 
prairie  où  bœufs  et  génisses  paissent  en  liberté  au  milieu 
des  hautes  herbes,  tout  semble  réuni  pour  donner  à  cette 
petite  vallée  un  caractère  des  plus  agrestes  et  former  en  même 
temps  un  premier  plan  d'une  fraîcheur  délicieuse. 

En  face  apparaît  la  ville  de  Laignes,  un  des  fiefs  les  plus 
importans  de  l'ancien  comté  de  Tonnerre,  que  h  bonne  Mar- 
guerite, reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  dota  d'un  hospice 
pour  les  pauvres  malades.  Plus  loin,  l'œil  découvre  Larrey 

(4)  Voir  annuaire  de  l'Yonne,  années  1860  et  précédentes. 
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au  superbe  château,  ancienne  résidence  du  maréchal  Fabert  ; 
Poinson,  dontréglise,  isolée  et  bâtie  sur  le  faite  d'un  coteau, 
se  détache  hardiment  d^ns  Tazur  du  ciel.  A  gauche,  c'est 
Marcennay  que  saint  Yorles  honora  si  longtemps  de  sa 
présence  et  de  ses  soins  pastoraux,  comme  simple  curé,  au 
temps  du  roi  Gontran. 

A  quelques  pas  de  là,  et  derrière  les  arbres  touffus  qui  bor- 
dent la  vallée  de  la  Laignes,  se  trouve  Griselles  que  plusieurs 
auteurs  prétendent  avoir  servi  dé  retraite  à  Julius  Sabinus 
poursuivi  par  les  satellites  de  Vespasien. 

Qui  de  nous  ne  se  rappelle  le  supplice  de  ce  chef  des 
révoltés  Lingons  qu'immortalisa  le  dévouement  héroïque 
d'Eponine,  son  épouse,  et  que  Tacite  nous  a  retracé  comme 
un  des  plus  beaux  traits  de  Thistoire  de  noire  pays  ? 

Tout  au  fond  de  l'horizon  se  dressent  enfin>  semblables  à 
deux  sentinelles  qui  veillent  nuit  et  jour  au  passage  de  la 
route  de  Chaumont,  les  montagnes  des  Jumeaux,  au  pied 
desquelles  se  livra  au  iii«  siècle  cette  bataille  fameuse  dans 
les  annales  Bourguignonnes  entre  Chrocus,  roi  des  Vandales, 
et  les  soldats  du  château  de  Roussillôn. 

Ainsi  se  pressent  de  toutes  parts  à  nos  souvenirs,  comme 
pour  ajouter  un  nouveau  charme  à  la  variété  de&  sites,  à  la 
magnificence  du  panoraijaa,  les  éviânements  remarquables 
dont  ces  lieux  furent  témoins. 

Par  un  contraste  frappant,  la  partie  méridionale  du  tableau 
n'offre  au  contraire  dans  sa  vaste  étendue  qu'un  aspect 
sombre  et  monotone  :  ici,  plus  de  riantes  prairies,  plus  de 
coquets  villages  groupés  sur  la  pente  des  coteaux  ou  cachés 
sur  les  rives  ombreuses  de  la  Laignes,  plus  de  terrains  acci- 
dentés ;  partout  des  forêts  épaisses  qui  s'étendent  à  perte  de 
vue  dans  la  direction  de  Nesles  et  de  Montbard.  Sur  un  plan 
plus  rapproché,  nous  distinguons  seulement  les  deux  tou- 
relles, en  forme  de  poivrières,  du  château  de  Senevoy,  'qui 
servait  encore  au  siècle  dernier  de  résidence  aux  nobles 
seigneurs  de  ce  nom. 

Mais  quittons  l'admirable  point  de  vue  d'où  nos,  regards 
embrassent  dans  un  horizon  si  développé  le3  marches  de 
notre  ancienne  province  de  Bougogne  et  descendons  la  pente 
longue  et  rapide  tracée  par  la  roule  dans  le  flanc,  de  la 
montagne.  A  peine  avons-nous  dépassé  une  pauvre  hôtellerie 
bâtie  sur  les  bords  du  chemin,  que  nous  apercevons  au  nord 
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les  toits  aigus  d'une  ancienne  habitation  cachée  jusque^  là 
par  des  massifs  épais  d'aulnes  et  de  peupliers.  Suivons  quel- 
ques pas  la  superbe  avenue  qui  vient  aboutir  au  chemin  de 
^icey  et  bientôt  nous  pourrons  examiner  tout  à  Taise  les 
restes  incomplets,  mais  dignes  encore  de  fixer  notre  at- 
tention, d'un  petit  castel  qui  parait  remonter  aux  premières 
années  du  xvi*  siècle. 

A  rentrée  se  trouve  un  pont  de  pierre  qui,  poiir  la  plus 
^grande  commodité  des  propriétaires,  a  remplacé  le  pont-levis 
des  vieux  jours,  et  dont  le  cintre  surbaissé  livre  passage  aux 
eaux  limpides  et  abondantes  du  ruisseau  de  Jercey.  De 
chaque  côté  s'étendent  des  bâtiments  d'exploitation  considé^ 
râbles  tels  que  granges,  érables,  bergeries^  puis  à  droite  un 
petit  pavillon  destiné  à  servir  de  pied  à  terre  aux  maîtres  du 
domaine.  Enfin,  au  nord  d'une  cour  spacieuse,  s'élève  un 
grand  corps  de  logis  flanqué  de  deux  tours  carrées  au  sommet 
desquelles  grince  à  tous  le^  vents  la  girouette  féodale.  Tout 
autour  de  l'habitation  régnait  autrefois  un  fossé  plein  d'eau 
vive  destiné  à  la  défense  de  la  place,  mais  aujourd'hui  à 
moitié  rempli  par  une  vase  noirâtre  où  croissent  en  touffes 
épaisses  des  nymphéa,  des  glaïeuls  et  une  foule  d'autres 
plantes  aquatiques. 

À  quel  noble  châtelain  ce  petit  manoir  doit-il  son  ori- 
gine ?  A-t-il  été  bâti  dans  la  vallée  pour  protéger^  le  pays 
contre  les  brigandages  et  les  violences  qui  se  commettaient 
si  fréquemment  au  moyen  âge  sur  les  limites  des  provinces  ? 
Ici  nous  devons  le  reconnaître,  les  raisons  nous  paraissaient 
difficiles  à  pénétrer,  quajid  un  heureux  hasard  nous  fit  dé- 
couvrir sur  la  porte  du  principal  corps  de  logis  une  énorme 
pierre  fixée  dans  la  muraille  et  qui,  portait  sculptée  en  relief  la 
croix  à  quatre  branches  de  l'ordre  de  Malte,  surmontée  du 
heaume  à  grille  des  chevaliers.  Plus  de  doutes,  nous  avions 
évidemment  sous  les  yeux  une  des  nombreuses  dépendances 
de  l'ordre  de  Saint-Jean,  peut-être  même  une  maison  plus 
ancienne  encore  de  l'ordre  du  Temple;  c'est  ce  que  nos  recher- 
ches ne  tardèrent  pas  à  nous  confirmer. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  quelques  détails  relativement  à  la 
Vêvre,  il  est  utile,  croyons-nous,  de  rappeler  aussi  briève- 
ment que  possible  l'origine  de  l'ordre  du  Temple  et  le  caractère 
particulier  que  présentait  cette  institution. 
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En  Tan  dé  grâce  i  048,  dit  Guillaume  de  Tyr,  des  marchands 
d'Amalfi  obtinrent  des  califes  d'Egypte,  et  moyennant  grasse 
contribution,  le  droit  d'établir  non  loin  du  Saint-Sépulcre 
un  couvent  dédié  à  la  Vierge  et  auquel  fut  annexé  une  sorte 
d'hospice  où  les  moines  soignaient  les  pauvres  malades. 

Gérard,  premier  prévôt  de  Tordre,  eut  bientôt  attiré  sur  lui, 
par  ses  bonnes  œuvres,  la  bienveillance  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon et  peu  après,  non  contents  de  soulager  les  malades,  les 
moines  fournirent  aux  voyageurs  des  escortes  armées  pour  les 
protéger  dans  leur  pèlerinage. 

Raymond  Dupuy  succéda  vers  H18  à  Gérard;  il  prit  lé 
titre  de  maître,  fixa  les  statuts  de  Tordre  qui  fut  soumis  à  la 
règle  de  Saint-Augustin,  avec  l'obligation  de  concourir  à  la 
défense  de  Téglise  ;  il  devînt  ainsi  le  véritable  fondateur  de  la 
chevalerie  des  Hospitaliers. 

Dix  ans  plus  tard  (H28)  à  la  prière  du  grand -maître 
Hugues  de  Payens,  saint  Bernard  fut  chargé  au  concile  de 
Troyes,  par  le  légat  du  pape  Honorius  II,  de  réviser  la  règle, 
mais  sans  y  apporter  toutefois  des  modifications  bien  impor- 
tantes. 

Quant  au  gouvernement  intérieur  de  la  nouvelle  institution, 
voici  en  peu  de  mots  comment  il  était  organisé  :  dans  chaque 
localité  où  les  Templiers  possédaient  des  domaines  impor- 
tans,  existait  tine  maison  du  Temple  [domus  Templi)  qui 
renfermait  trois  classes  de  ^frères  sous  la  direction  d'un 
maître  ou  bailli.  C'étaient  d'abord  les  chevaliers  destinés  au 
service  des  armes,  puis  les  chapelains  auxquels  était  confié 
le  saint  ministère  dans  les  égMses  du  Temple,  enfin  les  frères 
servants  employés  aux  travaux  agricoles,  a  la  garde  des  trou- 
peaux ou  aux  sojns  domestiques. 

Malgré  cette  difi!érence  assez  remarquable  qui  existait  entre 
les  trois  classes  de  frères,  chacun  des  membres  de  Tordre 
était  lié  néanmoins  par  des  vœux  qui  les  attachaient  coi^s  et 
âme  à  cette  institution  ;  chacun  des  néophytes  était  également 
initié  aux  cérémonies  mystérieuses  qui  précédaient  les 
réceptions. 

De  la  réunion  d'un  certain  nombre  d'hospices  isolés,  le  grand 
conseil  avait  formé  les  çommanderies  qui,  elles-mêmes,  furent 
attachées  à  des  circonscriptions  plus  grandes  portant  le  nom 
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de  grands  prieurés.  Ceux-ci  relevaient  immédiatement  des  » 
trois  grandes  divisions  du  royaume  en  langues  de  France^ 
d'Auvergne  et  de  Provence.  Enfin,  au-dessus  de  cette  hiérarchie 
dominait  Tautorité  du  graAd-maitre^élù  par  les  libres  suf-< 
frages  de  Tordre  et  confirmé  par  le  pape  dans  cette  haute 
position. 

Deux  années  à  peine  s'étaient  écoulées  depuis  l'organisa- 
tion définitive  des  Hospitaliers  en  OHent,  que  déjà  Tordre 
naissant  possédait  des  domaines  en  France,  ainsi  que  le 
constatent  des  chartes  Bourguignonnes  qui  remontent  à  Tan- 
née H  20. 

Le  lieu  principal  de  leur  établissement,  dans  nos  provinces, 
était  Youlaine,  petite  bourgade  du  Châtillonnais,  située  à  peu 
de  distance  de  la  Champagne  et  tout  près  de  la  Lorraine.  Ce 
fut  autour  de  cette  maison,  devenue  le  siège  du  grand  prieuré 
de  Champagne,  que  de  tous  côtés,  grâce  aux  libéralités  des 
princes  et  des  seigneurs,  des  maisons  nouvelles  se  formèrent 
et  acquirent  bientôt  une  influence  considérable  à  la  sainte 
milice.  Parmi  ces  nombreuse^  succursales,  nous  citerons 
dans  le  Tonnerrois  Saint-Marc,  près  Nuits-sous-Ravières, 
fondé  vers  H86,  qui  devint  le  chef-lieu  d'une  commanderie 
importante  dont  les  dépendances  étaient  Fontenay  près 
Chablis,  Marchesoif  près  Tonnerre  et  enfin  La  Vêvre  près 
Laîgnes,  désignée  quelqviefois  sous  les  noms  de  La  Vesvre- 
lez-Gigny  et  de  La  Vesvre  deNicey.  C'est  de  ce  dernier  éta- 
blissement que  nous  nous  occuperons  spécialement  dans  cette 
courte  notice. 

ra. 

Mais  d'abord  quel  motif  avait  pu  guider  les  Templiers  dans 
le  choix  d'une  situation  aussi  défavorable  que  celle  de  La 
Vôvre  pour  y  fonder  un  hospice,  quand  les  marais  ou  les  bois 
qui  couvraient  toute  la  vallée  devaient  en'  rendre  les  ap- 
proches si  difficiles?  A  cette  question  un  savant  archéologue 
de  larCdte-d'Or,.M.  César  Lavirotte,  a  répondu  avec  beaucoup 
de  justesse  qu'un  article  exprès  de  la  règle  obligeait  les  frères 
de  .la  sainte  milice,  non  seulement  à  faire  une  guère  sans  trêve 
ni  merci  aux  infidèles,  mais  encore  à  protéger  les  pèlerins  qui, 
des  lieux  les  plus  éloignés,  se  rendaient  en  Terre  Sainte.  Rien 
de  plus  naturel  en  conséquence  que  nous  trouvions  la  plupart 
,des  maisons  de  Tordre  bâties  près  des  passages  dangereux  et 
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à  proximité  des  routes  antiques,  qui,  pendant  tout  le  moyen 
âge,  étaient  restées  les  seules  voies  de  commmunication  pra- 
ticables. Bien  plus,  certains  auteurs  prétendent  que  les 
hospices  du  Temple  axaient  renïplacé  dans  bien  des  cas  les 
maisons  d'asile  de  Charlemagne  qui,  elles-mêmes,  n'auraient 
fait  que  succéder  mxmansions  Romaines. 

Il  serait  difficile,  à  coup  sur,  de  prouver,  en  ce  qui  nous 
concerne,  que  La  Vévre  a  suivi  les  mêmes  conditions  d'exis- 
tence, mais  bien  des  raison^  nous  engageraient  à  croire 
néanmoins  que  dans  son  voisinage  avait  existé  une  mansion 
Romaine.  En  effets  à  trois  cents  mètres  au  plus  de  l'établisse- 
ment du  Temple  et  à  quelques  pas  de  la  chaussée  antique 
de  Langres  à  Sens  qui  traverse  la  vallée,  on  découvre  des 
ruines  et  des  débris  qui  appartiennent  évidemment  à  l'é-  ' 
poque  Gallô-Romaine  ;  on  y  rencontre  à  chaque  pas  des  tuiles 
à  rebords,  des  poteries  rouges,  et  dernièrement  encore  nous  y 
avons  signalé  nous-méme  la  découverte  de  médailles  de  Sep- 
time  Sévère,  d'une  statuette  d'Isis  et  d'un' moulin  à  bras.  Rien 
de  plus  naturel  alors  que  les  motifs  qui  avaient  engagé  les 
maîtres  du  monde  à  élever  des  postes  fixes  sur  les  grandes 
routes,  tant  pour  assurer'un  asile  aux  voyageurs,  que  pour 
maintenir  la  sûreté  des  communications  ;  rien  de  plus  naturel, 
disons-nous, 'que  ces  mêmes  causes  se  soient  reproduites, 
sous  une  autre  forme  il  est  vrai,  aux  xi®  et  xii®  siècles,  à  une 
époque  où  les  chemins  présentaient  des  dangers  réels  et 
lorsque  les  pèlerins,  qui  marchaient  généralement  par  petites 
caravanes,  avaient  besoin  d'escortes  armées  pour  arriver 
aux  ports  de  mer  et  s'y  embarquer  sur  les  galères  de  la 
religion. 

L'ordre  avait  donc  agi  en  parfaite  connaissance  de  cause 
et  selon  l'esprit  de  sa  règle,  en  établissant  une  de  ses  succur- 
sales dans  la  plaine  de  La  Vêvre. 

Le  premier  document  que  nous  possédions  sur  notre  maison 
du  Temple  eçt  une  charte  de  Tannée  -!  1 93,  par  laquelle 
Garnier  de  Rochefort,  évêque  de  Langres,  fait  connaître  que 
Vibert  de  Gigny  [Vibertus  de  Genueio)  a  cédé  aux  frères 
hospitaliers,  tant  de  son  chef  que  de  celui  de  Pierre  Escu- 
rel,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  les  territoires  de  Foiseul 
et  de  Nogent  et  dans  La  Vêvre,  plus  un  bichèt  de  froment 
qui  lui  était  dû  chaque  année  dans  la  ville  de  Gigny.  Ma- 
nasses  de  Brémur  dont  ces  biens  relevaient,  en  fîef,  ainsi  qu^ 
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Mathieu,  son  frère,  Hilon  et  Hodierne  son  épouse,  déclarent 
approuver  cette  donation. 

Il  est  impossible,  croyons  nous,  de  reconnaître  dans  ce 
titre  le  caractère  d*une  vérita1)le  charte  de  fondation  ;  aussi 
nous  pensons  qu'avant  cette  époque,  comme  l'indique  assez 
clairement  du  reste  un  mémoire  déposé  aux  archives  de 
TYonne,  les  Templiers  possédaient  déjà  de  leur  chef  un 
domaine  considéfoble  «  d'ancien  patrimoine  et  première 
fondation.  ». 

'Quelques  années  plus  tard  (1199],  Artaud,  doyen  de  la 
chapelle  du  duc  de  Bourgogne,  et  Pierre,  doyen  de  la  chré- 
tienté de  Dijon,  reconnaissent  que  devafit  Monseigneur  le  duc 
Eudes  II,  Pierre,  seigneur  de  Ravières,  a  donné  pour  le  repos 
de  Tàme  de  son  père  et  de  sa  mère,  aux  frères  de  la  milice 
du  Temple  et  à  leurs  hommes,  des  droits  de  corvées  et  de 
pâturages  à  Magny. 

Par  un  autre  titre  de  1205,  Guillaume  de  Courtenay, 
petit-fils  du  roi  Louis-le-Gros  et  le  chef  de  la  puissante  maison 
qui  pendant  plus  de  trois  siècles  posséda  la  seigneurie  de 
Tanlay,  abandonne  aux  Templiers  tous  les  biens  qui  lui  appar- 
tenaient à  La  Vévre.  Mais  quelques  difiBcultés  ne  tardèrent  pas 
à  s'élever  entre  Guillaume  et  Tordre  du  Temple  :  cité  à  com- 
paraître devant  Robert  de  Châtillon,  évêque  de  Langres, 
assisté  de  Tabbé  de  Saint-Pierre  et  de  Tarchidiacre  de  Châ- 
Ions,  le  seigneur  de  Tanlay  fil  défaut  et  se  vit  condamner  par 
sentence  de  Tannée  1208  à  laisser  les  Templiers  jouir  paisi- 
blement des  droits  par  eux  réclamés. 

Parmi  les  prenaiers  bienfaiteurs  de  la  Vêvre,  nous  citerons 
Hugues  de  Laignes,  chevalier,  qui  accorde  en  aumône  les 
biens  qu'il  possédait  dans  le  voisinage  et  qui  se  trouvaient 
compris  dans  les  limites  formées  d'un  côté  par  le  chemin  de 
Tonnerre  et  de  l'autre  par  le  fossé  que  les  religieux  de  Fon- 
tenoy  avaient  établi  vers  les  prés  de  Nicey.  Hugues  se  réserve 
cependant  la  moitié  d'un  pré  et  une  petite  grange.  Il  fait 
approuver  cette  donation  par  Elisabeth^  sa  femme>  et  par 
Manassès  de  Senevoy,  chevalier,  qui  avait  consenti  précédem- 
ment Téchange  de  ce  domaine  contre  d'autres  biens  (1204). 

Rien  ne  démontre  mieux  que  ces  différents  actes  de  libé- 
ralité, combien  la  sainte  milice  avait  su  mériter  l'estime  et  la 
considération  des  personnages  les  plus  considérables  de  Té- 
poque,  pour  les  services  éclatants  qu'elle  savait  rendre  à  la 
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fois  en  Palestine  et  dans  nos  provinces.  Continuons  donc  de 
signaler  les  noms  des  pieux  bienfaiteurs  qui,  par  Tabandon  Aq 
leurs  biens,  aidaient  les  Templiers  à  maintenir  les  conquêtes 
des  Croisés  et  à  préserver  les  lieux  saints  des  attaques  des 
infidèles. 

En  4  21 2,  une  charte  de  Guillaume  de  Joinville,  évéque  de 
Langres,  contient  la  cession  que  Robert-le*Petit,  chevalier  de 
Ilicey,  fait  de  tous  les  revenus  qui  lui  appartiennent  dans  le 
climat  de  Fossuel  (Foiseul),  excepté  le  grand  bois  de  la  forêt 
(prœter  magnum  nemus  de  foresia).  Il  y  ajoute  encore  le 
territoire  appelé  Jarcey  et  fait  approuver  cet  acte  par  Sybille, 
sa  femme,  et  Marguerite  sa  fille. 

A  quelque  temps  de  là  (1219),  Guillaume  de  Tanlay,  dont 
nous  avons  précédemment  parlé,  reconnaît  qu'Olivier  de 
Riceys,  sa  femme  Adeline,  Miles  et  Guy  leurs  fils,  Marie, 
Agnès  et  Nicolette  leurs  filles  ont  donné  en  aumône  tout  ce 
qu*ils  possédaient  au  territoire  de  La  Yévre  tant  en  bois  que 
plaines,  eaux  et  prés,  ainsi  que  le  parc  de  Nogent'et  le  terrain 
où  se  trouvait  située  la  grange  des  Templiers.  Guillaume  de 
Tanlay  déclare  approuver  cette  charte,  parce  que  ces  biens 
relevaient  de  son  fief  [quia  res  predictœ  de  feudo  nostro 
movent). 

C'est  ici,  nous  croyons,  le  lieu  d'indiquer  quels  étaient  ces 
fiefs  de  Foiseul,  de  Nogent  et  des  Jarries  dont  nous  aurons 
souvent  occasion  de  parler  dans  le  cours  de  cette  notice. 

Foiseul,  Foissel,  Fossuel^  Fougel  ou  Fouget  contenait 
environ  trente-sept  arpents  et  avait  pour  limites  d'un  côté  le 
grand  chemin  de  Tonnerre,  d'un  autre  le  chemin  de  Fon- 
taines et  le  sentier  de  Gigny  à  Nicey.  Nogent  était  renfermé 
entre  les  prés  de  Nicey  au  levant,  le  ruisseau  de  Jercey  au 
midi,  le  chemin  de  Fontaines  au  couchant  et  le  sentier  de 
Gigny  au  nord.  Sa  contenance  était  de  27  arpents. 

Les  Jarries  ou  Jerrués  étaient  situés  à  l'ouest  de  La  Vévre 
et  touchaient  aux  finages  de  Nicey  et  de  Cruzy. 

Suivant  un  document  du  xv*  siècle,  ces  trois  fiefs  étaient 
un  démembrement  delà  seigneurie  de  Gigny  d'où  ils  seraient 
passés  aux  seigneurs  de  Tanlay  qui  les  jauraient  joints  au 
finagedePaisson  (1). 


(1)  Renseignement  communiqué  par  M.  Le  Maistre.  Gartulaire  de 
Saint-Michel  de  Tonnerre. 
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En  1237,  Guy,  abbé  de  la  bienheureuse  Marie  de  Châtillon, 
et  Robert,  doyen  de  Molême,  font  connattre  que  Sybille, 
Agnès,  Elisabeth  et  Aalis,  filles  de  défunt  Hanassès  de  Sene- 
voy,  ont  vendu,  du  consentement  de  dame  Agnès  leur  mère, 
aux  frères  de  la  milice  du  Temple  tous  les  droits  qui  pouvaient 
leur  appartenir  dans  le  finage  situé  au-dessous  du  chemin  de 
Tonnerre  et  d'un  autre  chemin  qui  conduit  de  Gigny  à  Nicey. 
Ces  biens  consistaient  en  trois  prés,  en  bois,  fontaines,  re- 
venus, domaines,  etc.  Cette  vente,  approuvée  par  Oudéas  et. 
Laure,  sœurs  des  venderesses,  et  par  les  maris  de  ces  der- 
nières, savoir:  Milon  de  Cherrevey  [de  CAerretJe^o)  chevalier 
et  Gauthier,  damoiseau,  fut  faite  moyennant  le  prix  de 
soixante  livres  d'argent  monnayé. 

Ainsi  se  constituaient  progressivement  ces  vastes  domaines 
qui  devaient  assurer  à  l'Ordre  une  véritable  influence  dans  les 
contrées  oii  ses  succursales  étaient  établies.  La  position,  des 
Templiers^ si  humble  à  Torigine  qu'elle  permettait  à  peine  aux 
chevaliers  d'avoir  les  armes  nécessaires  pour  combattre  les 
infidèles,  s'était  rapidement  améliorée,  sans  doute,  pour  leur 
donner  les  moyens  de  faire  des  acquisitions  aussi  importantes 
pour  l'époque. 

En  1254,  ils  achètent. encore  de  Regnaud  de  Griselle  et  de 
Flore,  sa  femme,  des  biens  à  Foiseul  et  a  Nogent,  avec  les 
droits  de  justice  et  de  seigneurie,  méfaits,  forfaits,  servitudes, 
usages,  moyennant  quatre-vingt  dix  livres  forts  [librœ  fortes)  ; 
plus  quinze  Journées  de  terre  entre  Gigny  et  Nicey,  près  de  la 
Bergerie,  et  des  droits  de  tierces  dans  les  deux  villages  ci- 
dessus  nommés.  A  la  fin  de  ce  document  on  prend  soin  de 
spécifier  que  la  vente  a  été  expressément  consentie  par  Si- 
monne, fille  de  Regnaud,  et  par  Henry,  son  mari,  qui  ne  pour- 
ront s'y  opposer  par  la  suite  pour  cause  de  retrait  lignager  ou 
d'hérédité. 

'  Les  comtes  de  Tonnerre  ne  pouvaient  rester  en  dehors  du 
mouvement  qui  portait  leur  vassaux  à  doter  si  généreusement 
la  maison  de  LaVêvre;  aussi  voyons-nous  la  grande  Mathilde, 
dont  la  mémoire  a  droit  d'être  vénérée  par  les  habitants 
d'Auxerre,  pour  sa  célèbre  charte  d'afi'ranchisscment,  ratifier 
ar  des  lettres  revêtues  de  son  sceau  et  datées  de  Glamecy, 
e  dimanche  avant  la  fête  de  la  mi-août  1 255,  la  vente  que 
Regnaud  de  Laignes,  son  vassal,  avait  consenti  aux  T-em- 
pliers.  La  même  année,  la  comtesse  de  Nevers  approuve  encore 
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Facquisition  de  7  arpents  de  bois,  6  arpents  de  terres  labou- 
rables et  i2  fauchées  de  prés,  faite. par  les  frères  de  Raimond 
de  Marcenay  «  les  choses  ainsy  vendues  mouvantes  du  fief 
«  de  ta  dite  comtesse.  » 

Par  une  charte  du  mois  de  janvier  1 284,  Adrien  de  Savoisy, 
abbé  de  Molesmes,  et  Jehan,  chevalier  sire  de  Tanlay,  font 
savoir  que  Guillaume  de  Senevoy,  écuyer  et  demoiselle  Mar- 
guerite sa  fe«Hne  ont  donné  en  pure  aumône  à  la  sainte  milice 
ce  qui  leur  appartenait  à  la  côte  du  Rosier,  à  la  côte  de  Grrî- 
mault  et  au  champ  delà  Ber^evit.  <(  Et  ont  juré  sur  saintes 
«  évangiles  lidicts  Guillaume  etsajemmepor  eulx  et  por 
«  leurs  hoirs  que  ils  n*  iront  jamais  contre  ce-cidevant 
«  don,  » 

Signalons  enfin,  parmi  les  principaux  documents  qui 
concernent  les  Templiers,  Tacte  par  lequel  Jehan  de  Nicey, 
damoiseau,  reconnaît  tenir  à  cens  et  à  rente  de  religieuse 
personne  Hugues  de  Parende,  vénérable  maître  -de  l'Ordre, 
tous  les  fruits,  revenus  et  émoluments  qû*il  percevait  dans  les 
villages  de  Nicey  et  de  Gigny,  savoir:  quatre  bicliets  et  un 
boisseau  de  froment,  trois  corvées  de  charrues,  plus  neuf 
deniers  à  toucher  tous  les  ans  à  Gigny,  le  lendemain  de  la 
nativité  de  Notre-Seigneur.  Jehan  déclare  ensuite  abandonner 
toutes  ces  choses  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses 
prédécesseurs. 

A  partir  de  ce  dernier  titre,,  les  libéralités  dont  les  frères  du 
Temple  avaient  été  si  souveiTt  Tobjet,  commencent  à  se  ra- 
lentir. Leurs  richesses,  il  est  vrai,  étaient  devenues  tellement 
considérables,  que  le  roi  de  France,  lui-même,  en  prit  bientôt 
ombrage  ;  aussi,  soit  par  des  motifs  de  cupidité,  de  haine  ou 
de  vengeance,  soit  par  la  crainte  de  voir  la  sainte  milice 
acquérir  une  puissance  avec  laquelle  il  faudrait  compter 
quelque  jour;  Philippe-le-Bel  résolut-il  d'abattre  violemment 
cet  ordre  célèbre  en  le  brisant  par  un  de  ces  coups  terribles 
qui  retentissent  profondément  dans  la  mémoire  des  peuples. 

Il  ne  nous  appartient  pas,  dans  un  travail  aussi  rapide, 
d'examiner  les  causes  qui  contribuèrent  à  la  perte  des  Tem- 
pliers ;  mais  il  est  permis  de  penser*  néanmoins  qu'ils  ne 
furent  pas  complètement  exempts  de  quelques-uns  des  vices 
honteux  qui  leur  furent  reprochés  et  que  le  relâchement  des 
mœurs,  dans  ces  temps  reculés,  ne^permet  guère  de  révoquer 
en  doute.  Jetés  par  le  courant  des  croisades  sur  le  sol  asia- 
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tique,  mêlés  à  la  vie  des  camps,  aax  habitudes  de  luxe  •  et 
d'oisiveté  des  Orientaux,. rien  d'extraordinaire  qu'ils  fussent 
tombés,  comme  le  dit  Paradin  «  par  trait  de  temps  et  corn- 
«  munication  avec  les  infidèles  en  exécrable  hérésie  et 
m  impiété.  » 

Aussi,  d'après  le  témoignage  d'historiens  dont  l'impartialité 
ne  saurait  être  mise  en  doute,  bien  avant  l'époque  où  Philippe 
résolut  de  faire  toiûber  cette  puissance  redoutable,  un  prin- 
cipe de  ruine,  l'impiété  et  l'ouoli  de  la  dignité  humaine,  me- 
naçaient d'une  fin  prochaine  et  inévitable  cette  institution,  que 
ni  ses  services  passés  pour  la  défense  des  lieux  saints,  ni 
l'influence  et  la  haute  position  de  ses  dignitaires  ne  pou- 
vaient plus  sauver. 

Arrêtés,  dès  l'aube  du  jour  et  par  toute  la  France  le  1 3 
octobre  1287,  les  Templiers  furent  jetés  séparément  dans 
des  cachots  et  accusés,  suivant  une  règle  invafriable  du  temps, 
comme  hérétiques  et  sodomistes  : 

1  o  De  renier  Dieu  à  leur  entrée  dans  l'Ordre, 

2**  D'adorer  une  idole, 

3o  De  trahir  les  princes  chrétiens. 

Le  pape  Clément  Y  évoqua  l'affaire  au  concile  de  Vienne, 
puis,  obéissant  trop  facilement  peut-être  aux  exigences  du 
roi  de  France,  supprima  dans  un  consistoire  secret  l'ordre 
du  Temple.  Philippe  avait  hâte  de  brusquer  le  dénouement  de 
ce  procès,  le  plus  grave  du  moyen-âge  ;  sans  CQnsulter.  les 
commissaires  ecclésiastiques  et*par  «  un  prudent  conseil  »  dit 
un  contemporain,  il  fit  brûler,  le  11  mars  1314,  Jacques  de 
Molay  et  trois  de  ses  compapons  dans  l'île  aux  Juifs.  «  Le 
«  mestre,  dit  un  témoin  oculaire,  se  mit  tout  nu  en  sa  che- 
«  mise  ;  oncques  de  rien  n'ala  tremblant.  Seigneur,  disoit- 
«  ily  au  moins  laissez-moi  joindre  un  po  mes  mains  et 
«  faire  m' oraison  vers  Dieu.  En  briefde  temps  viendra  mes- 
«  chief  sur  cels  qui  nous  damnent  à  tort  ;  Dieux  en  vengera 
«  nostremort.  » 

Parmi  les  nombreuses  pièces  du  procès  dont  un  manuscrit 
authentique,  "déposé  au  trésor  Notre-Dame  de  Paris,  contient 
la  relation  détaillée,  setrouve  Tinterrogatoire  subi  par  frère 
Jehan  de  La  Yêvre  devant  les  commissaires  pontificaux.  Ce 
templier  déclare  que,  lors  de  sa  réception  qui  eut  lieu  à 
Fontenay,  en  présence  de  Jehan  de  Dijon  et  d'Etienne  de  Cha- 
blis, le  précepteur  Ananiel  de  Beaune  lui  représenta  que  sa 
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demande  d'entrer  dans  l'Ordre  était  chose  très  grave,  parce  qu'il 
lui  faudrait  renoncer  à  sa  propre  volonté,  veiller  quand  il  vou- 
drait dormir  ou  dormir  au  lieu  de  veiller  ;  que  sur  sa  pro- 
messe d'exécuter  fidèlement  tout  ce  qui  lui  serait  commandé, 
le  précepteur  lui  posa  alors  le  manteau  sur  les  épaules  et  le 
baisa  sur  la  bouche,  «  quitus  peractis  ad  preceptum  ipsius 
<k  receptoris  fuit  eum  osculatus  in  umbilico  et  in  ano.  » 

Une  foule  de  dépositions  rapportent  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  cette  cér-émonie  honteuse  ainsi  que  l'obligation 
à  laquelle  certains  frères  avaient  été  soumis  d'adorer  une 
idole  en  bois. 

IV. 

Par  une  décision  qui  contribuerait  à  décharger  la  mé- 
moire du  roi  de  France  des  reproches  de  cupidité  qui  lui 
furent  tant  prodigués,  ce  souverain  avait  consenti  dès  le 
12  août  131  SI  à  la  transmission  au  profit  des  Hospitaliers  des 
biens  de  l'ordre  du  Temple. 

Nous  ne  dirons  rien  de  l'origine  de  ces  nouveaux  chevaliers 
ni  de  la  règle  qu'ils  devaient  suivre.  Mais  une  disposition 
esseniielle  de  leurs  statuts  mérite  néanmoins  d'être  remarquée, 
car  là  se  trouve  réellement  le  point  de  divergence  le  plus 
caractérisé  entre  les  deux  ordres.  Les  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  devaient  en  effet  ressusciter  à  rencontre  des  Turcs  une 
véritable  chevalerie  errante  dans  la  Méditerrannée,  être 
continuellement  en  guerre  ouverte  avec  les  infidèles  ;  tandis 
que  les  Templiers  n'avaient  eu  en  vue  dans  la  profession  des 
ariHes  qu'un  moyen,  celui  de  recouvrer  les  lieux  saints  et 
de  protéger  les  chrétiens  dans  leurs  pieux  pèlerinages.  Le 
but  des  deux  ordres  était  donc  au  fond  bien  différent,  malgré 
qu'ils  offrissent  de  nombreux  traits  de  ressemblance  par  la 
manière  dont  ils  étaient  recrutés  et  par  leur  gouvernement 
intérieur. 

Après  la  conquête  de  Sain t-Jean-d' Acre  (1291)  par  les  Mu- 
sulmans, les  Hospitaliers,  chassés  delà  Terre  Sainte,  durent 
se  réfugier  en  Chypre  où  ik  s'établirent  jusqu'en  1 309,  époque 
à  laquelle  ils  s'emparèrent  de  Rhodes.  Redoutables  encore, 
quoique  bannis  de  leur  patrie  de  prédilection,  ils  firent  sentir 
plus  d'une  fois  aux  infidèles  le  poids  de  leurs  armes,  et  guidés 
par  Pierre  d'Aubusson,  ils  repouesèrent  vaillamment  l'armée 
envoyée  contr'eux  par  Mahomet  IL  Malheureusement  la  trahi- 
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son  se  mit  dans  leurs  rangs,  et  lorsqu'on  1522  Solin^an,  à  la 
tête. de  150,000  hommes,  allait  se  retirer  après  un  siège  de 
six  mois,  Villiers  de  Tlsle  Adam  dut  se  rendre. 

L*fle  de  Malte  devint  alors  Tasile  des  chevaliers  de  Rhodes 
et  Charles-Quint  leur  y  accorda  tous  les  droits  de  souverai- 
neté, à  charge  par  eux  de  continuer  toujours  une  guerre  per- 
manente contre  les  Mahométans. 

Ce  n'est  guère  qu'au  milieu  du  xiv®  siècle  que  nous  trouvons 
quelques  renseigqements  qui  concernent  La  Vêvre  et  nous  y 
indiquent  la  présence  des  Hospitaliers.  C'est  d'abord  un  juge- 
ment du  bailli  de  Sens  qui  condamne  un  huissier  royal  à 
rétablir  dans  les  prisons  de  La  Vêvre  un  prisonnier  qui  en  avait 
été  retiré  et  qui  maintient  l'Ordre  en  possession  du  droit  de 
franchise  et  d'immunité  dans  tout  le  clos  de  la  maison  ;  puis 
une  transaction  sur  procès  entre  le  commandeur  Hugues  d'An- 
goulvant  et  les  habitants  de  Gigny,  par  laquelle  ces  derniers 
s'obligent  à  payer  «  pour  certaines  cornées  de  charrues  qui 
«  devaient  être  faictes  chascun  an  en  trois  saisons  par 
«  tous  ceulx  qui  possédaient  testes  trahanies  audict  Gigny 
«  deux  tournois  d'appanage  le  jour  de  Saint-Etienne,  len- 
«  demain  de  Noël,  » 

Mais  en  avançant  dans  les  siècles  nouveaux,  l'ordre  de 
Malte  subissait  de  notables  changements.  N'ayant  pins  à 
remplir  le  but  que  s'éraient  pi*opOsé  leurs  pieux  fondateurs, 
les  Hospitaliers  perdaient  peu  à  peu  des  principes  qui  avaient 
fait  leur  force,  qui  leur  avaient  assuré  une  considération  si 
élevée,  jusqu'au  jour  où  l'influence  magnétique  du  jeune 
Bonaparte  anéantit  sans  espoir  de  retour  cette  antique  insti- 
tution. C'est  qu'alors  les  maisons  de  l'Ordre  n'étaient  plus 
ces  hospices  généreusement  ouverts  aux  pauvres  voyageurs; 
les  chevaliers  n'avaient  plus  à  protéger  les  pèlerins  qui  des 

f>oints  les  plus  éloignés  du  royaume  se  rendaient  en  Palestine  : 
a  mollesse  et  l'oisiveté  se  glissaient  dans  leurs  rangs.  Les 
commanderies,  considérées  comme  de  simples  bénéfices, 
étaient  entre  les  mains  de  dignitaires  qui  n'avaient  d'autre 
soin  que  d'en  diriger  l'administration,  d'en  toucher  les  re- 
venus, sous  la  seule  condition  d'en  adresser  tous  les  ans 
un  cinquième  au  trésorier  généjral.  Aussi  trouvons-nous  la 
plupart  du  temps  ces  chevaliers  occupés,  en  qualité  de  sei- 
gneurs féodaux,  à  des  procès  interminables  avec  les  villages 
voisins.  Certains  d'entre  eux,  par  une  incurie  déplorable,  lais- 
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saient  eux-m^mes  wahir  les  domaines  ^pu  leur  éuieat 
wnnés.  C  est  un  reproche  que  paraît  avoir  mérité  surtout 
rierre  baugard,  commandeur  de  Saint-Marc  en  H67. 
^Un  .de  ses  successeurs,  Jean  Volard,  ay>at  voulu  mettre  un 
peu  d  ordre  dans  les  revenus  de  La  Vêvre  et  rentrer  dans  les 
droits  qui  avaient  été  usurpés  par  les  habitants  de  Gigny,  vit 
Aien.tot  se  déchaîner  contre  }m  toute  la  fureur  de  ces  derniers 
S«..!!^T   ^*ns  la  iMte  kur  seigneur,  le  célérier  de  Moléme. 
foi  ce  de  recourir  à  l'assistance  de  la  justice,  le  commandeur 
e^osa,  dans  un  mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  au 
PailU  de  Sens  :  «  Que  les  habitants  de  Gigny,  obéissant  aux 
«  conseils  du  célérier  de  Molesmes,  mettaient  empes«hemeat 
«  aux  droits  de  la  maison.de  la  Vévre,  que  le  compUignant 
«  étant  paisiblement  en  ces  dites  possessions  et  saisines,  le 
«  Célérier  ou  ses  gens,  serviteurs  ou  officiers  agissant  d'a- 
«  près  son  commandement  et  aveu  se  fussent  transportés 
!  î  K  1  xf    V  "  ^«r^'o'i'e.  justice  et  seigneurie  de  la  Vévre  avec 
l  f™a'ètes  bandées  a  port  d'armes,  en  assemblée  illicite  par 
«  jorce  publique  et  autrement  et  induemejit  et  illec  de  faict 
«  et  de  force  avoient  pris  Henry  Nathey,  juge,  Pernot  Tribou- 
«  lard  procureur  et  de  Etienne  Cartheron,  greffier,  lesquels 
«  oaciers  furent  menés  et  transportés  par  force  violence  et 
«  contre  leur  gré  et  volonté  dudict  lieu  de  la  Têvre  audit 
«  P"eurédeJu  ly,  distant  de  deux  lieues  auqueljieu  et  prieuré 
«  ae  juijy  ledit  célérier  eut  commandé  et  fait  mettre  aux 
«  lers  lesdits  officiers  esquels  ils  auraient  esté  par  deux 
«  ««trois  heures  et  depuis  les  eust  détenus  au  lieu  de 
«  JulJy,  etc.  » 

Il  était  difficile  à  coup  sûr  de  mettre  plus  de  violence  que 
le  seigneur  de  Gigny  dans  cette  contestation  relative  à  âes 
arojts  de  justice  au'il  prétendait  exercer  exclusivement  sur  La 

u^t  ^^^^  *i"r'®  P""^"^^  fi^  ""^«ne  temps  plus  manifeste  de 
a  defaveurqui  s  attachait  aux  Hospitaliers  que  cet  esprit  d'hos- 
iiité,  cette  guçrreouverte.qui  leur  était  déclarée  par  les  popu- 

kSiande'S'r"'  '"''""^'  ''  P'^P^^"^^  >^'^^'' 
L'Ordre  parvint  néanmoins  à  obtenir  justice,  car  le  bailli  de 
oens  condamna,  par  jugement  rendu  en.4525,  le  célérier  de 
«loiesme^a  soixante  sous  parisis  d'amende  envers  le  roi. 

vJ^aIuI^'-  *'^^°'®  "*""*  l'avons  dit  précédemment,  la  que- 
relle était  loin  d  être  apaisée.  En  4527,  le  commandeur  Pierre 
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du  Châtelet  se  plaint  des  difficultés  qu'on  lui  suscite,  et  Jean 
Chapotet,  son  successeur,  se  voit  obligé  pour  éviter  de  nou- 
veaux embarras,  de  transiger  avec  les  habitants  de  Gigny.  Il 
va  sans  dire  que  Tinstigateur  de  toutes  ces  discordes  était  tou- 
jours le  célérier  de  Molesmes,  appuyé  cette  fois  par  le"  seigneur 
de  Nicéy  dont  les  vues  ambitieuses,  d'après  Fauteur  d'un 
mémoire  rédigé  à  ce  sujet,  ne  tendaient  à  rien  moips  qu'au 
partage  de  La  Vévre  et  à  l'anéantissement  complet  de  la  com- 
manderie. 

Citons  encore  les  noms  des  commandeurs  Pierre  de  Se- 
moyne  en  1540  et  d'André  de  Saucières  de  Tenance  qui  ap- 
partenaient à  la  noble  maison  que  nous  avons  vue  posséder 
la  terre  de  Serrigny,  près  Tonnerre,  jusque  dans  ces  derniers 
temps  (1571). 

Sur  la  fin  du  xvi®  siècle,  La  Vêvre  appartenait  en  bénéfice 
.à  frère  Claude  Jobelîn  qui  eut  à  supporter  toutes  les  horreurs 
et  les  misères  que  les  guerres  de  La  li^ue  faisaient  subir  à 
nos  malheureux  pays.  En  1589,  le  comte  de  Tavannes,  allant 
assiéger  Châtillon  que  défendait  le  barron  de  Thénissey,  leva 
des  contributions  de  toutes  sortes  sur  les  fermes  et  les  villages 
voisins  qu'il  réduisit  au  plus  triste  état.  C'est  à  cette  époque 
qu'iUconvient  de  rapporter  «  les  extorsions,  pilleries  et  in- 
convénients »  commis  par  le  capitaine  Anthoinnet  sur  les  fer- 
miers de  La  Vêvre  aussi  bien  que  dans  les  métairies  des  Essarts 
et  des  Mussots.  Ruinés  par  les  gens  de  guerre,  les  habitans 
laissaient  les  terres  en  friches  et  émigraient  dans  les  forêts 
voisines  (1590-1591). 

Au  nombre  des  documents  qui  nous  signalent  les  souf- 
frances de  nos  pauvres  cultivateurs,  exposés  à'chaque  instant 
à  être  rançonnés  ou  poursuivis  par  des  bandes  de  pillards, 
nous  citerons  la  plainte  qu'adressèrent  au  commandeur  de 
Saint-Marc  les  habitans  de  La  Vêvre  et  par  laquelle  ils  lui  font 
connaître  «  qu'ils  ont  esté  ravagés  «t  courus,  qu'il  leur  a  fallu 
«  laisser  le  lieu  sans  avoir  eux  moyen  de*  cultiver  et  conserver 
«  les  héritages  dont  ils  sont  reteneurs  et  pendant  les  fuittes 
«  que  les  gens  de  guerre  passants  et  repassants  ont  dévasté 
«  et  démoly  les  bastiments  dudict  lieu  en  sorte  qu'il  est  im- 
«  possible  aux  dicts  supplians  de  remettre  en  estât  les  dicts 
«  bastiments  s'ils  ne  sont  réparés  aux  frais  du  seigneur  et 
«  de  payer  «les  moissons  sUl  n'y  est  deduict  la  plus  grande 
«  partie.  » 


A  peu  de  distance  des  bâtiments  de  La  Yévre  affectés  au 
logemeilt  du  commandeur  et  des  fermiers,  existait  un  petit 
centre  de  population  oii  résidaient  une  quinzaine  d'hsrbitants 
et  qui  conserva  jusqu'en  1586,  date  à  laquelle  il  paraît  avoir 
été  détruit,  le  titre  un  peu  prétentieux  de  village. 

Nous  n'avons  que  bien  peu  de  renseignements  sur  l'admi- 
nistration des  commandeurs  Angelo  Pelegrino  (1587),  Jacques 
Gaynîot  (1638),  Soizot  (1692),  de  laBeaurae  (1722),  et  Loppin 
(1725).  Leurs  noms  ne  nous  sont  cofnnus  que  par  des  actes 
sans  importance  et  qui  ne  méritent .  guère  de  fixer  notre 
intérêt. 

Mais,  au  commencement  du  xviii®  siècle^  la  direction  de 
Saint  Marc  était  entre  les  mains  d'un  chevalier  qui  se  montra 
réellement  à  la  hauteur  de  la  charge  dont  il  était  investi,  par 
la  fermeté  et 'la  résolution  qu'il  montra  ^maintenir  intacts 
les  droits  de  l'Ordre,  et  par  sa  prudence  à  apaiser  des  diflS-; 
cultes  vraiment  sérieuses. 

Quels  étaient  les  auteurs  de  ces  tracasseries  sans  cesse 
renaissantes:  toujours  les  habitants  de Gigny  qui  mettaient 
une  opiniâtreté  vraiment  incroyable  à  profiter  de  toutes  les 
occasions  favorables  pour  s'emparer  des  biens  de  La  Vêvre 
ou  s'exonérer  des  redevances  auxquelles  ils  étaient  assujettis. 
Ainsi,  ils  avaient  essarté  en  1720  les  bois  de  Foiseul  et  de 
Nogent,  et  continuaient  d'occuper  ces  biens,  malgré  une 
sentence  du  bailliage  de  Sens  confirmée  le  28  juillet  1725  par 
un  arrêt  du.parlement«de  Paris  qui  les  condamnait  à  une 
forte  amende. 

Mais  ils  allaient  rencontrer  cette  fois  un  adversaire  sérieux, 
Messire-Jean-Baptiste  Etienne,  prêtre,  religieux  conventuel 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vicaire  général  et 
agent  pour  son  ordre  au  grand  prieuré  de  Champagne,  qui, 
ayante  cœurde  faire  cesser  ces  véritables'pillages,  se  pourvut 
au  conseil  du  roi  et  obtint  une  ordonnance  qui  commettait 
monsieur  de  la  Falluère,  grand  maître  des  eaux  et  forêts 
de  France,  pour  constater  les  dommages  causés  par  les,  ha- 
bitants et  portait  défense  à  c^s  derniers  de  faire  aucune 
coupé  à  peine  d'être  poursuivis  comme  délinquants. 

Une  autre  diflBculté  non  moins  grave  était  de  se  faire  payer 
d'une^redevancQ  annuelle  d'un  biebet  de  blé,  due  par  chacun 
des  habitants  qui  s'y  étaient  refusés  depuis  quatre  ans.  Aux 
poursuites  dirigées  contr'eux  les  adversaires  de  messire  de 
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Saint-Etiemie  avaient  répondt!  par  des  menaces,  batta  les 
collecteurs  et  s'étaient  mis  en  rébellion  ouverte.  Le  com- 
mandeur se  pourvut  alors  au  parlement  de  Paris  qui,  le  16 
septembre  1.736,  rendit  un  arrêt  permettant  aux  officiers  de 
La  Vêvre  de  contraindre  les  récalcitrants  au  paiement  des 
dites  redevances  par  voie  de  saisie  exéc^^tion  et  vente  de  leurs 
meubles  «et,  en  cas  de  refus  d'ouvrir  les  port^,  d'eu  faire 
l'ouverture^  de  se  faire  assister  par  les  maréchaussées  qui 
étaient  invitées  à  leur  prête  main  forte. 

Une  transaction  due  aux  bons  conseils  du  maréchal 
/i  d'Estrées  et  du  marquis  de  Courtavaux,  seigneurs  de  tiignj, 
vint  heureusement  calmer  tous  ceis  débats  irritants  et  servir 
désoi^mais  de  règle  commune  entre  les  parties. 

Meàsire  de  Saint-Stienne  avait  encore  la  direction  de  Saint- 
Màtcen  4753,  carc'est  par  ses  soins  que  fut  renouvelé  à  cette 
époque  le  terrier  de  la  commanderie.  Cette  pièce  contient  un 
état  très  détaillé  des  biens  et  des  droits  appartenant  à  Tordre 
de  Malte;  nous  n'en  extrairons  que  le  passage  suivant  relatif 
aux  bâtiments  de  La  Yëvre  : 

a  i^  Une  chapelle  sous  Tinvocation de  Saint-Georges»  bâtie 
«  dé  pierres  et  couvertes  de  laves,  assise  joignant  le  rupt 
a  de  Jarcey»  peu  éloignée  de  Granges  et  construite  tout  à 
«  neuf. 

a  2^  Un  grand  corps  de  logis  à  gauche  en  entrant  dans  la 
«  cour,  de  longueur  de  4 1 4  pieds  surSIS  de  large,  hors  œuvre, 
«  flanqué  de  deux  tours  carrées  aux  ea^trémités,  dans  lequel 
«  sont  les  logements  ci-après  déclarés,  savoir  :  ceux  pour 
a  rhabilation  dudit  sieur  commandeur,  composés  par  le  bas 
«  d*une  cuisine,  à  côté  et  à  gauche  dans  la  tour'  un  graud 
«  office^  de  même  cdté  un  grand  cabinet  qui  règne  pour 
«  partie  sur  Féscalier  ;  dans  la  dite  cuisine  un  escalier  à 
«  ranrpe  de  bois  de  chêne»  sur  la  cuisine  une  graûde  chambre, 
«  à  côté  un  cabinet  joignant  Tescalier,  un  autre  grand  ca- 
«  binet  dans  la  tour,  attenant  de  la  dite  chambre,  une  autre 
«  fort  grande  et  à  cheminée  comme  la  précédente  et  sur  les 
«  dites  chambres  deux  grands  greniers. 

«  3^  Pour  les  logements  des  fermiers  une  cuisine  à  che-- 
•   4(  minée>  une  autre  chambre  attenant  dans  laquelle  est  un 
«  escalier  tournant  ;  une  chambre  haute  sur  la  cuisine,  etc. 

Suit  l'indication  des  autres  bâtiments  destinés  à  l'exploi- 
tation du  domaine,  puis  le  procès-verbal  ajoute  :  «  tes  dites 
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<(  constra€tioQs  entûufées  d'un  grand  fossé  dans  lequel  Feau 
<c  du  rnpt  de  Jarcéy  passe,  à  rexception  des  deux  granges  et 
«  de  la  chapelle  qui  sont  au-delà  dudit  rupt  de  Jarcey.  » 


Ainsi  que  nous  avons  essayé  de  rétablir,  Tordre  des  Hos- 
pitaliers de  Saint-Jean  était  bien  déchu  de  sa  splendeur 
passée;  forcé  de  se  soumettre  aux  dures  épreuves  que  les 
événements  politiques  ou  les  idées  religieuses  faisaient  subir 
à  Toccidenl,  les  temps  n'étaient  plus  où  la  seule  préoccupa- 
tion des  chevaliers  était  la  défense  des  lieux  saints  ^  la 
guerre  contre  les  infidèles.  Aussi  4799,  en  amenant  la  prise  - 
de  Malte  par  l'armée  d'Egypte  et  l'abdication  du  grand  maître 
Ferdinand  de  Honspech,  ne  fit-il  qu'abattre  une  institution 
vieillie  et  qui  n'était  plus  en  rapport  avec  le  siècle. 

En  vain  l'empereur  de  Russie,  Paul  V^  essaya  plus  tard 
de  relever  l'Ordre  et  se  fit  nommer  grand  maître  ;  le  beaucéant, 
ce  glorieux  drapeau  qui  avait  conduit  si  souvent  les  chevaliers 
à  la  gloire,  ne  flotta  que  peu  de  temps  hélas  1  curies  bastions, 
de  l'amirauté  de  Saint-Pétersbourg. 

Devons-nous  regretter  aujourd'hui  la  chute  de  cet  Ordre 
célèbre  que  des  esprits  chagrins  ou  trop  enthousiastes  du 
passé  voudraient  en  vain  rajeunir?  Tel  n'est  pas  notre  sen- 
timent. A  la  place  de  ces  commandeurs  dont  le  plus  grand 
nombre  menait  dans  les  maisons  de  l'Ordre  une  vie  oisive  et 
sans  profit  pour  le  pays,  au  lieu  de  ces  seigneurs  féodaux 
pressurant  quelquefois  le  vilain  de  droits  onéreux,  nous  ac- 
cordons franchement  nos  préférences  aux  propriétaires  qui  ont 
succédé  à  la  suite  de  la  révolution  aux  cnevaliers  de  Malte. 
Partout  en  effet  l'agriculture  a  retiré  les  avantages  les  plus 
marqués  de  cet  heureux  changement  et  La  Vêvre  en  offre 
un  exemple  frappant.  Grâce  aux  efforts  intelligents,  aux  sacri- 
fices généreux  de  M.  Mailly  qui  possède  aujourd'hui  ce  riche 
domaine,  une  culture  admirable  et  parfaitement  entendue  a 
remplacé  les  chaumes  et  les  plantes  aquatiques  qui  couvraient 
la  vallée.  Des  progrès  tellement  sensibles  enfin  ont  été  accom- 
plis sur  ce  point,  que  dans  un  avenir  peu  éloigné,  cette 
exploitation.  Tune  des  plus  considérables  duTonnerrois,  aura 
acquis  la  réputation  mérilée  d'uïie  ferme-modèle. 

Sans  doute  le  rêveur  ou  Tartiste,  en  visitant  cet  ancien 
manoir,  éprouverait  plus  de  charmes  à.  y  trouver  les  fossés 
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pleins  d'eau  vive,  le  pont-levis  prêt  à  lever  ses  chaînes  de 
fer;  ils  évoqueraient  sans  peine  Tombre  de  quelque  che- 
valier  portant  fièrement  sur  l'épaule  la  croix  rouge  et  le 
manteau  blanc  du  Temple.  Maîs  ils  regretteront  en  vain  ces 
souvenirs  d'un  autre  âge  dont  les  derniers  vestiges  tendent  à 
disparaître  tous  les  jours,  comme  les  monuments  qui  ne  sont 
plus  en  rapport  avec  nos  besoins,  avec  les  progrès  de  la 
civilisation. 

E.  Lambert. 
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COLLÉGIALE  DE  MONT-RÉAL. 


Quand  saint  Bernard  vint  à  Vézélày  prêcher  la  fameuse 
croisade  de  4  4  47  et  qu'il  détermina  tant  de  chevaliers  à  l'ac- 
compagner en  Terre-Sainte,  Anséric  de  Mont-Réal  fut  un  des 
premiers  à  prendre  la  croix  avec  plusieurs  de  ses  vassaux  et 
à  payer  aux  monastères  le  tribut  de  ses  libéralités  pour  obte- 
nir du  ciel  rheureux  succès  de  son  expédition. 

Il  en  revint  sain  et  sauf  en  effet,  et,  les  années  qui  suivirent 
son  retour,  on  vit  s'élever  le  curieux  petit  monument  qui  sub- 
siste encore,  Tun  des  plus  curieux  sans  contredit  de  notre 
département.  Etait-ce  une  promesse,  un  vœu  fait  aux  cha- 
noines du  chapitre  de  MontrRéal?  Anséric  voulait-il  recon- 
struire réglise  bâtie  par  ses  prédécesseurs  qui  sans  douté 
tombait  en  ruines  ?  Cela  est  supposable  :  il  tenait  de  plus  à 
laisser  à  la  postérité  un  souvenir  matériel  de  sa  piété  [i  ). 

Nous  sommes  étonnés  de  voir  encore  ce  petit  édifice  resté 
.  intact  quand  tant  de  grands  monuments  ont  disparu  :  malgré 
les  causes  de  ruine  et  le  mauvais  entretien  de  Téglise  avant 
sa  restauration,  le  caractère  primitif  de  l'architecture  n'avait 
point  été  altéré  ;  le  marteau  révolutionnaire  avait  bien  porté 
cà  et  là  quelques  coups  sacrilèges,  mais  l'extérieur  ne  fut 
point  mutilé;  on  brisa  seulement  le  bas-relief  qui  remplissait 
le  tympan  de  la  porte  et  l'enthousiasme  républicain  inscrivit  à 
la  place  cette  déclaration  magnanime  :  le  peuple  Frajiçaiis 
reconnaît  l'être  suprême  et  l'immortalité  de  Pâme,  Les  dé- 
corations intérieures  ont  surtout  été  gâtées;  de  précieuses 
boiseries  semblables  à  celles  que  l'on  y  admire  aujourd'hui, 
de  siches  tentures,  de  nombreux  tableaux  ont  été  massacrés. 

Nous  étions  assez  embarrassé  pour  donner  une  description 

(1)  Anséric,  après  cette  construction,  s'intitule  :  pater  Ecclesiœ  col- 
legiiUœ.  —  La  première  église  antérieure  à  celle  que  nous  signalons 
avait  étéjondée  en  1068  par  un  autre  Anséric,  deuxième  du  nom. 
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eiLacte  de  Téglise  de  <Mont-Réal,  attendu  notre  incompétence 
en  pareille  matière.  Nous  savions  quelle  affection  M.  Violet- 
Leduc  portait  à  notre  collégiale,  qu'il  mentionne  tout  parti- 
culièrement dans  plusieurs  endroits  de  son  Dictionnaire  d'ar- 
chitecture; c'es^  sous  sa  direction  et  par  ses  soins  qu'elle  a  été 
complètement  restaurée  et  élevée  au  rang  de  monument  his- 
torique ;  nous  nous  sommes  adressé  à  ce  savant  et  habile 
architecte  et  c'est  avec  les  notes  verbales  et  manuscrites  par 
lui  compauniquées  que.ce  petit  travail  a  été  rédigé  (1).  Nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  donner  ici  quelques  fragments 
du  mémoire  que  U.  Tiolet^Leduc  a  présenté  au  ministère  lors  . 
de  la  restauration  de  Mont-Rëal  : 

*  «  Cette  église  est  du  xip  siècle,  bien  complète  du  sol  au 
«  faite^  petite,  bâtie  en  beaux  matériaux^  et  assez  bien  con- 
«  servée.  La  façade  est  percée  d'une  large  porte  basse  à  vous* 
«  sure  plein-cintres  qui  tient  à  elle  seule  le  tiers  juste  de  la 
«  longeur  du  mur  de  face  et  d'une  rose  qui  dans  son  exiguïté 
«  rappelle  celle  de  la  face  occidentale  de  Notre-Daipe  de  Pa-^ 
«  ris  ;  ce  sont  les  mêmes  profils,  le  même  caractère,  la  même 
«  simplicité  dans  les  ornements.  )> 

La  grande  porte  de  la  façade  est  "d'un  beau  style,  la  sculp- 
ture en  est  large,  une  série  d'arcs  de  cercle  qui  Tentourent 
donnent  à  la  construction  un  aspect  étrange  mais  d'une  gra- 
cieuse simplicité  ;  des  pentures  en  fer  du  xii*  siècle  tiennent 
encore  après  les  ventaux  de  la  porte  ;  une  croix  en  pierre  bien 
travaillée  couronne  le  pignon  de  la  façade. 

Extérieurement,  l'église  n'offre  d'ailleurs  rien  de  remar- 
quable en  dehors  de  la  façade;  sa  forme  est  celle  d'une  croix 
latine,  les  murs  sont  unis,  armés  de  lourds  contreforts  et  per- 
cés de  fenêtres  à  bizeaux  plein-cintres  ou  ogives. 

«  Mais  ce  qui  est  d'un  intérêt  sans  égal,  dit  M.  Yrolet- 
«  Leduc,  c'est  l'intérieur  de  celte  église. 

«  Sitôt  entré,  vous  êtes  surpris  de  trouver  au-dessus  de 
«  votre  tête  une  tribune  supportée  par  d*énormes  «consoles 
«  en  encorbellement  et  par  une  seule  colonne  isolée,  placée 
«  dans  l'axe,  derrière  le  trumeau  de  la  porte.  Cette  tribune 
«  avait  été  construite  en  mémo  temps  que  l'église. 


(i)  Nous  aurions  mauvaise  grâce  de  donner  ici  à  M.  Violet-Leduc 
un  éloge  supei^u,  mais  nous  le  remercierons  de  l'extrême  complai- 
sance avec  laquelle  il  s'est  prêté  à  nos  demandes. 


Annuaire  de  l'Yonne.  1861, 


Victor  Petit  iel  etliûi. 


Inip3ce<ju«t;?«rù . 


PLAN  DE  L'EGLISE  DE  MONTREALE 

d'après  M?Viollet-le-Duc . 
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«  Un  garde-fonx,  formé  de  grandes  dalles  sans  aucunes 
m  moulures,  un  plancher  fait  de  longues  pierres  posées  sim* 
«  plement  sur  les  consoles  donnent  à  cette  bizarre  construc* 
«  tion  un  aspect  antique  et  sauvage  qui  saisit  vivement  et 
«  attire  l'attention.  Vous  croyez  voir  nu  de  ces  monuments 
«  primitifs  dont  Tusage  est  aussi  ignoré  que  le  nom  des  ar- 
«  listes  qui  l'ont  élevé  (1). 

«  Ce  n'est  pas  tout  :  deuf  escaliers  droits  ménagés  dans 
«  l'épaisseur  du  mur  de  face  conduisent  à  celte  tribune  si 
«  hardiment  bâtie.  Là,  sur  ce  plancher  formé  de  pierres,  en 
«  gnise  de  solives  ou  de  madriers  et  sur  le  milieu  du  garde- 
«  foux  est  appuyée  une  table  en  pierre  supportée  par  une  pe- 
«  tite  colonne  (2)  ;  derrière  vous,  s'ouvre  la  rose  de  la  façade  ; 
«  tout  cela  est  resté  tel  que  le  xn*  siècle  Ta  élevé. 

«  Cette  partie  du  monument  pour  un  archéologue  ou  pour 
«  un  artiste 'est  un  sujet  d'études  du  pkis  haut  intérêt.  Je  ne 
«  connais  pas  en  France  d'autre  exemple  d'une  tribime 
«  ainsi  construite  et  de  cette  époque  aussi  admirablement 
«  conservée. 

«  Le  reste  de  l'église  répond  à  ce  début.  Trois  travées  avec 
«  bas-côtés  forment  la  net  ;  le  transept  percé  da  deux  cha- 
€  pelles  carrées  en  face  les  bas-côtés  et  éclairé  par  deux 
«  roses,  donne  entrée  dans  une  abside  terminée  par  une  ar- 
«  cature  plein-cintre  au-dessns  de  laquelle  s'ouvre  trois  croi- 
re sées  également  plein-cintres  ;  dans  la  hauteur  de  la  voûte, 
«  une  rose  très-naïve  et  très-originale  tewnine  l'abside.  » 

Tous  les  travaux  nécessités  par  l'état  de  délabrement  de 
l'église  sont  maintenant  à  peu  près  terminés  ;  on  y  a  dépensé 
une  somme  d'environ  63,000  francs.  On  n'a  point  achevé  le 
déblaiement  de  la  façade  qui  se  trouve  un  peu  enfoncée  en 
terre,  ce  qui  donne  un  aspect  lourd  à  la  construction  ;  toutes 
les  autres  restaurations  sont  accomplies  et  l'on  peut  admirer 
l'édifice  comme  si  le  moyen-tâ^e  venait  de  nous  le  rendre  dans 
toute  la  fraîcheur  de  son  origine. 


(1)  Peut*être  les  anciens  sires  de  Montréal,  en  construisant  une  église 
aux  chanoines  du  chapitre,  av^ienl-ils  voulu  se  réserver  cette  tri- 
bune? En  tous  cas,  c'est  là  que  les  ducs  assistaient  àrolfice,  quand 
ils  résidaient  à  Montréal . 

(2)  On  voit  une  piscine  à  côté  :  cela  Indique  qu'on  y  célébrait  aii* 
trefois  la  messe. 


Il  peut  senir  de  type  pour  la  seconde  moitié  du  xii®  siècle 
et  rhabile  architecte  que  nous  venons  de  citer  le  signale  à 
chaque  page  dé  son  Dictionnaire  d'architecture  :  «  C'est  un 

«  des  plus  beaux  et  derniers  exemples  de  cette  époque 

«  Les  profils  sont  d'une  pureté  et  d'une  netteté  remarquable 
«  et  leur  exécution  est  parfaite  (1).  » 

Il  est  regrettable  qu'on  n'ait  point  également  restauré  les 
curieuses  stalles  que  l'on  conserfe  dans  l'église;  cette  restau- 
ration exigerait  peut-être  deux  ou  trois  mille  francs  et  la  com- 
mune .de  Montréal  est  trop  pauvre  pour  pouvoir  consacrer 
cette  somme  à  un  objet  d'art;  le  gouvernement  seul  pourait 
subvenir  à  une  telle  dépense. 

Ces  stalles  au  nombre  de  vingt-six  mériteraient  d'être  tirées 
de  la  poussière  et  malgré  les  mutilations  qu'on  leur  a  fait  su- 
bir à  la  révolution  on  n'en  voit  guèVe  d'aussi  curieuses. 

On  les  attribue, aux  frères  Rigoley,  deNuits-sous-Ravières, 
qui  en  exécutèrent  le  travail  en  1 522,  c'est-à-dire  à  f  époque 
où  François  PS .  passant  à  Montréal,  laissa  au  chapitre  des 
preuves  de  sa  générosité  (2). 
•Voici  les  principaux  sujets  gravés  sur  les  panneaux  : 

Baptême  de  Jésus-Christ  sur  les  bords  du  Jourdain.  —  Da- 
vid terrassant  un  lion.  —  La  Sainte  famille.  —  Le  Sauveur 
et  la  Samaritaine.  —  La  Circoncision.  —  La  Vierge  tenant 
Fenfant  Jésus.  —  Un  Christ.  —  Un  Prophète.  —  La  scène 
d'Adam  et  Eve  mangeant  le  fruit  défendu.  —  Une  tentation. 
—  La  visite  de  la  sainte  Vierge  à  sainte  Elisabeth.  — ^L'an- 
nonciation  des  Mages. 

Parmi  toutes  ces  stalles,  il  faut  distinguer  celle  où  les  frères 
Rigoley  se  sont  représentés  au-dessus  d'un  panneau  à  table, 
se  versant,  du  vin  dans  un  gobelet  :  il  y  a  dans  toutes  ces  fi- 
gures, dans  tous  ces  personnages  une  hardiesse  de  ciseau, 
une  originalité  qui  trahit  l'époque  de  la  Renaissance. 

Une  chaire  à  prêcher  d'un  bon  style  et  quelques  tableaux 
estimables  complètent  l'ameublement  de  l'église. 

Les  tombes  sont  fort  belles,  elles  recouvrent  d'anciens  sei- 
gneurs, d'anciens  châtelains  de  Montréal  et. baillis  d'Auxois, 


(1)  Dict.  d'architecture,-t.  I,  t.  II,  p.  69, 141,  U2,  346. 

(2)  Générosité  dont  on  lui  sut  gré,  car,  pendant  la  captivité  du  roi  à 
Madrid,  les  chanoines  vendirent  beaucoup  de  terres  pour  la  rançon  de 
sa  délivrance. 
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les  Damas,  les  Pot  dont  le  dernier,  Augustin  Pot,  mourut  en 
1535,  lieutenant  de  l'amiral  Chabot  (1).  On  a  relevé  deux  ou 
trois  de  ces  tombes  qui  ont  été  nettoyées  et  placées  contre  les 
murs  ;  elles  représentent  les  sires  des  Granges ,  d'une  an- 
cienne famille  qui  joua  au  xiv®  siècle  un  grand  rôle  à  Mon- 
tréal et  à  Châtel-Gérard  et  notamment  Huguenin  des  Granges 
qui  voulut  être  enterré  là  avec  Guillemetle  de  Menessaire,  son 
épouse. 

Nous  signalerons  encore  à  la  curiosité  des  visiteurs  un.  re- 
marquable autel  portatif  en  albâtre,  jadis  peint  et  doré  qui 
nous  parait  remonter  aux  croisades,  à  l'époque  où  plusieurs 
Anséric  de  Montréal  partirent  pour  la  Terre  Sainte.  On  peut 
signaler  aussi  deux  panneaux  de  vitrerie  blanche  datant  de 
la  Renaissance,  auxquels  M.  Amé  a  consacré  un  article  dans  le 
Bulletin  de  la  société  scientifique  de  TYonne  (2). 

Dans  l'origine  il  n'y  avait  point  de  clocher  (3)  et  c'est  en- 
core une  particularité  de  cette  église. 

Ce  n'est  guère  qu'au  xiv«  siècle. que  les  chanoines  tinrent 
à  honneur  d'avoir  eux  aussi  un  clocher,  mais  le  monument 
situé  sur  une  montagne  fort  élevée  se  prétait  peu  à  cette 
fantaisie;  les  vents  et  les  orages  renversaient  toujours  le 
malheureux  clocher  qu'il  fallait  élever  sur  de  nouveaux  frais.  n 

C'est  en  4704  qu'eut  lieu  le  plus  grand  accident  de  ce 
genre  :  une  effroyable  tempête  emporta  la  flèche  jusqu'au  pied 
de  la  montagne  où  la  ville  est  assise.  Un  nouveau  clocher 
fut  pieusement  rétabli  sur  son  piédestal  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier;  on  le  voyait  encore  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
penchant  tristement  la  tête  comme  accablé  par  son  grand  âge 
et  ses  nombreuses  infirmités,  ce  qui  lui  donnait  un  faux  air  de 
ressemblance  avec  la  tour  de  Pise  ;  ça  pouvait  être  poétique, 
mais  c'était  assurément  peu  rassurant  pour  les  fidèles  de 
l'endroit;  on  a  cru  prudent  de  le  jeter  bas  et  de  ne  plus  le  re- 
bâtir; on  a  ainsi  rendu  à  l'église  son  aspect  primitif. 

Je  ne  sais  où  étaient  situées  les  cloches  du  guet  :  les  habi-    . 
tants  avaient  soin  de  les  faire  sonner  pendant  les  orages  pour 
dissiper  les  nuages  et  éloigner  la  foudre  ;  il  y  avait  un  veil-  ' 

(i)  L'amiral  Cha&ot  mourut  seigneucengagiste  de  Montréal  et  Gbâ- 
tel-Gérard. 

(2)  Année  1858,  p.  249-252. 

13)  Gomme  le  soutient  avec  juste  raison  M.  Violet-Leduc< 
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leur  destiné  à  cet  effet ,  eorome  on  le  \(Ai  par  un  curieux 
marché  de  1610. 

La  première  de  ces  cloches  fut  brisée  en  1.359  pendant  la 
guerre  des  Anglais  et  replacée  en  1 379,  la  dernière  fut  bap- 
tisée en  1 623  ;  elle  eut  pour  parrain  François  de  La  Magde- 
laine^  premier  marquis  de  Uagny,  alors  âgé  de  quatre-vingts 
ans,  et  pour  marraine  Annexe  Boutinot,  dame  de  Santigny. 

La  collégiale  Notre-Dame  de  Montréal  a  servi  de  pèlerinage 
dans  les  plus  grandes  calamités  publiques  :  il  y  eut  en  1 554 
une  procession  de  onze  paroisses,  celle.  d'Avallon  en  tête,  une 
autre  le  14  juin  1603.  La  dernière  de  ces  tristes  cérémonies 
eut  lieu  en  1709,  après  le  rigoureux  hiver  qui  précéda  une  si 
affreuse  stérilité.  On  sait  dans  quelle  ifiisère  furent  plongés 
nos  pays  et  surtout  TAuxerrois  où  plusieurs  familles  fure&t 
sauvées  par  le  saint  dévouement  d'un-  prêtre  du  diocèse  » 
M.  de  Sardine.  Comme  contraste,  nous  nous  rappelons  ce  bil- 
let de  M"*  de  Mainlenon  à  l'évêque  de  Caylus  :  «  Si  le  diable 
«  avec  ses  sept  cornes  venait  dans  votre  diocèse  pour  y  por- 
«  ter  des  potages  et  des  nouveaux  testaments,  vous  devriez» 
«  Monseigneur,  aller  au  devant  de  lui  avec  la  croix  et  la  ban- 
<(  nière.  » 

Des  treize  chapelles  jadis  annexées  à  la  collégiale,  la  plus 
célèbre  est  celle  qui  fut  fondée  par  Pierre  de  Mohez,  chance- 
lier de  Bourgogne,  originaire  de  Montréal  et  dont  la  famille, 
Tune  des  plus  puissantes  du  pays,  avait  laissé  de  grands  biens 
au  chapitre  :  une  lettre  de  Philippe-le-Hardi  permit  en  i  370 
la  fondation  de  cette  chapelle  sous  le  vocable  de  saint  Fabien 
et  de  saint  Sébastien  avec  donation  en  faveur  d'un  desser- 
vant, à  charge  de  messes  pour  Tàme  du  chancelier,  du  duc 
de  Bourgogne  et  du  roi  Jean.  , 

Outre  les  sires  de  Montréal,  on  cite  encore  parmi  les  bien- 
faiteurs de  celte  église  les  ducs  de  Bourgogne,  les  comtes  de 
Montbard,  seigneurs  d'Epoisses,  les  sires  de  Ragny,  le  car- 
dinal Rolin,  etc..  Au  xiv"*  siècle,  Guy  de  Gissey  veut  par  son 
testament  être  enteiTé  devant  Tau  tel  Saint-George 'et  ordonne 
qu'il  sera  offert  à  Téglise  le  jour  de  sa  mort  son  propre  che- 
val, tout  son  équipement  et  son  lit,  lesquels  objets  pourront 
être  rachetés  par  ses  héritiers  moyennant  dix  livres  tournois. 

Le  chapitre  avait  été  fondé  en  1 068  par  Anséric  II  et  con- 
firmé dans  ses  privilèges  par  le  duc  Robert  en  1070  (1);  ce 

(i)  Âutun  Chrétien. 
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chapitre  était  des  plus  importants  et  avait  droit  de  députer 
aux  Etats  ;  les  chanoines  étaient  à  la  nomination  de  Tévéque 
d'Autun  et  leuf  charge  n'était  guère  accordée  qu'aux  descen- 
dants des  plus  illustres  familles  des  environs  ;  en  4516,  Lan- 
celot  du  Lac  leur  donna  des  lettres  d'affran-chissemeot  (4), 
les  papes  Clément  III  et  Clément  IV  leur  avaient  longtemps 
auparavant  permis  d'officver  dans  leur  église,  même  en  cas 
dSnlerdit  général. 

La  collégiale  appartenait  spécialement  au  chapitre,  les  ha- 
bitants n'y  avaient  primitivement  aucun  droit  ;  ces  derniers 
allaient  à  la  messe  à  plus  d'un  kilomètre  de  là,  dans  Téglise 
de  Chérisy  (2),  dédiée  à  Saint-Pierre-ès-liens.  Mais  au  xvu®  siè- 
cle, la  cure  fut  réunie  au  cMapitre  :  c'est  par  pure  concession 
que  les  chanoines  permirent  au  euré  d'officier  sur  un  autel 
de  la  collégiale  et  aux  habitants  d'y  venir  entendre  la  messe. 
Après  un  certain  nombre  d'années,  le  scandale  causé  par  les 
paroissiens  et  les  désordres  qu'ils  occasionnaient  dans  l'église 
forcèrent  Ip  chanoine  de  rappeler  leurs  droits,  mais  les  plus 
séditieux  soutenus  par  le  curé  se  révoltèrent  et  prétendirent 
que  leur  possession  était  immémoriale  et  légitime  ;  un  procès 
s'en  suivit.  —  Condamnation  des  demanxleurs  au  bailliage, 
d'Avallon.  — Vengeance  des  condamnés  qui  violent  la  sacris- 
tie, brisent  les  vitraux,  brûlent  les  aubes  et  partie  des  archives, 
pillent  le  linge  et  les  vases  sacrés,  volent  deux  gros  diamants 
qui  se  trouvaient  sur  une  croix,  etc.. 

n'est-ce  pas  un  peu  l'histoire  d'un  grand  nombre  de  pro- 
cès :  un  service  rendu  gratuitement  qui  devient  obligatoire 
plus  tard^  une  tolérance  qu'on  laisse  dégénérer  en  abus  ?  Et 
cette  histoire  n'a-t-elle  pas  pour  morale  ces  vers  si  justes.de 
la  fable  : 

Laissez  leur  prendre  un  pied  chez  vous, 
Ils  en  auront  bientôt  pris  quatre. 

Ernest  Petit. 


(1)  Cartulaire  du  chapitre  (roriginal  est  aux  archives  du  château  de 
Chastellux).  —  Ce  n'est  qu'incidemment  qu'il  est  question  du  chapitre. 
On  donnera  de  plus  longs  détails  dans  l'histoire  de  Montréal. 

(2)  Cherisy,  jadis  village,  fut  complètement  ravagé  par  les  guerres; 
ce  n'était  déjà  plus  qu'un  fief  avant  la  révolution;  c'est  maintenant 
une  ferme  appartenant  à  M.  de  Virieu. 


LE  VERITABLE  EMPLACEMENT  DE  LA  BATAILLE 

DE  FONTANETUM 

(pOiNTENOY-EN-PUlSAlE) . 


La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne 
a  inauguré  le  25  juin  1860  le  monument  qu'avec  le  concours 
d'un  de  ses  membres,  M.  le  baron  du  Havelt,  elle  venait 
d'ériger  sur  le  champ  de  bataille  oii  à  pareil  jour  de  l'année 
841  combattirent  avec  acharnement  presque  toutes  les  natians 
qu'avaient  réunies  30  ans  auparavant  sous  un  même  joug 
répée  de  Charleraagne,  et  qui,  sous  ses  petits-fils,  s'entr'égor- 
geaient  avec  fureur,  soit  qu'elles  obéissent  seulement,  comnae 
le  raconte  le  chroniqueur  Nithard,  aux  discussions  violentes 
de  leurs  rois,  soit  comme  le  rapporte  Hinemar,  archevêque 
de  Reims,  qu'elles  cédassent  aux  passions  ambitieuses  des 
grands  qui  suscitaient .  à  la  fois  les  discordes  des  princes  et 
les  animosités  dés  soldats,  soit  enfin,  comme  l'enseigne 
l'histoire  moderne,  qu'elles  fussent  entraînées  surtout  par  des 
haines  de  races  et  des  instincts  d'indépendance  ou  de  domi- 
nation que  la  main  puissante  du  conquérant  avait  dominés 
sans  les  éteindre.  Il  peut  sembler  au  premier  abord  que  le 
souvenir  de  ces  luttes  fratricides,  de  cet  immense  carnage, 
où  périt,  dit-on,  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  des 
Francs,  fût  meilleur  à  oublier  qu'à  perpétuer.  Mais  les  desseins 
de  la  Providence  confondent  souvent  la  raison  humaine.  Cette 
bataille  de  Fontanetum,  si  acharnée  et  si  meurtrière,  fut,  au 
dire  des  historiens,  le  commencement  de  la  transformation 
du  peuple  franc  et  de  ses  sujets  de  la  Gaule  en  nation 
française.  La  victoire  affranchit,  en  effet,  la  royauté  de 
Charles-le-Chauve  du  vasselage  que  l'empereur  Lothaire,  son 
frère,  voulait  lui  imposer.  Elle  sépara  définitivement  la  France 
de  l'empire  d'occident  et  assura  par  là  l'indépendance  et 
1  autonomie  françaises.  Puis,  les  nommes  de  guerre  de  race 
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fraDque  étant  morts  en  grande  partie  dans  «ette  sanglante 
journée,  ce  qui  restait  de  cette  nation  dominatrice  dut  se  fondre 
avec  le  peuple  gaulois  par  des  alliances  multipliées  et  faire 
ainsi  disparaître  bientôt  les  barrières,  qui  séparaient  aupara- 
vant la  race  conquérante  de  la  race  soumise,  et  enfin,  comme 
Ta  remarqué  Chateaubriand,  «  la  plus  grande  perte  étant 
«  tombée  sur  les  tribus  qiii  se  servaient  encore  delà  langue- 
«  germanique,  les  vainqueurs  firent  graduellement  prévaloir 
«  les  mœurs  et  la  langue  romanes.  »  Et,  de  fait^  on  voit 
apparaître  immédiatement  après  la  bataille  cet  idiome  de 
transition  qui,  dès  Tannée  suivante,  reçut  sa  consécration 
officielle  par  le  serment  prononcé  à  Strasbourg  par  Charles- 
le-Chauve  et  Louis-le-Germanique  devant  leurs  armées,  et 
dont  la  chronique  deNithard  nous  a  conservé  le  texte. 

C'est  sur  le  sommet  de  la  colline  qui  domine  du  côté  du 
midi  le  bourg  de  Fontenoy,  au  centre  du  champ  de  bataille 
que  désignent  les  traditions  encore  vivantes  dans  le  pays  par 
les  noms  des  lieux  environnants,  qu'a  été  érigé  le  monu- 
ment. C'est  là  aussi  que  le  champ  de  bataille  est  indiqué 
par  le  texte  des  documents  contemporains,  dont  l'application 
a  été  faite  sur  le  terrain  avec  une  telle  précision,  qu'on  y  peut 
suivre  encore  aujourd'hui  les  manœuvres  des  armées  et  les 
incidents  militaires  dont  ces  écrits  reproduisent  le  tableau.  , 

Il  peut  sembler  étrange  que  je  m'atlache  ici  à  justifier  cet 
emplacement  qui  pour  nous  l'est  depuis  longtemps  avec  une 
évidence  en  quelque  sorte  mathématique,  mais  les  indications 
très-succinctes  que  fournit  sur  le  lieu  de  ce  grand  événement 
le  seul  chroniqueur  qui  l'a  raconté  avec  quelques  détails,  ont 
prêté  dès  longtemps  à  de  fausses  interprétations.  Elles  ont 
même  égaré,  du  moins  à  une  certaine  époque,  sur  des  points 
essentiels,  la  haute  autorité  de  notre  illustre  Lebeuf.  Un 
premier  mémoire  qu'il  a  consacré  à  ce  sujet  en  1738  dans  son 
Recueil  de  divers  écrits,  a  eu  un  grand  retentissement.  Dom 
Bouquet,  en  publiant,  quelques  années  après,  dans  le 
T  volume  des  Historiens  de  la  Gaule,  la  chronique  deNitbard, 
renvoyait,  dans  une  note,  pour  élucider  en  cette  partie  le 
texte  de  l'auteur,  à  la  dissertation  du  docte  chanoine  d'Au*- 
xerre.  Et  ce  précieux  répertoire,  que  nous  ont  légué  les  doctes 
labeurs  des  Bénédictins,  étant  toujours  consulté  en  premier 
ordre  par  tous  ceux  qui  écrivent  sur  nos  annales  ou  qui 
veulent  seulement  les  étudier  à  fond,  tous  les  historiens  qui 
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ont  para  depuis,  Anquetil,  Sismondi,  Lavallée,  Henri  Martin, 
etc.,  tous  ont  suivi  la  première  opinion  de  Lebeuf,  sans  se 
douter  qu'il  avait  modifié  après  coup  ses  premières  conjec- 
tures, et  qu'après  lui,  d'ailleurs,  de  savants  écrivains  avaient 
redressé  ses  erreurs  et  démontré  la  parfaite  exactitude  de  ce 
que  la  tradition  du  pays  a  toujours  attesté,  à  savoir  que  c'est 
près  du  bourg  de  Fontenoy,  entre  ce  bourg  et  celui  de  Thury, 
que  s'est  donnée  la  grande  et  sanglante  bataille  de  Tan  841 . 
Il  y  a  deux  ans  encore  le  docte  président  de  la  Société  archéo- 
logique du  Nivernais,  Mgr  Crosnier,  publiait  dans  le  recueil 
de  cette  Compagnie,  comme  une  démonstration  acceptée  par 
tous,  un  extrait  de  la  première  dissertation  de  Lebeuf.  Et 
enfin,  l'Académie  des  inscriptions  elle-même,  quand  récem- 
ment, en  lui  faisant  connaître  notre  projet  de  monument  et  le 
lieu  où  nous  rélevions,  nous  avons  sollicité  le  secours,  de  ses 
lumières  pour  les  inscriptions  à  y  graver,  a  cru  devoir,  dans 
la  lettre,  d'ailleurs  pleine  de  courtoisie,  qu'elle  nous  a  adres- 
sée, faire  des  réserves  formelles  au  sujet  de  notre  emplacement, 
montrant  ainsi  l'étonnement  que  tout  au  moins  elle  en. 
éprouvait. 

En  présence  de  ces  erreurs  si  universelles  et  si  prolongées, 
il  a  paru  indispensable  à  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne  que  la  question  fût  reprise  à  nouveau  ; 
que  Ton  en  traçât  le,  point  de  départ  et  les  vicissitudes 
diverses,  afin  de  montrer  que  c'est  en  pleine  connaissance  de 
cause  et  d'après  les  lumières  d'une  irrécusable  évidence, 
qu'elle  avait  adopté  l'emplacement  où  va  s'élever  le  monu- 
ment commémoratif  ;  et,  quoique  ce  sujet  fût  peut-être  d'une 
gravité  un  peu  austère  et  d'un  abrègement  trop  difficile  pour 
une  séance  publique,  il  avait  pourtant  son  intérêt  et  son  op- 
portunité, à  la  veille  d'une  solennité  d'inauguration  qui  a 
assez  vivement  ému  la  coiïtréé. 

Pour  accomplir  la  riiission  qu'à  cet  effet  nous  a  confiée  la 
Société,  rappelons  en  quelques  mots  les  faits  qui  amenèrent 
la  bataille  et  citons  ce  que  dit  de  ses  circonstances  le  chroni- 
queur Nithard,  dont  le  récit  mérite  d'autant  plus  de  confiance 
qu'il  fut  un  des  principaux  acteurs  de  cette  formidable  jour- 
née, et  qu'issu  lui-même  du  sang  de  Charlemagnè,  il  était 
placé  assez  haut  pour  bien  connaître  les  événements. 

Louis-le-Débonnaire  était  mort  en  840.  On  sait  que,  dans 
le  partage  de  ses  Etats,  qu'il  avait  fait  pour  la  seconde  fois 
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entre  ses  fils  en  837,  il  avait  assigné  Iltaiie  à  Lotbaire,  l'atné 
des  quatre,  qui  dès  Tannée  817  avait  été  investi  par  lui  du 
titre  d'Empereur,  la  Germanie  à  Louis,  TÂquitaine  à  Pépin, 
la  France  çt  la  Bourgogne  k  Charles  le^Gbauve>  le  fils  de  son 
second  mariage.  Lothaire,  mécontent  de  ce  partage  dontré- 
galité  le  resserrait  dans  des  bornes  trop  étroites,  avait  essayé 
de  le  rompre  du  vivant  même  de  son  père.  Sa  tentative^  ainsi 
que  celles  de  Louis  et  de  Pépin,  n'avaient  abouti  qu'à  faire 
ajouter  au  lot  de  Charles  TAquitaine,  quand  elle  devint 
vacante  en  838  parla  mort  de  Pépin. 

Dès  que  la  mort  du  vieil  empereur  eut  laissé  le  champ  Jibre 
i  Fambition  de  Lothaire,  il  reprit  ses  anciens  projets  et  ne 
prétendit  à  rien  moins  qu'à  s'emparer  de  l'empire  tout  entier. 
Comme  cette  entreprise  menaçait  également  Louis-le-Germa- 
nique  et  Charles-le-Chauve,  leur  intérêt  commun  les  réunit. 
C'est  contre  Louis  que  s'étaient  dirigés  les  premiers  efforts  de 
Lothaire.  Lorsqu'il  était  att^du  à  la  conférence  d'Attigny,  il 
avait  passé  le  Rhin  avec  une  armée  considérale,  infinUam 
multitudinem,  dit  Nithard,  et  avait  repoussé  Louis  au  fond 
de  la  Bavière.  Puis,  apprenant  que  Charles  venait  au  secours 
de  son  frère,  il  était  revenu  sur  ses  pas,  en  laissant  une  partie 
de  ses  troupes  à  Adhelbert,  comte  de  Metz.  Mais,  après  son 
départ,  Louis,  dans  un  retour  offensif,  avait  battu  Adhelbert, 
repassé  le  Rhin  et  fait  sa  jonction  près  de  Chàlons-sur-Uarne 
avec  Charles,  à  qui  l'impératrice  Judith,  sa  mère,  venait 
d'amener  de  nouvelles  troupes  de  l'Aquitaine.  Alors  Lothaire, 
se  sentant  trop  faible  contre  deux,  feint  de  vouloir  ouvrir  des 
négociations  pour  s'entendre  avec  ses  frères  ;  mais  c'était  pour 
gagner  du  ternps,  en  attendant  une  seconde  armée  que  lui 
amenait  d'Aquitaine  son  neveu  Pépin  avec  qui  il  av^it^ait 
alliance  et  qui  avait  soulevé  en  sa  faveur  la  plus  grande  partie 
de  cette  contrée,  et,  étant  parvenu  à  dérober  ses  traces,  il  se 
met  en  marche  pour  aller  au  devant  deee  secpurs.  Loi^is  et 
Charles,  quoiqu'ayant  déjà  fait  une  longue  campagne,  subi 
de  longues  marches  et  de  rudes  combats,  se  décident  à  suivre 
leur  frère,  et  lears  bataillons  réunis  se  mettent  à  sa  poursuite 
à  travers  les  plaines  de  la  Champagne. 
Voici  maintenant  le  texte  de  la  relation.de  Niihard  : 
Lorsqu'ils  arrivent  à  Anxene^  propter  turbem  Alciodoren- 
sem,  ils  aperçoivent  inopinément,  imperate,  l'armée  de  Lo- 
thaire, campée  sans  doute  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  et  qui 
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vraisemblablement  assiégeait  <^.^^^^'^9^'^ff,^^!T,t}'fe. 
escarpée  et  clos  'de  hautes  murailles,  ou  peut-ét  e  Ctarles-le- 
Chauve  avait  laissé  une  forte  garnison  qui  le  lui  avait  cou- 
se Aé  Les  armées  de  Charles  et  de  Louis  purent  donc  passer 

l'Yonne  et  se  développer  sous  les  M«''8^\K""«;J°"'^f ','!i 
une  attaque  dans  cette  position,   Lothaire,  fid^e  à  ses 
habitudes:  paraît  d'abord  vouloir  entrer  en  accommodemen  , 
puis  il  décampe  à  l'improviste  et,  voulant  se  rapprocher  du 
Sïint  par  où  Pépin  est  attendu,  il  vient  placer  son  camp  près 
au  lieu  appelé  Fontanetum  :  Locum  ubi  castra  poneret  Fon- 
tanetum  petit.  Mais  le  jour  même  ses  frères  se  hâtent  de  le 
suivre  et,  parvenant  à  le  dépasser,  anlecesserunt  eum,  vien- 
nent campïr  près  du  bourg  de  T^H'^  lTT'"?,"^r.Zer  dï 
reste  là  pendant  trois  jours,  Lothaire  «  efforçant  de  gagner  du 
.temps,  et  entamant  de  nouvelles  négociations  pour  donner  a 
Pépin  le  temps  d'arriver  :  Re  autem  vera  Ptppinus  nonvene- 
rZ  iUum  hl  dilatione  expectore  volebat.  Pép.n  arrive  enfin 
et  parvient  à  opérer  sa  jonction  avec  l'armée  de  son  onc  e 
Pippmo  eadem  die  in  supplementumrecepto.  Alors  LotMire 
•change  de  langage  et  somme  orgueilleusement  ses  frères  de 
se  soumettre  à  Ion  autorité.  Ils  lui  ^éponden    que   toute 
espérance  de  justice  et  de  paix  étant  perdue,  ils  recourront  le 
lendemain,  deux  heures  après  la  naissance  du  J^/''  »«  {"Ç" 
ment  de  Dieu.  En  effet  le  lendemain  25  jmn  à  'a  Pmnte  du 
jour,  Louis  et  Charles  font  occuper  par  le  tiers  de  leur  a  mee 
le  sommet  de  la  montagne,  verticem  montts   contigue  au 
iamp  de  Lothaire,  et  ils  attendent  sa  venue  et  la  seconde 
heure  du  jour,  comme  ils  l'avaient  promis.  Dès  que  les  armées 
sont  en  présence,  le  combat  s'engage  avec  une  grande  turie 
'  sur  un  petit  ruisseau  des  Bourguignons,  super  nvolummr 
gvmdionum.  Louis  et  Lothaire  combattent  avec  acharnement 
au  lieu  appelé  Brittas.  Ce  dernier,  après  ««e  longue  résis- 
tance, est  enfin  forcé  de  battre  en  retraite.  Pendant  ce  temps 
Charles  attaque  dans  un  lieu  appelé  Fagit  «ne.autre  parUe  de 
l'armée  qu'il  met  promptement  en  fuite.  Un  troisième  corps  de 
l'armée  de  Lothaire  attaque  avec  vgueur  à  Soie«;«  ««^JJ 
du  comte  Adhelard.  qui  était  forcé  de  plier  lorsque  «  Jjrd 
lui-même  lui  amène  des  secours. Enfin,  «P^^s  des  yiciss  tudes 
successives  de  succès  et  de  défaites  et  avant  le  m»»eu  du  jour 
.  l'armée  de  Lothaire  tout  entière  est  mise  en  pleine  déroute,  a 
l'exception  des  troupes  amenées  par  Bernard,  due  ûe  &epu- 
manie,  qui  étaient  restées  à  trois  lieues  en  arrière,  leur  cne^ 
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attendant  le  sort  du  combat  pour  se  déclarer  en  faveur  du 
vainqueur,  ou  peut-être  ayant  d'avance  vendu  son  inaction  à 
Charles-le-Chauve  et  à  Timpératrice  Judith  qui  accompagnait 
dans  cette  périlleuse  campagne  son  fils  qui  n'était  encore  âgé 
que  de  dix-huit  ans.- 

Voilà,  sans  en  rien  omettre  d'essentiel,  le  récit  de  Nithard. 
Les  autres  chroniques  du  temps  y  ajoutent  peu  de  rensei- 
gnements propres  à  éclairer  la  question  topographique.  La 
plupart  se  bornent  à  indiquer  la  bataille  comme  ayant  été 
livrée  à  Fontanetum  dans  le  pays  Auxerrois,  in  pago  Auiis- 
siodorensi.  Ce  nom,  qui  se  trouve  dans  le  plus  grand  nombre 
des  chroniques  contemporaines,  est  légèrement  altéré  dans 
quelques  autres.  Âgnellus  dit  Fontaneus,  la  chronique  de 
Saint-Arnulphe  de  Metz,  Marianus  Scôtus,  Sigebert  de  Gem- 
blou  disent  Fontaniacum,  Lachron.  brev.  de  Duchesne  porte 
Fontanidos  campos  ;  celles  de  Verdun,  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon,  Hincmar  de  Reims,  les  annales  de  Saint-Bertin,  la 
légende  de  Sainte-Rictrude»  Fontanidum  ;  une  chronique  de 
Reims  dit'  Fontenedum.  On  trouve  Fontanith  dans  une 
chronique  saxonne,  Fonteret  dans  une  chronique  de  Saint* 
Vincent  de  Metz  et  Fontinatam  villam  dans  les  annales  de 
Fulde. 

La  complainte  en  langue  latine  que  fit,  à  son  retour  en 
Aquitaine,  un  soldat  de  Lothaire,  témoin  et  acteur  du  combat 
comme  Nithard,  semble,  dans  son  texte  un  peu  obscur, 
donner  deux  noms  différents  au  champ  de  bataille  : 

Fontaneto  font...  dicunt. 

Elle  parle  aussi  de  la  cîme  élevée  qui  dorbinait  le  camp,  de 
la  vallée  profonde  oii  le  combat  s'engagea  et  du  petit  ruisseau 
cité  par  Nithard  : 

Ima  vailis  retrospexi 
Verticemque  jugeri 
Ubi  suos  inimicos 
Rex  fortis  Lotharius 
Expugnabat  fugientes 
Usque  forum  rivuli. 

Elle  ajoute  ce  détail,  que  Lothaire  fut  trahi  par  une  partie 
de  ses  généraux  : 

Ecce  oiim  velut  Judas 
Salvatorem  tradidit, 
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Sic  te,  rèSf  tuique  dacés 
Tradiderunt  gladio. 
Este  caulus  ne  frauderis 
Âgnus  lupé  prœvio. 

Une  chronique  d'Aquitaine  raconte,  en  effet,  que  Lotbaire 
fut  mis  en  déroute  par  une  attaque  de  Warin,  due  de  Provence 
et  comte  des  Toulousaius,  et  la  chronique  d'Adémar  de  Cha- 
bannais  rapporte  aussi  que  Lothaire  avait  l'avantage,  lorsque 
tout-à-co(lip  le  duc  Warin,  survenant  avec  les  Provençaux  et 
les  Toulousains^  tomba  sur  Lothaire  et,  après  une  sanglante 
mêlée,  le  mit  en  fuite.  Une  parlie  des  troupes  aquitaines 
combattit  doue  contre  l'autre,  ainsi  que  le  dit  la  complainte 
d^àcM^: 

Frater  fratri  mortem  parât 
Nepoti  avuDCulus, 
PHius  nec  patri  suo 
Exhibât  quod  meruit. 

Les  armées  qtti  combattirent  dans  cette  sauglante  journée 
étaient  formidables  par  leur  nombre.  Nithard  parle  de  ïingens 
extreitus  et  de  Vvnfinita  multitudo  que  Lothaire  avait  tirée 
tant  de  l'Italie  que  des  provinces  de  la  Gaule  où  la  domina- 
tion de  Charles-le-Chauve  n'était  pas  encore  bien  assise. 
Pépia  y  avait  joint  une  seconde  armée  d'Aquitains,  nation  qui 
avait  toujours  supporté  avec  impatience  le  joug  des  Francs 
septentrionauig.  Louis  avait  amené  d'outre-Rhin  des  masses 
nombreuses  dç  guerriers  de  la  Germanie.  Enfin  Charles-le- 
Chauve  était  suivi  par  la  plus  grande  partie  des  Francs  de 
la  Gaule,  par  les  bandes  de  ses  partisans  dJAquitaine  que 
lui  avait  amenées  sa  mère,  et  de  plus,  selon  la  chronique  de 
Saint-Wandriile,  par  des  troupes  de  soldats  bourguignons, 
bretons  et  de  toutes  les  nations  soumises  à  la  domination  des 
Francs. 

L'archevêque  Hincmar  représente  les  chefs  et  les  masses 
de  ces  gens  de  guerre  comme  plus  acharnés  les  uns  contre 
les  autres  par  l'ambition,  la  haine  et  la  vengeance,  que  les 
priiices  eux-mêmes.  Aussi  la  mêlée  fut,  au  dire  de  toutes  les 
chroniques,  affreusement  meurtrière  :  Ingens  cœdes,  dit  Ni- 
thard. Les  annales  de  Fulde  et  la  chronique  de  Sigebert  de 
Gemblou,  documents  concordants  du  nord  et  du  midi,  racon- 
tent que  l'on  n'avait  pas  souvenir  d'un  si  grand  carnage  dans 
les  armées  des  Francs.  Plus  tard  les  grandes  chroniques  de 
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France  résumaient  ainsi  les  traditions  de  cette  sanglante 
journée.  «  £t  tant  y  en  eut  d*occis  de  chacune  partie,  que 
<L  mémoire  d'ome  ne  recorde  mie  que  il  eust  ainques  en 
«  France  si  grant  occision  de  crestiens.  »  Mezeray,  on  ne 
sait  sur  quels  documents,  a  élevé  la  perte  totale  à  cent  mille 
hommes.  C'est  peut-être  exagéré,  mais  pas  de  beaucoup  peut- 
être.  Un  contemporain,  Agnellus  de  Ravenne,  porte  à  plus  de 
quarante  mille  le  nombre  des  morts  du  côté  de  Lothaire  et  de 
Pépin,  ce  qui  réduisit  l'empereur  à  consentir,  quelque  temps 
après,  le  traité  de  Verdun  qui,  en  augmentant  ses  Etats  d'une 
zone  longue  et  étroite  à  Test  de  la  Gaule,  affranchissait  de  la 
suprématie  impériale  les  royaumes  de  Charles  et  de  Louis. 
La  perte  de  ces  derniers,  selon  la  plupart  des  récits  du  temps, 
n'avait  guère  été  moindre.  Sans  admettre  avec  Marianus 
Scotus  que  les  guerriers  francs  y  périrent  presque  jusqu'au 
dernier,  on  peut  croire,  selon  une  chronique  saxonne,  que  ce 
qu'il  en  restait  suflSsait  à  grand'peine  à  défendre  les  frontières 
de  leur  pays,  et  l'on  voit  en  effet  dès  cette  année  les  pirates 
Scandinaves  remonter  pour  la  première  fois  la  Seine,  dévaster 
la  Normandie,  prendre  et  brûler  Rouen  et  les  autres  villes 
depuis  l'embouchure  de  la  Seine,  incendier  la  riche  abbaye 
de  Jumièges  et  mettre  à  rançon  celle  de  Saint-Wahdrille.  Au 
reste,  rien  ne  peut  mieux  peindre  l'immensité  de  ce  carnage 
que  la  stupeur  des  vainqueurs  eux-mêmes,  attestée  par 
Nithard,  quand  ils  virent  lé  nombre  infini  des  morts  et  des 
blessés  : 

«  Les  rois  et  les  peuples,  pleurant  sur  la  mort  d'un  peuple 

«  chrétien  et  frère,  réunirent  les  évêques  qui  avaient  suivi 

«  les  armées  et  leur  demandèrent  ce  qu'ils  devaient  ïaire. 

«  Ce  concile  improvisé  délibéra,  en  assemblée  publique,  que 

«  l'on  n'avait  combattu  que  pour  la  justice  et  l'équité  et  que 

«  cela  était  manifeste  paç  le  jugement  de  Dieu;  qu'en  consé- 

«  quence  tout  ministre  du  Seigneur  qui  avait  pris  pah  au 

«  combat  par  ses  conseils  ou  en  combattant  de  sa  main,  était 

<(  exempt  de  péché.  y> 

Voyons  maintenant  si,  à  l'aide  de  ces  textes  et  sans  que 
l'imagipation  y  ajoute  rien,  on  peut  déterminer  avec  précision^ 
le  lieu  de  la  bataille.  Le  nom  de  Fontanetum  ne  suffit  pas' 
pour  cela.  Il  y  a  non  loin  d'Auxerre  Fontenay  près  Chablis, 
Fontenay-souS'FouronneSy  Fontenay  près  Corvol-V  Orgueil^ 
leuxy  Fontènay-sous-Vézelayt  Fontenay  près  Montbardy 
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3ans  compter  un  Fontaine,  deux  Fontenailles,  et  même  un 
Voutenay  pour  lequel  on  a  allégué  une  prétendue  similitude 
de  nom,  quoique  dans  les  chartes  du  moyen-âge  il  soit  appelé 
non  pas  Fontanetum,  mais  Vultunnacum,  (Voir  le  plan). 

Un  premier  point  attesté  par  Nilhard,  c'est  que  l'armée  de 
Lothaire  était  venue  du  fond  de  la  Champagne  au-devant  de 
celle  que  Pépin  devait  lui  amener  de  l'Aquitaine.  Campée 
près  d'Auxerre,  elle  occupait  certainement  la  voie  militaire 
qui,  de  cette  ville,  coqtimuniquait  avec  la  Loire  à  Mesves 
(Massava)  par  Ouanne  et  Entrains,  et  par  où  devaient  venir 
les  troupes  attendues,  lorsque  l'arrivée  inopinée  de  Louis  et 
de  Charles  fit  craindre  à  l'empereur  d'être  forcé  à  combattre 
seul  contre  deux  dans  des  plaines  découvertes  comme  celles 
que  traversait  cette  voie  romaine.  Pour  échapper  à  ce  danger, 
il  feint  d'abord  de  prêter  les  mains  à  des  négociations,  que 
tentent  les  trois  légats  envoyés  par  le  pape.Grégoire  IV  pour 
essayer  de  rétablir  la  concorde  et  la  paix,  puis  il  se  décide  à 
se  rapprocher  de  la  Loire;  mais  la  plus  simple  prudence 
devait  lui  conseiller  d'abriter  ce  mouvement  de  retraite,  en 
prenant  position  dans  des  lieux  de  difficile  accès,  où  il  pût 
mieux  se  défendre  contre  le  nombre  et  attendre  avec  sécurité 
les  secours  qui  lui  étaient  annoncés.  Sur  la  droite  de  la  voie 
militaire  à  partir  d'Auxerre,  et  à  quelques  kilomètres  seulement 
de  distance  de  cette  voie,  s'étendent  parallèlement  avec  elle 
des  collines  boisées,  coupées  de  vallées  et  de  ruisseaux,  qui 
vont  rejoindre  les  bocages  de  la  Puisaie,  en  passant  par 
Charbuy,  Lindry,  Pourrain,  Leugny,  Fontaines  et  Fontenoy. 
Aussi  Nithard  dit  que  les  deux  armées  étaient  à  environ  trois 
lieiies  de  distance  (six  à  sept  kilomètres,  la  lieue  gauloise  ou 
plutôt  gallo-romaine,  encore  eu  usage  alors,  n'étant  que  d'un 
mille  et  demi  ou  environ  2,200  mètres)  ;  il  ajoute  qu'elles 
étaient  séparées  par  des  bois  et  des  marais,  ce  que  l'état  des 
lieux  montre  encore  aujourd'hui,  et  que  Lothaire,  s'éloignant 
pour  aller  au-devant  de  Pépin,  alla  camper  à  Fontanetum, 
village  qui,  selon  le  témoignage  des  chroniqueurs^  était  situé 
dans  le  pays  Auxerrois,  pagus  Autissiodorensis,  Mais  ses  frè- 
res, comprenant  sa  manœuvre  et  voulant  sans  doute  couper 
ses  communications  avec  la  Loire,  parviennent  à  le  devancer 
et  arrivent  au  bourg  de  Thury.  Ils  établissent  leur  camp  pïès 
de  ce  bourg,  distant  aussi  selon  Nithard  à  trois  lieues,  ou  6  à 
7,000  mètres  deFontanetum.  Thury  est  au  centre  d'un  pla- 
teau élevé,  à  droite  et  près  delà  voie  militaire  qui  conduit  à  la 
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Loire.  Les  deux  frères  avaient  donc  suivi,  au  sortir  d'Auxerre, 
la  voie  militaire,  sans  perdre  de  vue  Tarmée  de  Lothaire,  et, 
eo  occupant  cette  voie  et  les  plateaux  qui  la  séparaient  du 
campement  de  Fontaneium,  ils  espéraient  empêcher  Pépin 
d'opérer  sa  jonction.  Mais,  averti  sans  doute  par  des  courriers, 
celui-ci  a  pris  un  détour  par  les  bocages  de  la  Puisaie,  soit 
après  avoir  traversé  la  Loire  à  Massava,  soit  en  venant  passer 
ce  fleuve  à  Briare  (Brivodurum).  Et  lorsqu'il  s'est  réuni  à  son 
oncle,  la  bataille  s'engage.  L'on  se  bat  à  Çrittas,  à  Solennat 
et  à  Fagit,  on  se  dispute  avec  acharnement  les  bords  du 
petit  ruisseau  que  Nithard  appelle  un  ruisseau  des  Bourgui- 
gnons, et  qu'Ângelbert  cite  aussi,  sans  lui  donner  aucun 
nom. 

Ces  indications  permettent  déjà  de  mettre  hors  de  cause 
une  partie  des  prétendants. 

Fontenay  près  Chablis  avait  été  d'abord  indiqué  par 
quelques  écrivains  :  Paradin^  de  antiquo  statu  Burgundim, 
auteur  peu  sûr  et  qui  se  fourvoie  souvent  dans  des  conjectures 
paradoxales^  puis  Belleforét  et  deux  ou  trois  noms  obscurs 
qui  ont  suivi  les  premiers  de  confiance.  Un  commandeur  de 
Malte  qui,  en  cette  qualité,  était  seigneur  de  Fontenay,  a 
même  fait  graver  en  i  625,  sur  une  pierre  scellée  au  mur  de 
l'église,  une  inscription  qui,  en  termes  pompeux,  revendique 
pour  ce  lieu  l'honneur  du  champ  de  bataille.  Il  faut  ajouter 
que  les  preuves  alléguées  à  l'appui  de  cette  prétention  sont 
d'une  faiblesse  à  ne  pas  supporter  l'examen.  D'aboVd  le  nom 
de  la  ville  de  Chablis,  à  une  lieue  de  là,  qui,  dit-on,  vient 
peut-être  du  vieux  mot  Chaplerou  Chabler,  qui  veut  dire  bat- 
tre; on  a  répondu  que  comme  elle  porte  deux  cordes  dans  ses 
armoiries,  on  pourrait  tout  aussi  bien  dire  que  son  nom  vient 
du  mot  de  basse  latinité  Caplum  qui  veut  dire  corde  ou  cable. 
Il  est  plus  simple  d'ajouter  qu'il  peut  être  sorti  de  toute  autre 
origine  aujourd'hui  inconnue,  et  qu'en  tous  cas  il  ne  prouve- 
rait rien.  Puis,  une  des» chapelles  de  l'église  de  Fontenoy,  qui 
d'ailleurs  était  dédiée  à  Saint-Quantm,  mais  qui  portait, 
dit-on,  le  nom  de  chapelle  de  la  Victoire.  Mais  depuis  quand? 
Car  l'église  ne  remonte  pas  au-delà  du  xiu®  siècle  ;  et  ce  nom 
n'était-il  pas  tout  simplement  un  souvenir  de  guerre  de  quel- 
que commandeur  de  Malte,  à  son  retour  d'une  campagne 
contre  les  Turcs  ?  Enfin,  pour  dernière  preuve,  on  disait  qu'à 
deux  lieues  de  là,  près  de  Tonnerre,  est  une  vallée  où,  sans 
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doute,  s'est  batluCharles-le-Chauve,  car  elle  porte  le  nom  de 
Vau-Charles.  Mais  ce  n'est  là  malheureusement  qu'un  calem- 
bourg  par  à  peu  près,  car  la  vallée  s'appelle  non  Vau-  Charles, 
mais  Vau-Charmes,  du  nom  des  arbres  dont  elle  était  autrefois 
ombragée. 

A  part  ces  puérilités,  ce  qui  est  décisif  contre  Fontenay- 
sous-Chablis,  c'est  d'abord  qu'il  était,  non  dans  hpagus 
Autissiodorensis,  comme  était  selon  les  chroniques  le  Fon- 
tanetum  de  la  bataille,  mais  dans  le  diocèse  de  Langres  et  le 
pagus  Tornodorensis  ;  puis  qu'on  ne  trouve  autour  de  lui  ni 
le  bourg  de  Thury,  ni  Brittas,  ni  Solennat,  ni  Fagit,  ni  même 
le  rimlus  Burgundionum^  la  rivière  du  Serein  ne  pouvant, 
sans  lui  faire  un  affront  immérité,  être  qualifiée^e  petit  ruis- 
seau, rivulus  ;  mais  c'est  surtout  que  ce  Fontenay  est  situé, 
non  entre  Auxerre  et  la  Loire,  dont  Lothaire  voulait  se  rap- 
procher en  gagnant  Fonlanetum,  c'est-à-dire  au  couchant 
d'Auxerre,  mais  précisément  du  côté  opposé,  sur  la  rive  droite 
de  l'Yonne  et  à  vingt  kilomètres  d'Auxerre  du  qôté  du  levant. 
Ces  raisons,  décisives  contre  Fontenay-sous-Chablis,  le  sont 
tout  autant  contre  Voutenay  et  contre  Fontenay-sous-Vézelay 
et  Fontenay- sous -Montbard,  qui  sont,  d'ailleurs,  distants 
d'Auxerre  de  plus  d'une  journée  de  marche,  et  sur  des 
routes  opposées  à  celles  qui  conduisent  d'Auxerre  à  la 
Loire. 

II  faut  donc  chercher  Fontanetum  du  côté  du  couchant, 
c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  et  là,  en  allant  au 
plus  loin,  nous  trouvons  d'abord  Fontenay  près  CorvoH'Or- 
gueilleux,  oii  Guy-Coquille,  historien  du  Nivernais,  semble 
avoir  voulu  placer  Iji  bataille,  en  disant  qu'elle  a  eu  lieu  à 
Fontenay-en-Donziois.  Sur  la  foi  de  Guy-Coquille,  les  gensdu 
pays  en  donnaient  pour  indice  un  petit  champ,  resserré 
comme  le  village  lui-même  dans  un  étroit  vallon  entre  deux 
hautes  collines  et  que  l'on  uommait  le  Champ  du  Débat,  et 
puis  aussi  des  peintures  murales  anciennes  et  fort  effacées 
dans  l'église  de  l'ancien  prieuré  du  lieu,  et  qui  semblaient, 
disait-on,  représenter  des  batailles.  Tout  cela  pouvait  déjà 
sembler  assez  peu  concluant.  Mais  ce  Fontenay  est  à  treize 
lieues  d'Auxerre,  c'est-à-dire  à  deux  étapes,  et  Fontanetum, 
selon  Nithard,  n'était  qu'à  une  journée.  Puis  il  est,  non  en 
deçà  de  Thury  par  rapport  à  Auxerre,  mais  à  vingt  kilomètres 
au-delà.  Or,  en  arrivant  à  Thury,  Louis  et  Charles  avaient 
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» 

det^ancé  Lothaire  qui  était  à  Fontanetum.  Ce  n'est  donc  pas 
là  qu'il  faut  porter  nos  recherches,  et  peut-être  dans  le  texte 
de  Guy-Coquille  n'y  a-t-il  qu'une  faute  d'impression,  car 
Fontenoy  était  comme  Fontenay  près  Corvol,  de  la  baronnie 
de  Donzy,  et  il  se  peut  qu'on  eût  dû  lire  :  Fonlenoy-en-Don- 
ziois. 

Revenons  donc  sur  nos  pas  et  arrêtons-nous  ensuite  à 
Fontenay-sous-Fouronnes.  Jacques  Taveau,  qui  composa  au 
commencement  du  xvii®  siècle  une  histoire  des  Archevêques 
de  Sens,  avait  placé  là  Fontanetum.  Il  a  été  suivi  par  Donr 
Georges  Viole,  auteur  d'une  histoire  de  l'abbayè  de  Saint- 
Germain  et  des  établissements  ecclésiastiques  du  diocèse 
d'Auxerre,  restée  manuscrite.  Mais  ce  Fontenay  n'est  pas  sur 
les  routes  qui  conduisent  à  la  Loire.  II  est  dans  une  autre 
direction  que  Thury,  et  en  est  séparé,  et  par  vingt  kilomètres 
à  vol  d'oiseau  et  par  toute  l'épaisseur  des  forêts  de  Courson 
et  d'Aubigny.  Aller  à  Thury,  ce  serait  le  vrai  moyen  d'éviter 
un  corps  d'armée  qui  serait  à  Fontenay-sous-Fouronnes,  tan- 
dis qu'on  allait  à  Thury  tout  exprès  pour  barrer  le  passage  à 
ceux  qui  se^  trouvaient  à  Fontanetum.  Ceux-ci  étaient  donc 
loin  de  Fontenay-sous-Fouronnes. 

Nous  voici  amenés  maintenant  à  discuter  l'opinion,  ou 
plutôt  les  opinions  successives  que  s'était  formées  Lebeuf  sur 
ce  sujet. 

Il  les  a  exprimées  en  trois  circonstances  différentes.  D'a- 
bord dans  une  note  de  la  page  33  de  son  Hùtoire  de  la  prise 
d'Anxerre  par  les  Huguenots,  publiée  en  4723;  puis  en 
4738  dans  une  dissertation  spéciale  contenue  dans  son' 
Recueil  de  divers  écrits  pour  servir  à  f  éclaircissement  de 
r histoire  de  France,  et  enfin,  en  47AS,  dans  ses  Mémoires 
concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  d'Auxerre  et 
de  son  diocèse. 

Il  dit  justement  dans  le  second  de  ses  écrits  que  c'est  dans 
l'histoire  de  Nithard,  plutôt  que  dans  les  traditions  plus  ou 
moins  erronées  des  diverses  localités,  qu'il  faut  chercher  la 
solution  du  problème.  Aussi,^dans  sa  note  de  4723,  montre-t-il 
les  armées  cheminant  sur  la  rive  g;auche  de  l'Yonne  dans  la 
direction  de  la  Loire,  et  celle  de  Charles  et  Louis  devançant 
celle  de  Lothaire  et  campant  devant  Thury.  Mais,^  quand  il 
s'agit  de  déterminer  le  lieu  oii  elles  ont  combattu,  notre  docte 
historien  s'égare  et  va  à  l'aventure.  Et  voici  pourquoi  : 
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n  De  connaissait  alors  Nithard  qne  par  le  texte  fort  défec- 
tueux qu'en  avait  publié  André  Duchesne  dans  sa  grande 
collection.  Dans  la  partie  de  ce  texte  qui  contient  le  récit  de 
la  bataille,  deux  erreurs  graves  affectaient  les  noms  de  lieux 
les  plus  importants.  Fontanetum  y  était  écrit  Fontaneum,  et 
le  petit  ruisseau  que  les  armées  s'étaient  disputé  ^vec  achar- 
nement, rivulus  Burgundionum,  était  écrit  Riuda  Burgûn- 
dionum.  Ce  nom  de  Riuda  paraît  à  Lebeuf  celui  d*un  bourg 
ou  d'un  village,  et,  en  cherchant  sur  la  carte,  il  ne  trouve  que 
le  bourg  de  Druyes  qui  lui  paraisse  s'en  approcher .  Il  suppose 
donc  que  le  texte  primitif  pouvait  être  Druida,  et  comme 
Druyes  est  aux  sources  mêmes  du  ruisseau  d'Andryes,  c'est;  à 
ses  yeux,  là  sans  doute  le  locum  Fontaneum  où  était  assis 
le  camp  de  Lothaîre.  Et,  le  point  central  ainsi  fixé,  il  ne  reste 
plus  qu'à  chercher  Solennat,  Brittas  et  Fagit.  Il  découvre  à 
une  lieue  de  Druyes,  en  tirant  sur  Etais,  une  ferme  au  milieu 
des  bois  qui  s'appelle  le  Féy  et  qu'il  appelle  le  Fay,  et  c'en 
est  assez  pour  qu'il  en  conclue^  dans  sa  note  de  1723, 
que  «  la  bataille  s'est  livrée  entre  Druyes,  Thury,  Lain  et 
«  Etais.  ^ 

* 

On  eût  pu  pourtant  dès  lors  lui  faire  observer  que  Druyes 
n'avait  jamais  été  appelé  Riuda  ou  Druida  et  que  les  noms  d& 
Drogus  ou  Drogia  se  trouvent  seuls  dans  les  auciennes  chartes, 
ce  qui  eût  dû  peut-être  l'embarrasser  un  peu. 

Lorsqu'en  1738  il  revint  sur  ce  sujet  dans  sa  dissertation 
spéciale,  il  avait  fait  vérifier  sur  le  manuscrit  de  Nithard  qui 
se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Vatican  les  noms  de  localités, 
et  on  n'y  avait  pas  trouvé  Riudam^  mais  Rivolum.  Mais  il 
avait  pendant  tant  d'années  cru  à  Druyes  ôii  il  trouvait  un 
lieu  abondant  en  fontaines  et  la  ferme  du  Fay,  que  cette 
découverte  ne  su£St  pas  alors  pour  ébranler  le  systèa>e  qu'il 
s'était  fait  et  il  ejitra  dans  de  longs  détails  pour  lejustifier. 
On  voit  pourtant,  en  lisant  son  écrit,  que  Solenuat  et  Brittas 
l'ont  un  peu  embarrassé.  Mais  il  a  vu  près  de  Druyes  un 
hameau  appelé  Goulenne;  il  s'en  arrange  à  défaut  de  mieux, 
en  supposant,  ce  qui  n'est  pas,  que  le  manuscrit  de  Nithard 
pouvait  bien  porter  Colennat  au  lieu  de  Solennat.  Et,  pour 
Brittas,  il  se  décide  à  l'installer  dans  une  ferme  du  voisinage 
appelée  Bertignelles  et  qu'il  rapproche  tant  bien  que  mal  de 
la  consonnance  de  Brittas  en  l'appelant  Bretignelles.  Cepen- 
dant Fontaneum  l'inquiète  un  peu.  Tant  de  chroniques  du 
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temps,  sans  y  ajouter  même  la  complainte  d'Angelbert,  par- 
lent du  bourg  de  Fontanetum  que,  tout  en  lui  laissant  le 
nom  erroné  de  Fontaneum,  il  veut  pourtant  le  trouver  à 
portée.  Il  avise  en  conséquence  à  une  lieue  de  Druyes,  du 
côté  opposé  à  la  ferme  du  Féy,  et  dans  une  gorge  étroite 
entre  des  collines  escarpées  et  arides,  un  petit  village  appelé 
Fontenailles,  et  il  y  relègue  le  camp  de  Lothaire  qui,  s'il  re- 
venait au  monde,  serait  »ans  doute  bien  étonné  de  voir  qu'on 
fait  camper  son  armée  dans  ce  misérable  défilé,  où  il  n'y  a 
pas  même  la  place  nécessaire  pour  un  seul  escadron.  Lorsqu'il 
s'agit  d'accommoder  cet  emplacement  aux  convenances  des 
incidents  de  la  bataille  rapportée  par  Nithard,  notre  illustre 
Leb'euf,  plus  savant  en  paléographie  et  en  histoire  qu'en  tac- 
tique et  en  stratégie,  est  conduit  à  bien  d'autres  énormités. 
Ainsi  Nithard  avait  raconté  que,  dès  la  pointe  du  jour,  Louis 
et  Charles  avaient  fait  occuper  par  un  tiers  de  leur  armée  le 
sommet  d'une  montagne  voisine  du  camp  de  Lothaire,  verti- 
cem  montis  contigui  ;  notre  auteur  cherche  une  montagne 
dans  ces  parages  et  ne  trouve  que  celle  qui  sépare  le  plateau 
d'Etais  de  celui  de  Lainsecq  et  que  l'on  nomme  la  montagne 
des  Alouettes,  et  sans  remarquer  qu'elle  est  à  plus  de  deux 
lieues  de  Druyes  et  à  trois  lieues  de  Fontenailles,  il  y  envoie 
les  bataillons  de  Charles-le-Chauve.  C'eût  été,  il  faut  en  con- 
venir, une  singulière  manœuvre  pour  attaquer  le  camp  de 
Lothaire,  que  de  lui  tourner  le  dos  et  de  s'en  aller  à  trois 
lieues  de  là  I 

Lebeuf  avait  fini  par  comprendre  ce  qu'un  tel  système  avait 
d'insoutenable,  lorsqu'il  écrivit  ses  Mémoires  sur  l'histoire 
d'Auxerre.  Il  y  raconte  les  campements  et  la  bataille,  mais 
ce  n'est  plus^de  la  même  façon.  Il  s'est  tout  à  fait  débarrassé 
de  Fontenailles  et  de  la  montagne  des  Alouettes.  Selon  ce 
nouveau  récit,  «  Lothaire  gagnant  du  temps  pour  joindre 
«  Pépin  qui  était  vers  les  bords  de  la  Loire,  s'avança  d'un 
«  côté  où  il  pouvait  facilement  se  mettre  à  couvert  de  l'atta- 
«  que  de  ses  frères.  Il  vint  passer  près  de  Parly,  Toucy,.  Fon- 
«  taines,  Moulins  et  Fontenoy,  tandis  que,  dès  le  même  jour, 
«  l'autre  armée,  l'ayant  dépassé,  se  trouvait  près  de  Tbury. 
«  Les  deux  parties,  ajoute  l'auteur,  étaient  disposées  dans 
«  une  campagne  propre  à  donner  la  bataille.  Cependant  elles 
«  aimèrent  mieux  choisir  un  terrain  encore  plusp  découvert  et 
«  moins  avantageux.  Pépin  arriva  d'Aquitaine  ayant  passé  la 
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«  Loire  à  Hesve  ou  à  Ponilly....  Louis  et  Gbarles  condaisirent 
4c  leur  armée  sur  le  faite  d'une  montagne  au  bas  de  laquelle 
«  était  campée  celle  de  Lotbaire.  Ils  y  attendirent  l'arrivée 
«  des  troupes  de  leur  frère,  et  tombèrent  dessus,  les  poursui- 
te vant  du  côté  de  Druyes.  » 

Ainsi  dans  cette  nouvelle  version,  Lebeuf  revenant  d'abord 
à  la  vérité  et  à  la  S2iine  application  des  textes  de  Nithard, 
constate  le  campement  de  Lotbaire  à  Fontenoy,  pendant  que 
celui  de  ses  frères  est  à  Thury.  Il  n'y  a  pas,  en  effet,  à  s'anrè- 
ter  à  la  différence  de  la  consonnance  finale  des  deux  noms 
de  Fontanetum  et  Fontenoy,  la  terminaison  oi  de  nos  noms 
de  localité  se  latinisait  au  moyen-âge  par  la  finale  eium  ou 
edum.  Ainsi  les  chartes  font  d'Ormoy  Olmetum^  de  Paroy 
Paredum,  de  Charmoy  Carmedum.  Mous  verrons  d'ailleurs 
plus  tard  l'existence  de  Fontenoy  authentiquement  constatée 
dès  le  VI*  siècle,  avec  son  nom  de  Fontanetum.  Lebeuf  recon- 
naît en  même  temps  que  les  deux  armées  ont  marcbé  Tune 
au-devant  de  l'autre  pour  engager  la  bataille.  Elle  a  donc  dô 
se  livrer  entre  Fontenoy  et  Thury,  et  si  Lotbaire  a  été  repoussé, 
c'est  du  côté  de  Fontenoy  d'où  il  venait,  comme  Louis  et 
Charles  l'eussent  été  du  côté  de  Thury,  s'ils  eussent  été 
battus,  mais  quand  il  suppose  que,  battu  par  ses  frères, 
Lotbaire  a  été  poussé  dans  la  direction  de  Druyes,,  Lebieaf 
devient  absolument  inintelligible.  Druyes  est  précisément, 
par  rapport  à  Fontenoy,  dans  le  prolongement  de  la  direction 
de  Thury  et  à  deux  lieues  aunielà.  Il  eût  fallu,  pour  aller  à 
Druyes,  que  les  vaincus  passassent  sur  le  ventre  des  vain- 
queurs, qui  leur  auraient  bénévolement  cédé  le  champ  de 
bataille  I 

Comment  notre  docte  historien  en  vient-il  à  de  si  singu- 
lières contradictions?  Parce  que,  quand,  trompé  parle  nom 
.fabuleux  de  Riuda,  il  a  cru  au  champ  de  bataille  de  Druyes,  il 
avait  trouvé  là  Bertignelles  et  le  Féy,  qu'il  avait  à  tort  ou  à 
raison  identifiés  avec  Brittas  et  Fagit,  et  que  la  conviction 
de  cette  identité,'  qui  n'était  pourtant  fondée  que  sur  des 
ressemblances  de  nom  assez  éloignées,  survit  à  la  des- 
truction de  l'hypothèse  qui  les  avait  fait  chercher  de  ce 
côté. 

Cependant  il  faut  ajouter  que,  quelques  années  plus  tard, 
quand  il  ftft  pleinement  éclairé  par  l'ensemble  des  textes 
qu'en  4749  publia  dom  Bouquet  dans  le  tome  VI^  du  Re- 
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cueil  des  historiens  des  Gaules,  Lébeuf  paraît  s'être  plérne- 
ment  amendé  et  avoir  reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  chercher  le 
champ  de  bataille  ailleurs  qu'à  Fontenoy.  Car,  dans  une  lettre 
qu'il  faisait  insérer  en  février  1755  dans  le  journal  de  Verdun, 
au  sujet  des  renseignements  nouveau^  qu^apportait  sur  le 
grand  événement  de  841  le  passage-que  transcrivait  Bosquet 
du  Liber  pontificalis  d'Àgnellus,  ae  Ravenne,  après  avoir 
dit  que  la  dissertation  de4738,  «  sur  la  bataille  de  Fontenay 
«  ou  Fontenoy  »  avait  pour  objet  de  prouver  qu'elle  s'était 
livrée  non  en  842,  mais  un  an  plutôt,  il  ajoutait  textuelle- 
ment :  «  Quoique  la  France  ait  remporté  dans  ces  derniers 
«  temps  une  très-insigne  victoire  dans  un  village  du  même 
«  nom  de  Fontenoy  proche  la  ville  de  Tournay,  il  est  aujour- 
«  d'hui  Constant  que  la  première  bataille  de  ce  nom  où  le  roi 
«  Charles-le-Chauve, resta  victorieux,  ne  sera  jainais  mise  en 
«  oubli.  » 

Mais  les  modifications  que  Lebeuf  a  fait  subir  en  1742  à 
son  premier  système,  et  la  rétractation  implicite  et  totale  qu'il 
en  a  faite  en  1755,  sont  contenues  dans  des  livres  moins 
connus  de  la  masse  des  savants  que  son  Becueil  de  divers 
écrits.  La  dissertation  contenue  dans  ce  recueil  reçoit  au  con- 
traire des  notes  de  Dom  Bouquet  une  notoriété  toujours  vi- 
vante et  qui  la  fait  lire  de  tout  le  monde.  Aussi  ne  doit-on  pas 
s'étonner  de  voir  Terreur  à  ce  point  invétérée,  que  des 
historiens  éminents,  comme  M.  Henri  Martin,  par  exenaple, 
voulant  donner  à  la  bataille  de  841  une  dénomination  logique, 
l'appellent  la  bataille  àeFontenailles. 

Cependant  l'ingénieur-géographe  Pasumot  avait  dès  long- 
temps composé  une  dissertation  pour  rectifier  les  erreurs 
dans  lesquelles  était  tombé  Lebeuf.  Elle  a  été  publiée  après 
sa  mort,  d'abord  vers  1810,  dans  les  Annales  des  voyages  de 
Maltebrun,  puis  en  1813  dans  le  Recueil  de  ses  mémoires 
que  Grivaud  a  édités  à  Paris.  Il  y  étabjit  très-justement  que 
c'est  en  deçà  de  Thury  par  rapport  à  Auxerre  qu'il  faut  cher- 
cher le  campement  de  Lolhaire  et  le  champ  de  bataille  ;  que 
Fontanetum  (Fontenoy),  était,  dès  le  v»  siècle,  un  domaine 
rural  ou  village,  que  saint  Germain  d'Auxerre  laissa,  selon 
les  chroniques  (1),  à  l'abbaye  de  Saint-Marien,  ad  frumenta 
ferenda,  et  où  fut  élevé  un  petit  monastère  ou  prieuré,  mo- 

(I)  Gesta  pontifie.  Autissiod.,  vjta  Sancti-Germani. 
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nasterium  Fontanetense,  dans  lequel  mourut  saint  Harien, 
selon  les  Actes  de  sa  vie,  qui  était  cité  dans  le  règlement  ^ 
synodal  de Tévêque  Aunaire  de  596  et  dans  une  charte  de  i  \  55 
publiée  par  Lebeuf  parmi  les  pièces  justificatives  de  ses  Mé- 
moires sur  Auxerre,  et  dont  on  montre  encore  remplacement 
f^rès  du  bourg  de  Fontçnoy.  Pasumot  constate  ensuite  que 
es  accidents  et  les  noms  de  lieux  cités  par  Nithard  existent 
sur  le  vaste  plateau  qui,  de  Thury,  s'incline  vers  Fontenoy.  Le 
hameau  de  Solmé  n'est  autre  que  Solennat;  Brittas  se  retrouve 
encore  dans  le  bois  des  Briottes,  et  le  sommet  de  la  montagne 
qui  dominait  le  camp  de  Lothaire  et  que  ses  frères  firent 
occuper  le  matin  de  la  bataille  se  retrouve  au  Defi'end  et  au 
Buisson-Héry.  Fagit  seul,  ajoute-t-il,  ne  peut  être  indiqué, 

E eut-être  parce  qu'il  a  perdu  son  nom,  lorsqu'ont  disparu  les 
êtres,  dont  il  l'avait  sans  doute  reçu.  Mais  le  petit  ruisseau 
des  Bourguignons  coule  encore  au  fond  du  vallon  qui  descend 
de  Sementron  et  de  Coulon  et  est  largement  ouvert  devant 
Fontenoy  pour  se  continuer  par  Lalande  jusqu'à  Moulins,  Là 
subsistent  encore  des  dénominations  qui  pourraient  bien 
être  de  vieilles  traditions  de  la  bataille  du  ixe  siècle.  Une 
partie  de  la  vallée  qui  a  été  autrefois  un  étang  s'appelle 
YEtang  de  la  guerre,  une  autre  la  Fosse  aux  gens  d'armes. 
Enfin,  les  champs  qui  bordent  le  chemin  de  Thury  à  Fonte- 
noy aux  abords  de  ce  dernier  bourg,  sont  appelés  encore  le 
Champ  du  Malheur, 

Le  même  sujet  a  été  repris  etdiscuté  d'une  manière  appro- 
fondie par  M.  Paultre-Desormes,  ancien  oflScier  supérieur 
d'artillerie,  dans  una  Notice  historique  et  géographique  sur 
la  bataille  de  Fontenoy,  éditée  à  Auxerre  en  1848,  mais  qui 
n'a  guère  eu  de  sérieuse  publicité.  Cet  écrivain,  étudiant  au 
point  de  vue  stratégique  les  textes  de  Nithard,  montre  avec 
une  irrésistible  évidence  que  Lothaire,  qui  voulait  éviter  tout 
engagement  avec  se?  frères  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  rejoint 
par  les  troupes  d'Aquitaine,  dut  à  la  fois  se  rapprocher  de  la 
Loire  et  éviter  néanmoins  les  plateaux  découverts  que  traver- 
sait à  la  sortie  d'Auxerre  la  voie  romaine  qui  conduisait  à 
Massava  ;  qu'il  n'a  pu  songer  par  conséquent  à  gagner  Druyes 
et  Etais,  mais,  que,  laissant  cette  voie  sur  la  gauche,  il  a  dû 
se  jeter  dans  le  pays  bocager  quf  est  à  l'ouest  d'Auxerre,  qui 
communique  d'ailleurs  à  la  Loire  par  des  chemins  plus  courts 
que  la  route  de  Massava^  et  qui,  en  protégeant  sa  retraite,  le 
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conduisait  dès' la  première  journée  à  Fontaines  et  Fontenoy. 
Ici  l'auteur  va  àu-devant  des  objections  qu'on  avait  faites  à 
Pasumot  contre  le  campement  de  Lothaire  dans  une  vallée 
aussi  peu  spacieuse  et  aussi  dominée  que  celle  de  Foritenoy. 
Selon  lui,  c'est  à  Fontaines,  village  situé  au  sommet  des  col- 
lines qui  s'étagent  derrière  le  bourg  de  Fontenoy,  que  devait 
être  le  campement  «  C'est,  dit-il,  un  des  contreforts  les  plus 
«  élevés  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  de  la 
«  Loire  de  ceux  de  l'Yonne  et  de  la  Seine.  Il  est  boisé  à  sa 
«  base^  et  dans  sa  partie  occidentale  environné  presque  de 
«  tous  côtés  de  ruisseaux  fangeux  et  de  marécages.  Ses 
«  pentes  sont  rapides  et  coupées  de  ravins  qui  rendent  leur 
«  abord  diflBcile.  A  l'occident  ce  plateau  est  séparé  des  hau- 
«  t'eurs  boisées  de  Saint-Sauveur  par  le  ru  d'Ingron,  ruisseau 
«  fangeux  qui  serpente  dans  des  prairies' basses  et  maréca- 
«  geuses,  impraticables  dans  toutes  les  saisons  de  l'année, 
«  surtout  pour  là  cavalerie.  Au  sud-est,  le  plateau  se  lie  avec 
«  la  chaîné  principale  par  les  hauteurs  des  Galembe^.ts  et  de 
«  Solmé,  au  nord  et  à  l'est  il  est  bordé  par  la  vallée  de  Fon- 
«  tenoy  où  coule  un  petit  ruisseau.  C'est  seulement  par  les 
«  hauteurs  des  Galemberts  et  de  Solmé  que  le  plateau  de 
«  Fontaines  est  abordable  pour  les  troupes  manœuvrant  de- 
«  vant  l'ennemi.  Aussi  allons-nous  voir  que  c'est  de  ce  côté 
«  que  se  sont  opérés  les  mouvements  des  armées  combat- 
«  tantes,  et  que  c'est  dans  ces  lieux  mêmes  que  s'est  livrée  la 
«  bataille.  Pasumot,  à  défaut  de  connaissances  dans  l'art 
«  stratégique,  a  fait  camper  l'armée  de  Lothaire  au  bourg  de 
«  Fontenoy  qui  est  situé  dans  une  vallée  profonde  entourée 
«  de  toutes  parts  de  points  élevés  et  de  facile  approche.  Est- 
«  il  probable  que  ce  prince,  qui  cherchait  à  éviter  d'être  forcé 
«  de  combattre  avant  l'arrivée  de  ses  renforts,  et  qui,  par 
«  conséquent,  devait  choisir  une  position  forte  par  sa  nature 
«  et  où  il  fût  difficile  de  l'aborder,  eût  été  placer  son  camp 
«  dans  une  plaine  basse  et  unie,  dominée  par  les  coteaux 
«  de  Fontaines,  de  Solmé,  du  DefTend  et  des  Sablons,  tandis 
«  qu'à  deux  pas  de  là  il  trouvait  le  plateau  de  Fontaines  la 
«  position  la  plus  stratégique  et  la  plus  forte  qu'il  eût  ]\u 
«  désirer.  Je  nei  crois  pas  qu'un  militaire  puisse  balancer 
«  entre  ces  deux  positions,  et  je  suis  intimement  convaincu 
«  que  le  Fontanetum*  du  campement  de  Lothaire  est  Fontaines 
«  et  non  Fontenoy.  » 

21 
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La  contradiction  que  suscite  ce  passage  entre  les  deux 
auteurs  est  plus  apparente  que  réelle.  Le  campement  de 
Lolhaire  était  celui  d'une  armée  entière  et  d'une  armée  consi- 
dérable. A  la  vérité,  elle  était  moins  nombreuse  que  celle  de 
Louis  et  de  Charles,  car,  jusqu'à  Tarrivée  de  Pépin,  Lothaire  ' 
refusait  de  combattre  pour  ce  motif,  mais  ce  n'en  était  pas 
moins  une  nombreuse  armée,  infiniia  muUitudo^  comme  on 
Ta  vu  plus  haut.  Après  cette  jonction,  elle  était  si  considé- 
rable que  sa  perte  dans  la  journée  dépassait  quarante  mille 
hommes,  ce  qui  suppose  qu'elle  était  tout  au  moins  trois  fois 
égale  à  ce  chiffre.  Or,  une  telle  armée  ne  campe  pas  tout 
entière  dans  un  village.  Il  lui  faut  un  large  espace,  et  pour 
lui  procurer  partout  les  avantages  de  l'eau,  du  bois  et  des 
installations  favorables  à  ses  besoins,  ce  n'est  pas  trop  d'une 
ou  deux  lieues  carrées  tout  au  moins  :  le  campement  de  ' 
Fontaines  suppose  donc  des  corps  échelonnés  en  avant 
jusqu'à  Fontenoy,  comme  celui  de  Fontenoy  ne  peut  se  com- 
prendre qu'avec  l'occupation  des  diverses  hauteurs  montant 
*  jusqu'à  Fontaines. 

Au  reste,  il  est  remarquable  que  si  le  plus  grand  nombre 
des  chroniques  parlent  de  Fontanetum,  il  en  est  quelques- 
unes  qui  paraissent  désigner  Fontaines  par  les  expressions  de 
Fontaneum,  Fontaniacum,  Fontanidum  et  Fontanith.  Les 
premières  chroniques  en  langue  française  ont  dit  successive- 
ment Fontaines  et  Fontenoy.  Les  grandes  chroniques  de 
France  et  une  autre  chronique  des  manuscrits  de  Baluze  por- 
tent Fontenoy^  tandis  qu'une  ancienne  chronique  d'Auxerre, 
citée  par  Lebeuf,  dit  :  une  ville  qui  a  nom  Fontaines.  Et 
enfin,  on  a  vu  que,  dans  le  texte  assez  obscur  de  sa  com- 
plainte, Angelbert  semble  donner  à  ces  lieux  deux  noms  dis- 
tincts :  Fontaneto  fonîem  dicunt. 

Le  lieu  du  campement  est  donc  désiormais  bien  déterminé  ; 
et,  comme  nous  savons  que  l'armée  Franco-germanique  est 
à  Thury,  et  celle  de  Lolhaire  de  Fontenoy  à. Fontaines,  le 
terrain  de  la  bataille  va  être  nettement  déterminé,  puisque 
nous  avons  appris  par  Nithard  que  les  deux  partis,  aussitôt 
après  l'arrivée  de  Pépin,  se  sont  donné  repdez-vous  au  len- 
demain pour  s'en  rapporter  au  jugement  de  Dieu,  et  que,  dès 
la  pointe  du  jour,  Louis  et  Charles,  ayant  fait  occuper  par 
,  une  partie  de  leurs  troupes  le  sommet  des  hauteurs  qui  domi- 
naient le  camp  de  Lothaire,  attendirent  l'ennemi.  En  effet,  en 
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débouchant  du  plateau  de  Thury  pour  venir  à  Pontenoy,  on 
arrive  à  de  hautes  terrasses,  celles  du  Deffend  et  du  Buisson- 
Héry  qui  planent  sur  la  vallée..  C'est  donc  entre  ces  hauteurs* 
et  les  collines  qui  s*étagent  de  Fontaines  à  Fontenoy  qu'il 
faut  chercher  le  champ  de  bataille. 

Paultre-Desormes  le  décrit  en  .ces  termes  : 

«  Il  faut  avoir  vu  une  seule  fois  la  position  des  plateaux 
«  qui  environnant  Thury  pour  y  reconnaître  une  des  plus 
«  belles  positions  militaires  que  l'on  puisse  trouver.  Le  ter- 
«  rain  est  sec,  découvert  et  éleyé,  cent  mille  hommes  de 
«  cavalerie  y  manœuvreraient  en  tout  sens  depuis  Ouanne 
«  jusqu'à  Etais,  sans  y  rencontrer  le  moindre  obstacle;  f^oint 
«  d'arbres^  point  de  fossés,  point  de  ravins  ou  de  marais. 
«  C'est  une  plaine  magnifique,  dont  le  sol  est  ferme  et  pier- 
«  reux,  où  l'œil  peut  s'étendre  sur  un  horizon  immense  et 
«,  sans  bornes  ;  de  là  on  découvre  parfaitement  la  position  de 
«  Fontaines,  qui  est  presque  aussi  élevée  et  n'est  séparée  que 
n  parles  vallées  du  ru  d'Ingron  et  de  ,Fontenoy.  Le  coteau  de 
«  Solmé,  les  bois  des  Briottes,  se  trouvent  au  centre  de  ces 
«  deux  positions  et  devaient  nécessairement  être  le  point 
«  central  de  l'action.  » 

Depuis  ces  publications,  de  nouvelles  lumières  ont  jailli 
des  travaux  de  M.  le  docteur  Duché.  Pasumot  avait  dit  dans 
s^  dissertation  :  «  Il  y  a  dans  le  pays  une  tradition  bien  éta- 
«  blie  qu'il  a  existé  autrefois  une  ville  dans  les  vallées  de 
«  Solmé,  c'est-à-dire  dans  une  espèce  de  petit  vallon  qui 
«  s'étend  depuis  le  bois  des  Briottes  jusqu'à  Saint-Bonnet, 
«  (l'ancien  monastère  de  Fontanetum).  On  ignore  absolument 
«  le  nom  de  cette  antique  habitation.  ...  En  effet,  vers  le 
^  <c  bas  de  cette  vallée,  assez  près  de  Saint-Bonnet,  il  existe 
«  dans  un  champ  des  caves  etd^autres  ruines  d'édifices.  On 
«  y,  a  trouvé  des  cendres,  d'anciennes  pièces  de  monnaie  et 
«  d'autres  traces  d'habitation.  » 

Or,  M.  le  docteur  Duché  a  opéré  en  1852  des  fouilles  dans 
diverses  parties  de  ce  vallon  et  il  a  constaté  que  sur  les  points 
voisins  du  bois  des  Briottes,  à  partir  du  Buisson-Héry  jusqu'à 
la  prairie  de  Saint-Bonnet,  c'est-à-dire  sur  une  longueur  d'un 
kilomètre,  l'on  trouvait  des  fondations  de  murs,  des  débris  de 
tuiles  à  rebord  et  de  poteries,  des  fragments  de  colonnes,  de 
chapiteaux,  de  statuettes  et  autres  sculptures,  des  restes  de 
revêtements  intérieurs  en  stuc,  enrichis  de  peintures  de  di- 
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verses  couleurs,  des  morceaux  d'ustensiles  en  fer  et  en 
bronze,  des  monnaies  antiques,  enfin  des  preuves  multipliées 
de  Texistence  non  pas  d'un  simple  village,  mais  d'une  ville 
ou  tout  au  moins  d'un  gros  bourg  qui  aura  péri  dans  quelque 
grande  catastrophe,  car  une  particularité  qui  se  révélait  par- 
tout où  la  pioche  des  travailleurs  remuait  des  décombres, 
c'était  le  mélange  constant  de  monceaux  de  cendres,  de  char- 
bon, de  pierres  noircies  ou  calcinées  par  le  feu,  de  verres  et 
de  métaux  agglomérés  par  la  fusion,  enfin  des  traces  Indubi- 
tables d'un  vaste  et  universel  incendie.  Il  a  rendu  compte  de 
ces  résultats  dans  le  6»  volume  du  Bulletin  de  la  Société  des 
Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonije,  et  le  catalogue 
qu'il  y  a  inséré  des  monnaies  romaines  trouvées  dans  ses 
fouilles  s'élevait  à  quatre-vingts  pièces,  de  vingt  règnes 
différents,  finissant  à  celui  de  Gratien  en  383,  non  compris 
quarante  autres  frustes  ou  non  reconnues. 

En  revenant  sur  ce  sujet  dans  une  notice  qu'a  publiée 
l'Annuaire  statistique  de  l'Yonne  de  1853,  M.  Duché  a  montré 
que,  soit  que  la  ruine  de  cette  ville  datât  du  ix®  siècle,  soit 
qu'elle  remontât  à  une  époque  antérieure,  il  y  fallait  voir  sans 
doute  l'un  des  deux  lieux  cités  par  Nithard,  Brittas  ou  Fagit  ; 
et  que,  si  la  destruction  était  dès  lors  consommée  depuis 
longtemps,  le  souvenir  qui  en  restait  alors  et  qui  n'est  pas 
maintenant  entièrement  effacé,  devait  vivre  encore  dans  le 
nona  que  la  tradition  avait  conservé.  Cette  opinion  est  d'autant 
plus  probable,  qu'aujourd'hui  encore  le  bois  qui  borde  les 
champs  sous  lesquels  se  trouvent  ces  ruines,  et  qui  peut-être 
lui-même  en  recouvre  d'autres  semblables,  porte  le  nom  de 
Briottes  qui  rappelle  assez  celui  de  Brittas  et  auquel,  d^ailleurs, 
on  serait  assez  embarrassé  de  trouver  une  autre  origine. 

Il  est  donc  maintenant  démontré  avec  une  entière  évidence 
que  le  lieu  de  la  bataille  est  entre  Thury  et  Fontenoy,  près  de 
ce  dernier  bourg,  à  partir  des  escarpements  du  Deffend  et  du 
Buisson-Héry  qui  dominent  la  vallée.  Là  se  retrouvent  Solen- 
nat  et  Brittas,  deux  des  lieux  cités  par  Nithard.  Le  troisiènoe, 
celui  de  Fagit  qui,  selon  la  conjecture  assez  vraisemblable  de 
Pasumot,  devait  tirer  son  nom  de  quelques  bois  de  hêtres,  est 
moins  facile  à  indiquer.  Cependant,,  avec  Taide  de  M.  le  doc- 
teur Duché,  il  n'est  peut-être  pas  impossible  de  le  signaler. 
A  l'ouest  de  Fontenoy  et  à  une  distance  d'environ  mille  mè- 
tres est  un  hameau  appelé  les  Foucards.  Or  Foucard,  c'est 
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le  vieux  nom  français  du  hêtre  et  le  langage  des -habitants  de 
la  Puisaie  le  conserve  encore.  A  la  vérité,  il  faut,  pour  expli- 
quer un  combat  en  cet  endroit,  supposer  que  Charles-le- 
Chauve  avait  tourné  par  la  gauche  la  position  de  Lothaire  et 
qu'en  même  temps  que  Louis  soutenait  de  face  les  attaques 
simultanées  de  deux  colonnes  portées  sur  Solennat  et  Brittas, 
Charles,  par  une  vigoureuse  diversion,  abordait,  sur  leur 
flanc  droit,  les  positions  de  Terapereur,  et  que  c'est  en  por- 
tant, par  cette  charge  imprévue,  Teffroi  et  le  désordre  dans 
les  troupes  impériales,  qu'il  a  déterminé  cette  prompte  déroute 
qu'atteste  Nithard  et  qui  fut  si  fatale  à  l'armée  de  Lothaire. 
Mais,  c'est  précisément  l'opinion  que  Paultre-Desormes,  avec 
son  expérience  des  choses  de  la  guerre  et  par  l'étude  appro- 
fondie du  terrain  comparé  aux  textes  du  chroniqueur,  s'était 
formée  des  incidents  de  la  bataille.  Les  hauteurs  des  Galem- 
berts  oii  il  place  une  partie  des  points  d'attaque  sont  préci- 
sément à  l'ouest  de  Fontenoy  et  dans  le  prolongement  de  la 
direction  des  Foucards.  Le  récit  d'Adémar  de  Chabannais 
indique  d'ailleurs  assez  clairement  cet  épisode.  Il  nomme  le 
duc  Warin  comme  ayant  conduit  cette  attaque  heureuse  qui, 
arrêtant  Lothaire  dans  ses  premiers  succès,  changea  sa  vic- 
toire en  une  déroute  complète  ;  et  il  faut  bien  quelque  ma- 
nœuvre habile  de  ce  genre  pour  expliquer  et  la  rapidité  de  la 
défaite  de  Lothaire,  qui  se  trouvait  consommée  en  quelques 
heures,  et  les  pertes  considérables  que  subit  son  armée.  Il 
fallait  sans  doute,  pour  le  succès  de  cette  combinaison  stra- 
tégique, que  son  flanc  .droit  fût  découvert  à  son  insu.  Mais  on 
sait,  par  le  récit  de  Nithard,  que  le  duc  de  Septimanie,  venu 
avec  Pépin,  était  demeuré  et  resta  à  trois  lieues  en  arrière, 
trahissant  par  cette  perfide  abstention  la  cause  de  Lothaire  et 
de  Pépin  qui  avaient  dû  compter  sur  lui  pour  empêcher  que 
leur  droite  ne  fût  débordée. 

Il  reste  à  expliquer  la  qualification  de  Rivolus  Burgundio- 
num  donnée  par  Nithard  au  ruisseau  que  dans  cette  journée 
les  combattants  se  disputèrent  avec  acharnement.  Tout  ce  que 
l'on  peut  dire  à  ce  sujet,  c'est  qu'Auxerre  et  son  diocèse 
avaient  fait  partie  du  royaume  de  Bourgogne.  Mais  qu'à  quel- 
ques kilomètres  de  Fontenoy  commençait  le  diocèse  de  Sens 
qui  était  hors  de  la  Bourgogne.  Fontaines  était  du  diocèse  de 
Sens,  mais  Fontenoy  éfait  du  diocèse  d'Auxerre,  en  sorte  que 
le  ruisseau  de  Fontenoy,  quoique  appartenant  à  la  Bourgogne, 
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en  dessinait  à  peu  près  la  frontière  du  côté  du  Sénonais. 
Il  était  done^  assez  naturel  qu'un  chroniqueur  étranger  le 
désignât  sous  le  nom  d'un  ruisseau  des  Bourguignons.  A 
5  ou  6  kil.  de  là,  le  chemin  vicinal  qui  mène  de  Saint-Sauveur 
à  Ronchères  est  encore  appelé  la  sente  des  Bourguignons. 

Après  ce  premier  ordre  de  preuves  vient  celui  qu'on  peut 
tirer  de  la  tradition,  des  souvenirs  de  guerre  qu^attestent 
certaines  dénominations  des  lieux.  Ici  la  tradition  est 
ancienne  et  générale.  Lebeuf  la  constatait  déjà  en  1723. 
Les  générations  se  transmettaient  ce  récit  qu'il  y  avait  eu 
dan£  ce  lieu  une  gî^ande  et  formidable  action  de  guerre  et 
que  tous  les  habitants  du  pays  s'étaient  enfuis  ;  et  Ton  rap- 
portait à  ce  fait  Tusage  ancien  de  Fontenoy  de  chanter  la 
messe  de  Pâques  Tun  des  dimaiicbes  du  mois  de  septembre. 
Lebeuf  a  contesté  Toriginé  de  cet  usage,  à  raison  de  ce  que 
c'est^  non  au  temps  de  Pâques,  mais  le  25  juin,  que  la 
bataille  s'est  livrée.  >  Cependant  il  parait  résulter  des  textes 
de  Nithard  que  cette  contrée  avait  été  occupée  presque  conti- 
nuellement dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  d'abord 
par-  les  troupes  de  Lothaire  qui,  pendant  que  Charles  le 
Chauve  était  dans  l'Aquitaine,  avait  passé  la  Seine  et,  fort 
de  l'appui  de  Hilduin,  abbé  de  SainlrBenis  et  de  Gérard, 
comte  de  Paris,  avait  entraîné  dans  son  parti,  tant  par  ses 
meif&ces  que  par  ses  promesses,  une  grande  partie  de  la  con- 
trée qui  s'étend  entre  la  Seine  et  la  Loire  (Nithard,  liv.  2  §  3)  ; 
puis  par  l'armée  de  Charles  le  Chauve,  lorsqu'on  revenant 
de  son  expédition  en  Aquitaine  et  en  Bretagne,  i)  poursujvit, 
d'Orléans  jusqu'à  Kevers,  Bernard,  duc  de  Septimanie  (ibid. 
§  5)  et  appela  à  lui,  dans  une  levée  générale,  tous  les  guer- 
riers de  la  Bourgogne  et  du  pays  entre  Seine  et  Loire,  dont 
les  rassemblements  vinrent  opérer  leur  jonction  avec  lui  au 
lieu  où  la  rivière  du  Loing  se  jette  dans  la  Seine  '(ibid.  §  6)  ; 
et  enfin  par  les  bandes  d'Aquitaine  que  l'impératrice  Judith 
lui  avait  amenées  de  Bourges  à  Châlons-sur-Marne  (ibid). 
Et  il  n'est  pas  impossible  que  ce  pays  eût  assez  souffert 
des  rapines  et  des  désordres  que  l'indiscipline  de  ces  gens 
de  guerre  portaient  partout  avec  eux,  pour  que  ses  habitants 
se  fussent  enfuis  dès  le  commencement  du  printemps^  et  que 
ce  ne  soit  qu'à  la  fin  de  l'été  que  l'élpignement  des  armées 
leur  ait  permis  de  rentrer  chez  eux.  Toutefois  Terreur  même 
sur  ce  point  serait  encore  une  preuve  de  Tancienneté  de  la 
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tradition  et  de  la  gravité  des  événements  qu'elle  rappelait. 
Puis  viennent  les  noms  de  lieux  si  significatifs,  TEtang  dé  la 
Guerre,  la  Fosse  aux  Geus-d'Armes,  le  Champ  du  Malheur. 
A  elles  seules  ces  dénominations  ne  seraient  certainement 
pas  décisives  ;  mais  il  est  remarquable  que  les  localités  qui 
portent  ces  noms  se  trouvent  toutes  entre  Solmé,  le  bois  des 
Briottes  et  Fontenoy,  c'est-à-dire  sur  le  champ  de  bataille 
que  nous  avons  décrit  et  sur  une  largeur  d'environ  deux  ou 
trois  kilomètres.  On  y  pourrait  joindre  peut-être,  coqame  Ta 
fait  Lebeuf,  Test-Milon  [Testm  Milonis,  Tossuaire  de  Milon), 
quoique  ce  village  soit  déjà  à  quatre  kilomètres  du  point 
central  de  la  bataille.  Mais,  dans  une  action  de  guerre  entre 
de  si  grandes  masses  de  troupes,  il  est  rare  qu'il  n'y  ait  pas 
des  incidents  ou  des  épisodes  qui  entraînent  assez  loin  du 
centre  des  corps  nombreux  de  combattants. 

Dans  toute  la  plaine  que  nous  avons  décrite,  le  sol 
porte  d'ailleurs  encore  aujourd'hui  des  traces  non  équivoques 
d'une  grande  catastrophe  militaire.  Paultre-Desormes  consta- 
tait, à  répoque  où  il  écrivait  s^  dissertation,  qui  n'a  été 
imprimée  que  trente  ans  plus  tard,  que  rien  n'était  plus 
fréquent  que  la  mise  à  jour,  par  le  soc  des  charrues,  d'osse- 
ments d'hommes  et  de  chevaux,  de  débris  d'armures  profon- 
dément oxydés,  et  qu'enfin  les  tombes  de  pierre  se  trouvaient 
en  grand  nombre  dans  les  environs.  M.  le  docteur  Duché 
confirmait  en  1 853  ces  assertions,  comme  conformes  aux  dires 
de  tous  les  habitants  du  pays.  Nous-méme,  en  1852,  lorsque 
nous  eûmes  occasion  de  procéder  près  de  Fontenoy,  dans  un 
lieu  dit  la  Chaudière,  à  une  fouille  qui  nous  offrit,  au, milieu 
d'une  accumulation  incohérente  de  pierres  de  taille  rappor- 
tées, les  traces  probables  d'un  campement  militaire  et  du 
vaste  foyer  de  la  cuisine  d'un  bivouac,  dont  pourtant  rien 
ne  révélait  la  date,  nous  disions  dans  notre  rapport,  qui 
répétait  comme  un  écho  fidèle  les  propos  des  gens  du 
pays: 

«  Il  est  à  remarquer  que  l'on  découvre  souvent  sur  lés 
«  collines  et  dans  les  vallées  avoisinantes  des  traces  non 
«  équivoques  d'une  action  de  guerre.  Rien  n'est  plus  fré- 
«  quent  à  Fontenoy  que  de  trouver  en  terre  des  débris  de 
«  cadavre.  A  cent  cinquante  mètres  de  notre  fouille,  vers  le 
«  centre  de  la  colline,  on  découvrit  il  y  a  quatre  ans,  au  pied 
«  d'un  gros  nbyar,  une  tombe  de  pierre  contenant  encore  son 
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«  cadavre.  D'autres  squelettes  furent  trouves,  il  y  a  deux 
«  ans,  à  deux  cents  mètres  de  là,  en  creusant  le  long  du 
«  chemin  pour  les  fondations  d'une  petite  maison  qu'on  y 
«  a  élevée.  Au  milieu  du  bourg  de  Fontenoy,  en  déblayant 
«  un  chemin,  il  y  a  quelques  années,  on  mit  à  découvert  des 
«  ossements  humains  en  nombre  considérable.  Il  ne  se 
«  passe  guère  d'années  sans  qu'on  fasse  dans  le  pays  quel- 
«  que  trouvaille  de  ce  genre,  et  cela  est  si  commun  qu'on 
«  n'y  fait  plus  attention.  » 

Ainsi  donc  toutes  les  circonstances  du  récit  du  chroni- 
queur, qui  a  pu  d'autant  plus  fidèlement  décrire  la  bataille 
qu'il  y  assistait  et  dans  un  rang  assez  élevé  pour  en  bien 
connaître  l'ensemble  et  les  détails  ;  les  noms  de  lieux  qu'il 
a  cités,  et  qui  se  sont  conservés  à  peu  près  intacts  à  travers 
les  siècles  ;  la  longue  tradition  que  d'âge  en  âge  se  sont 
transmise  les  habitants  de  la  contrée  et  qu'un  antique  usage 
semble  encore  confirmer  ;  enfin  les  débris  tant  de  fois 
recueillis  dans  le  sol  et  que  l'on  y  recueille  encore  chaque 
jour,  tous  les  genres  de  preuves  se  réunissent  avec  une 
irrésistible  concordance,  pour  attester  que  la  colline  au 
sommet  de  laquelle  s'élève  le  monument  commémoratif  que 
l'on  vient  dlnaugurer  est  bien  au  centre  des  plaines  qui 
furent,  à  l'époque  que  nous  rappelons,  arrosées  de  tant  de 
sang  humain,  mais  où,  par  une  compensation  providentielle, 
ce  sanglant  sacrifice  devait  sceller  l'indépendance  de  la 
monarchie  de  Charles  le  Chauve  et  de  la  nationalité  française. 
Ce  n'est  donc  plus  le  nom  de  Fontenay  qu'il  faut  donner  à 
cette  grande  action  de  guerre,  comme  l'on  fait  ceux  qui  ont 
copié  le  vieux  et  peu  judicieux  Paradin,  ni  celui  de  Fonte- 
nailles,  à  l'exemple  des  écrivains  qui  en  sont  restés  à  la 
première  dissertation  de  l'abbé  Lebeuf.  Pour  tous  ceux  qui 
font  quelque  cas  de  la  vérité  et  de  la  précision  dans  les 
récits  historiques,  elle  ne  peut  plus  être  appelée  que  la 
bataille  de  Fontenoy-en-Puisaie.  Et  c'est  assez,  sans  doute, 
des  neuf  siècles  de  distance  qui  la  séparent  de  la  victoire 
que  remporta  en  1745  le  Maréchal  de  Saxe,  à  Fontenoy-en- 
Flandre,  pour  qu'aucune  confusion  ne  puisse  naître  de  la 
similitude  de  ces  deux  grands  noms. 

A.  Châlle. 


ESSAI  D^UNE  NOTICE  HISTORIQUE  ET  STATISTIQUE 

SUR  IRANCY. 


Irancy,  en  latin  Irenciacus,  Tranciacurriy  commune  an- 
nexée en  dernier  lieu,  et  depuis  l'arrêté  consulaire  du  1 5 
vendémiaire,  an  X,  au  canton  de  Coulanges-la-Vineuse,  appar- 
tenait antérieurement,  sous  Tancienne  division  de  la  France, 
à  la  province  de  Champagne.  De  même  que  cinq  autres  com- 
munes du  tnême  canton,  assez  irrégulièrement  enclavées 
à  cette  époque  dans  le  duché  de  Bourgogne,  il  ressortait  à 
l'élection  de  Tonnerre  et  relevait  conséquemment  de  la  généra- 
lité de  Paris.  Cetlq  forme  de  division  ne  le  soumettait  à  la 
dépendance  de  Tonnerre  que  pour  les  tailles  et  les  impôts  de 
la  royauté;  tous  les  autres  points  de  son  administration  judi- 
ciaire et  religieuse,  aussi  bien  que  les  habitudes  et  la  facilité 
de  ses  relations  et  de  ses  besoins,  le  rattachaient  plus  étroi- 
tement à  Auxerre. 

On  ne  saurait  rien  dire  de  précis  sur  Torigine  dlrancy.  Il 
est  seulement  présumable,  quelques  écrivains  l'ont  ainsi 
pensé  (1),  la  tradition  elle-même  en  a  perpétué  Topinion, 
fortifiée  d'ailleurs  par  diverses  appellations  encore  usitées 
dans  la  localité  pour  certains  climats,  telles  que  Sous- 
le-BoiSf  Vaux-des-Liens,  Côie-Charmois,  TremblaSy  etc. 
il  est  présumable  que  le  territoire  environnant  était,  dans 
Forigine  des  temps,  entièrement  occupé  par  des  bois.  On 
peut  conjecturer  avec  la  même  raison  que  les  premiers 
colons,  attirés  d'abord  par  la  sécurité  d'un  lieu  ainsi  protégé 
et  abrité,  séduits  par  l'abondance  des  sources  d'une  eau 
pure,  et  retenus  ensuite  par  la  douceur  du  climat  et  la 

(1)  Gourtépée,  entre  autres,  Description  HisU  du  duché  de  BouV" 
gognCf  t.  vi,  p.  704. 
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fertilité  d'un  sol  livré  aux  défrichements,  auront  peu  à  peu 
formé,  au  centre  même  de  ces  bois,  un  noyau  d'habitations, 
qui,  grossissant  avec  rapidité  sous  Tinfluence  heureuse  de 
toutes  ces  circonstances,  aura  facilement  atteint  assez  d'im- 
portance pour  que  des  seigneurs  voisins,  séculiers  ou  autres, 
y  arrêtant  leur  attention,  aient  trouvé  utile  à  Içurs  intérêts  de 
protéger  le  développement  d'une  colonie  naissante  afin  d'en 
profiter.  . 

Telle  aura  été  sans  doute  pourirancy,  comme  pour  nombre 
d'autres  localités  ^u  même  ordre  placées  dans  des  conditions 
analogues,  la  forme  première  de  son  origine.  Mais  à  quelle 
époque  en  faire  remonter  l'existenceprimordiale,  à  quel  fon- 
dateur, à  quelles  circonstances  particulières  en  rattacher  la 
formation?  C'est  ce  qu'il  ne  serait  guère  possible  aujourd'hui 
d'expliquer  autrement  qu'à  l'aide  de  pures  suppositions. 
Contentons-nous  de  rapporter  à  cet  égard  les  seuls  documents 
que  le  temps  a  laissés  arriver  jusqu'à  nous. 

Les  plus  anciens  de  ces  documents,  qui  attestent  avec  cer- 
titude l'existence  d'Irancy,  ne  remontent  pas  au-delà  du  ix® 
siècle.  Il  est  vrai  que  l'historien  par  excellence  de  TAuxerrois, 
en  rappelant,  dans  l'énumération  qu'il  fait  des  paroisses  du 
diocèse,  désignées  par  le  règlement  de  l'évêque  Tétrice,  vers 
691 ,  pour  venir  alternativement  officier  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne  d'Auxerre,  croit  reconnaître  Irancy  (1)  dans. une 
des  appellations  latines  de  ce  règlement;  mais  il  ne  pré- 
sente lui-même  pette  opinion  que  comme  une  simple  con- 
jecture, et  tout  en  laissant  à  l'interprétation  du  mot  qui  en  fait 
l'objet  ce  qu'elle  peut  avoir  de  probable  on  ne  saurait  l'in- 
voquer comme  une  preuve  de  l'existence  d'Irancy  à  l'état  de 
paroisse  dès  cette  époque. 

Richard,  dit  le  Justicier,  duc  de  Bourgogne,  et  en  même 
temps  abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  suivant  l'usage, 
assez  généralement  pratiqué  dans  ces  temps  reculés,  de  pla- 
cer les  établissements  religieux  sous  un  patronage  élevé,  fit 
don  à  son  abbaye,  pour  l'usage  et  entretien  du  couvent,  sur 
la  fin  du  IX®  siècle,  de  divers  héritages  situés  sur  le  territoire 
d'Irancy  (2).  Le  roi  Charles-le-Simple  confirma  la  donation 

(1)  Page  154  au  tome  I"  de  ses  Mémoires  pour  VHist.  d'Auxerre^ 
édition  de  1745. 

(2)  Lebeuf,  Histoire  de  la  prise  d'Auxerre^  p.  157,  à  la  note,  et 
UémoireSp  t.  ii,  p.  45. 


15B 

par  une  charte  datée  de  Troyes,  le  22  avril  900.  Cette  charte 
porte  qu'à  la  prière  du  très-noble  et  fidèle  comte  et  abbé 
Richard,  et  «  pour  que  ses  religieux,  conservant  un  juste  et 
durable  souvenir  de  la  munificence  accordée,  ne  cessent  d'a- 
dresseir  au  Tout-Puissant  leurs  ferventes,  prières  pour  notre 
félicité  et  celle  de  tout  notre  royaume,  en  même  temps  que 
pour  le  salut  de  notre  fidèle  et  bien-aimé  Richard,  »  le  roi 
concède  à  perpétuité  au  monastère  plusieurs  manoîrs  situés 
à  Irancy  (1),  ces  hériiages  tenus  précédemment  à  bénéfice 
par  Walcauld  et  Léthard  (2).  Non  contents  de  cette  déclara- 
tion, et  pour  assurer  d'autant  plus  entre  leurs  mains  l'effet  de 
la  donation,  qu'ils  avaient  déjà  pris  soin  de  faire  sanctionner 
par  un  privilège  du  pape,  et  par  les  approbations  des  évoques 
Géran  et  Gaudry,  les  moines  profitèrent  de  la  présence  du  roi 
Louis  IV,  fils  de  Charles-le-Simple,  à  Auxerre,  pour  faire 
ratifier  de  nouveau  par  ce  prince  l'abandon  du  duc  Richard 
en  leur  faveur  (3). 

Sur  la  fin  du  même  siècle,  complétant  l'effet  delà  donation, 
qui  embrassait  sans  doute  alors  la  majeure  partie  du  territoire 
utile  de  l'endroit,  l'évêque  d' Auxerre,  Héribert  I,  y  ajoutait, 
vers  l'an  990,  l'abandon  en  faveur  du  même  monastère,  entre 
autres  églises  qu'il  soumettait  ainsi  à  son  autorité,  de  celle 
de  Saint-Germain  d'Irancy,  vocable  qu'elle  devait  déjà  sans 
doute  au  patronage  des  pieux  possesseurs,  et  qu'elle  a  con- 
servé jusqu'à  ce  jour  (4). 

Mais  déjà  antérieurement  les  religieux  possédaient  d'autres 
biens  à  Irancy  ;  et  c'est  à  cette  circonstance  peut-être  qu'il 
faut  attribuer  la  pensée  des  acquisitions  postérieures,  qui 
auront  de  la  sorte  préparé  et  amené  rétablissement  de  leur 
puissance  seigneuriale  dans  la  localité.  C'est  ainsi,  entre 
autres,  que  dès  l'année  861 ,  nous  voyons  Charles-le-Chauve, 
dans  une  charte  délivrée  le  1 4  septembre,  confirmer  à  leur  pro- 
fit le  don,  fait  au  couvent  par  un  âe  leurs  abbés,  d'une  cer- 
taine vigne,  déjà  en  ja  possession  de  l'abbaye,  et  située  en 
Vaupaisseau,  .au-delà  de  Vincelles ,  climat  qui  se  trouve 

(1)  Viginti  manselloSf  que  l'abbé  Lebeuf  traduit  par  Domaines, 

(2)  Quantin,  Cartulaire général^  t.  i,  p.  153. 

(3^)  Cette  dernière  confirmation,  rapportée  au  Cartulaire  générai 
de  C  Yonne,  t.  i,  p.  139,  est  datée  d'Auxerre  même,  26  juillet  956, 
première  année  du  règne  de  Louis  IV.-  Lebeuf,  Mémoires,  t  n,  p.  48, 

(4)  Lebeuf,  Mémoires^  1. 1,  p.  227. 
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encore  aujourd'hui  sur  le  territoire  d'Irancy,  et  qui  a  retenu 
cette  dénomination,  dans  la  situation  indiquée.  M.  Quantin, 
en  reproduisant  le  texte  de  cette  charte  (1),  rend  la  désigna- 
tion de  Valhpascenti  par  Vaupaissant,  et  place  Tassiette  de 
la  vigne  donnée  sur  Vincelles  même,  qui  n*a  dans  son  terri- 
toire, d'un  vignoble  comparativement  récent  et  plus  restreint 
d'ailleurs,  aucun  climat  présentant  une  consonnance  d'ana- 
logie. 

Comme  on  le  voit,  dès  le  premier  document  traditionnel 
auquel  Irancy  soit  fondé  à  rattacher  son  nom  avec  quelque 
certitude,  nous  trouvons  la  vigne  installée  sur  son  territoire, 
où  elle  est  née  pour  ainsi  dire  en  même  temps  que  ses  habi- 
tants, et  qu'elle  ne  devra  plus  abandonner. 

A  ces  premiers  dons  de  générosités  souveraines,  que  nous 
venons  de  rapporter,  s'en  ajoutèrent  d'autres  d'un  ordre  moins 
élevé,  puis  vinrent  les  privilèges,  les  acquisitions  privées,  et 
ce  fut  ainsi,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  pressentir,  que  se 
trouva  constitué  le  droit  de  seigneurie  temporelle  que  le 
monastère  de  Saint-Germain  conserva,  sous  la  condition  de 
quelques  modifications  entraînées  par  la  marche  du  temps  et 
des  événements,  pendant  environ  huit  siècles,  sur  Irancy,  et 
qui  représentait  un  des  principaux  apanages  de  la  maison 
conventuelle  jusqu'à  la  grande  époque  de  1789. 

On  comprend  que  sous  l'influence  d'une  dépendance  aussi 
immédiate,  l'histoire  d'Irancy  doit  se  trouver  étroitement  liée 
à  celle  du  couvent  de  Saint-Germain.  Aussi,  à  quelques  actes 
ou  faits  particuliers  près,  ne  nous  a-t-il  guère  été  donné  de 
puiser  les  premiers  et  principaux  éléments  de  cette  notice  à 
d'autres  sources  que  dans  les  archives  de  l'abbaye,  jusqu'au 
temps  dé  sa  suppression. 

Ainsi  que  nous  en  recueillons  le  témoignage  dans  les 
divers  titres  que  nous  aurons  successivement  occasion  d'ana- 
lyser ou  de  rappeler  dans  ta  suite  de  ce  récit,  encqtte  qualité 
de  seigneurs  temporels,  les  religieux  de  Saint-Germain  jouis- 
saient à  Iraticy,  sans  parler  des  biens  qu'ils  y  possédaient  en 
propre,  et  indépendamment  ou  par  suite  même  de  la  main- 
morte qui  leur  laissait  la  faculté  de  disposer  d'une  manière  à 
peu  près  absolue  des  personnes  et  biens  des  habitants  dans 
tous  les  cas  prévus  par  les  usages  de  la  féodalité,  du  droit  de 

(1)  Page  75,  tom.  I,  du  Cartulaire  général.     • 
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lever  sur  eux  des  tailles,  de  percevoir  annuellement  sur  les 
vignes  et  terres,  déjà  grevées  d*un  cens  de  quatre  sous  par 
chaque  arpent  de  toute  culture,  la  dîme  des  récoltes  en 
raisins  et  grains,  et  de  recevoir  sur  le  prix  de  toutes  les 
aliénations  immobilières  un  droit,  dont  la  perception  de  Ten- 
registrement  sur  les  acl(?s  peut  nous  fournir  aujourd'hui  Tex- 
pression  équivalente  dans  sa  forme. 

La  justice  civile  et  criminelle,  exprimée  dans  les  actes  par 
les  mots  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  s'y  adminis- 
trait en  leur  nom,  par  des  officiers,  bailli  ou  lieutenant, 
prévôt  ou  procureur  fiscal,  sergent,  etc.,  qui  tenaient  leur 
nomination  du  couvent.  Ils  avaient,  au  sein  dç  la  localité 
même,  maison  seigneuriale,  pourvue  de  tous  les  accessoires  * 
et  dépendances  réclamés  par  les  besoins  de  la  propriété,  ou 
Texercice  de  Tautorité.  Dans  l'origine,  un  cellerier  ou  admi- 
nistrateur du  temporel  de  l'ordre,  et  sur  les  derniers  temps, 
un  agent  d'aff'aires,  investi  de  leurs  pouvoirs,^  y  tenait  rési- 
dence. A  cette  maison  seigneuriale  se  trouvaient  annexées, 
avec  un  pressoir  et  des  caves  et  vinées  spacieuses  pour  la 
préparation  et  la  conservation  des  vjns,  une  salle  de  justice 
et  même  des  prisons  pour  la  détention  des  coupables  :  et  il  y 
a  peu  d'années  encore,  on  pouvait  lire  le  mot  auditoire 
inscrit  sur  la  couverte  extérieure  d'une  porte  ouvrant  autrefois 
sur  la  rue  qui  conduit  à  la  place  de  l'église,  pour  indiquer  le 
lieu  consacré  aux  audiences  du  lieutenant. 

A  l'exception  du  droit  particulier  de  soixante  livres,  repré- 
sentant, comme  nous  le  verrons  plus  loin,  l'indemnité  de 
l'affranchissement  concédé  en  1 328  à  la  communauté  des 
habitants  et  de  la  jouissance  du  bois  de  la  Provenchère  qu'ils 
prenaient  soin  de  se  réserver,  les  religieux  affermaient  assez 
communément  à  des  particuliers,  et  fréquemment  en  y  adjoi- 
gnant les  révenus  de  leurs  domaines  contigus  d'Aucep  et  des 
Vaugermains,  leurs  droits  généraux  sur  la  terre  d'Trancy, 
justice,  c'est7à-dire,  les  amendes,  droits  de  chasse,  honneurs, 
franchises,  exemptions,  cens,  dîmes  des  blés,  rentes,  vignes, 
lots  et  ventes.  Généralement  ces  baux,  faits  à  courte  durée, 
ne  dépassaient  pas  pour  Irancy,  sur  la  fin  du  xvi®  siècle  ou 
dans  les  commencements  du  xvii%  une  redevance  annuelle  de 
"700  livres,  et  souvent  même  ils  n'allaient  pas  à  cette  somme, 
augmentée,  quand  les  occasions  étaient  bonnes,  par  l'addi- 
tion de  quelques  feuillettes  de  vin  du  cru,  que  le  fermier  devait 
conduire  à  la  maison  d'Auxerre. 
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Aa  nombre  de  ces  droits  ainsi  transmis  à  des  fermi<»s,  qui 
en  prenaient  l'occasion  de  se  qaalifier  quelque  peu  fastueu- 
sement  receveurs  de  la  terre  d'iraney,  figurait  assez  habi- 
tuellement le  droit  de  nommer  aux  fonctions  de  notaire  et  de 
greffier  en  la  justice  dlrancy  (I). 

Ce  ne  fut  guère  que  sur  la  fin  du  siècle  dernier^  que  les 
seigneurs,  avertis  sans  doute  parles  abus  inséparables  de  cette 
délégation,  ainsi  faite  au  hasard,  d'un  droit  déjà  excessif 
entre  leurs  mains,  cessèrent  de  le  comprendre  dans  leurs  baux 
pour  en  reprendre  la  disposition  personnelle  et  directe.  Les 
derniers  actes  qui* en  attestent  l'exercice,  touchent  à  Fépoque 
oii  il  leur  fut  définitivement  retiré  à  eux-mêmes.  L'un  de  ces 
actes,  passé  devant  Heuvrard,  notaire  à  Âuxerre,  le  1 8  no- 
vembre 4764,  contient  l'amodiation  (c'est  le  mot  employé) 
faite  an  sieur  Pierre  Chappotin,  chirurgien,  —  et  c'était  bien 
en  effet  sa  profession,  —  des  greffe  et  notariat  de  la  Justice 
et  seigneurie  dlrancy,  que  le  preneur  dit  bien  satoir^  pour 
en  jouir  sous  le  nom  des  bailleurs,  pendant  neuf  années,  et 
moyennant  36  livres  par  an.  —  Enfin,  le  28  novembre  1783, 
et  bien  certainement  pour  la  dernière  fois,  le  même  droit  est 
transmis,  au  prLx  de  50  livres  de  redevance  annuelle,  devant 
vDupIessis,  notaire  à  iuxerre  ;  mais  ici,  c'est  à  un  praticien 
qu'il  est  concédé,  et  par  une  précaution  jusque  là  inusitée,  et 
conseillée  peut-être  par  hsafDoir  du  chirui^ien,  on  impose  au 
nouvel  impétrant  la  condition  de  se  faire  recevoir  à  l'office 
par-devant  le  bailli  du  lieu,  et  de  se  conformer  à  tous  édits, 
déclarations,  etc. 

La  commission  des  huissiers  on  sergents  attachés  à  la  jus- 
tice figurait  de  même,  sous  la  dénomination  spéciale  de 
mairie^  au  nombre  des  droits  transmis  à  des  fermiers  (2). 

Par  suite  de  ce  droit  de  disposition  générale  et  presque 
absolue  des  seigneurs,  le  curé  lui-même  ne  recevait  l'investi- 
ture de  Tévéque  diocésain  que  sur  la  présentation  ou  colla- 
tion de  l'abbé  de  Saint-Germain,  à  la  nomination  duquel  il 
concourait  à  son  tour,  en  qualité  de  suffragant  du  monastère. 
Choisi  par  le  couvent  et  placé  sous  sa  dépendance,  le  curé  en 
recevait  les  moyens  de  pourvoir  à  son  entretien.  Pour  sup- 

(1)  Bail  devant  Rouger  notaire  à  Âuxerre  du  51  mai  1690,  Archives 
de  r  Yonne,  liasse  5^. 

(â)  Acte  devant  Rojot,  notaire  à  Irancy,  du  &  mars  1610,  dans  les 
Archives  de  la  Préfecture. 
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pléer  à  Tinsuffisance  de  ses  droits  ordinaires ,  il  lui  était 
abandonné  un  tiers  de  la  dîme  des  blés.  Ce  droit  de  dfme, 
converti,  avec  divers  intervalles  de  retour  à  la  jouissance  en 
nature,  en  une  rente  annuelle  de  401ivres  par  un  accord  passé 
avec  les  Religieux,  le  19  juillet  1328,  et  approuvé  par  Tévê- 
que  Talayrand,  le  19  novembre  de  la  même  année  (1),  pùi^ 
momentanément  réduit  à  20  livres,  aux  termes  d*une  transac- 
tion  conclue  avec  les  moines  par  leur  abbé,  le  29  novembre 
4474,  «  à  raison  des  troubles  présents,  et  tant  qu*ils  dure- 
ront, »  dit  la  transaction,  fut  définitivement  porté,  les  choses 
croissant  de  valeur,  à  200  livres,  par  une  dernière  conven- 
tion, arrêtée  en  1698  avec  le  curé  Etienne  de  La  Roche.  Cette 
sorte  de  traitement  complémentaire  parait  s*être  maintenue 
sur  ce  dernier  pied  jusqu'aux  jours  de  la  révolution. 

Mais  en  ce  qui  concerne  le  droit  de  justice  seigneuriale, 
exercé  aussi  rigoureusement  que  le  permettait  le  caractère  des 
titulaires,  maintenu  et  attentivement  réservé  dans  tous  leui*s 
actes,  il  n'était  pas  tellement  reconnu  par  les  comtes  d'Au- 
xerre,  qui,  de  leur  côté,  y  prétendaient  exclusivement  dans 
toute  rétendue  de  leur  domaine,  quUl  n*ait,  à  différentes  épo- 
ques, fourni  matièreà  des  contestations  entre  eux.  Pour  en 
consacrer  au  moins  la  démonstration  en  leur  faveur,  les 
moines  avaient  fait  dresser,  au  sommet  de  la  montagne  qui 
porte  le  nom  de  babuttes,  à  l'extrémité  nord-ouest  du  terri- 
toire, les  fourches  en  forme  de  gibet,  destinées  à  Texéculion 
des  cas  entraînant  peine  capitale.  Mais  les  officiers  de  la  com- 
tesse Mathilde,  croyant  voir  dans  ce  fait  un  empiétement  sur 
les  droits  de  celle-ci,  les  firent  renverser  de  leur  autorité 
privée,  vers  le  milieu  du  xiv°  siècle.  L'abbé  Jean  de*  Joceval 
éleva  des  réclamations  énergiques  contre  cette  atteinte  portée 
à  sa  juridiction,  et  obtint  de  faire  relever  le  signe  de  sa  jus- 
tice par  ceux-là  même  qui  avaient  affecté  de  la  méconnaitre  (2). 

Un  siècle  plus  tard,  le  comte,  reproduisant  la  même  pré- 
tention sous  une  autre  forme,  s'était  approprié,  par  voie  de 
confiscation,  les  biens  délaissés  par  un  habitant  dlrancy, 
condamné  à  mort.  A  cette  occasion,  les  religieux,  se  fondant 
sur  leur  qualité  de  seigneurs  particuliers,  obtenaient  du  roi, 
le  17  mars  1438,  des  lettres  d'autorisation  pour  appeler  le 


(1)  Cartulaire  de  Saint- Germain,  p.  107  au  verso. 

(2)  Labbe,  Gesta  abbatum  Sancti  Getmanij  t.  i,  p«  584 
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comte  devant  le  bailli  de  Sens,  à  la  prévôté  de  Villeneuve-le- 
Roi,  afin  de  délaissement  de  son  usurpation. 

Ces  différends  entre  le  comte  et  les  religieux  ne  devaient 
point  se  borner  à  Texercice  de  leurs  prérogatives  judiciaires. 
Parmi  d'autres  prétentions  encore,  le  comte  élevait  celle  de 
loger  ses  soldats,  dans  leurs  courses,  sur  les  terres  de  Fab- 
baye,  nommément  à  Irancy,  et  de  les  y  faire  défrayer  par  les 
habitants.  L'exercice  de  cette  prétention  qui  prenait  le  nom 
de  droit  de  gîte,  constituait,  dans  ses  conséquences,  une 
charge  assez  onéreuse,  en  ces  temps  éloignés  et  pour  une 
population  déjà  foulée  de  toute  manière.  Ici  de  même,  sur  les 
réclamations  de  Tabbé  Hardouin,  il  intervint  entre  le  comte 
Guillaume  et  lui^  en  1165,  un  accord  qui  déposait  de  la  re- 
nonciation du  comte  à  exiger  le  droit  de  gite  entre  autres  à 
Irancy  (1). 

Déjà  vers  la  fin  du  siècle  précédent,  un  autre  comte  d'Au- 
xerre^  Landry,  filsdeBodon,  avait,  sur  des  plaintes  de  même 
nature,  émanées  de  la  même  source,  consenti  à  la  dispense, 
déjà  concédée  par  le  duc  Henri,  son  prédécesseur,  des  droits 
non  moins  onéreux  de  garde  et  de  maréchaussée  sur  la  terre 
dlrancy  (2).  .  ». 

Mais,  au  milieu  de  tous  ces  débats^  dans  lesquels  s'agi- 
taient les  intérêts  des  maîtres  entre  eux,  se  préparait  une  ère 
nouvelle  dans  la  situation  des  vassaux.  Déjà  commençait  à  se 
faire  sentir  par  degrés  Tinfluence  civilisatrice  du  progrès  des 
esprits,  en  même  temps  que  des  besoins  de  la  société,  et 
Témancipation  se  substituait  peu  à  peu  aux  vieilles  tradi- 
tions de  la  barbarie.  Dans  l'Auxerrois,  Texemple  en  avait  été 
donné,  entre  autres,  parles  franchises  émanées  des  comtes 
d'Auxerre,  dès  avant  la  fin  du  xii»  làiècle.  A  Timitation  de 
quelques-uns  de  ses  prédécesseurs,- le  roi  Louis  VIII  en  avait 
étendu  le  bienfait,  pendant  les  courtes  années  de  son  règne 
(1223  à  1226),  à  toutes  les  terres  de  son-  domaine  privé.  De 
nobles  et  pressantes  exhortations,  parties  du  trône  même, 
avaient,  à  différentes  reprises,  invité  les  seigneurs  de  tous  les 
ordres  à  entrer  dans  cette  voie  de  Taffranchissement  de  leurs 
vassaux;  mais  ceux-ci,  jaloux  de  leur  pouvoir,  ou  retenus 
par  la  considération  de  leurs  intérêts,  ne  devaient,  à  un  petit 

(1)  Lebeuf,  Mémoires,  t.  ii,  p.  21  des  preuves. 
m  Lebeuf,  Mémoires,  t.  ii,  p.  53. 
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nombre  d'exceptions  près,  se  rendre  que  bien  lentement  à  ces 
conseils,  et  autant  seulement  que  les  nécessités  viendraient  leur 
en  faire  une  obligation.  Aussi,  ce  ne  fut  pas  sans  de  longues 
hésitations,  et  sans  s'étudier  à  sauvegarder  pour  le  surplus 
ses  intérêts  temporels,  que  le  monastère  de  Saint-Germain 
avait  fini  par  suivre  lui-même  le  mouvement  de  l'exemple 
donné.  Dans  Tannée  1256,  cédant  à  l'empire  de  la  nécessité, 
il  avait  relevé  du  droit  de  main-morte  ceux  des  bourgeois 
d'Auxerre  qui  vivaient  dans  sa  dépendance,  et  les  habitants  du 
village  dePerrigny.  Plus  d'un  demi-siècle  s'était  écoulé  depuis 
ces  premières  concessions,  sans  que  les  religieux  se  fussent 
montrés  disposés  à  les  étendre.  Mais  le.  mouvement  était 
imprimé,  et  les  populations,  remuées  par  le  sentiment,  nou- 
veau pour  elles,  d'une  liberté  encore  imparfaite  sans  doute, 
mais  toujours  séduisante  et  comme  instinctive  pouf  l'huma- 
nité, n'avaient  pas  tardé  à  comprendre,  quelque  restreintes 
que  fussent  les  relations  alors,  les  avantages  de  la  position 
faite  à  ceux  de  leurs  voisins  qui  se  trouvaient  appelés  à  jouir 
de  ce  bienfait.  Les  habitants  d'Irancy,  plus  spécialement 
livrés  à  une  industrie  moins  favorisée  et  qui  ne  suffisait  pas 
toujours  à  leurs  premiers  besoins,  ne  pouvaient  manquer  de 
réclamer  la  m^me  faveur  pour  leur  pays.  Là,  d'ailleurs,  il 
importait  d'autant  plus  de  chercher,  sinon  à  attirer,  du  moins 
à  retenir  des  colons,  que  des  besoins  plus  réels  les  conviaient 
chaque  jour  à  s'y  soustraire  en  passant  dans  des  contrées 
mieux  partagées.  Déterminés  cette  fois  par  Tévidence  même 
de  leurs  intérêts,  les  religieux  consentirent  à  traiter  d^l'aban- 
don  de  leur  droit  de  maîn-morte  sur  les  habitants  et  leurs 
biens,  et  après  de  longs  débats  sur  ce  point,  délibérèrent  en 
assemblée  générale  de  leur  chapitre,  sous  la  présidence  de 
l'abbé  Gaucher,  le  9  novembre  de  l'année  1328,  une  longue 
charte  d'affranchissement  de  leurs  hommes  d'Irancy,  quelle 
29  du  même  mois  ils  soumettaient,  à  Irancy  même,  à  l'accep- 
tation des  habitants. 

Cette  charte,  dont  le  texte  se  trouve  consigné  sur  Tan- 
cien  Cartulaire  de  Saint-Germain  avec  Tacte  d'acceptation 
lui-même  et  son  enregistrement  au  siège  royal  de  la  prévôté 
de  Vi!leneuve-le-Roi  (1),  désigne,  dansu  3on  intitulé,  parmi 
quelques-uns  des  habitants  présents  à  l'acceptation,  des  noms 

(1)  L'ancien  registre  Cartulaire  de  Saint^Germain^  p.  i02. 
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qui  ont  conservé  jusqu'à  leurs  jours  des  similaires  dans  la 
commune. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  résumer  les  principales  disposi- 
tions de  ce  document,  auquel  indépendamment  de  sa  valeur 
d'applijcation  générale,  ses  motifs,  non  moins  que  son  ancien- 
neté, impriment  un  intérêt  tout  particulier  d'importance  locale. 
Une  courte  analyse,  intéressante  peut-être  à  ce  double  point 
de  vue,  fera  mieux  comprendre,  par  l'exposé  des  nouveaux 
droits  concédés,  quels  étaient  ceux  dont  les  habitants  se  trou- 
vaient antérieureipent  privés  ou  chargés,  en  même  temps 
qu'elle  permettra  de  mieux  apprécier  les  motifs  de  la  conces- 
sion octroyée. 

Le  préambule  de  la  charte,  empreint  dans  ses  termes  d'une 
expression  de  philosophie  toute  chrétienne,  expose  qu'à 
Texemple  du  drvin  maître  et  rédempteur,  qui  a  daigné  revêtir 
la  forme  de  la  nature' humaine  pour  nous  débarrasser  des 
chaînes  delà  vieille  servitude,  les  religieux  pensent  agir  dans 
l'intérêt  de  leur  salut  en  rendant  à  la  liberté  des  hommes  qui, 
sortis  libres  des  mains  de  la  nature,  ne  sont  tombés  en  escla- 
vage que  par  la  force  du  droit  des  gens.  Puis  ramené  à  des 
sentiments  d'un  ordre  moins  élevé,  «  considérant  d'ailleurs, 
dit  le  chapitre  délibérant,  l'utilité  de  notre  maison,  et  l'avan- 
tage certain  qu'elle  ne  pourra  manquer  d'en  recueillir  par  la 
suite,  nous  concédons  et  accordons  à  perpétuité  à  tous  nos 
bourgeois,  nés  ou  à  naître,  sans  distinction  d'âge  et  de  sexe, 
demeurant  dans  notre  ville  d'Irancy,  mais  pour  les  biens  seu- 
lement qui  se  trouvent  situés  sur  le  territoire  dudit  lieu,  la 
remise  du  droit  de  main-morte ^qm  nous  avions  d'ancienneté 
surlesdits  bourgeois,  et  sur  leurs  biens  meubles  et  immeubles 
dans  tous  les  cas  prévus.  » —  Sous  la  réserve  de  tous  autres 
droits  existants,  les  biens  de  ceux  qui  ne  laisseront  pas  d'hé- 
ritiers directs  [de  proprio  corpore)  ou  issus  de  leurs  con- 
joints, passeront  librement  et  sans  trouble  aux  héritiers  les 
plus  rapprochés  de  la  ligne,  suivant  le  droit  et  la  coutume 
ordinaires.  —  Eh  retour,  et  comme  prix  du  rachat,  les  habi- 
tants seront  tenu^  de  payer  tous  les  ans,  à  la  fête  de  la  Purifi- 
cation, entre  les  mains  du  cellerier  du  couvent  à  Irancy,  une 
somme  de  soixante  livres  tournois,  à  titre  de  redevance  per- 
pétuelle. La  répartition  de  cet  impôt  se  fera  entre  tous  les  ' 
habitants,  d'après  les  facultés  de  chacun,  par  les  soins  de  trois 
prud'hommes  qu'ils  éliront  chaque  année  de  concert  avec  le 
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cellerier,  le  lendemain  de  Noël.  —  Viennent  ensuite  d'autres 
dispositions,  dans  lesquelles  les  religieux  s'appliquent  à 
réglementer,  avec  un  soin  minutieusement  réfléchi,  la  suite 
des  rapports  que  le  nouvel  état  de  choses  devra  à  l'avenir  créer 
entre  eux  et  les  habitants  et  ceux  que  les  franchises  accordées 
pourront  par  la  suite  attirer  ou  ramener  à  Irancy,  spéciale- 
ment en,  ce  qui  concerne  la  transmission  des  droits  hérédi- 
taires dans  la  généralité  des  circonstances  de  la  vie.  La  charte 
se  termine  parla  promesse  religieuse  de  la  part  des  seigneurs, 
d'eu  maintenir  et  respecter  toutes  les  stipulations  ;  et  pour  les 
habitants,  l'acte  de  leur  acceptation' renferme  le  serment  soli- 
daire d'exécuter  et  observer  strictement  les  conditions  impo- 
sées, avec  l'obligation,  pour  les  uns  comme  pour  les  autres, 
de  tous  leurs  biens  et  de  ceux  de  leurs  successeurs  à  l'assu- 
rance de  cet  engagement  réciproque.  En  cas  d'inexécution  de 
leur  part,  les  habitants  vont  jusqu'à  se  soumettre  à  pouvoir 
être  emprisonnés.  —  Et  bien  que  le  texte  ne  contienne  pas  la 
promesse  de  répéter  par  la  suite  ce  serment,  il  apparaît,  entre 
autres,  par  un  acte  notarié  du  1«^  septembre  1505  (1),  qu'il 
était  passé  en  usage,  à  l'entrée  en  fonctions  de  chaque  nou- 
veau cellerier,  d'en  échanger  la  formalité  avec  les  anciens 
vassaux.  On  voit  en  effet  dans  cet  acte  le  vénérable  frère  Fran- 
çois Desmolins,  aumônier  de  l'abbaye  et  cellerier  d'Irancy, 
prêter  serment,  en  présence  de  Guillaume  Bertheau,  Germain 
Coquard  Tesnel,  Nicolas  Pierre  et  Philippe  Delingette,  jurés 
élus  par  les  habitants,  d'entretenir  et  maintenir,  sans  déroger, 
les  privilèges,  franchises  et  libertés  contenues  et  déclarées 
ès-lettres  de  charte,  auxdits  jurés  et  habitants  octroyées  par 
les  religieux,  abbé  et  couvent  dudit  Saint-Germain,  le  tout 
selon  le  contenu  d'icelles  ;  et  pareillement  les  jurés  faire  ser- 
ment, tant  pour  eux  que  pour  les  manants  et  habitants,  par 
vertu  du  pouvoir  à  eux  donné,  qu41s  obéiront  et  rendront 
honneu;*  audit  sieur  cellerier,  ainsi  qu'ils  y  sont  tenus  par  la- 
dite charte,  sans  aucunement  déroger  à  icelle.  » 

En  même  temps  qu'ils  donnaient  leur  adhésion  à  ce  pre- 
mier titre  de  l'affranchissement,  les  habitants  acceptaient  le 
même  jour  d'autres  traités,  préparés  de  la  même  manière  par 
Içurs  seigneurs,  dans  le  but  d'assurer  et  de  régler  définitive- 

(1)  Transcrit  sur  un  registre  intitulé  :  Recueil  d^s  titres  de  Saint- 
Germain  d'AuxeTre,  U  ii,  p.  316. 
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ment  entre  eux  d'autres  droits  qui  jusque  là  avaient  parfois 
donné  matière  à  des  différends  dont,  en  présence  des  nouveaux 
rapports,  il  importait  de  prévenir  le  retour. 

L'un  de  ces  actes,  le  principal  et  celui  sur  lequel  nous 
arrêterons  un  instant  notre  attention,  a  pour  objet  la  conver- 
sion de  la  dîme  des  vendanges,  en  une  somme  d'argent  à 
payer  dorénavant  par  les  détenteurs  des  vignes.  Ici,  les 
moines,  qui  n'ont  plus  à  invoquer  d'autre  mobile  que  celui 
de  rintérét  pratique  de  leur  monastère,  partent  nettement  de 
ce  principe,  et  non  sans  raison  peut-être,  que  de  leuf  essence^ 
tous  les  biens  du  territoire  sont  à  eux;  que  le  mode  de  per- 
ception du  droit  en  nature  ne  s'exerce  pas  à  leur  avantage; 
qu'on  leur  délivre,  la  plupart  du  temps,  en  quantité  insuflS- 
sanie,  et  de  qualité  médiocre,  sinon  mauvaise;  que  par  fois 
les  vins  sont  à  vil  prix  et  les  tonneaux  chers  ;  que  d'un  autre 
côté  le  salaire  des  collecteurs  est  dispendieux  ;  par  tous  ces 
motifs,  d'une  logique  concluante,  on  convient  de  part  et  d'au- 
tre qu'à  l'avenir,  au  lieu  de  la  dîme  des  raisins,  il  sera  payé  à 
perpétuité,  par  tout  propriétaire  ou  détenteur  de  vignes,  un 
droit  fixe  et  annuel  de  quatre  sous  par  arpent,  dont  l'acquit- 
tement se  fera  à  la  même  époque  et  de  la  même  manière  que  la 
somme  déterminéb  pour  l'indemnité  d'affranchissement.  Cette 
fois,  néanmoins,  la  charte  ajoute  la  peine  de  trois  sous  d'a- 
mende contre  ceux  qui  ne  se  seront  pas  exactement  libérés  de 
leur  quote-part,  à  l'époque  indiquée,  avec  le  droit  même  pour  le 
cellerier,  dans  le  cas  où  le  retard  se  prolongerait  au-delà  d'une 
année,  de  s'emparer  de  la  vigne  affectée  et  de  la  retenir  jus- 
qu'à complète  libération.  En  outre,  et  en  considération  de  la 
modération  du  droit^ainsi  déterminé,  les  habitants  renoncent 
à  l'usage  qu'ils  exercent  dans  le  bois  dit  de  la  Provenchère  (1) 
dont  le  fonds  appartient  aux  religieux,  en  se  retenant  toutefois 
la  faculté  du  pacage  aux  époques  ordinaires,  et  il  leur  est 

(4)  A  différentes  époques,  trompés  sans  doute  par  la  réserve  ainsi 
faite  de  leur  droit  de  pacage,  droit  dont  l'éloignement  du  bois  ne  leur 
permettait  guère  de  tirer  parti,  les  habitants  ont  cherché  à  revenir 
sur  de  vieilles  prétentions  élevées  à  la  propriété  même  de  ce  bois  de 
la  Provenchère  ;  et  malgré  une  nouvelle  renonciation  recueillie,  à  la 
suite  sans  doute  de  prétentions  de  cette  nature,  par  le  procureur 
général  de  Tabbaye,  dans  un  acte  d'assemblée  des  habitants  le  25 
mai  1672,  il  s'est  encore  élevé,  à  la  suite  de  1789,  des  voix  pour  ré- 
veiller celte  réclamation,  tant  les  traditions  de  la  propriété  sont  viva- 
ces  et  persistantes  dans  l'esprit  des  masses. 
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concédé  de  pouvoir  lever  des  terres  dans  les  chaumes  et  che- 
mins publics  pour  Tamendement  de  leurs  héritages  contigus, 
à  la  condition  de  n'apporter  aucun  préjudice  à  l'intérêt  général. 

Deux  autres  de  ces  mêmes  actes  de  règlement  portent,  le 
premier,  que  tous  les  ans  il  sera  perçu  au  profit  des  seigneurs 
un  cens  de  quatre  sous  tournois  par  chaque  arpent  de  pro- 
priété de  toute  nature  ;  et  le  second,  qu'ils  auront  un  droit  de 
quarante  sous,  aussi  par  arpent,  sur  toute  aliénation  de 
vignes. 

En  dépit  du  serment  respectivement  prêté  et  prudemment 
répété  à  différentes  époques  sur  le  premier  et  1q  plus  impor- 
tant de  tous  ces  actes,  les  parties  intéressées  ne  devaient  pas 
plus  d'une  part  que  de  l'autre  en  conserver  tellement  le  sou- 
venir, ou  se  croire  tellement  liées  à  en  garder  l'observation, 
qu'à  plusieurs  reprises,  elles  n'aient,  au  gré  de  leurs  intérêts, 
éprouvé  la  tentation  mutuelle  d'en  méconnaître  ou  éluder 
l'application  ou  l'exécution. 

C'est  ainsi  qu'au  renouvellement  du  terrier  de  leurs  droits 
seigneuriaux  à  Irancy,  en  4585,  les  religieux, invoquant  plus 
spécialement  le  titre  fondamental  de  ces  droits,  l'affranchis- 
sement de  4328,  et  en  expliquant  l'origine  par  l'abolition  de 
la  main-morte  qui  leur  appartenait  antérieurement  sur  les 
habitants.,  le  syndic,  délégué  par  ceux-ci,  avec  mission  de 
débattre  les  intérêts  de  la  communauté  à  cette  occasion,  sans 
chercher  du  reste  à  décliner  les  conséquences  matérielles  de 
l'affranchissement,  s'élève  avec  le  sentiment  d'une  certaine 
fierté,  tempérée  toutefois  par  le  respect  des  maîtres,  contrôla 
prétention  que  jamais  ses  mandants  aient  éié  réduits  à  l'état 
de  servitude,  et  sollicite  à  plusieurs  reprises  la  représentation 
du  titre  authentique  de  l'affranchissement  invoqué,  justifica- 
tion qui  ne  lui  semble  pas  suffisamment  résulter  de  la  remise 
d'une  simple  copie  de  cet  acte  ;  et  il  explique  au  surplus  l'i- 
gnorance des  habitants  sur  ce  point  par  le  grand  désastre,  le 
sacq  advenu  au  pays,  en  février  4  568,  dans  lequel  ces  der- 
niers ont  vu  consommer  et  brusler  tous  leurs  titres,  ou  la 
plus  grande  partye  d'iceulx  (4). 

De  leur  côté,  et  par  d'autres  raisons,  qu'il  ne  sera  pas  plus 
difficile  de  comprendre,  les  religieux  en  étaient  venus  à 


il)  Terrier  devant  Berault,  notaire  à  Âuxerre,  du  17  mai  au  il  juin 
(5  ;  Archives  de  P  Yonne, 
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regretter  plus  d'nne  fois,  non  peut-être  les  concessions  de 
rémancipalion  accordée  par  leurs  prédécesseurs,  en  1328, 
aux  vassaux  dlrancy,  mais  la  modération,  rendue  de  pins  en 

{dus  sensible  par  l'effet  même  de  la  marche  du  temps,  dans 
es  droits  et  redevances  attachés  à  ces  concessions  et  aux 
traités  qui  en  avaient  accompagné  le  règlement.  Aussi  n'est- 
on  que  médiocrement  surpris  de  rencontrer,  parmi  les  anciens 
titres  du  couvent,  la  copie,  assez  curieuse  du  reste  dans  son 
but  et  dans  ses  motifs,  d'une  note  à  consulter  adressée  en 
1715  par  le  frère  chargé  des  choses  de  la  pratique,  à  M.  Le- 
moine,  avocat  de  l'ordre  à  Paris,  sur  divers  points  d'intérêt 
domestique,  qui  déjà  en  plus  d'une  circonstance  avaient  dû 
frapper  l'attention  et  appeler  les  méditations  intimes  de  la 
communauté,  tels,  entre  autres,  que  la  question  de  savoir 
s'il  ne  serait  pas  possible  de  revenir  sur  les  stipulations  pécu- 
niaires de  l'acte  d'affranchissement, par  la  double  raison  que 
les  redevances  n'avaient  plus  la  même  valeur  qu'à  l'origine, 
l'objet  du  contrat  restant  toujours  le  même  :  et  que  les  sociétés 
religieuses  étant  mineures  n'avaient  pu  valablement  aliéner 
'  sans  une  autorisation,  que  rien  ne  démontrait  avoir  été  accor- 
dée, et  qui  très-probablement  ne  l'avait  point  été  (1). 

Ce  désastre,  ce  sac  d'Irdncy,  dont  les  habitants,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  évoquaient  le  triste  souvenir  dans  leur  répli- 
que au  terrier  de  1 585,  avait  eu  en  effet  pour  les  habitants 
d'assez  terribles  résultats,  pour  qu'il  en  fût  demeuré  une  pro- 
fonde impression  dans  les  esprits  ;  et  ils  pouvaient  d'autant 
mieux  le  rappeler  alors,  qu'à  ce  moment  parmi  eux  devaient 
s'en  trouver  en  certain  nombre  encore  qui  avaient  pu  assister, 
ou  comme  acteurs,  ou  comme  témoins,  au  drame  sanglant 
dont  nous  allons  reproduire  le  récit  d'après  les  nombreux 
écrivains  en  partie  contemporains  qui  en  ont  consacré  le  sou- 
venir. 

L^  querelles  de  religion  qui  ont  si  profondément  agité  la 
France  durant  la  dernière  moitié  du  xvi®  siècle,  exploitées  par 
une  foule  de  mécontents  et  envenimées  par  les  mesures  même 
que  prenait  un  gouvernement  faible  pour  les  apaiser,  avaient 
jeté  le  trouble  et  la  division  dans  tout  le  royaume.  La  cour, 
dirigée  par  une  politique  astucieuse,  au  lieu  de  chercher  à 
ramener  franchement  les  esprits  par  la  modération,  ne  faisait 

(1)  Ârch.  de  l'Yonne^  liasse  52,  s.-liasse  6. 
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que  les  irriter  de  plus  en  plus  par  <les  tergiversations  et  par 
de  trompeuses  assurances.  Misérables  moyens,  qui  ne  pou- 
vaient que  perpétuer  les  dissensions,  et  dont  les  conséquences, 
comme  toujours,  devaient,  avant  tout,  retomber  sur  les  faibles  I 
Pendant  qu'une  partie  du  midi  était  livrée  àUous  les  désordres 
qu'entraîne  la  guerre  civile,  des  bandes  de  partisans,  soulevés 
par  la.  persécution,  ou  excités  par  Tesprit  (^'antagonisme, 
désolaient  la  Champagne  et  la  Lorraine,  et  menaçaient  la; 
royauté  jusque  dans  Paris.  A  la  faveur  de  ces  mouvements, 
dès  le  mois  de  septembre  i  567,  les  calvinistes  d'Auxerre, 
plus  généralement  désignés  dans  le'  pays  sous  le  nom  de 
Huguenots,  irrités  par  des  actes  dans  lesquels  les  catholiques, 
il  faut  bien  le  reconnaître,  n'avaient  pas  toujours  le  mérite  de 
la  justice  et  de  la  modération  de  leur  côté,  s!étaient  rendus 
maîtres  de  cette  ville,  avec  l'aide  de  leurs  coreligionnaires  des 
environs.  Redoutant  les  représailles  d'adversaires  longtemps 
retenu§  et  excités,  et  cherchant  au  moins  à  protéger  leurs 
vies,  nombre  d'habitants  notables  et  gens  d'églises  s'étaient 
empressés,  dès  le  premier  moment,  de  déserter  la  ville,  pour 
chercher  un  asile  dans  différentes  bourgades  circonvoisines, 
où  n'avaient  point  encore  pénétré  les  Huguenots,  avec  l'espoir 
que  des  événements  plus  heureux  ne  tarderaient  pas  à  les 
rappeler  dans  leurs  demeures.  Saint-Bris,  Gravant,  Irancy, 
entre  autres,  avaient  de  la  sorte  recueilli  plusieurs  de  ces 
fugitifs,  qui,  s'ennuyant  bientôt  des  longueur  d'un  exil  dont 
rien  ne  leur  faisait  prévoir  le  prochain  terme,  cherchaient  du 
moins  à  l'abréger  en  sollicitant  de  tous  côtés  le  zèle  et  le  con- 
cours de  ceux  de  leur  parti. 

Ceux  qui  s'étaient  réfugiés  dans  Cravant,  enhardis  par  leur 
nombre  et  par  la  présence  de  quelques  gens  d'armes  parmi 
eux,  mieux  défendus  par  quelques  fortifications,  se  faisaient 
plus  particulièrement  remarquer  par  leurs  excitations  et  leurs 
actes  d'impatience.  Inquiétés  par  ces  démonstrations  hostiles 
et  animés  par  l'espoir  de  nouveaux  succès,  les  Huguenots 
d'Auxerre,  qui  jusque-là  n'avaient  cessé  de  courir  les  envi- 
rons pour  y  répandre  leur  autorité,  et  rançonner  la  campagne, 
formèrent  le  projet  de  réduire  la  ville  de  Cravant.  Une  occasion 
toute  favorable  vint  s'offrir  à  leur  en  faciliter  les  moyens.  Une 
armée  de  leur  parti,  sous  la  conduite  du  prince  de  Condé  et 
de  l'amiral  de  Coligny,"  récemment  grossie  par  la  réunion 
d'une  bande  de  Reîtres  et  de  Lansquenets  appelés  d'Allemagne 
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pour  tenir  les  forces  royales  en  échec,  venait  de  quitter  la 
Lorraine,  évitant  la  rencontre  des  troupKes  commandées  par 
le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  et  se  dirigeait  sur  les  pays  voi- 
sins de  la  Loire,  en  traversant  les  confins  de  la  Bourgogne. 
Une  portion  de  cette  armée,  sur  les  instances  et  avec  le  con- 
cours de  quelques  Huguenots  détachés  d'Auxerra,  s'arrêta, 
vers  le  milieu  du  mois  4e  janvier  1568,  devant  les  murs  de 
Gravant,  dans  Tin ten lion  de  s'en  emparer  et  de  s'y  établir. 
Mais  les  défenseurs  de  cette  petite  place  se  tenaient  sur  leurs 
gardes.  Abrités  par  des  remparts  en  assez  bon  état,  et  suffi- 
samment pourvus  de  moyens  de  défense,  ils  opposèrent  aux 
premières  attaques  une  assez  vigoureuse  résistance  pour 
arrêter  des  bandes  mal  disciplinées  pour  la  plupart,  et  peu 
faites  aux  habitudes  d'une  guerre  régulière,  sans  autre  lien 
entre  elles  que  le  désir  de  la  vengeance  pour  quelques-uns, 
et  l'attrait  du  pillage  pour  tous.  Les  choses  paraissant  devoir 
traîner  en  longueur,  et  les  rigueurs  de  la  saison,  non  moins 
que  le  besoin  de  subsister,  conseillant  aux  assiégeants  de 
disséminer  une  partie  de  leurs  forces,  principalement  pour 
loger  leur  cavalerie,  devenue  à  peu  près  inutile  pour  un  siège, 
quelques  coureurs  se  dirigèrent  dans  ce  but  sur  Irancy,  dont 
le  rapprochement  offrait  l'avantage  de  pouvoir  se  rallier  au 
premier  besoin.  Mais  pas  plus  qu'à  Gravant  les  habitants  de 
cette  dernière  localité,  qui,  plus  tard,  par  un  souvenir  de 
récrimination  peut-être,  devaient  traîner  sur  la  claie  les  pro- 
testants après  leur  mort  (1),  n'étaient  disposés  à  montrer  de 
la  sympathie  pour  les  Huguenots.  Mis  en  éveil  dès  la  première 
apparition  de  ces  visiteurs  armés,  dans  les  environs,  Irancy 
avait  prudemment  fermé  ses  portes,  et  entraîné  par  l'exemple 
de  ses  voisins  de  Gravant,  prenait  aussi  confiance  dans  une 
enceinte  de  mauvaises  murailles,  en  majeure  partie  construites 
en  terre.  .Une  poignée  de  défenseurs  mal  armés,  secondés  par 

(1)  Vers  le  commencement  du  siècle  dernier,  mourut  à  Irancy  un 
étranger  du  nom  de  Béfort  qui  était  venu  s^y  fixer  quelques  années 
auparavant.  Tant  qu'il  avait  vécu,  on  ne  Pavait  jamais  vu  fréquenter 
régllse  ;  il  n'en  avait  pas  réclamé  les  sacrements  aii  moment  de  quit- 
la  vie.  On  le  tint  pour  Huguenot,  et  la  charité  chrétienne  ne  vit  rien 
de  mieux  à  faire  dans  la  circonstance  que  de  le  conduire  à  la  sépul- 
ture dans  un  coin  isolé  du  cimetière,  en  traînant  son  corps  sur  une 
claie.  Peut-être  ce  traitement  n'était-il  qu'une  application  littérale  de 
redit  du  8  mars  1712,  qui  le  prescrivait  à  Tégard  des  protestants 
morts  sans  rétractation. 
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une  population  surexcitée  autant  par  l'imminence  même  d^i 
danger  qne  par  Tantagonisme  de  religion,  ou  échauffée  par 
les  exhortations  de  ceux  du  dehors,  veillaient  à  la  conserva- 
tion de  la  bourgade.  Un  notable  du  pays,  du  nom  de  Coquard, 
quelque  peu  habitué  dans  sa  jeunesse  aux  exercices  de  la 
guerre,  les  commandait  et  encourageait  à  repousser  l'ennemi. 
Tels  étaient  les  faibles  moyens  de  défense  avec  lesquels  de 
pauvres  villageois,  abandonnés  à  eux-mêmes  et  disputant 
pour  leurs  foyers,  se  préparaient,  par  une  résistance  au  moins 
téméraire,  mais  dont  la  résolution  ne  devait  point  faiblir,  à 
attirer  sur  leur  pîjys  et  sur  eux-mêmes  un  orage  qui  ne  pouvait 
que  les  conduire  à  une  extermination.  Dès  le  premier  signai 
de  l'arrivée  des  cavaliers  calvinistes,  les  tours  et  les  murs  les 
plus  rapprochés  du  chemin  par  lequel  ils  se  présentent  se 
couvrent  de  gens  armés  et  attentifs;  et  à  peine  les  premiers 
pourparlers  sont-ils  engagés  d'un  f)arti  à  Tautre,  qu'un  coup 
d'arquebuse,  tiré  de  l'enceinte  des  murailles,  renverse  mort 
le  chef  du  détachement,  dont  les  soldats,  surpris  par  cette 
attaque  imprévue,  se  replient  aussitôt  et  courront  porter  devant 
Cravant  le  récit  de  l'événement. 

Les  Huguenots,  irrités  de  ce  nouvel  acte  de  résistance 
opposé  par  des  gens  qu'ils  savent  sans  moyen  sérieux  de  se 
défendre,  jurent  d'en  tirer  une  vengeance  éclatante,  et  en  con- 
fient le  soin  au  capitaine  Bourry,  un  de  leurs  meilleurs  offi- 
ciers. Celui-ci  ne  tarde  pas  à  se  mettre  en  route,  et  arrive 
dans  les  premiers  jours  de  février  devant  Irancy,  à  la  tête  d'un 
régiment  entier,  composé  de  dix-huit  enseignes.  Déjà,  dans. 
Tintervalle,  les  nouveaux  assiégés  avaient  pu  calculer  les 
suites  de  leur  résolution  ets'atteodre  à  une  agression  sérieuse. 
Tout  avait  été  rapidement  mis  en  œuvre  pour  opposer  une 
résistance  désespérée  à  une  attaque  devenue  imminente,  et 
dont  l'immense  disproportion  connue  des  forces  et  des  moyens 
ne  permettait  plus  à  aucun  de  se  dissimuler  l'inévitable  issue. 
Le  bruit  des  tambours  de  l'ennemî  n'annonçait  pas  encore 
son  arrivée,  rien  ne  signalait  même  au  loin  sa  présence,  que 
déjà  tous  ceux  qui  sont  en  état  de  combattre,  de  repousser  ou 
d'arrêter  un  assaillant,  hommes,  vieillards  et  enfants,  jus- 
qu'aux femmes  même,  transportés  d'une  égale  ardeur  d'exas- 
pération, s'excitant  les  uns  les  autres,  sont  rangés  dans  tous 
les  endroits,  à  tous  les  postes  où  ils  peuvent  trouver  place, 
armés  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  défense,  et  de  près  ou 
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de  loin  porter  la  mort.  Tous  sont  animés  du  même  esprit  de 
fanatisme  religieux  et  politique,  défei^re  leurs  demeures 
contre  les  odieux  partisans  d'une  croyance  abhorrée,  «et  s'en- 
sevelir plutôt  sous  les  débris  de  leurs  maisons  que  d'ouvrir 
leurs  portes  à  de  pareils  adversaires.  Généreuse  peut-être, 
mais  aveugle  résolution  qui  ne  laissait  entrevoir  d'autre 
résultat  qu'une  horrible  et  inutile  extermination. 

Bourry  cependant  s'était  approché  de  la  bourgade,  et  après 
en  avoir  reconnu  les  abords  et  disposé  ses  gens;  en  fait  corn- 
mencer  Tattaque  aux  endroits  qui  lui  ont  paru  le  plus  acces- 
sibles. Trois  assauts  successifs,  répétés  avec  furie,  sont 
repoussés  en  laissant  des  pertes  de  près  de  sept  cents  hommes 
de  part  et  d'autre.  Après  y  avoir  épuisé  leurs  meilleurs  sol- 
dats, les  Huguenots,  vaincus  par  la  résistance^  reconnaissent 
qu'Us  n'en  obiiendrom  raison  qu'avec  des  forces  et  des  moyens 
plus  énergiques. 

Renonçant  dès-lors  à  emporter  la  place  de  vive  force,  ils 
prennent  le  parti  de  suspendre  leurs  efforts,  et  se  bornant  à 
tenir  les  assiégés  investis,  ils  dépêchent  de  nouveau  à  leur 
camp  de  Gravant  pour  faire  connaître  l'état  des  choses  et 
réclamer  des  renforts.  A'cettc  annonce,  l'irritation  est  portée 
à  son  comble.  Après  une  délibération  prise  à  la  hâte,  les 
chefs,  pressçs  d'ailleurs  par  le  temps,  décident  de  leve^  le 
siège  de  Gravant  pour  le  transporter  avec  l'artillerie  et  toutes 
leurs  forces  devant  Irancy,  dont  Thonneur  autant  que  la 
colère  leur  prescrit  de  châtier  sévèrement  l'insolence.  Cette 
détermination  est  aussitôt  mise  à  exécution,  et  la  malheureuse 
bourgade  voit  bientôt  se  développer  autour  de  ses  murs, 
comme  un  cercle  hérissé  de  fer,  ce  surcroît  d'assaillants,  leurs 
chefs  en  tête,  et  parmi  eux  le  prince  de  Coudé  en  personne. 
Et  comme  s'il  ne  devait  pas  suffire  de  tant  d'ennemis  conjurés 
à  sa  perte,  le  nombre  ne  tarde  pus  à  s'en  accroître  par  l'arri- 
vée de  nouvelles  bandes  de  Gascons  accourues  au  premier 
bruit  de  l'expédition  pour  en  partager  les  profits,  sous  la  con- 
duite d'Armand  de  Piles.  Après  des  dispositions  conseillées  à 
l'armée  des  Huguenots  par  l'emploi  de  leur  nombre  même, 
l'attaque,  remise  au  lendemain  7  février,  est  reprise  dès  le 
point  du  jour.  Ceux  des  assiégés  qui  sont  restés  debout 
sont  encore  à  leur  poste,  non  plus  avec  l'espoir  de  vaincre  ou 
d'arrêter  une  masse  d'ennemis  devenue  irrésistible  par  le 
aombre,  mais  résignés  à  mourir.  Trois  pièces'  d'artillerie, 
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disposées  sur  une  émiuence,  dirigent  leurs  coups  sur  les 
faibles  remparts,  et  dès  les  preiuièces  décharges  en  entraînent 
la  chute  sur  une  étendue  suffisante  pour  livrer  passage  aux 
bataillons  ennemis.  Les  lansquenets  se  précipitent  avec  fureur 
parla  brèche,  l'opiniâtreté  du  désespoir  les  y  arrête'  pendant 
quelques  moments  encore.  Mais  que  peuvent  désormais  les 
efforts  de  quelques  nialheureux,  luttant  sans  ordre  et  pour  la 
plupart  sans  armes  réelles,  déjà  épuisés  d'ailleurs  par  la 
fatigue  et  les  veilles  des  journées  précédentes,  contre  les  flots 
d'une  soldatesque  effrénée ,  qui  se  répand  de  tous  les  côtés 
comme  un  torrent,  et  massacre  impitoyablement  tout  ce  qui 
se  rencontre  sur  son  passage.  Nul  n'obtient  merci  ;  tout  est 
passé  au  fil  de  l'épée,  sans  distinction  d'âge,  de  sexe  ni  de  . 
condition.  Ceux  qui  cherchent  à  fuir  en  franchissant  les  murs 
du  côté  opposé  à  celui  par  lequel  sont  entrés  les  assaillants, 
y  trouvent  presque  inévitablement  les  Huguenots  et  la  mort. 
Un  petit  nombre  seulement  parvient  à  s'échapper  au  milieu 
du  désordre  et  à  la  faveur.des  vignes  et  de  la  nuit,  et  court 
au  hasard  démander  un  asile  à  la  pitié  des  pays  voisins,  qu'ils 
épouvantent  par  le  récit  de  leur  sanglante  catastrophe.  Le 
sang  cependant  inonde  les  maisons,  et  coule  par  ruisseaux  . 
dans  les  ruesv  La  férocité  des  vainqueurs  ne  s'arrête  que 
quand  il  ne  se  présente  plus  de  victimes  à  immoler.  Un  puits, 
voisin  de  laï)rèche  d'entrée,  reçoit  les  morts  et  les  mourants, 
dont  les  corps  y  sont  précipités  pêle-mêle  jusqu'à  en  être 
comblé.  Ce  qui  reste  de  jour  et  une  partie  de  la  nuit  sont 
employés  à  fouiller  les  maisons,  briser,  disperser  ou  brûler  les 
meubles,  ainsi  que  les  effets  d'un  transport  difficile  ou  embar- 
rassant. Le  vin  des  caves,  feut-il  le  dire,  n'est  point  oublié 
dans  l'entraînement  du  pillage,  et  î'ivresse  ajoute  encore  à  la 
fureur  dévastatrice  des  soldats. 

Le  lendemain,  les  Huguenots,  assouvis  de  toute  manière, 
abandonnent  ce  lieu  de  désolation  où  fument  encore  le  sang 
et  l'incendie,  et  se  dirigent  sur  lès  pays  voisins  de  la  Loire, 
traînant  après  eux  une  partie  des  dépouilles  des  vaincus,  et 
laissant  à  leurs  compagnons  d'Auxerre,  qui  ne  tardent  pas  de 
leur  côté  à  rentrer  dans  cette  ville,  le  soin  dç  tirer  parti  de  ce 
qu'ils  n'ont  pu  enlever  (1). 

(1)  Dom  Georges  Viole,  Mémoires  manuscrits,  —  Lebeuf,  Prise 
(TAuxerre^  in-12,  4723.  — .  De  Thou,  Historia/nmy  lib.  42.  ^  Dom 
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Georges  Viole  qui,  à  l'époque  ofr  il  écrivait,  avait  pu  à  la 
rigueur  consuTter  des  témoins  du  fait^  avance  et  d'après  lui, 
l'abbé  Lebeuf,  si  réservé  d*ailleurs  dans  ses  assertions,  rap- 
porte qu'il  n'échappa  qu'une  victime,  un  prêtre,  a  cette 
horrible  tuerie.  Ce  témoignage,  déjà  assez  peu  probable  en 
lui-même,  quand  on  le  soumet  au  simple  ^isonnement, 
parait  évidemment  controuvé,  si  on  cherche  à  le  vérifier  à 
l'aide  des  documents  contemporains  qu'il  est  encore  possible 
de  consulter  sur  ce  sujet.  G*est  d'abord  un  vieux  registre  delà 
paroisse,  le  plus  ancien  que  possède  la  commune,  et  sur  lequel 
se  trouvent  consignés  avec  assez  de  régularité  les  baptêmes,  et 
accidentellement  quelques  mariages  et  sépultures  de  la  fin  de 
1561  à  l'année  1617,  avec  une  interruption,  dont  la  cause 
s'explique  tout  naturellement  après  ce  que  nous  venons  de 
raconter,  à  partir  du  2  février  1568.  Cette  lacune  se  prolonge, 
sans  qu'il  soit  aussi  facile  d'en  comprendre  le  motif,  jusqu'au 
30  juillet  1 575,  c'est-à-dire  au-delà  de  huit  années.  A  cette 
dernière  date,  se  trouve  mentionnée  la  prise  de  possessioa 
d'un  nouveau  curé,  Jacques  Mérende,  et  la  relation  courante 
des  baptêmes  ne  reprend  plus  qu'au  20  août  de  Tannée  sui- 
vante. Dans  tout  cet  intervalle,  pas  un  seul  mot  sur  le  registre, 
pas  la  moindre  xallusion  pour  donner,  en  quoi  que  ce  soit,  la 
raison,  assez  digne  de  remarque  pourtant,  d'une  interruption 
aussi  prolongée.  Le  nouveau  curé»se  borne,  après  avoir  trans- 
crit le  récit  de  son  installation  dans  la  paroisse,  à  l'accom- 
pagner, suivant  Tusage  du  temps,  d'une  citation  biblique 
plus  ou  moins  appropriée  à  la  circonstance.  Mais  si^  en  ce 
point,  le  livre  est  muet  sur  un  événement,  bien  fait  néanmoins 
pour  provoquer,  à  cette  distance,  sinon  un  récit,  au  moins 
une  simple  explication,  il  t)fire,  dans  son  contenu  même,  des 
constatations  qui  permettent  de  contrôler  l'assertion  de  Geor- 
ges Viole'  et  de  ceux  qui  l'ont  copié  sur  parole.  Or,  si  l'on 
fait  avec  quelque  attention  le  rapprochement  des  baptêmes 
qui  ont  précédé  la  réduction  d'Irancy  et  de  cent  tpû  l'ont 


Plancher,  Histoire  générale  de  Bourgogne,  4771,  t.  iv,  p.  569.  — 
Gourtépée,  Description  Hisl.  du  duché  de  Bourgogne,  t.  vu,  p.  45. 
—  Becueil  des  choses  mémor,  in-48,  Hesdin,  1605.  —  Milles  Pi- 
guerre,  Hist,  de  France  recueillie  de  divers  mémoires^  petit  in-f«, 
Paris,  1582.  p.  im.  —  Hist.  de  la  Popelinière,  La  Rochelle,  1584, 
liv.  45.  —  Le  frère  de  Laval,  la  vraye  ei  entière  Hist.  des  troubles^ 
in-8*,  Paris,  4575,  pag.  184. 
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suivie,  on  est  frappé  tout  d'abord  de  retrouver,  dans  les 
années  1576  et  suivantes,  au  sein  d'une  population  qui  n'a 
que  médiocrement  faibli,  à  en  juger  par  les  naissances,  la 
plupart,  et  on  pourrait  dire  la  presque  totalité  des  noms 
patronymiques  que  Ton  a  remarqués  avant  1568.  Il  y  a  plus 
même,  on  revoit  à  quatre  reprises  différentes,  après  1576,  les 
baptêmes  d'enfants  dont  les  pères,  par  leurs  noms  et  pré- 
noms, et  parfois  même  avec  l'indication  identique  des  mères, 
quand  elles  sont  nommées,  ont  déjà  figuré  au  même  titre  dans 
des  actes  antérieurs  à  4568.  Ce  qui  déjà  tendrait  à  écartei^  la 
pensée  que  toute  l'ancienne  population  aurait  disparu  dans 
l'exécution  du  7  février  1568,  Mais,  si  poussant  plus  loin  ce 
moyen  d'investigation  et  de  critique,  on  cherche  à  le  complé- 
ter par  d'autres  éléments  contemporains  de  comparaison,  on 
voit  bientôt  se  confirmer  cette  première  opinion  par  l'examen, 
entre  autres,  des  anciens  titres  de  la  régie  de  Saint-Germain 
à  Irancy.  Ainsi,  à  l'occasion  du  procès-verbal  du  terrier  de 
1 585,  nous  avons  déjà  signalé  l'allégation  produite  par  les 
habitants^  que  la  majeure  partie  de  leurs  anciens  titres  avaient 
disparu  dans  le  saccage  de  leur  paroisse  dix-huit  ans  aupa- 
ravant. Des  étrangers,  succédant  à  de  premiers  habitants  qui 
leur  auraient  fait  place  nette,  auraient-ils  pu  raisonnablement 
arguer  d'un  pareil  moyen,  si  à  ce  moment  parmi  eux,  en  effet, 
ne  s'étaient  trouvés,  au  moins  en  certain  nombre,  ou  quel- 
ques-uns de  ces  anciens  habitants  eux-mêmes,  ou  leur  des- 
cendants, pour  se  prévaloir  d'une  raison  qu'eux  seuls  pouvaient 
invoquer  ?  En  poursuivant  l'examen  des  mêmes  litres  de 
Fabbaye  de  Saint-Germain,  on  y  relève  encore  sur  ce  sujet, 
en  premier  lieu,  à  la  date  du  2SI  juin  1568,  un  bail  notarié 
du  revenu  (cens,  dîmes,  etc.)  de  la  terre  d'Irancy,  cotisenti 
pour  sept  ans,  à  partir  du  premier  avril  précédent,  à  deux 
habitants  ^d'Auxerre;  et  en  second  lieu,  comme  malgré  le 
désastre  survenu  les  religieux  n'entendaient  rien  perdre  de 
leurs  droits,  on  les  voit  obtenir  du  bailli  d'Auxerre,  le  8  mars 
1570,  c'est-à-dire  après  le  temps  strictement  laissé  à  leurs 
débiteurs  de  facilités  que  le  malheur  récent  de  *  ceux-ci  ne 
pouvait  humainement  permettre  de  leur  refuser,  un  mai|^e- 
ment  d'assigner  tous  les  habitants  d'Irancy,  qui,  en  effet,  sont 
condamnés  par  sentences  des  28  août  suivant,  etc.,  au  paie- 
ment de*^trois  années  de  la  taille  de  60  livres,  échues  le  2 
février  1 570 ,  conséquemment  pour  un^  partie  antérieure  à 
Tépoque  de  la  catastrophe  :  toutes  circonstances  qui  concou- 


474 

rent  à  démontrer  péremptoirement,  pensons-nous,  que  tous 
les  anciens  débiteurs  n'avaient  point  péfi,  puisqu'on 
maintenait  à  leur  égard  des  formes  de  perception,  et  qu'on 
allait  même  jusqu'à  leur  adresser  des  réclamations  qui  n'au- 
raient pu  évidemment  s'appliquer  à  des  nouveaux  venus,  aux- 
.  quels,  dans  tous  les  cas,  on  n'aurait  rien  eu  à  réclamer  de  ce 
qui  eût  été  antérieur  à  leur  installation  dans  le  pays. 

Au  surplus,  et  si  cette  demière.observation  pouvait  encore 
être  nécessaire,  nous  ferions  remarquer  que  la  tradition,  qui 
a  dOnservé  dans  le  pays  et  ses  environs  le  souvenir  du  tragi- 
que événement  de  4  568,  en  appliquant  aux  descendants  le 
nom  caractéristique  et  assez  mérité  à'obstinés  d'Irancy,  y 
joint  différentes  particularités,  dont  la  conservation  vient 
encore  déposer  que  la  connaissance  n'a  pu  s'en  transmettre 
que  par  des  témoins  qui  auraient  survécu  an  désastre  dans 
la  localité  même. 

Nous  avons  dit,  durant  le  cours  de  ce  récit  de  4568,  que 
morts  et  mourants  avaient  été  entassés  dans  un  puits  dont 
l'ouverture  avait  ensuite  été  comblée.  Ce  puits,  qui  est  le  seul 
qui  paraisse  avoir  jamais  existé,  au  moins  jusqu'à  ces  der- 
nières années,  dans  le  pays,  était  resté  en  cet  état  pendant 
plus  de  deux  siècles.  La  notoriété  en  signalait  l'emplacement 
à  peu  de  distance  de  l'entrée  d'une  impasse  qui  prend  nais- 
sance vers  le  sommet  de  la  rue  dite  des  morts^  comme  le 
puits  lui-même  (1).  Une  croix  placée  non  loin  de  cet  endroit, 
dans  la  rue  même  des^Horts,  et  qui,  depuis,  a  disparu,  ser- 
vait de  commémoration  au  funeste  événement  qui  avait  ensan- 
glanté la  paroisse.  Tous  les  ans  jusqu'à  la  révolution,  à 
ranniversaire  du  7  février,  le  clergé  venait  procession nelle- 
ment,  à  la  suite  d'une  messe  des  morts^^  célébrée  dans  l'ori- 
gine à  l'église,  et  dans  les  derniers  temps  sans  office  particulier, 
y  psalmodier  des  litanies  et  prières.  Des  fouilles  pratiquées 
vers  1790  pour  les  fondations  d'un  mur  de  clôture  dans  l'im- 
passe que  nous  venons  de  désigner  firent  découvrir  à  une 
médiocre  profondeur  l'entrée  d'un  puits,  et  presque  immédia- 
tement des  ossements  accumulés  et  confondus  avec  divers 


(1)  Ce  ne  peut  êfre  que  sur  des  indications  erronées  qae  dans  la 
grande  carte  de  France,  iiubliée  par  Gassini  vers  1756,  on  a  figuré  ce 
puits  à  quelque  distance  du  village,  le  long  de  la  route  qu^descend  à 
Vincelottes.  Le  découvert  de  1790  démontrerait  surabondamnaent  au 
besoin  qu'il  ne  pouvait^tre  là. 
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instruments  en  fer,  mais  sans  autre  mélange  qu'un  peu  de 
terre,  produit  sans  doute  du  tassement  du  sol.  On  retrouvait, 
à  n'en  pas  douter,  Tancien  puits  des  morts.  Sollicité  par  le 
voisinage,  auquel  l'éloignement  des  fontaines,  à  cette  époque 
et  différentes  années  de  sécheresse  récemment  éprouvées 
faisaient  plus  vivement  sentir  le  besoin  d'utiliser  cette  décou- 
verte, le  propriétaire  du  terrain  fit  poursuivre  les  fouilles. 
Elles  amenèrent Tex traction  de  plusieurs  tombereaux  d'osse- 
ments qui  furent  rendus. à  la  sépulture  dans  le  cimetière 
commun.  Mais,  après  ce  déblaiement,  personne,  par  un  motif 
de  répugnance  facile  à  concevoir,  ne  voulut  faire  usage  des 
eaux  retrouvées.  Le  puits,  ainsi  devenu  inutile  et  qui  gênait 
d'ailleurs  des  constructions  projetées,  fut  de  nouveau  comblé 
et  un  mur  aligné  sur  son  orifice. 

Depuis  cette  époque,  comme  antérieurement  sans  doute, 
d'autres  circonstances  ont  fait  découvrir  de  nouveaux  osse- 
ments,àdifférentsintervalles,en18i0et  1844  particulièrement, 
mais  sur  d'autres  points  et  en  dehors  de  l'enceinte  du  bourg. 
Ceux-là,  suivant  toute  probabilité,  et  à  en  juger  par  la  place 
même  qu'ils  occupaient  et  d'après  d'autres  indices,  devaient 
appartenir  au  parti  des  assiégeants.  Ces  ossements,  trouvés 
en  dernier  lieu  à  une  profondeur  d'un  mètre  et  demi  environ, 
dans  une  vigne  placée  au-dessus  et  vers  le  nord  de  la  terre 
dite  du  Prémonsieur,  au  point  où  commence  la  vallée  de 
Beaumont,  étaient  disposés  les  pieds  tournés  à  l'orient.  Un 
crâne  était  perforé  de  trois  clous  de  grosseur  ordinaire  encore 
adhérents,  et  provenant,  autant  qu'il  est  permis  de  le  conjec- 
turer, de  la  décharge  d'une  arme  à  feu,  partie  sans  doute  des 
murailles.  C'est  à  cet  aspect  de  l'enceinte,  encore  assez  régu- 
lièrement fermée  de  murs  aujourd'hui,  que  se  présente  l'ou- 
verture qui  porte  le  nom  de  brèche^  que  la'  corruption  a 
changé  en  celui  de  broche,  au  pied  de  la  rue  des  Morts.  On 
peut  supposer  sur  ce  fondement,  et  en  y  ajoutant  les  indica- 
tions de  la  tradition,  que,  malgré  le  désavantage  évident  de 
l'attaque  sur  ce  point,  ce  sera  à  cet  endroit  que  se  seront 
portés  les  plus  rudes  coups  de  l'assaut,  et  conséquemme&t 
que  les  Huguenots  auront  donné  la  sépulture  à  leurs  morts 
dans  ce  voisinage  de  leur  campement  (1). 

(1)  A  deux  siècles  et  demi  de  distance,  Irancy  devait  encore,  à  la 
suite  d'événements,  sinon  d'une  nature  plus  doufoureuse,  dans  tous 
les  cas  d*intérêtplus  général»  voir  reparaître  en  armes  dao3i3es  murs 
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Tels  ont  été  les  événements  qui  ont  signalé  Texistence 
dlrâncy  dans  le  passé,  et  dont  les  anciens  actes  ou  les  chro- 
niqueurs nous  ont  conservé  la  mémoire.  Ajoutons-y  encore 
un  fait  puisé  .à  la  même  source,  et  nous  en  aurons  fini 
avec  cette  partie  de  Tliistorique  concernant  le  pays  qui  nous 
•occupe. 

Ce  sera  le  récit,  emprunté  à  la  vieille  chronique  de 
Saint-Marien,  d'un  phénomène  assez  extraordinaire  par  lui- 
même  en  effet,  si  Ton  considère  la  position  occupée  par 
Irancy,  pour  que  l'histoire  ait  pris  soin  d'en  recueillir  le  sou- 
venir, si  d'ailleurs  les  résultats  n'en  avaient  atteint  des 
proportions  dignes  d'être  rapportées.  En  4223,  survint  à 
Irancy,  à  la  suite  sans  doute  d'un  violent  orage,  car  on  ne 
saurait  le  comprendre  autrement,  une  telle  inondation  [un 
déluge,  dit  le  manuscrit)  que  toutes  les  maisons  en  furent 
envahies  et  plusieurs  même  renversées  par  la  rapidité  du 
torrent  ;  nombre  de  bestiaux  périrent  engloutis,  des  femmes 
durent  entraînées  avec  les  enfants  dans  leurs  berceaux,  des 
hommes  emportés  par  le  courant  avec  les  pressoirs  même  sur 
lesquels  ils  avaient  inutilement  cherché  un  refuge  contre  la 
dévastation  du  fléau  (1).  , 

Aux  choses  de  l'histoire,  faisons  maintenant  succéder 
l'exposé  de  ca  qui  peut  intéresser  la  jcommùne  aux  différents 

f^oints  de  vue  de  sa  composition  intérieure  et  extérieure,  de 
'industrie  de  ses  habitants,  de  son  administration,  popula- 
tion, etc. 

Edifices  et  établissements  publics.  —  A  l'heure  où 
nous  écrivons,  il  iie  reste  plus  à  Irancy  que  de  rares  vestiges 
des  anciennes  murailles  qui  lui  servaient  d'enceinte  au  xvi« 


les  descendants  de  ces  mêmes  Lansquenets,  dont  le  terrible  pasisage 
avait  laissé  de  si  tristes  souvenirs  dans  les  Annales  du  pays.  Mais  cette 
fois  les  nouveaux  visiteurs  se  présentaient,  avec  le  titre  d'amis^  cou- 
rageusement donné  par  leurs  partisans,  car  ils  en  avaient,  et  si  l'on 
ne  tient  pas  compte  de  quelques  mauvais  traitements  infligés  à  un 
peut  nombre  d'habitants,  leurs  exigences  devaient  se  borner  à  d'abon- 
dantes réquisitions  de  vivres,  à  divers  abus  commis  tout  naturelle- 
ment dans  les  caves,  et  à  des  déprédations,  d'ailleurs  pardonnables, 
exercées,  dans  le  voisinage  de  leur  quartier  de  garde,  sur  les  vignes 
qu'ils  dépouillaient  de  leurs  échalas,  pour  alimenter  les  feux  de 
bivouac  allumés  sur  la  place  de  féglise.  Tristes  souvenirs  sans  doute, 
mais  moins  coûteux  pour  le  pays  que  ceux  laissés  pour  les  ancêtres  ! 
(1)  Chronique  de  Saint-Marien»  Bibl.  d'Auxerre,  p.  326. 
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siècle,  ei  dont  la  faiblesse  a  été  fatale  aux  habitants  par  cela 
même  qu'elle  put  leur  inspirer  la  téméraire  confiance  de  se 
défendre.  Les  derniers  restes  de  ces  murs,  successivement 
absorbés  par  la  propriété  particulière,  sont  tombés  sur  la  fin  du 
siècle  qui  vient  de  s'écouler,  ou  dans  les  premières  années  de 
celui-ci,  pour  faire  place  à  des  clôtures  d'une  autre  forme.  Il 
est  facile  encore  cependant  de  suivre  l'ancien  tracé  que  l'en- 
ceinte embrassait,  et  qui  se  dessine  toujours  très-nettement 
dans  sa  forme  primitive,  enfermé  dans  tout  son  périmètre 
par  des  fossés  ou  boulevarts  extérieurs,  dont  heureusement 
pour  l'intégralité  de  leur  conservation,  sinon  pour  leur  bon 
état,  la  commune  a  maintenu  assez  régulièrement  la  propriété 
entre  ses  mains,  pour  y  ménager  au  besoin  des  voies  de  com- 
munication ou  des  plantations.  L'étendue  renfermée  à  l'inté- 
rieur de  cette  enceinte  ainsi  dessinée,  représente  une  superficie 
de  six  hectarea  environ.  C'est  là  tout  l'emplacement  occupé, 
autrefois  comme  aujourd'hui,  parla  masse' agglomérée  des 
habitations;  et  sous  ce  rapport  l'état  des  lieux  n'a  pu  évi- 
demment varier  depuis  des  siècles  dans  la  forme  de  son 
ensemble.  La  construction  des  anciens  murs  d'enceinte,  faite 
à  la  hâte,  comme  il  est  permis  encore  de  le  reconnaître,  ofi'rait 
plutôt  une  clôture  qu'un  moyen  de  défense  réel  et  sérieux  ;  et 
l'on  peut  admettre  que  l'exécution  n'en  remontait  pas  au-delà 
du  milieu  du  xvie  siècle,  c'est-à-dire  à  une  époque  assez  voi- 
sine des  premiers  troubles  qui  ont  signalé  les  règnes  calami- 
teux  des  trois  fils  de  Henri  II,  et  vinrent  conseiller  à  toutes 
les  petites  cités,  jalouses  d'assurer  leur  tranquillité,  de  se 
mettre  à  l'abri  contre  les  surprises  des  partis  qui  infestaient 
incessamment  le  pays.  Comme  on  le  voit  encore  de  nos  jours, 
quatre  portes,  correspondant  aux  quatre  grandes  voies  de 
communication  extérieure,  facilitaient  l'entrée  et  la  sortie  des 
habitants.  Ces  portes,  flanquées  de  petites  tours,  se  fermaient 
régulièrement  la  nuit.  Elles  étaient  couronnées  par  une  sorte 
de  chemin  de  ronde,  d'où  se  faisait  le  guet  dans  les  moments 
d'alarmes  et  quand  les  gens  de  guerre  se  montraient  dans 
les  environs. 

Jusqu'à  la  révolution,  les  habitations  avaient  persisté  à  se 
renfermer  dans  l'enceinte  du  bourg  proprement  dite;  antérieu- 
rement, on  n'avait  vu  s'élever,  en  dehors  de  cette  limite,  que 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Miséricorde,  bâtie  en  1749,  par 
un  sieur  Nicolas  Rojot  dit  de  la  Recette^  au  pied  de  l'ancien' 
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chemin  de  la  voie  d'Auxerre,  et  qui  depuis  a  été  remplacée  paji* 
des  maisons  pal'ticulières.  Ce  n*est  qu'à  partir  de  cette  ép.oque 
de  la  révolution,  ou  mieux,  du  commencement  de  ce  siècle, 
que  des  constructions  isolées,  et  jusqu'ici  en  petit  nonabre,  se 
sont  peu  à  peu  écartées  de  l'enceinte  primitive.  Il  en  était  (jte 
même  du  surplus  du  territoire  de  la  commune,  sur  toute  Té- 
tendue  duquel  avant  1840  ne  se  rencontrait  aucune  fernje  ni 
hameau. 

A  Tintérieur  du  bourg  se  remarquent,  principalement  dans 
la  rue  qui  le  divise  en  deux  parties  égales  de  l'est  à  l'ouest  (l), 
quelques  anciennes  maisons  présentant  l'invariable  et  disgra- 
cieux pignon  sur  rue.  Plusieurs  de  ces  maisons,  par  les  for- 
mes de  leur  style,  le  mode  de  leur  construction,  doivent 
remonter  à  une  époque  antérieure  à  celle  du  désastre  dont 
nous  avons  raconté  les  détails.  Celles  notamment  qui  se  trou- 
vent groupées  au-devant  et  à  peu  de  distance  de  la  place  dç 
la  Mairie,  offrent  des  dispositions  assez  remarquables  du  style 
architectural  domestique  vers  le  commencement  du  xvi"  siè- 
cle. Là  ont  dû  résider  à  ce  moment  quelque  bailli,  prévôt  ou^ 
autre  dignitaire  de  la  cité. 

L'église,  d'une  étendue  suffisante  pour  la  populajtîon,  se. 
compose,  à  proprement  parler,  de  trois  corps  ou  parties  disr 
tincts,  successivement  accolés  dans  des  réparations  que  1& 
temps  aura  rendues  nécessaires,  mais  que  l'insuffisance  des 
ressources  n'aura  jamais  permis  de  conduire  à  fin  ni  de  comr 
pléter.  Ces  diverses  parties  révèlent  avec  évidence,  en  effet,  6t 
même  avec  des  dissemblances  peu  harmonieuses  dans  leur 
aspect,  trois  différentes  époques  dans  l'existence  de  l'édlficer 
Prises  dans  leur  ensemble,  et  en  y  comprenant  le  porche  d'en- 
trée, ces  trois  parties  offrent  une  longueur  totale  d'environ  45 
mètres,  avec  une  largeur  unifornie  d'un  peu  plus  de  16  mè- 
tres. La  partie  absidale,  la  plus  récente,  a  été  relevée  durant 
le  cours  de  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier.  Elle  est 


(4)  G*e9t  dans  cette  même  rue  que  sje  trouvent  l'ancienne  maison 
patrimoniale  de  la  famille  Soufflot  encore  occupée  par  un  descen- 
dant de  cette  famille,  M.  Larabit,  et  un  peu  plus  bas  la  résidence  de 
l'un  dès  derniers  représentants  de  Tordre  de  Malte,  le  marquis  de 
Créance.  Au-de.^sus  de  l'entrée  de  cette  dernière  habitation,  se  lit 
autour  d'un  écusson  une  vieille  devise  qui,  dans  sa  noble  et  éner- 
gique simplicité,  pourrait  former  le  digne  pendant  de  celle  du  roi- 
chevalier  :  m  A  bien  faire  ne  riep  craindr  e.  » 
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l'œuvre  d'un  architecte  de  la  contrée,  du  nom  de  Ballette,  qui, 
s'il  n'en  a  pas  dressé  les  plans,  en  a  du  moins  dirigé  les  tra-' 
vaux,  dont  la  médiocre  simplicité  n'a  rien  qui  mérite  d'ailleurs 
de  fixer  l'attention.  C'est  à  tort,  croyons-nous,  et  sans  aucun 
fondement,  que  l'architecte  Soufflet  a  été  soupçonné,  dans 
cette  publication  même  de  l'Annuaire,  d'avoir  participé  à 
ce  travail  de  réédification,  sur  le  projet  de  laquelle  il  n'a 
guère^pu  qu'exprimer  son  avis,  si  toutefois,  même  il  l'a  fait 
et  qu'on  s'y  soit  conformé,  ce  que  la  vue  de  Tœuvre  laisse 
assurément  toute  liberté  de  révoquer  en  doute. 

La  partie  neuve  qui  renferme  le  chœur,  et  qui  peut  avoir  été 
construite  vers  1780,  car  la  commune  n'a  conservé  aucun 
document  précis  à  cet  égard  (1),  représente  près  des  trois 
cinquièmes  de  toute'  la  longueur  du  vaisseau.  Le  corps  du 
milieu,  soumis  lui-même  à  d'anciennes  réparations  mal  rac- 
cordées avec  le  surplus,  repose  sur  de  lourds  piliers,  dans  les- 
quels se  trouvent  engagée3  des  colonnes  d'ordre  roman.  Cette 
seconde  section,  d'une  date  fort  ancienne,  décèle  des  cons- 
tructeurs rudimentaires.  Il  ne  serait  pas  impossible,  à  en 
juger  par  certains  détails,  que  ce  fût  là  un  œste  du  vieil  et 
primitif  édifice  dont  nous  avons  vu  l'évêque  Héribert  grati- 
fier les  moines  de  Saint-Germain  d'Auxerre  dès  le  x«  siècle, 
A  ce  trtre,  et  s'il  en  était  ainsi,  cet  antique  débris  pourrait  ne 
pas  être  indigne  de  fixer  l'attention  des  archéologues. 

La  toiture,  mal  dissimulée  dans  la  travée  .du  milieu,  y  tient 
lieu  de  voûte,  et  dans  les  deux  «travées  latérales  cette  voûte 
est  remplacée  par  de  lourds  caissons  en  bois,  surbaissés  et 
de  Peffet  le  plus  disgracieux.  Toute  cette  portion  est  dans  un 
état  de  vétusté  et  de  détérioration  depuis  longtemps  déjà  si- 
gnalé dans  les  délibérations  de  la  commune,  et  dont  les  suites 
sontde  nature  en  effet  à  appeler  sérieusement  l'attention  et  les 
mesures  de  ceux  qui  ont  mission  de  surveiller  ses  intérêts  (2). 

(i)  Ici  eneore,  c^est  dans  les  anciennes  Archives  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain  que  vont  se  puiser  nos  renseignoments^  Un  état  ou 
aperçu  de  dépenses,  dressé  en  1788,  s'exprime  de  la  sorte  :  w  On 
bâtit  actuellement  l'église  d'Irancy.  Cetfî  dépense  montera  à  57,000 
livres,  sur  lesquelles  les  habitants  en  devront  payer  7,000.  Sur  une 
réserve,  nous  payerons  12,000  liv.;  resteront  48,000.  «  —  Une  note 
du  curé  Delaroohe,  adressée  à  Tévêché  en  1679,  évaluait  à  50,000 
liv.  les  dépenses  réclamées  alors  par  les  réparations  de  Téglise. 

(9)  Pourquoi,  placée  dans  des  conditions  à  peu  près  semblables,  la 
commune  n'aurait*elle  pas  recours,  pour  prévenir  des  suites  aussi 
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Enfin,  Tavant-corps  de  cet  édifice  hétérogène  est,  d'une 
part,  représenté  par  une  antique  chapelle  consacrée  à  saint 
Roch  et  dépositaire  des  fonts  baptismaux,  et  de  l'autre,  à 
Textrémité  opposée,  par  le  soubassement  de  la  tour  et  du 
clocher.  Au  milieu  s'ouvre  un  porche,  ou  sorte  de  narthex, 
servant  d'entrée  principale  à  Téglise,  et  dont  la  façade  exté- 
rieure n'a  rien  qui  s'éloigne  sensiblement  de  Taspect  d'une 
grange  ordinaire.  C'est  à  cette  dernière  partie  néanmoins, 
aussi  bien  qu'au-devant  de  la  chapelle  de  Saint-Roch,  dont 
les  murs  se  profilent  avec  la  face  occidentale  de  la  tour,  que 
se  rattache  le  peu  de  curiosité  que  tout  le  monument  qui  nous 
occupe  peut  réveiller  dans  Tesprit.  On  remarque  en  effet,  au- 
devant  de  cette  façade,  sur  la  place  de  l'église,  principalement 
dans  les  détails  et  la  forme  même  d'une  petite  tour  quadran- 
gulaire  qui  se  dresse  à  l'extrémité  opposée  au  clocher,  divers 
spécimens  d'une  architecture  qui,  par  la  délicatesse  du  dessin 
et  la  légèreté  des  sculptures,  forment  contraste  avec  le  style 
et  les  dispositions  du  surplus  du  vaisseau.  Un  commencement 
d'arcade,  qui  prend  naissance  à  la  tourelle,  dont  nous  venons 
de  parler,  et  placée  en  contrefort  d'une  colonne  à  cannelures, 
richement  détaillée  de  formes,  dirige  son  cintre  vers  le  clo- 
cher et  paraît  avoir  été  destiné  à  servir  déportait  d'entrée  à  cet 
aspect.  Le  clocher  lui-même  présente,  dans  la  direction  cor- 
respondante, une  série  de  pierres  d'attente  très-apparemment 
ménagées  pour  se  relier  à  une  construction  qui  ne  s'est  point 
achevée;  et  au  point  oîi,  dan»  ce  projet,  dont  l'évidence  ne 
saurait  tromper,  devait  aboutir  la  maîtresse  arcade  partie  de 
la  tourelle,  se  remarque,  à  l'état  de  mutilation,  la  statue  d'un 
personnage  agenouillé,  en  habits  sacerdotaux,  et  dans  l'atti- 
tude de  la  prière,  que,  dans  notre  enfance,  nous  avons  entendu 


fâcheuses,  à  une  voie  analogue  à  celle  qui,  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier,  a  permis  à  ses  voisins  de  Coulanges  de  relever  leur  église 
tombée  le  21  septembre  1735.^  Ce  serait  peut-être  le  seul  moyen  de 
suppléer  efficacement  à  des  ressources  qui  lui  manquent,  pour  assu- 
rer la  conservation  d'un  édifice  qu'il  importe  de  préserver  de  la 
destruction,  et  tout  en  rendant  à  des  parties  disparates  une  harmonie 
d'unité  qu'elles  laissent  désirer  à  tous  égards,  de  prévenir  une  catas- 
trophe que,  sans  rien  exagérer,  il  est  permis  de  regarder  comme  im- 
minente. Pour  arriver  à  un  pareil  résultat,  les  temps  et  les  gens 
seraient-ils  tellement  changés,  que  les  considérations  qui  détermi- 
naient les  pères,  il  y  a  cent  ans,  fussent  aujourd'hui  sans  influence  sur 
les  enfants?  Nous  ne  voulons  pas  le  penser. 
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désigner  du  nom  de  Saint-Etienne  par  des  vieillards;  mais 
rien,  dans  le  plus  simple  examen  du  sujet  et  de  ses  détails 
accessoires,  ne  saurait  justifier  cette  appellation.  Le  clocher^ 
lui,  porte  la  révélation  de  son  âge,  dans  une  inscription  gra- 
vée extérieurement  sur  la  pierre,  à  quelques  mètres  au-dessus 
de  sa  porte  d'ehtrée.  On  y  lit  que,  renversé  par  la  foudre  en 
4723,  il  a  été  relevé  dans  le  cours  de  la  même  année. 

S'il  nous  était  permis  de  hasarder  nos  conjectures  sur  l'état 
de  ces  travaux  restés  imparfaits  et  sur  Tintention  qui  peut  en 
avoir  inspiré  le  projet,  nous  dirions  qu'il  est  supposable  que 
ces  fragments  d'architecture,  que  leur  caractère  autorise  à 
attribuer  à  l'époque  du  règne  de  Louis  XIII,  n'offrent' plus  que 
les  débris  d'un  travail  plus  considérable  entrepris  par  les  soins 
et  sous  les  auspices  des  seigneurs  religieux,  dans  la  vue  d'une 
restauration  générale  de  l'édifice,  que  l'on  se  proposait  de 
relever  ainsi  successivement  ;  mais  que,  cette  pensée  bientôt 
abandonnée  par  des  motifs  qui  ne  sauraient  être  aujourd'hui 
que  l'objet  de  suppositions,  l'ouvrage  sera  demeuré  dans  son 
état  d'inachèvement  ;  et  que  placés  dans  la  nécessité  de  renon- 
cer à  l'exécution  d'un  travail  devenu  trop  pesant  pour  eux,  les 
habitants  se  seront  bornés,  pour  fermer  l'entrée  de  leur 
église  restée  ouverte  à  cet  aspect,  à  rajuster,  dans  l'état  où 
nous  le  voyons  aujourd'hui,  ce  qui  pouvait  être  conservé  de 
la  restauration  commencée,  en  le  reliant  tant  bien  que  mai 
avec  le  surplus  de  l'ancien  bâtiment. 

Dirons-nous  maintenant  que  cette  humble  église,  double- 
ment profanée  par  les  dévastations  du  calvinisme  et  par 
l'effusion  du  sang  de  ses  habitants,  était  encore  réservée, 
dans  des  temps  plus  rapprochés  dé  nous,  à  subir  des  souil- 
lures d'un  caractère  plus  déplorable  peut-être,  puisque  pour 
celles-ci,  infligées  de  sang  froid,  et  avec  toute  la  prétention 
même  d'esprits  supérieurs,  on  ne  saurait  invoquer  l'atténua- 
tion de  l'ivresse  et  de  l'irritation?  Dépouillée  à  différentes 
reprises,  sur  les  injonctions  du  district,  et  sous  prétexte  de 
venir  en  aide  aux  besoins  de  la  nation,  des  modestes  riches- 
ses fournies  par  l'aumône  pendant  des  siècles,  elle  recevait  le 
10  floréal  an  II,  devenue  alors  le  temple  de  la  Raison,  la 
pompeuse  mais  ridicule  inauguration  des  bustes  de  Le  Pele- 
tier  et  de  Marat.  Mais  tant  d'autres  églises  d'un  ordre  plus 
élevé  ont  à  la  même  époque  montré  l'exemple  des  mêmes 
égarements,  que  nous  n'ajouterions  par  là  qu'un  faible  trait 
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à  tous  ces  témoignages  de  triste  aberration  qui,  dans  ces 
temps,  sont  venus  afSiger  Thumanité  et  confondre  cette 
raison,  dont  on  prétendait  ainsi  précisément  ramener  rem- 
pire. 

Le  presbytère,  placé  à  la  proximité  de  Téglise,  et  adossé  à 
la  maison  d'école,  a  été  rebâti  en  1748,  ainsi  que  le  relate 
une  note  inscrite  par  le  vénérable  curé  Sadron  à  la  fin  du 
registre  baptistaire  de  cette  année  (1).  Ce  bâtiment,  précédé 
d'une  cour  à  côté  de  laquelle  se  trouve  ménagé  un  petit  jardin, 
n'offre  rien  en  lui-même  qui  soit  à  remarquer.  Seulement  on 
a  pu  longtemps  regretter  son  trop  grand  rapprochement  du 
cimetière,  qui  en  effet  n'est  séparé  du  jardin  de  la  core  que 
par  un  mur  de  médiocre  élévation.  Mais  les  inconvénients  de 
ce  voisinage  ont  en  partie,  et  plus  particulièrement  pour  l'a- 
venir, disparu,  depuis  la  décision  prise,  et  récemment  mise  à 
exécution  par  l'administration  communale,  pour  le  déplace- 
ment du  cimetière,  mesure  si  urgemment  réclamée  par  l'inté- 
rêt de  la  salubrité,  aussi  bien  que  par  le  besoin  des  conve- 
nances générales. 

Cet  examen  du  petit  nombre  d'édifices  consacrés  dans  la 
commune  à  l'utilité  publique  serait  incomplet,  si  nous  n'ac- 
cordions pas  une  courte  mention  à  la  maison  de  mairie, 
ou,  suivant  la  désignation  plus  universellement  usitée,  la 
maison  commune.  Sa  construction  ne  remonte  pas  au-delà 
de  1809,  ainsi  que  le  rappelle  une  inscription  de  sa  pierre 
fondamentale  :  et  par  une  fatalité  qu'il  partage  avec  la  plupart 
des  édifices  du  même  ordre,  cet  édifice,  on  est  obligé  de  le 
reconnaître,  dans  ses  dispositions  à  l'intérieur  comme  au- 
dehors,  est  loin  de  répondre  aux  conditions  de  sa  destination. 

A  peu  de  distance  du  presbytère  et  de  la  maison  d'école 
des  jeunes  garçons,  rebâtie  sur  son  ancien  emplacement 
en  1847,  s'ouvre  dans  la  grande  rue  l'école  ou  institution 
des  jeunes  filles,  dirigée  par  une  maîtresse  de  l'ordre  séculier. 
Cet  établissement,  qui  date  de  1843  seulement,  est  dû  à  la 
généreuse  initiative  de  M.  Qeorges  Mauger,  ancien  inspecteur 

(1)  Sa  fondation  première  ne  devait  pas  remonter  cependant  à  une 
époque  de  beaucoup  antérieure,  si  Pon  prend  à  la  lettre  une  note 
rédigée  vers  1679  par  le'curé  Deiarocheet  adressée  à  son  évêque.  Le 
curé  y  déclare,  entre  autres,  quMl  n'existe  point  de  presbytère  dans 
la  paroisse,  et  que  l'église  exigerait  pour  50.000  liv.  de  réparation  s, 
(Archives  de  V  Yonne;  fonds  de}  fEvéché). 
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dô  rUniversîté,  qûî,  avec  le  concours  de  sa  femme,  a  fait  don 
à  la  coitimune,  avec  cette  affectation  spéciale,  de  la  maisoA 
qui  sert  d'installation  à  cette  école.  Une  inscription,  placée 
par  les  soins  de  la  municipalité  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée de  cette  maison^  consacre  le  souvenir  de  la  donation  et 
des  sentiments  de  gratitude  de  la  commune  pour  ses  au- 
teurs (i). 

INous  venons  de  parler  des  écoles.  Il  ne  sera  pas  sans  inté* 
rét  peut-être,  avant  de  quitter  ce  sujet,  de  rapporter  ce  qu'elles 
étaient  dans  le  passé,  et,  autant  que  les  anciens  actes  nous  en 
donnent  la  facilité,  de  rappeler  sous  quelles  conditions  elles 
sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

Soumis  à  des  seigneurs  appartenant  à  l'ordre  savant  des 
Bénédictins,  les  habitants  ne  pouvaient  manquer  d'être  diri- 
gés de  bonne  heure  dans  la  voie  des  premiers  éléments  qui 
conduisent  à  l'instruction.  Aussi  du  plus  loin  que  nous  vien- 
nent les  anciens  documents  de  la  commune,  voyons-nous 
figurer,  non  sans  quelque  distinction,  dans  les  actes  de  l'ç- 
glise  particulièrement,  l'instituteur  de  la  paroisse,  sous  la 
dénomination  alors  usitée  de  recteur  des  écoles.  A  la  diffé- 
rence de  plusieurs  paroisses  voisines,  oii  la  maîtrise  d'école 
n'était  souvent  remplie  que  par  intervalles,  celle  d'Irancy 
avait  constamment  son  recteur,  et  de  nombreux  élèves  en 
suivaient  les  leçons.  Ceux  des  habitants  eux-mêmes,  aux- 
quels les  biens  de  la  fortune  et  l'habitude  des  relations  exté- 
rieures avaient  donné  l'occasion  de  reconnaître  et  de  mieux 
apprécier  les  bienfaits  et  les  avantages  de  l'enseignement, 
concouraient  de  leurs  efforts,  et  parfois  même  de  leurs  dons, 


(1)  Nous  ne  pensons  pas  sortir  de  notre  sujet  en  rappelant  ici  que 
par  une  autre  voie,  mais  dans  un  même  but  de  libéralité  éclairée, 
M.  Eugène  Laratiiit,  frère  de  l'honorable  sénateur,  attaché  comme  lui 
au  pays  par  les  doubl^'s  liens  de  l'afTection  et  des  vieux  souvenirs  de 
la  famille,  a,  par  disposition  testamentaire,  fait  don  à  la  commune, 
vers  1856,  de  livres  tout  à  la  fois  destinés  à  Tiitôtruction  de  Penfance, 
et  ce  qui  n'importe  pas  moins  dans  les  campagnes,  aux  besoins  intellec- 
tuels de  rage  mûr,  pour  la  formation  d*un  noyau  de  bibliothèque  com- 
munale. Ces  efforts,  tentés  par  de^  esprits  généreux  et  élevés  pour 
l'amélioration  morale  de  leurs  concitoyens,  n'étaient  pas,  dans  la 
modestie  de  leurs  Intentions  sans  doute,  destinés  assortir  du  cercle 
d'une  publicité  locale  :  enfant  du  môme  pays,  nous  croirions  pour 
notre  part  manquer  à  Texpression  d'un  devoir  que  de  n'en  pas  const- 
gner  au  moins  le  souvenir  dans  ces  lignes. 
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à  soutenir  et  recommander  une  institution ,  dont  une  plus 
grande  expérience  de  la  vie  leur  démontrait  Tutilité.  C'est 
ainsi,  entre  autres,  que  le  15  octobre  1690,  devant  Chap- 
potin,  notaire,  un  sieur  Jean  Coquard,  marchand  de  vin, 
suivant  la  Cour,  à  Paris,  et  originaire  dlrancy,  fait  don 
au  recteur  des  écoles  en  exercice  dans  la  paroisse,  qui  aura 
approbation  de  M.  le  curé  et  des  magistrats  dudit  lieu,  de  18 
livres  tournois  de  rente  annuelle  lui  appartenant  à  Irancy. 
Celte  donation  faite,  dit  son  auteur,  par  un  pur  motif  de 
charité,  est  accompagnée  de  Tobligation  religieuse  imposée 
au  recteur  de  chanter  tous  les  dimanches,  à  l'issue  des 
Vêpres,  le  Salve  regina  devant  le  jubé. 

Les  écoliers  étaient  nombreux,  avons-nous  dit  ;  et  suivant 
la  même  progression,  sans  parler  de  celle  naturelle  des  cho- 
ses, les  besoins  du  maître  allaient  croissant,  et  avec  ces 
besoins,  ses  exigences.  Plus  d'une  fois  la  communauté  des 
habitants  avait  eu  à  répondre  siir  ce  point  à  des  représenta- 
tions, puis  à  des  demaddes,  auxquelles  malheureusement  la 
modicité  des  ressources,  réclamées,  épuisées  par  d'autres 
nécessités  non  moins  pressantes,  n'avait  pas  permis  de  don- 
ner une  satisfaction  dont  personne  ne  cherchait  à  mécon- 
naître la  justice  en  principe.  Les  choses,  ainsi  continuellement 
ajournées,  en  vinrent  au  point  que,  sur  les  invitations 
expresses  3e  l'Intendant  de  la  province,  appelé  en  dernier  lieu 
à  connaître  de  ces  instantes  réclamations,  la  communauté 
dut  charger  son  syndic  de  s'entendre  avec  le  maître  d'école, 
et  de  débattre  ses  prétentions.  A  la  suite  de  cette  conférence, 
intervint  le  20  mars  1774,  en  féunion  générale  des  habi- 
tants, un  accord  dont,  à  la  distnnce  où  nous  nous  trouvons 
placés,  il  peut  être  intéressant  de  rapporter  les  dispositions. 
On  y  trouvera  plus  d'un  motif  de  comparaison  et  de  rappro- 
chement qui  ne  seront  pas  sans  utilité  pour  la  réflexion. 

Sur  la  proposition  du  syndic,  Ednie  Delingette,  en  présence, 
et  sur  plusieurs  points,  on  le  pressent,  avec  les  inspirations 
du  curé,  les  habitants  conviennent  d'accorder  au  maître 
d'école,  (dont  le  traitement  fixe  ne  reposait  jusque-là  que  sur 
une  redevance  de  treize  sous,  que  lui  payait  tous  les  an§ 
chaque  ménage,  ou  du  vin  à  l'équivalent  au  temps  des  ven- 
danges), une  somme  annuelle  ,de  150  livres,  payable  partons 
les  habitants  tenant  feu  et  lieu,  au  premier  octobre  de  cha- 
que année,  et  sans  que  cette  fixation  puisse  porter  préjudice 
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aux  autres  petits  droits  attribués  au  maître  d'école,  soit  par 
la  fabrique^  soit  pour  les  mois  d'école  des  enfants.  On  rè^'le 
en  outre  avec  détail  parle  même  traité  les  charpes  et  obliga- 
tions du  maître.  Ainsi,  il  ne  pourra  exercer  aucun  métier  ni 
profession  de  nature  à  le  distraire  de  l'exactitude  exigée  par 
ses  fonctions  :  il  sera  tenu  de  faire  aux  enfants  le  catéchisme 
tous  les  jours  qui  lui  seront  indiqués  par  le  curé,  chargé  de  la 
surveillance  de  son  école;  de  chanter  à  tous  les  offices  de  la 
paroisse,  et  d'enseigner  le  chant  de  Téglise  aux  jeunes  gens 
qui  aurontdes  dispositions  et  delà  voix,  ainsi  que  de  les  faire 
chanter  au  pupitre,  et  d'apprendre  aux  petits  à  servir  la 
messe,  et  d'en  envoyer  tous  les  jours  alternativement  dans  ce 
but  à  l'église.  Indépendamment  des  450  livres  allouées  à  son 
traitement,  le  maître  d'école  recevra  de  la  fabrique  50  livres, 
de  la  confrérie  des  Bâtons  dix  livres,  et  de  celle  du  Saint- 
Sacrement  six  livres.  Il  aura  droit,  par  grande  messe  de 
mariage,  à  dix  sous  ;  par  assistance  aux  convois,  inhumations  , 
et  services  à  dix  sous,  et  si  l'on  porte  chappe,  à  douze  sous  ; 
par  convoi  d'enfant  à  cinq  sous.  —  Il  lui  sera  payé,  par 
chaque  écolier  et  par  mois,  savoir  :  par  ceux  qui  apprendront 
l'alphabet  quatre  sous  ;  —  par  ceux  qui  commenceront  à  lire, 
cinq  sous;  —  par  ceux  qui  commenceront  à  écrire,  huit  sous  ; 
—  et  par  ceux  qui,  continuaiat  à  écrire,  y  ajouteront  l'ari- 
thmétique et  la  lecture  dans  les  vieux  papiers,  dix  sous  ;  — 
enfin,  et  c'est  ici  le  maximuu),  le  terme  de  l'instruction,  par 
ceux  qui  apprendront  de  plus  le  plain-chant,  douze  sous.  — 
Il  sera  permis  en  outre  au  maître  de  faire  dans  la  paroisse  la 
quête  du  vin  à  l'époque  de  la  vendange,  et  d'accepter  gra- 
cieusement ce  qui  lui  sera  donné  par  les  habitants,  sans 
aucune  force  ni  contrainte. 

Au  sein  des  coteaux  chargés  de  vignes,  sur  le  versant  des- 
quels se  groupent  et  se  resserrent,  comme  gênées  par  l'es- 
pace, les  habitations,  coulent  les  deux  sources,  précieuses 
dispensatrices  de  la  vie  dans  ces  lieux  retirés,  (et  elles  ne 
sont  pas  les  seules  que  la  nécessité  pourrait  utiliser),  sans 
lesquelles  le  pays  deviendrait  inhabitable.  Les  eaux  de  ces 
sources  qui  n'ont  jamais  fait  défaut  aux  besoins  qu'elles  ali- 
mentent, même  dans  les  années  de  plus  grande  sécheresse, 
les  trois  dernières  que  nous  venons  de  passer  de  1857  à 
4859  notamment,  sont  recueillies  dans  deux  fontaines  ou 
bassins  qui  les  mettent  à  la  portée  de  la  consommation. 
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La  prefïfiièfe  de  ces  fontaines,  placée  tfe  toute  ancienneté 
au  centre  même  et  dans  Tenceinte  du  pays,  dont  elle  prend  le 
nom,  tire  sa  source  de  la  montagne  méridionale  dite  de  Gra- 
vant, sur  le  dernier  versant  de  laquelle  reposent  les  habita- 
tions de  la  commune.  Malheureusement  cette  source,  assez 
abondante  pour  suffire  à  elle  seule  à  tous  les  besoins,  et 
même  pour  répandre  au  loin  le  superflu  de  ses  eaux,  dans  la 
saison  d*hiver,  prend  passage  sous  le  sol  de  l'ancien  cime- 
tière, ou  tout  au  moins  à  une  distance  qui  s*en  trouve  assez 
peu  éloignée  pour  laisser  craindre  que  son  courant  ne  se 
pénètre  d'infiltrations  vicieuses  dans  le  trajet.  D*un  autre 
côté,  le  bassin  de  son  réservoir  est  établi  dans  la  partie  la 
plus  déprimée  du  monticule  auprès  duquel  se  puise  la  source, 
et  se  trouve  ainsi  exposé,  non-seulement  à  recevoir  le  mélange 
ou  le  contact  des  eaux  pluviales  que  la  pente  y  e^ntraine  en 
de  certaines  saisons  avec  les  détritus  de  la  voie  publique, 
mais  encore,  par  son  rapprochement  à  peu-près  immédiat 
d'un  lavoir,  ménagé  pour  ainsi  dire  à  niveau,  à  manquer  de 
Técoulement  nécessaire  à  la  pureté  et  à  la  salubrité  de  seâ 
eaux.  Aussi  ces  graves  inconvénients  ont-ils  plus  d'une  fois 
fourni  matière  à  des  réclamations,  et  dans  ces  derniers  temps 
dirigé  l'attention  vers  la  seconde  fontaine,  dont  nous  allons 
parler,  et  dont  les  eaux,  moins  abondantes,  et  d'une  qualité 
inférieure  peut-être  à  certains  égards,  mais  d'une  direction 
plus  facile,  ont  fini  paf  obtenir  la  préférence. 

Cette  seconde  fontaine,  dite  de  Haut-Cours,  à  cause  sans 
doute  de  sa  position,  ou  plus  vulgairement  à'B^aute-Cour, 
prend  naissance  à  la  base  des  dernières  pentes  de  la  monta- 
gne qui  enferme  Irancy  du  côté  du  levant.  Son  réservoir  de 
retenue  était  anciennement  disposé  à  ce  point  même  de  l'ori- 
gine de  sa  source,  c'est-à-dire  à  une  distance  de  quatre  cents 
mètres  environ  au-dessus  du  village.  Cette  cause  d'éloigne- 
ment  suffisait  à  détourner  les  habitants  d'user  dès  eaux  de 
cette  fontaine,  malgré  la  qualité  particulière  de  légèreté  et 
de  pureté  qui  lui  était  reconnue.  Aussi  ces  eaux  négligées, 
s'écoulant  au  milieu  même  du  chemin,  qu'elles  contribuaient 
à  détériorer  d'ailleurs,  étaient-elles  à  peu  près  perdues,  quand, 
cédant  à  des  réclamations  répétées,  et  depuis  longtemps 
pénétrée  elle-même  de  l'utilité  de  cette  mesure,  l'administra- 
tion communale  songea  définitivement  à  les  utiliser,  en  s'ar- 
r$lant  au  parti,  comme  la  pente  du  terrain  en  offrait  la  faci- 
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lité,  de  les  amener,  à  Taide  de  conduits  souterrains,  au  centre 
même  de  la  commune.  Cette  opération,  d*une  utilité  si  saisis- 
sante dans  ses  résultats,  reçut  son  exécution  dans  le  courant 
de  Tannée  1837,  et  l'on  put  ainsi  voir,  non  sans  étonnement 
que  Pidée  n*en  eût  pas  été  plus  tôt  conçue,  avec  quelle  facilité 
la  fontaine,  que  chacun  hésitait  auparavant  à  aller  trouver, 
avait  été  ainsi  amenée  à  la  portée  de  tous.  Le  bassin  primitif 
fut  conservé  au  point  de  départ  qu'il  occupait  d'ancienneté  : 
seulement  l'entrée,  qui  s'en  présentait  en  forme  d'arcade 
voûtée,  fut  murée  pour  empêcher  le  retour  d'accidents  déjà 
signalés,  et  s'opposer  à  tout  mélange  dç  matières  étrangères. 
Le  nouveau  bassin-réservoir,  mis  en  communication  avec  le 
premier  à  l'aide  de  tuyaux  conducteurs,  fut  installé  au  point  le 
plus  accessible  du  centre  de  la  commune,  et  des  bornes-fon- 
taines disposées  dans  le  trajet  pour  la  commodité  des  habi- 
tants, tandis  que  l'ancienne  fontaine  du  pays,  conservée  dans 
l'emplacement  qu'elle  avait  de  tout  temps  occupé,  permet 
aux  quartiers  qui  s'en  trouvent  rapprochés  de  continuer  l'usage 
de  ses  eaux  comme  par  le  passé. 

Tout  en  donnant  satisfactioq  à  des  besoins  trësnréels,  ce 
déplacement  de  la  fontaine  de  Haut-Cours  ne  s'accomplissait 
pas  néanmoins  sans  faire  disparaître  dans  un  petit  nombre 
d'esprits  le  charme  de  vieux  souvenirs  qui  se  rattachaient  à 
sa  disposition  autrefois  protégée  par  de  frais  ombrages,  sous 
lesquels  venaient,  au  temps  passé,  se  reposer  et  parfois  rêver 
quelques  promeneurs  amis  des  muses.  Témoins  ces  rimes 
simples,  mais  inspirées  par  un  sentiment  de  douce  et  pieuse 
philosophie,  que  la  pierre  de  la  fontaine  laissait  lire  sur  un 
des  montants  de  sa  voûte,  avant  qu'elle  ne  fût  murée  : 

La  source  vive  et  pure 
Dont  le  cristal  jaillit  du  sein  de  ces  coteaux, 
Et  perd  ses  légers  plis  dans  l'ombre  et  la  verdure. 
Sans  choix  prodigu»  à  tous  le  bienfait  de  ses  eaux. 

Qu'ainsi  votre  niain  charitable. 
Sans  se  lasser  jamais,  comme  cetle  eau  qui  fuit, 

A  tous  les  besoins  secourable, 
S'épanche  en  leur  faveur  sans  éclat  et  sans  bruit. 

Mesurés  au  niveau  de  leur  hauteur  normale,, les  bassins 
des  deux  fontaines  présentent  ensemble  une  réserve  courante 
d'au  moins  450  hectolitres  d'eau,  quantité  dont  le  bassin 
récemment  rapproché  ne  représente  qu'un  peu  plus  du  quart 
seulement.  En  rapportant  cet  aménagement  atf  chiffre  de  966 
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habitants  donné  à  la  population  par  le  dernier  recensement, 
chaque  individu  se  trouverait  avoir  régnilièrement  à  sa  dispo- 
sition près  de  50  litres  d'eau  pour  l'usage  de  ses  besoins 
journaliers;  et  en  ne  supposant  immédiatement  réalisable 
que  la  moitié  de  Tapprovisionnement  tenu  en  réserve,  si  ron 
veut  en  faciliter  le  renouvellement,  environ  25  litres  seule- 
ment, c'est-à-dire  un  peu  plus  que  la  quantité  mise  quotidien- 
nement à  la  disposition  des  habitants  de  Paris  par  les  voies 
ordinaires,  suivant  un  rapport  du  Préfet  de  la  Seine  en  1826. 
Mais  on  comprend  qu'au  besoin  cette  quantité  disponible 
pourrait  être  facilement  doublée  dans  la  consommation  sans 
porter  atteinte  à  la  masse  d'eau  tenue  en  réserve,  et  constam- 
ment renouvelée  par  le  courant  de  la  source. 

Culture,  produits  du  territoire  et  industrie.  —  Le 
territoire  de  la  commune,  resserré  entré  ceux  des  communes, 
de  Saint-Bris  et  de  Gravant,  contient  en  totalité,  d'après  les 
opérations  cadastrales  relevées  en  1824,  une  étendue  super- 
ficielle de  1,197  hectares  99  ares  60  centiares.  Une  précé- 
dente vérification,  faite  en  1783,  avait  constaté  une  conte- 
nance générale  de  2,423  arpents,  qui  concorde,  à  une  faible 
difljérenceprès,  avec  retendue  métrique  que  nous  venons  d'in- 
diquer. En  consultant  les  mêmes  données  du  cadastre,  et  on 
pourrait  presque  affirmer  que  cet  état  de  division  n'a  pas 
notablement  varié  depuis,  plus  de  la  moitié  de  l'étendue  que 
nous  vçnons  d'exprimer  est  occupée  par  les  terres  arables. 
La  vigne>  à  peu-près  exclusivement  retenue  à  l'ouest  du  terri- 
toire, dans  le  vaste  contour  du  bassin  dont  le  bourg  occupe 
le  centre  inférieur,  recouvre  près  d'un  tiers  de  la  contenance 
générale  (355  hect.  55  ares  80  cent.)  ;  les  bois,  placés  à  des 
distances  éloignées  d'ailleurs,  figurent  pour  un  douzième 
environ  dans  l'ensemble  total  ;  et  les  chaumes  et  friches  «n 
représentent  près  du  vingtième.  Les  prés  n'y  entrent  que  dans 
une  proportion  absolument  insignifiante. 

Ce  serait  se  tromper  que  de  vouloir  conclure  de  Tordre  et 
de  l'importance  des  cultures  d  après  cet  aperçu  comparatif 
des  divisions  du  territoire.  Ainsi,  dans  un  temps  qui  n'est 
pas  encore  loin  de  nous,  les  terres  labourables,  qui  dominent 
dans  le  tableau  de  rapprochement  sommaire  que' nous  venons 
de  présenter,  étaient  considérées  comme  sans  valeur  aucune, 
au  moins  pour  ce  qui  en  appartenait  à  la  population  d'Irancy. 
C'était  à  peine  si  Ton  daignait  les  livrer  à  la  culture.  Elles 
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étaient  à  peu-près  complètement  oubliées.  Aujourd'hur  même 
que  la  propriété  foncière  a  généralement  conquis  plus 
d'importance  et  de  valeur,  leur  exploitation,  malgré  quel- 
ques heureux  exemples  qui  devraient  faire  ouvrir  les  yeux, 
est  loin  encore  de  répondre  à  ce  que  Ton  serait  en  droit 
d'attendre  de  soins  entendus  et  persévérants.  Cette  sorte 
d'abandon  ou  de  négligence,  si  contraire  à  l'esprit  de  pro- 
grès et  aux  intérêts  même  les  plus  évidents  des  propriétaires 
et  surtout  delà  commune,  ne  saurait  s'expliquer  que  par 
deux  causes,  d'abord  l'éloignement  où  se  trouve  la  région  des 
terres  qu'il  s'agirait  d'utiliser  du  centre  habité  de  la  commune, 
et  aussi,  mais  principalement  l'habitude  invétérée,  et  on 
pourrait  dire,  tout  naturellement  exclusive,  d'une  autre  cul- 
tare  mieux  appropriée  aux  penchants  des  habitants. 

La  vigne,  en  effet,  la  vigne  seule,  cultivée  depuis  des  siè- 
cles, absorbe  et  captive  d'une  manière  à  peu-près  absolue  et 
sans  partage  le  temps  et  les  soins  de  l'habitant  dlrancy. 
Pour  lui,  la  vigne  est  tout;  c'est  sa  joie,  sa  consolation,  son 
espérance,  sa  vraie  richesse.  11  vit  dao^  sa  vigne,  il  y  ttavaille, 
s'y  repose,  s'y  promène;  il  n'admet  que  difficilement  un  autre 
sujet  de  distraction  et  de  plaisir.  Il  est  depuis  si  longtemps 
habitué  à  tout  en  attendre,  que,  4ans  les  cas  de  mécompte,  il 
ne  lui  vient  pas,  pour  ainsi  parler,  à  la  pensée  de  rien  deman- 
der à  d'autres  moyens  de  travail  et  d'industrie,  à  d'autres 
auxiliaires  de  ses  besoins,  à  moins  que  ces  moyens  ne  se 
rapportent  en  quelque  chose  à  l'objet  toujours  préféré  de  son 
culte  et  de  ses  goûts.  Et  il  faut  bien  le  reconnaître,  c'est  par 
elle,  par  la  vigne,  qu'il  supplée  à  ses  déceptions,  à  ses  désas- 
tres même.  Que  des  années  calamiteuses  (et  qui  ne  sait  en 
culture,  et  dans  les  vignobles  surtout,  qu'il  faut  savoir 
compter  avec  elles)  viennent  tromper  ses  espérances,  et  lui 
ramener,  comme  il  n'arrive,  hélas  I  que  trop  souvent^  les 
mauvais  jours,  le  vigneron  saura  se  résigner,  en  se  réfugiant 
dans  le  sein  de  l'économie  ;  il  attendra,  sans  négliger  sa 
vigne.  Mais  aussi  qu'une  récolte  fructueuse  vienne  sourire  à 
ses  efforts  et  à  ses  peines;  et.  Dieu  et  son  labeur  aidant,  elle 
viendra,  cette  récolte  fortunée,  ramenant  la  joie  et  le  bonheur 
à  la  maison,  en  même  temps  que  l'abondance  à  la  cave  et  au 
cellier,  tout  sera  oublié,  l'aisance  renaîtra,  les  maux  et  les 
pertes  seront  effacés.  Aussi,  &ous  l'influence  de  ces  retours 
réparateurs  et  de  leurs  conséquences,  la  vigne  a-t-elle  énor- 
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mément  crû  de  valeur,  sans  qu'il  soit  besoin,  pour  le  recon- 
naître, de  remontera  de  longues  années.  Dans  ces  conditions 
et  malgré  le  désavantage  de  ressources  assurément  très-limi- 
tées, on  peut  dire,  sans  s'écarter  de  la  vérité,  que  l'habitant 
viticole  de  la  contrée  est  universellement  dans  une  position 
d'aisance  et  de  bien-être  qu'on  ne  rencontre  pas  toujours  au 
même  degré  dans  certains  pays  où  la  culture  est  à  la  fois  plus 
variée  et  mieux  favorisée,  et  conséquemment  les  ressources 
moins  restreintes  et  incertaines. 

Mais  il  est  juste  aussi  d'en  convenir,  les  temps  ne  se  sont 
pas  toujours  montrés  également  prospères  ;  et  si,  pour,  s'en 
convaincre,  on  consentait  à  s'en  remettre,  entre  autres  preuves 
que  nous  pourrions  en  produire,  aux  termes  d'une  délibéra- 
tion, sous  forme  de  remontrances,  prise  en  assemblée  génév 
raie  par  la  communauté  des  habitants  de  la  paroisse, 
convoquée  par  ses  lieutenant  et  procureurs  de  la  fabrice  en 
4631,  pour  répondre  à  une  demande  en  régallement  des 
tailles,  que  la  difficulté  des  temps  avait  laissé  arriérer  depuis 
trois  ans  et  plus,  on  serait  obligé  de  convenir,  comme  en 
eflfet  il  devait  bien  y  avoir  quelque  chose  de  vrai  au  fond,  que 
les  choses  étaient  loin  alors  d'avoir  les  mêmes  raisons  de  se 
.  montrer  sous  l'aspect  où  nous  venons  de  les  présenter.  Dans 
cette  Assemblée,  tenue  le  15  juillet  1631,  en  la  cour  de  la 
maison  seigneuriale  du  lieu,  les  habitants  exposent  «  très- 
humblement  que  dans  ledit  lieu  d'Irancy,  il  n'y  a  aulcuns 
habitans  à  comprendre  au  nouveau  rôlle  des  tailles^  sinon  le 
sieur  Curé  et  un  aultre  prestre  ;  que  le  finage  peult  contenir 
sept  à  huit  cents  arpens,  tant  terres,  chaulmes  que  vignes, 
dont  la  plus  grande  partie  est  délaissée  déserte,  sana  culture^ 
pour  n'estre  de  valleur,  l'arpent  de  ladite  terre  et  chaulme, 
de  trente  ou  quarante  sous  (1),  estant  assis  en  païs  pierreux 
de  coustaux,  qui  ne  portent  aulcun  fruict  ;  qu'il  y  a  aussy  la 
plus  grande  part  des  vignes  qui  causent  leurs  ruines  pour  ce- 
qui  leur  en  appartient,  estant  comme  en  friche  et  en  mauvais 
estât,  à  cause  de  l'ingratitude  du  fonds  d'ycelles.  Le  peu  de 
bonnes  vignes  assis  au  finage  dudit  lieu  appartient  entière- 

(1)  Quelque  réduite  que  puisse  paraître  de  nos  jours  une  semblable 
estimation,  elle  pouvait  être  raisonnablement  vraie  alors,  et  dans 
rétal  des  choses,  c'est*à-dire,  si  l'on  tient  compte  du  temps,  de  la 
valeur  relative  de  l'argot  et  des  biens,  et  même  du  motif  assez. pro- 
bable d'exagération  que  comportait  un  peu  Isi  cir constajice. 
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ment  aux  habitans  et  particuliers  de  la  ville  d'A^uxerre,  quel- 
ques bourgeois  de  Paris  et  aultres  lieux  circonvoisinjs,. 
estant  deuz  sur  lesdits  héritages,  oultre  les  rentes  establies 
sur  iceujx,  de  grandes  charges  et  dismes  au  révérend  abbé 
de  Saint-Germaiîi  d'Auxerre,  leur  seigneur  :  déclarent  ne 
sçavoir  ce  qui  a  esté  alliéné,  venduz  ou  usurpez  depuis  trente 
ans  en  ça,  estants  gens  simples,  mercenaires  et  peu  entenduz, 
réduictz  au  labeur  continuel  à  cultiver  les  vignes  dudict  finage 
appartenant  à  ceulx  de  ladicte  ville  d'Auxerre  et  aultres  lieux^ 
etc.,  etc.  » 

Sans  s'arrêter  aux  réflexions  de  plus  d'une  nature  que 
peuvent  inspirer  de  pareilles  doléances,  sur  lesquelles  nous 
ne  nous  sommes  un  peu  étendus  que  pour  mieux  faire  res- 
sortir les  différences  des  deux  époques,  il  est  facile  de  remar- 
quer à  quelle  énorme  distance  se  trouvent  placés  le  vigneron, 
et  même  le  propriétaire  de  1860,  de  leurs  devanciers  de  1631 , 
tout  en  les  maintenant  les  uns  et  les  autres  dans  les  condi- 
tions identiques  d'une  même  exploitation,  mais  livrée  à  ies 
mains  plus  heureuses,  à  des  soins  mieux  entendus,  et  déga-r 
gée  d'une  foule  d'embarras  et  d'obstacles  dont  le.  temps  et  le 
progrès  ont  fait  justice.  Là  se  place  naturellement  toute  une 
série  de  réflexions  sur  lesquelles  il  n'est  pas  autrenient  besoin  . 
d'insister. 

Mais  déjà  d'ailleurs  cette  amélioration  progressive  dans  la 
situation  générale  du  pays  commençait  quelque  peu  à  se 
faire  sentir  dès  la  fin  du  même  siècle,  dont  les  premières 
années  révèlent  une  position  si  précaire  pour  le  cultivateur. 
Telle  est  du  moins  l'opinion  que  l'on  peut  se  croire  autorisé  à 
prendre  des  motifs  qui  ont  dû  présider  à  un  accord  passé  le 
29  novembre  1693,  entre  les  principaux  habitants  et  Mes- 
sire  Estienne  Delaroche,  leur  curé,  sur  les  représentations 
de  celui-ci,  acqord  par  lequel  ses  paroissiens  consentent  à 
lui  délivrer  annuellement,  ainsi  que  pour  l'avenir  à  ses  suc- 
cesseurs, par  chaque  chef  de  famille,  à  Fépoque  des  ven- 
danges, une  certaine  mesure  de  vin,  ou  quinze  sous  à  leur 
choix,  en  récompense  des  prières,  messes  et  processioq^faites 
pendapt  l'année  pour  la  conservation  des  biens  de  la  terre. 
Ce  droit,  nous  n'en  saurions  dire  la  raison,  prenait  dans  son 
application  le  nom  de  droit  de  Passian  (1). 

(1)  Nous  avons  vu  la  même  faculté  de  quêter  du  vin  au  moment  des 
vendanges  accordée  a^  maître  d'école,  Telle  est  peHt.êir.e,,  pour 
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Anjourd'hii!  la  vigne,  mieux  cnltivée,  est  plus  productive 
q^e  par  le  passé,  non  tant  pour  Tabondance  que  pour  la 
valeur  réelle  et  commerciale  de  ses  produits.  Car  Irancy, 
nous  ne  savons  s'il  faut  le  remarquer  à  la^ louange  des  pro- 
priétaires, ou  si  Ton  doit  tout  simplement  en  faire  honneur  à 
la  naturd  particulière,  et  en  ce  point  exclusive,  du  sol  de  son 
territoire,  —  ne  s'est  pas  jusqu'à  ce  moment  laissé  entraîner 
par  rexemple  de  certains  vignobles  des  alentours,  en  admet- 
tant sur  ses  côtes  d'autres  plants  que  ceux  qui,  dans  les 
temps  anciens,  ont  fondé  la  vieille  et  légitime  réputation  qui 
jusqu'à  nos  jours  a  fait  la  recommandation  de  ses  vins. 

Regrettons  seulement  qu'on  n'apporte  pas  plus  d'attention 
et  de  sévérité  à  maintenir  et  propager  la  précieuse  espèce  du 
pineau,  ce  royal  bouquet  des  coteaux.  Il  est  vrai  qu'il  repré- 
sente peu  à  la  cuve,  mais  aussi  combien  sa  présence  n'ajoute- 
t-elle  pas  de  valeur  et  de  mérite  au  vin!  Année  commune,  en 
prenant  terme  sur  les  récoltes  d'un  demi-siècle  environ,  le 
climat  entier  d'Irancy  peut  produire  une  quantité  moyenne  de 
6,600  fûts,  représentant  près  de  10,000  hectolitres  de  vin 
exclusivement  rouge.  Si  l'on  consulte  les  prix  moyens,  c'est- 
à-dire  ceux  de  la  classe  la  plus  ordinaire,  appliqués  à  ees 
'produits  pendant  la  période  d'années  correspondantes,  s'ar- 
rétant  à  celles  qui,  dans  l'intervalle,  ont  offert  les  résultats 
d'une  valeur  exceptionnelle,  on  trouve  quî  le  prix  de  chaque 
hectolitre  s'est  élevé,  l'un  dans  l'autre,  à  46  fr.  50  c,  ou  si 
l'on  aime  mieux  à  1 30  fr.  le  muid  ou  les  deux  feuillettes, 
comme  l'usage  s'est  conservé  de  traiter  dans  le  commerce  (-1). 

celui*ci  comme  pour  le  curé,  l'origine  de  l'habitude  où  ils  se  sont 
conservés  jusqu'à  ce  jour  de  recueillir  des  dons  en  vin  à  la  suite  de  la 
récolte.  —  Archives  de  la  Commune. 

(1)  Voici  les  prix  courants,  dans  la  qualité  la  plus  ordinaire,  des 
années  sur  lesquelles  s'est  établie  cette  moyenne  : 

En  1811,  le  muid  de  vin  s'est  vendu  communément,  120  fr. 

En  1822  —  —  —  150 

En  18Î5  —  —  -.  150 

En  1834  —  —  —  iOO 

En  1846  —  —  —  100 

En  1857  —  —  —  150 

Mais  qu'on  ne  perde  pas  de  vue  que  ce  sont  là  des  années  hors 
ligne,  et  que  certains  prix  s'y  sont  élevés  au  double  et  même  au-delà« 
Témoin  l'année  1857,  pour  n'en  citer  qu'une  seule,  où  dans  certaines 
caves  le  muid  de  vin  s'est  vendu  jusqu'à  400  fr.  soit  142  fr.  85  c 
l'hectolitre.  Disons  aussi  qu'eti  d'autres  années^  d'une  valemr  compa- 
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Les  vins  dlrancy  se  recommandent  par  leur  qualité  fran- 
che et  généreuse,  leur  goût  plein  de  saveur  et  la  nette  vivacité 
de  leur  couleur.  L*âge  les  perfectionne,  en  développant  et 
mûrissant  les  principes  qui  en  constituent  le  mérite;  et  ce 
n*est  même  qu*aprës  un  certain  nombre  d'années  qu'ils  ont 
acquis  toute  leur  valeur.  Quatre  ou  cinq  ans  sont  générale- 
ment nécessaires  pour  qu'ils  puissent  être  convenablement 
livrés  à  la  consommation.  De  même  que  les  bons  crûs  du 
Bordelais,  ils  résistent,  et  l'expérience  a  démontré  qu'ils 
s'améliorent  à  de  longues  traversées  maritimes.  La  (]|ualité 
qui  leur  est  reconnue  leur  assigne  un  rang  distingué  parodi 
les  meilleurs  produits  de  l'Auxerrois  ;  et  bien  qu'on  en  ait 
dit  ailleurs,  ils  passent,  de  l'avis  des' vrais  appréciateurs,, 
avant  ceux  de  Coulanges,  leurs  voisins,  sur  lesquels  ils  l'em- 
portent par  la  finesse  plus  prononcée  de  l'arôme,  et  par  la 
saveur  plus  nettement  relevée  de  leur  goût.  Telle  est  l'opinion, 
entre  autres,  de  Cavoleau  (1),  qui,  plaçant  les  vins  dirancy 
dans  la  deuxième  classe  de  la  Basse-Bourgogne,  avant  ceux 
de  Coulanges,  donne  la  raison  de  la  supériorité  qu'il  accorde 
aux  premiers.  Enfin,  dans  une  notice  sur  le  classement  et 
l'ordre  de  sei'vice  des  vins  de  table,  insérée  dans  l'ouvrage 
pui)lié  par  Yiart  sur  l'art  de  la  cuisfne,  Pierrhugues,  ancien  « 
sommelier  du  roi  Louis-Khilippe,  désigne  les  vins  d'Irancy 
parmi  ceux  qu'une  grande  maison  bien  dirigée  peut  offrir  au 
premier  service. 

Célébré  et  justement  apprécié  depuis  le^  temps  les  plus 
reculés,  le  vin  d'Irancy  ne  pouvait,  comme  ses  rivaux  de 
TAuxerrois,  manquer  d'inspirer,  dès  les  temps  anciens  même, 
les  cbants  de  la  poésie.  Malheureusement  ces  inspirations, 
préludes  peu  harmonieux  d'une  muse  plus  correcte  el  châtiée, 
ne  se  sont  guère  élevés  à  la  hauteur  du  sujet,  et  l'on  ne  con- 
cevrait pas  une  idée  bien  relevée  de  la  qualité  de  ces  vins,  si 

rativement  médiocre,  les  prix  ont  assez  fréquemment  dépassé  ceux 
des  bonnes  années,  la  rareté  suppléant  dans  ce  cas  à  la  qualité. 

Dans  un  bail  d'une  vigne  à  Irancy  consenti,-  le  28  novembre  1559, 
par  les  religieux  de  Saint-Germain  à  un  sieur  Oudot  Robin,  on  re- 
marque que  celui-ci  est  tenu  de  leur  remettre  entre  autres,  et  à  leur 
choix,  un  muid  de  vin  d'Irancy  ou  une  somme  de  cinq  livres,  ce  qui 
dénote  que  c'était  à  cette  époque  le  prix  courant  des  vins.  Nous  avons 
traversé  trois  siècles  depuis  ce  moment,  et  les  choses  ont  bien  changé. 

(1)  OEnalogie  française^  in-8%  1827  et  de  Jullien,  dans  sa  Topo- 
graphie de  toiùs  les  vignobles  connus,  in-8(>,  1822. 

2l 
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Ton  était  réduit  à  en  juger  d'après  la  seule  valeur  lîttérarire 
des  éloges.  C*est  ainsi  que  Roger  Collerye,  rimeur  de  l'Au- 
xerrois  au  xvi*  siècle,  dans  lequel,  à  cause  de  son  nom  peut- 
être  plus  que  pour  ses  écrits,  on  a  voulu  reconnaître  le  type 
caractéristique  et  jovial  de  Roger  Bontemps,  récitait  avec 
plus  d'entrain  que  d'élégance,  à  la  suite  sans  doute  de  quel- 
que joyeuse  excursion  : 

Fault  aller  boire  à  Irenci, 

Et  engager  robe  et  pourpoinct. 

Ainsi  encore,  un  siècle  plus  tard,  ce  chant  populaire,  con- 
sacré à  réloge  de  vins  rivaux,  et  dont  le  refrain  alterné  était 
encore  fredonné  par  nos  pères  : 

Auxerre,  Irancy,  Cotrlanges, 
Votre  bon  vhi  duirait  au^  anges. 
Heureux  qui  les  boit  tous  les  trois  t 
Âuxerre  est  la  boisson  des  rois. 

Nous  pourrions,  en  les  rapprochant  de  nos  jours,  multi- 
plier ces  citations  plus  ou  moins  poétiques  consacrées  à  la 
louange  du  vin  dlrancy;  car,  ces  éloges  ne  manquent  pas, 
et,  ainsi  que  Ta  très-bien  fait  observer  un  de  leurs  favoris,  les 
muses  sont  sœurs  de  Bacchus  ;  elles  aiment  à  célébrer  ses 
présents  dans  leurs  chants  fraternels.  Soyons  sobres  toutefois 
de  ces  invocations  d'une  poésie  qu'elles  n'avoueraient  que 
médiocrement,  et  encore  une  fois,  craignons  d'altérer  par  là 
une  réputation  qui  n'a  rien  à  emprunter  à  ce  moyen  de 
recommandation. 

Ce  n'était  pas  seulement  au  vin  d' Auxerre,  comme  on 
pourrait  à  la  rigueur  être  tenté  de  l'induire  des  dernières  rimes 
que  nous  venons  de  rapporter  plus  haut,  qu'était  réservé  le 
privilège  de  fournir  à  Tusage  de  plusieurs  de  nos  rois.  Irancy 
et  Coulanges  ont  assez  longtemps  partagé  cet  honneur  avec 
lui.  Le  roi  Henri  IV,  notamment,  au  dire  d'écrivains  contem- 
porains, en  usait  indistinctement  pour  Tordinaire  de  sa 
table  (1).  L'usage  s'en  était  sans  doute  maintenu  jusque  soas 
le  grand  roi,  son  petit-fils,  et  dans  l'acte  déjà  précédemment 
mentionné  de  la  libéralité  particulière  faite  à  la  maîtrise 
d'école  dlrancy,  nous  voyons  l'auteur  de  la  donation,  enfant 
de  ce  pays,  prendre  la  qualification  significative  de  rtm  des 
vingt-cinq  marchands  de  vim  suivant  la  CouTj  qui  vient 

(4)  Courtépée,  t.  6,  p.  707. 
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suffis«niii6tit,  nous  le  penso&s,  à  l'appui  de  ce  fait,  que  le 
Tin  de  son  pays  natal  n'était  pas  oublié  dans  les  fournitures 
que  son  titre  et  sa  position  l'appelaient  à  faire  dans  les 
maisons  royales.  Cette  vieille  réputation  du  vignoble  était  du 
reste  dès-lors  si  bien  établie  au  loin,  que  de  toute  ancienneté, 
et  durant  de  longues  années,  la  commission  ou  pour  mieux 
dire  le  commerce  des  vins  s'est  honorablement  transmis  et 
maintenu  dans  plusieurs  familles  recommanda^les  de  la  loca^ 
lité.  C'est  en  apportant  dans  l'exercice  d'une  profession,  qu'ils 
avaient  su  rendre  libérale,  cette  sévère  attention  de  probité, 
qui  formait  com^me  un  des  caractères  distinctifs  du  com- 
merce à  ces  époques,  que  ces  négociants-propriétaires,  tout 
en  y  trouvant  pour  eux-mêmes  une  source  d'honorable  fortune 
et  de  prospérité,  n'ont  pas  moins  peut-être,  par  la  sûreté  et 
l'activité  de  leurs  relations  que  par  le  choix  et  la  qualité 
même  des  vins,  objet  de  leur  commerce,  contribué  à  en 
assurer  et  répandre  au  loin  la  réputation. 

Aujourd'hui  que,  sur  un  sol  prédestiné  comme  celui  de  la 
France  à  la  culture  de  la  vigne,  l'exploitation  s'en  est  éten- 
due dans  une  proporition  relativement  immense,  on  chante 
moins  peut-être,  mais  on  accueille  et  on  apprécie  avec  autant 
de  faveur  que  par  le  passé  les  produits  du  vignoble  d'Irancy, 
qui  n'ont  point  déchu  de  la  vieille  et  glorieuse  célébrité  qui 
les  a  placés  parmi  les  crus  les  plus  recommandables  des  vins 
rouges  de  la  Basse-Bourgogne. 

Après  le  vin,  le  territoire  produit,  mais  dans  une  faible 
mesure,  des  grains  et  quelques  légumes,  principalement  dans 
la  région  qui  s'étend  à  l'est,  au-delà  de  l'ancienne  route  de 
Paris  à  Lyon,  où  la  vigne,  malgré  l'avantage  d'une  heureuse 
situation,  ne  s'est  encore  que  médiocrement  étendue.  Comme 
dans  la  plupart  des  localités  voisines,  la  poipme  de  terre, 
longtemps  négligée,  fournit  avec  assez  d'abondance  h  la  con- 
sommation du  pays,  depuis  que  la  funeste  année  1816  a 
mieux  fait  apprécier  la  valeur  de  cet  auxiliaire  des  besoins  de 
l'alioientation.  La  récolté,  en  certaines  années,  s'en  fait  dans 
des  proportions  considérables,  et  ce  produit  vient  puissam- 
ment en  aide  à  l'insuflBsance  des  grains,  dont  tout  le  territoire 
ne  fournit  peut-être  pas  annuellement  de  quoi  subvenir  pen- 
dant un  mois  à  la  consommation  de  ses  habitants.  Nous  avons 
dit  qu'il  n'existe  que  peu  ou  point  de  prairies  dans  l'étendue 
de  la  commune.  On  peut  attribuer  cette  lacune  autant  à  la 
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disposition  et  à  la  forme  abrupte  des  terrains,  qu'à  l'insuffi- 
sance des  moyens  naturels  d'irrigation.  Les  fruits  que  Fon 
Erend  la  peine  de  cultiver  et  de  choisir  sont  généralement  de 
onne  qualité^  mais  on  n'en  récolle  qu'en  petit  nombre.  Les 
cerises  même,  auxquelles  le  sol  convient  merveilleusement, 
et  qui  jadis  rivalisaient  avec  celles  aujourd'hui  en  honneur 
des  territoires  de  Gravant  et  de  Saint-Bris,  sont  à  peu-prës 
complètement  négligées,  et  c'est  encore  une  ressource  qu'il 
serait  facile  de  restituer  au  pays.  La  même  et  regrettable 
raison  qui  fait  négliger  la  culture  des  grains  détourne  aussi 
du  soin  des  cultures  artificielles,  qu'on  ne  rBncontre  que  de 
loin  en  loin  et  pour  ainsi  dire  accidentellement.  Aussi,  à 
l'exception  de  quelques  cochons,  d'un  nombre  assez  restreint 
de  vaches  et  d'ânes,  que  l'on  entretient  presque  uniquement 
pour  les  besoins  de  l'utilité  la  plus  indispensable,  on  par  la 
nécessité  des  travaux  journaliers,  neserencontre-t-il  dans  la 
commune  aucune  sorte  de  bestiaux.  On  y  compte  à  peine 
cinq  charrues. 

Les  grains  de  toute  nature,  les  fourrages,,  la  viande,  les 
légumes  même  s'empruntent  aux  pays  environnants  ou  aux 
marchés  publics.  Il  en  est  de  même  pour  le  bois  de  chauffage, 
qui  se  consomme  en  petite  quantité  d'ailleurs,  et  que  l'habi- 
tant est  réduit  à  tirer  presque  en  tatalité  hors  de  son  terri- 
toire,  pour  suppléer  à  l'insuffisance  des  débris  de  la  vipe. 

Plusieurs  fois,  particulièrement  en  4793  et  4804,  Fadmi^ 
nistration  a  tenté,  mais  sans  succès,  de  créer  des  marchés  à 
Irancy.  La  difficulté  des  communications  à  ces  différentes 
époques,  jointe  à  l'éloignement  de  tout  centre  un  peu  impor- 
tant de  production,  paratt  avoir  été  le  principal  obstacle  à  ud 
établissement  réclamé  à  tant  d'égards  par  les  besoins  de  la 
population. 

Quatre  carrières  sont  ouvertes  sur  divers  points  du  terri- 
toire, dont  deux  fort  anciennes,  et  depuis  longtemps  à  l'état 
d'abandon.  Ce  sont  celles  qui  appartenaient  dans  les  temps 
passés  aux  moines,  et  dont  l'usage  est  mentionné  au  terrier 
de  4  585.  Les  produits  en  sont  généralement  médiocres.  Poar 
les  grandes  constructions,  on  recourt  communément  aux 
carrières  de  Bailly  et  de  Mailly-la-Tille,  et  quelquefois  même 
à  d'autres  plus  éloignées  encore,  quand  il  s'agit  de  travaux 
qui  réclament  une  solidité  et  une  durée  exceptionnelles. 

• 

Administration.  —  Jusqu'aux  jours  de  la  grande  émanci- 


197 

patioD  proclamée  par  les  principes  de  1 789,  Irancy  n'a  cessé, 
nous  l'avons  vu,  d'appartenir  pour  son  administration  inté- 
rieure à  la  direction  de  ses  seigneurs  particuliers.  Comme 
tant  d'autres,  la  commune  ne  s'est  formée  avec  son  impul- 
sion propre  et  intime,  soumise  aux  lois  générales,  que  depuis 
l'organisation  introduite  par  la  législation  de  4789  et  1790. 
Le  premier  maire,  appelé  à  remplir  ces  fonctions,  a  été  un 
étranger,  Marcou  Radu,  élu  le  13  novembre  1791.  Depuis 
cette  époque,  l'exercice  de  l'autorité  a  passé  successivement 
entre  les  mains  de  quatorze  autres  titulaires  du  même  ordre. 
C'est  sous  l'empire  de  cette  administration,  longtemps 

{paralysée  par  des  impossibilités  de  plu^  d'un  genre,  et  dont 
es  principales  n'ont  pas  toujours  consisté  dans  les  raisons 
pécuniaires,  que  malgré  Texiguité  des  ressources  d'un  bud- 
get, dont  les  recettes  ordinaires  ne  vont  pas  annuellement  au- 
delà  de  700  fr.,  la  commune  a  pu  réaliser,  depuis  un  assez 
petit  nombre  d'années  plus  spécialement,  et  grâce  aux  soins 
diligents  et  aux  louables  efforts  d'une  direction  prudente  et 
éclairée,  plusieurs  des  améliorations  qu'elle  n'avait  pu  obte- 
nir des  temps  passés,  mais  pour  lesquelles  il  n'est  plus  permis 
maintenant,  même  aux  plus  simples  bourgades,  de  rester  en 
arrière. 

Sans  parler  de  la  route  tracée  en  1 846  pour  relier  le  pays, 
dont  elle  traverse  le  centre  même,  avec  les  grandes  voies  de 
communication,  non  plus  que  de  la  maison  d'école  spéciale 
pour  l'instruction  des  jeunes  filles,  fondée  en  1843  par  l'ini- 
tiative d'une  libéralité  particulière,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  fait  connaître,  c'est  de  la  sorte  que  par  une  réalisation 
tardive  mais  légitime  de  vœux  manifestés  pendant  plus  d'un 
demi-siècle,  Tancienne  école  des  garçons  a  été  reconstruite  en 
1847  dans  des  conditions  mieux  appropriées  à  sa  destination 
et  à  rhabitation  de  l'instituteur  ;  —  que  les  eaux  de  la  fon- 
taine de  Haut-Cours  ont  été  mises  à  la  portée  de  tous  en 
1837  ;  —  qu'une  compagnie  de  pompiers  a  été  organisée  avec 
l'aide  d'une  souscription  publique  en  1846; — qu'en  1856, 
une  partie  des  anciens  fossés  d'enceinte  a  été  plus  régulière- 
ment nivelée  et  plantée  d'arbres  d'agrément,  pour  en  former 
un  lieu  de  réunion  et  de  promenade;  —et  enfin  qu'en  1859 
le  cimetière,  oii  s'entassaient  depuis  des  siècles  les  cendres 
des  générations  éteintes  sur  un  espace  complètement  insuffi- 
sant, a  été  éloigné  de  l'emplacement  qu'il  occupait  au  centre 
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même  des  babitalions,  et  rétabli  à  une  distance  et  sur  une 
étendue  propres  à  répandre  désormais  à  toutes  les  éventua- 
lités, et  en  même  temps  à  rassurer  toutes  les  appréhensions. 
L'ancien  n'occupait  pas  une  étendue  de  dix  ares,  le  nouveau, 
consacré  le  83  octobre  1859,  embrasse  une  surface  supérieure 
au  double.  Qu'il  nous  soit  permis  d'espérer  que  la  municipa* 
lité  ne  s'arrêtera  pas  dans  cette  louable  voie  des  améliora- 
tions qui,  Irop  longtemps,  ont  fait  défaut  à  la  commune. 

Statistique  de  la  population.  —  Les  registres  de  Tétat 
civil  de  la  Commune  remontent  assez  régulièrement,  et  sans 
autre  interruption  que  celle  que  nous  avons  déjà  eu  sujet  de 
signaler^  jusqu'à  Tannée  1568  :  et  si  on  les  compare  à  la  géné- 
ralité de  ceux  d'autres  communes,  on  peut  dire  qu'ils  sont, 
pour  la  plupart,  remarquablement  tenus  et  conservés.  On  a 
TU  qu'ils  avaient  survécu  à  la  destruction  de  1568. 

Dans  le  but  de  notre  pensée  première,  il  ne  devait  être  ici 
question  que  de  la  population  actuelle  d'Irancy,  celle  qui 
peut  directement  intéresser  la  génération  existante,  avec  le 
rapport  des  variations  qu'elle  a  éprouvées  depuis  le  commen- 
cement du  siècle  seulement.  Mais  un  document  d'un  intérêt 
tout  particulier,  qui  nous  est  tombé  entre  les  mains  depuis 
quelques  années,  le  relevé  entier  et  nominal  des  naissances, 
mariages  et  décès  survenus  dans  le  pays  pendant  tout  le 
cours  du  dernier  siècle,  nous  ayant  permis  de  nous  livrera 
des  études  comparatives  assez  étendues  sur  ce  point,  étndes 
que  nous  avons  pu  même  compléter  par  le  rapprochement  de 
la  majeure  partie  de  ces  mêmes  constatations  sur  le  siècle  qui 
a  précédé,  on  nous  pardonnera  d'avoir  cédé  au  désir  de  don- 
ner place  ici,  au  moins  par  le  résumé  et  à  titre  d'essai,  aux 
résultats  de  ce  travail,  dont  il  serait  désirable  à  plus  d'un 
titre  de  voir  généraliser  l'application. 

Résumé  du  mowoemei^t  de  la  population  à  Irancy,  de 
r année  MOi  à  \  800  inclusivement.  [Pour  l'uni fonniti. 
les  années  républicaines  ont  été  restituées  au  calendrier 
vulgaire) 

NAISSANCES. 

Garçons 1 ,957 

Filles :/ i,870 

3,827 
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^  PÉCÈS. 

Hommes 4 ,462 

Femmes 4 ,475 

t      '<      •  ■      !-■       - 

2,937 
Mariages 760  (4) 

D'après  ce  premier  tableau,  Fensemble  des  naissances 
l'emporte  de  890  sur  les  décès,  ce  qui  reviendrait  à  dire  que 
la  population  locale  se  serait  accrue  d'autant  pendant  l'inter- 
yalle  donné,  s'il  n'était  démontré,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  qu'eu  réalité  elle  n'a  en  rien  profité  de  cet  excé- 
dant. La  moyenne  des  naissances  est  par  année  de  38  27/4  00, 
les  décès  de  29  37/100,  et  les  mariages  de  7  60/100.  La 
population  grossit  annuellement  de  8  individus  9/10  et  il  naît 
5  enfants  27/760  par  mariage.  Le  rapport  des  naissances 
avec  la  population  (qu'en  l'absence  de  tout  renseignement 
précis  on  croit  pouvoir  avec  toute  probabilité  évaluer  en 
moyenne  à  4 ,250  habitants  pendant  le  n(iéme  laps  de  temps], 
est  de  32-09,  rapport  dans  lequel  on  est  convenu  de  trouver 
en  même  temps  l'expression  de  la  durée  de  la  vie  moyenne. 
Ce  qui  donnerait  32  ans  9/1 2. ou  9  mois  pour  Irancy  au  xviii' 
siècle. 

Relevés  pendant  toute  la  première  moitié  du  siècle  suivant, 
celui  auquel  nous  appartenons,  les  naissances  s'élèvent, 
durant  cette  période  de  temps,  à  4429,  les  décès  à  4  289  et 
les  mariages  à  462.  D'où  il  résulte  une  moyenne  annuelle  de 
28  naissances  3/5,  25  décès  4/5  et  de  9  mariages  4/5.  Dans 
cet  intervalle,  la  population  a  pris  un  accroissement  annuel 
de  deux  individus  4/5,  et  les  enfants  ne  se  montrent  plus  que 
dans  la  proportion  de  3  43/462  par  mariage,  démonstration 


(1)  Le  même  travail  d'examen  appliqué  au  xvii*  siècle  donne  pour 
résultat,  dans  tout  le  cours  du  siècle,  /i,386  naissances,  ainsi  répar- 
tifBS  : 

Garçons 2,268 

Filles 2,118 

4,586 

Gomme  partout  ailleurs,  les  mariages  et  décès  ne  sont  constatés 
qu'à  partir  de  1668,  en  exécution  de  l'ordonnance  rendue  en  avril  de 
l'année  précédente,  qui  prescrit  de  les  inscrire  comme  les  baptêmes 
l'étaient  jusque-là. 
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qui  s'éloigne  notablement  des  résultats  présentés  car  le  siècle 
précédent,  qui,  du  reste,  n'offre  pas  de  variation  bien  sensible 
dans  le  mouvement  de  la  population  comparé  dans  ses  deux 
moitiés  entre  elles. 

Pour  les  cinquante  premières  années  du  siècle  actuel,  les 
naissances  se  placent  dans  le  rapport  de  37-05  avec  la  popu- 
lation, fixée  en  moyenne,  par  la  réunion  de  tous  les  recense- 
ments officiels  connus,  à  1,058  habitants.  Et  ce  chiffre 
offrant  en  même  temps  le  cours  de  la  vie  moyenne,  il  résulte 
de  sa  comparaison  avec  le  ré'sultat  déjà  observé  plus  haut, 
une  amélioration  remarquable  d'un  siècle  à  l'autre  sur  ce 
point. 

Enfin,  si  Ton  classe  par  catégories  d'âge  les  décès  constatés 
durant  tout  le  cours  du  xviii^»  sièèle,  on  se  trouve  conduit  aux 
résultats  suivants  : 

Enfants  morts  :  dans  leur  i^  année,  764  environ  7  6/10  par  an. 

4870,         /  d'un  an  à  5 735      —      7  i/40 

près  de  moitié)   de  5  à  10. ......  248      —      d  5/iO 

du  nombre    j  de  10  à  13 80      —      n  08  ou  8  par  10  ans. 

total  desdécès.  VdelSàâO 43  —  m04 

355,  (  deSOàSO 94  ^  1  » 

m  dixième       de  30  à  40 113  —  1  1/10 

environ.      (  de  40  à  50 148  —  15/10 

un  23-«  environ  de  50  à  60 469  —  1  7/10 

543,         /  de 60  à 70......  209  —  2  1/10 

un  septième  I  de  70  à  80 251  —  2  5/10 

oa7sur  100,  j  de80à90 80  —  »  08 

dépas.  60  ans.  \  de  90  à  100 3  —  «  oq^,  3  sur  mil!  e. 

2,937 

Les  déductions  d'un  pareil  tableau  se  tirent  d'elles-mêmes. 
Pour  nous  borner  aux  observations  les  plus  saillantes,  et 
nous  renfermer,  autant  que  possible  en  ce  point,  dans  les 
limites  permises  à  une  notice  sommaire,  contentons-nous  de  - 
Taire  remarquer  qu'il  ressort  de  ce  simple  exposé,  — dont  les 
éléments  ont  été  scrupuleusement  relevés  et  vérifiés  sur  des 
documents  originaux,  offrant  une  régularité  qui,  assez  rare 
au  même  degré,  ne  parait  rien  laisser  à  désirer,  —  que  les 
naissances  de  tout  un  siècle  ont,  à  son  terme  d'expiration, 
dépassé  de  890  le  nombre  des  décès  survenus  dans  le  même 
intervalle,  les  garçons  figurant  dans  ce  chiffre  d'excédant 
pour  495  et  les  filles  pour395,.soit  un  quart  environ  en  moins 
pour  ces  dernières.  D'où  l'on  se  croirait  fondé  à  conclure 
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que  la  populatiose  sera  accrue  en  réalité,  dans  cet  intervalle, 
d'un  nombre  ég  d'individus;  en  d'autres  termes,  que  dans 
le  cours  d'un  sile  elle  aurait  presque  doublé  dans  la  masse 
de  son  ensembi  Cette  induction,  qui  semble  logique  au 
premier  aspect,  5  saurait  cependant  résister  àj'observation , 
elle  est  dément  d'ailleurs  par  le  résultat  des  faits  ;  et  les 
dénombrementsltérieurs,  aussi  bien  que  l'état  connue  de  la 
population  au  cnmencement  du  siècle,  sont  là  pour  démon- 
trer que  telle  n'pas  été  la  marche  des  choses,  et  que  loin 
de  s'accrottre,  Ipopulation  a  toujours  été  en  s'appauvrissant, 
souvent  même  ins  une  proportion  assez  notable  dans  l'inter- 
valle et  jusqu'àos  jours. 

Il  est  permide  trouver  jusqu'à  un  certain  point  la  raison 
de  ce  déficit  o  différence,  pour  les  hommes,  dans  les  exi- 
gences du  serte  militaire,  et  dans  les  chances  diverses  qui 
en  sont  la  suit  naturelle,  de  même  que  dans  nombre  d'autres 
causes  accideielles  d'expatriation.  Mais  la  même  raison 
ne  pouvant  s'dpliquer  que  dans  une  très  faible  mesure  aux 
femmes,  généilement  plus  attachées  au  sol,  nous  avouons  en 
toute  sincérit^u'à  nos  yeux,  malgré  l'évidence  irrésistible  du 
fait,  la  dispàtion  de  395  femmes  dans  Tintervalle  d'un 
siècle  à  un  aure,  près  de  quatre  par  année,  sur  une  popu- 
lation totale  environ  mille  à  douze  cents  individus,  présente 
un  phénomèn  qui  ne  nous  semble  pas  sufiisamment  expli- 
quer les  raisos  d'émigration  ordinaire  que  l'on  peut  invoquer 
et  accepter,  nîme  avec  un  chiffre  plus  élevé,  pour  les  indi- 
vidus de  l'aute  sexe,  et  que  la  réflexion  sur  ce  point  ne  nous 
a  conduit  à  lucun  résultat  de  nature  à  donner  satisfaction  à 
l'esprit. 

Une  autre  emarque,  qui  ne  saurait  laisser  la  même  incer- 
titude, doit  sncore  moins  échapper  à  l'attention  dans  les 
rapprochemeits  qui  précédent;  et  il  importe  d'autant  plus  de 
la  signaler,  qi'elle  offre  un  nouvel  élément  de  justification  à 
l'observationtant  de  fois  répétée  sur  l'accroissement  du  bien- 
être  général,  et  ce  qui  en  est  une  des  suites  les  plus  irrécu- 
sables, la  progression  de  la  longévité  dans  toutes  les  condi- 
tiens  sociahs.  Cette  remarque  est  celle-ci:  c'est  que  les 
mariages  qii,  avec  une  population  certainement  supérieure, 
ne  sont  en  noyenne  que  de  sept  environ  par  année,  pendant  le 
dernier  siècle,  s'élèvent  à  neuf  pendant  la  période  comparée 
du  siècle  qii  suit,  et  se  placent  dans  le  rapport  de  près  d'un 
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tiers  aviec  le  noiOUYemenl;  de  la  population,  t4is  qu'ayant,  ils 
se  réduisaient  à  la  proportion  d*un  sixième  àeu  près.  Ce  qui 
vient  encor^  confirmer  Tobservation  déjà  tiri  pli^s  haut  des 
rapprochements  faits  entre  les  deux  siècle  et  témoigne  de 
plus  en  plus  d'un  progrès  marqué  dans  la  vc  d'amélioration 
de  la  vie  matérielle  et  de  la  durée  commun  de  rexislepce. 

Mais  remarquons  en  même  temps,  come  correctif  de 
compensation  à  cette  observation,  que,  plu  nombreux,  les 
mariages  du  siècle  actuel  se  tiennent  pour  lenaissances  qui 
en  résultent  dans  un  rapport  d'infériorité  qufait  disparaître 
cet  avantage  au  point  de  vue  de  Taccroisseent  de  la  po- 
pulation. 

Terminons  comme  corollaire  de  ces  donne  d'une  statis- 
tique, dont  l'espace  aussi  bien  que  le  sujet  pncipal  qui  nous 
occupe  nous  conseillent  de  restreindre  les  d4ictions,par  la 
constatation  des  relevés  authentiques  de  a  population, 
recueillis  dans  les  divers  états  de  recensemen.  officiels  qu'il 
nous  a  été  donné  de  retrouver  aux  archives  d  la  commune. 

Une  délibération  municipale  de  frimaire,  n  II,  porté  le 
nombre  deg  habitants  à  tlèo,  en  se  fondan  sur  un  recen- 
sement récemment  fait. 

Suivant  un  dénombrement  du  6  août  180i  la  population 
permanente  est  fixée  à  1281  individus  (1). 

Le  recensement  du  21  août  1831  donne  pur  résultat  un 
chiffre  de  1072  habitants,  dont  262  garçons,  Î34  filles,  246 
hommes  et  autant  de  femmes  mariés,  12  vefs,  58  veuves 
et  14  militaires  sous  les  drapeaux. 

En  1836,  la  population  tombe  à  1,039  indivjus;  en  1841, 
elle  est  de  1,015:  —  en  1846,  de  1,008; —en  1861,  de 
1,020; — et  enfin  au  dernier  recensement  de  1856,  elle  est 
descendue  à  966,  chiffre  qui  se  décompose  ansi  :  ^rçons 
1 80,  filles  1 85,  hommes  et  femmes  mariés,  cisemble  532, 
veufs  ei  veuves  69.  On  compte  291  maisons  hèitées,  et  329 
ménages  ;  dernière  constatation,  qui,  compare  à  la  popu- 
lation totale,  donne  troisindividus  environ  par  ûénage,  chiffre 
qui  ne  rentre  pas  tout  à  fait  dans  les  conditions  le  la  moyenne 

(4)  L^état  nominal  et  individuel,  conservé  à  la  marie,  se  totalise 

par  ce  nombre  de 1,287 

Auquel  on  ajoute  pour  les  défenseurs  aux  armées . .        17 

Ge  qui  ;fitoj'(ar$^U  .Qn  .réalité  .1^  population  à 1,304 
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habituellement  acceptée  pour  les  calcals  qui  se  règlent  sur 
cette  base. 

Les  militaires  absents  du  pays  ne  figurent  plus  dans  les 
dénombrements  de  ces  cinq  dernières  époques. 

Kous  eussions  désiré  faire  remonter  nos  recherches  sur 
rétat  certain  de  la  population  plus  haut' que  nous  ne  Tavons 
fait,  nos  efforts  ont  dû  s'arrêter  devant  Timpossibillié.  On  sait 
combien  sont  incertaines,  pour  tout  ce  qui  va  audelà  du  siècle 
actuel,  les  données  fournies  sur  la  population  de  la  France  ^a 
général.  Jusque  là,  et  à  de  rares  exceptions  près,  ce  n'est 
guère  qu'à  l'aide  de  pures  approximations  que  procède  la 
statistique  en  pareille  matière.  En  ce  qui  concerne  Irancy, 
uniquement  mis  en  présence,  sur  cette  Yoie,  de  divers 
documents  émanés  d'anciens  desservants,  et  fournis  à  la 
demande  de  leurs  évéques,  nous  n'avons  pas  osé  faire  usage 
des  éléments  d'investigation  qu'ils  contiennent  sur  la  popu- 
lation de  la  paroisse  aux  époques  contemporaines.  Nous  nous 
serions  ainsi,  pensions-nous,  trop  éloigné  de  la  vérité 
d^exactitude  toujours  nécessaire  à  considérer  en  pareil  cas., 
tant  ces  indications  nous  ont  semblé  vagues,  et  même  ejoi 
contradiction  patente  aVec  d'autres  actes  du  même  temps 
plu3  réguJièrement  démontrés. 

Avant  de  finir  cet  article  nous  mentionnerons  le  petit 
nombre  d'hommes  remarquables  qu'Irancy  a  vus  naître. 

Adrien  d'Irancy,  mort  en  1350,  abbé  de  Quincy  près 
Tonnerre. 

Jacques-Germain  Soufflot,  architecte,  né  le  22  juillet  1713, 
mort  le  29  août  17S0,  à  Paris,  oii  ses  cendres  reposent  à 
l'ombre  du  Panthéon,  san  ceuvre  capitale.  Il  était  l'ainé  d'une 
Camille  de  quatorze  enfants,  établie  par  ses  ancêtres,  dès  le 
xvi«  siècle,  à  Irancy,  où  elle  ne  s'est  éteinte  par  le  nom  que 
depuis  environ  cinquante  ans.  L'historique  de  la  vie  et  des 
travaux  de  Soufflot  a  été,  sauf  quelques  erreurs  de  détail, 
raconté  dans  cet  Annuaire,  d'une  manière  suffisante,  au  moins 
dans  ce  qui  a  rapport  aux  faits  en  eux-mêmes,  pour  nous 
dispenser  de  nous  étendre  davantage.  Son  nom  d'ailleurs 
rappelle  une  célébrité  qui  appartient  à  la  France  entière  ;  et 
tout  ce  qu'on  peut  avoir  intérêt  à  connaître  sur  son  compte  a 
été  dit  et  répété  dans  un  grand  nombre  d'écrits,  principa- 
lement à  son  article  dans  la  grande  biographie  de  Michaud., 

Pierre-François  Chappotin,  nélç5  février  1765,  mort  en 
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1899  à  Toulouse,  dans  le  cours  d'un  voyage  aux  Pyrénées, 
que  k  besoin  de  sa  santé  Tui  avait  fait  entreprendre.  Il  appar- 
tenait à  l'ancien  ordre  des  Bénédictins,  et  sa  capacité  reconnue 
le  fit  désigner,  sur  la  fin  de  1793,  parle  comité  central  de 
surveillance  révolutionnaire  de  Loir-et-Cher,  pour  diriger 
le  collège  de  Pont-le-Voy  dans  ce  département.  Ainsi  placé, 
sans  ravoir  sollicité  et  sans  même  s'y  attendre,  à  la  tête  d'un 
établissement  que  les  circonstances  avaient  mis  en  péril,  il 
eut  le  mérite  d'y  relever  et  d'y  maintenir  avec  un  certain  éclat, 
malgré  des  emoarras  de  toute  nature  rencontrés  à  son  début, 
la  tradition  des  bonnes  et  saines  études,  dont  il  avait  puisé 
la  source  dans  Tordre  savant  au  sein  duquel  s'était  formée 
sa  jeunesse.  Devehu  propriétaire  sur  adjudication  adminis- 
trative en  Tan  iv  des  bâtiments  de  ce  collège  et  d'une  partie 
de  ses  vastes  dépendances,  il  eut  la  satisfaction  de  le  laisser 
en  voie  de  pleine  prospérité  à  l'époque  où  sa  santé  affaiblie 
lui  conseilla  fa  retraite  en  4824.  Le  mérite  de  dom  Chappotin, 
ainsi  que  Thabitude  s'était  conservée  de  l'appeler,  l'avait  plas 
d*une  fois  indiqué  pour  occuper  des  fonctions  éminentes, 
mais  son  dévouement  à  une  institution  qu'il  avait  régénérée, 
autant  que  son  désintéressement  de  toute  ambition  personnelle, 
lui  en  firent  constamment  décliner  la  proposition.  Suivant  le 
vœu  quil  en  avait  exprimé  à  ses  derniers  moments,  ses 
cendres  ont  été  rapportées  et  reposent  à  Pont-le-Voy  (4). 

A.   SoiOilB-MORET. 


(1)  Bio§rmpkié  éês  komw^es  dm  iowr^  p»r  Sairul  et  Siiat-Edme, 
?kticé  swr  r«èèé  Dêmmaré,  iii-8*.  Pans,  1858. 
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GUIDE  PITTORESQUE 

DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


VOYAGE    QUINZIÈME. 


ROUTE  D'AUXERRE  A  GLAMEGY.  —  DlSTAKGS  :  40  Kil. 

Nous  avons  dit  déjà,  Annuaire  de  Après  avoir  longtemps  hésité  nous 

1859,  que  la  ville  antique  d'Auxerre  nous  sommes  décidés  à  employer  les 

avait  été  fondée  au  confluent  dans  mômes  ipots  pour  les  mêmes  choses» 

TYonnedu  petit  cours  d*eau  venant  Gela  dit,  nous  entrons  en  campagne, 

de  la  vallée  de  Vallan.  La  route  en  quittant  Auxerre  suit 

La  route  que  nous  allons  décrire  la  rue  Bourneil  et  se  prolonge,  bor- 

remonte  cette  vallée,  creusée  près-  dée  de  quelques  ormes,  le  long  d'une 

que  parallèlement  à  la  grande  vallée  colline  couverte  de  vignes,  en  laissant 

de  TYonne,  dans  un  plateau  très-élevé  s'éloigner  sur  la  droite  la  route  con- 

traversé  par  des  vallons  nombreux  duisant  à  Saint-Sauveur  par  Leugny 

donnant  naissance  à^de  belles  fon-  etFonteiioy.  (Voir  page  212). 

talnes  aux  abords  desquelles  les  po-  ^  Arrêtons-nous  un  Instant  dans  les 

pulations  se  sont  établies.  carrières  creusées  à  ciel  ouvert  sur  le 

Il  en  résulte  une  similitude  de  si-  bord  ou  à  peu  de  distance  de  la  route, 

tuation  qui  nous  entraînera,  plus  en-  La  roche  qu'on  y  exploite  est  com- 

core  que  dans  nos  articles  précédents,  pacte,  plus  ou  moins  marneuse,  de 

à  une  répétition  continuelle  de  phra-  couleur  blanchâtre  et  remarquable 

ses  descriptives  que  nous  avons  cher-  par  son  aspect  lithographique  et  sa 

ché  en  vain  à  éviter  ou  à  modifier.  cassure  conchoïde  ;  elle  appartient 

Non  seulement  Funiformité   que  aux  Abouches  portlandiennes  sur  les- 

Dous  signalons  existe  pour  la  confi-  quelles,  comme  nous  avons  déjà  eu 

guration  du  territoire,  mais  encore  occasion  de  le  dire,  la  ville  d'Auxerre 

dans  les  édifices  dont  nous  aurons  à  est  bâtie.  Les  bancs  qu'on  rencontre 

parler.  Les  églises  de  Tancien  diocèse  à  Saint-Amatre  constituent  la  partie 

d'Âuxerre  furent  presque  toutes  ré^  inférieure  ;  les  fossiles  qui  les  carac- 

construites  durant  la  mênie  et  très-  térisent  sont  rares  en  espèces  ;  nous 

courte  période  de  la  fin  duxv«  siècle  signalerons  cependant  quelques  Pano- 

6t  les  premières  années  du  siècle  sul-  pées  et  quelques  Trigonées,  le  Pinna 

vant.  La  description  de  Tune  d^elles  ffranulata  souvent  recouvert  de  son 

PQut  servir  à  toutes  les  autres.  test  rugueux  et  VAmntonUes  gigas 
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qui  atteint  de  colossales  proportions,  fontaines   publiques   des  nouveam 

Bientôt  traversant  obliquement  le  quartiers  bâtis  par  eux  à  Auxerre. 

fond  de  la  vallée,  on  passe  à  côté  du  L'histoire  des  travaux  qui,    à  di-< 

Moulin-Rouge,  mu  par  le  beau  ruis*  verses  époques,  durant  le  moyen-âge 

seau  de  Vallan  que  des  travaux  d'en-  et  jusqu'à  nos  jours,  furent  entrepris 

diguement  ont  détourné  du  milieu  pour  amènera  Auxerre  les  eaux  delà 

des  prairies  pour  lui  faire  longer  la  fontaine  principale  de  Vallan,  a  été 

base  de  la  colline,  le  conduire  au  écrite  avec  beaucoup  de  soin  par  M. 

moulin  Bouffaux  et  vers  le  centre  du  Lechat. 

faubourg  de  Saint-Martin  où  iialunen-  Nous  résumoDS  cette  cnrleusé  no- 
tait les  pièces  d'eau  de  Tancienne  tice  en  citant  seulement  les  dates 
abbaye  de  Saint-Julien,  dont  TAn-  toutes  récentes  où,  enfin,  les  eaux  de 
nuaire  de  TYonne  a  publié  Thistori-  Vallan  furent  ramenées  d'une  ma- 
que  en  1849.  nière  définitive  au  milieu  de  la  cité 

Continuant  à  suivre  la  base  d'une  Auxerroise.  La  prise  depossessionde 

longue  colline,  en  laissant  le  ruissean  la  source  eut  lieu  le  6  septembre  1851. 

de  Vallan  sur  la  droite,  au  milieu  de  On  posa  solennellement  la  première^ 

longs  rideaux  de  verdure  et  de  fertiles  pierre  de  Taqueduc  qui  le  7  septembre 

prairies,  et,  après  avoir  dépassé  le  i852  fut  lui-même  inauguré  à  Tarri- 

moulin  Billy^  on  longe  le  village  de  vée  de  la  précieuse  source  à  Auxerre. 

Vallan  queTaûcien  chemin  traversait  L'église  de  Vallan  est  peu  intéres- 

en  s'abaissant  un  peu  sur  la  droite,  santé  et  n'ofire  qu'une  irréprochable 

La  route  que  nous  suivons  a  été  propreté  à  rintérieur,  décoré  slmpla- 

tracée  il  y  a  près  d'un  demi  siècle  ;  ment. 

c*est  Tune  des  plus  fatigantes  routes  Le  portail  qui  date  de  la  Renais- 

a  sans  ombrage  »  de  nos  ingénieurs  sauce  est  assez  joli  :  on  y  voit  qu0i- 

contemporains.  ques  petites   figures   et   aussi   uà 

On  arrive  à  agneau  symbolique  sculpté  grandeur 

de  nature. 

VAtitiAM ,  village  du  canton  ouest  Le  petit  clocher  se  termine  par  une 

d^Auxerre,  traversé  par  la  route  de  flèche  recouverte  en  planchettes. 

Clamecy.  A  6  kil.  d' Auxerre.  Pop.  G*est  à  peu  de  distance  de  cette 

690  hab.  église  que  prcMQent  leur  source  les 

Vallan  est  un  village  resté  fran-  belles  et  fratches  fontaines  de  Vallan. 

chôment  «  village  n  malgré  sa  pro-  Les  collines  qui  entourent  le  villaffe 

ximitéd'Auxerre  et  sa  situation  agréa-  présentent  un   aspect  monotone  et 

ble  au  centre   d'ude  vallée  fertile  grisâtre  et  sont  formées,  comme  tonte 

arrosée  par  un  cours  d'eau  alimenté  la  contrée,  par  la  roche  portlaudienne 

par  de  belles  fontaines.  que  surmontent  çà  et  là  quelques 

De  grands  massifs  d'arbres  donnent  lambeaux  de  terrain  néocomien. 

un  aspect  pittoresque  à  cette  humble  De  Vallan  a  Gy-l'Ëvêque,  môme 

localité  que  l'abbé  Lebeuf  chercha,  route   sans  ombrage  :  on  côtoie  ht 

en  vain,  à  rendre  célèbre  en  soute-  base  de  la  vallée  devenant  de  plus  en 

nant,  avec  moins  de  raison  que  de  plus  étroite.  Arrivée  à  Gy-PEvôquo  la 

zèle,  que  Vallan  devait  être  la  ville  route,  au  lieu  de  suivre  l'ancien  che- 

antique  de  vellaunodunum  assiégée  min  qui  traversait  le  village  dans 

par  César  lorsqu'il  partit  de  <Sensgpur  toute  sa  longueur,  fait  un  détour  à 

Orléans  et  Bourges.  droite  et  est  devenue  la  rue  princi- 

Vallan  ne  fut  jamais,  croyons-nous,  paie  où  sont  les  auberges  et  les  caba- 

qu^uno  petite  paroisse  établie  aux  rets,  autrement  dit,  selon  la  déno- 

abords  de  magnifiques  sources  qile  mination  actuelle,  les  cafés, 
lés  Romains  on  dû  utiliser  pour  lès 
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uW'tMHkwÊQMm  f  vitlè  du  c&nfon  soutenatit  siutrofbtsr  là  charpiéûtè  M 

uest  d'Auxerre  traverçar  la  route  Tauvent  ou  porche,  et,  enfin,  les  ani- 

e  Clamecy.  Pop.  609  ib.  A  9  klî.  maux,  feuillages,  etc.  du  portail  dont 

'Auxerre.  le  tympan  a  été  refait  au  xtii*  siècle 

Ce  village  est  situé  atfond  d'une  pour  laisser  passer  le  m  dais  «ciarré 

lUée  fertile  arrosée  ir  un  petit  de  nouvelle  forme,  aux  grands  jours 

ours  d'eau  prenant  sa  mrce  à  peu  de  fête. 

8  distance  et  auquel  sepignent  dé  *   Le  clocher,  grosse  tour  carrée  eii 

lagnifiques  fontaiBes  sctant  de  la  pierres  de  taille,  à  larges  contreforts, 

ase  de  la  colline  vers  i  centre  du  présente  cette  anomalie  que  des  tit-^ 

[liage  et  le  long  de  l'anoen  grand-  cades  en  plein  -  cintre  surmontent  ; 

bemin.  Ces  belles  eaux  et  été  uti-  des  arcades  ogivales  ;  style  dti  xtn« 

sées  pour  alimenter  des  t>rnes-fon-  siècle  ? 

iineset  aussi  un  bassin  t  un  vaste  La  nef  intérieure  et  ses  bas-côtés, 

ivoir    public,    d'une    costruction  voûtés  en  pierre  à  nervures  ogivales, 

impie,  commode  et  solid.-  Nous  le  datent  du  xt'  siècle  ;  refifçt  est  impè- 

référons,  comme  effet  ptoresque,  sant  malgré  la  nudité,  la  àaleté  dés 

u  lavoir  de  Gourson.  murailles  et   «  l'aveuglement  ir  dés 

Gy-l'Evêque,  où  l'on  reèirque  un  fenêtres    presqu'entièremeut    bou- 

ertain  nombre  de  maiscs  neuves,  chéespar  d'affreux  remplissages  en 

st  groupé  tout  entier  entraie  hautes  mortiers  grossiers, 

olliaes  dont  les  versants  r»ides  sont  L'église  de  Gy-l'Evêque  est  l'une  de 

ultivés  eu  vjjgnes  prlncijalement.  celtes  qui  eurent  le  plus  à  souffrit 

^0  y  voit  aussi  un  grand  lonbre  de  durant  les  guerres  de  rBligioû  du 

oyers.  xvi*  siècle.  Sa  construction  peut  être 

L'église  est  b&tle'à  l'exti^ité  du  attribuée  aux  évéques  Guillaume  de 

illage  du  côté  d'Auxerre  et  sur  le  Seignelay  et  Henri  de  Villeneuve. 

>ord  même  de  la  grande  rate.  C'est  François  de   Donadieu  y   fit  aussi 

lu  édifice  important  et  qui  nérite  un  quelques  travaux.    . 

xamen  attentif.  On  reconiaît  dans  A  1  klL  au  delà  du  village  la  vaUée 

ensemble  pittoresque  et  ch;udement  se  bifurque  en  deux  vallons  seeS 

oloré  par  le  temps,  de  sm  grand  creusés   l'un    et   l'autre    dans   les 

ortail,  le  style  élégant  duxni*  siè-  couches  portlandiennes.    La  rente, 

le  ;   riche  époque    archiecturale  rectifiée  récemment  snr  une  loogue 

|ui,  cependant,  n'a  rien  lilssé,  au-  étendue,  suit  le  flanc  du  vallon  de 

ielà  de  Gy-l'Evêque,  dans  toU  le  vaste  droite,  à  l'extrémité  duquel  on  re- 

erritoire  que  nous  allons  viiiter.  prend  le  tracé  '  ancieii  arrivant  en 

L'élégance  et  l'harmonie  cêcoratl-  ligne  directe  au  faîte  d'une  haute  cel- 
és du  portail  et  de  la  grande  fenêtre  line  d'où  la  vue  s'étend  du  côté 
lui  le  surmonte,  la  richesse  des  seul-  d'Auxei*re.  Après  avoir  dépassé  l'em- 
>tures,  et  la  hardiesse  de  li  cens-  branchement  de  la  route  venant  de 
ruciion  qui  a  néanmoins  l'eirpreinte  Ooulangeî*-la-Vineuse,  on  traverse  en 
elaforceetdela  stabilité,  ftnt  bien  ligne  droite  le  bois  dit  des  Chatài- 
etrouver  ici  le  génie  des  arclitectes  gniers  à  la  sortie  duquel  la  route  at- 
[Ui  surent  édifier  nos  admlraUes  ca-  teint  une  élévation  qui  est  évaluée  & 
ûédrales  de  Sens  et  d'Auxetre,  et  202  mètres  au-dessus  de  l'Yonne  à 
ussi  donner  à  ds  simples  églses  de  Auxerre. 

iUage  un  caractère  réellement  mo-  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  à  ce 

lumental.  niveau  des  grès  ferrugineux  assocféB 

Sigoalons  très-brièvement  12  cù-  à  des  sables  rouge&tres;  ils  sont  1&  sur 

Qnnettes  à  chapiteaux  élégants  ;  16  place  et  se  rattachent  évidemment 

oiies  statuettes,  A  belles  consoles  aux  sables  des  thureaux  des  envltond 
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d'Auxenre.  Il  est  probable  qu'à  l'épo-  pompe  de  Fé^îse .  aux  grands  jours  de 
que  de  leur  dépôt,  ils  ont  recouvert  fête.  Pourtit  ce  n'est  guère  qna 
toute  celte  contrée,  et  si  aujourd'hui  partir  du  xvf  siècle  que  le  dais  a  pns 
l'espace  intermédiaire  est  si  profon-  les  proportié  carrées  et  la  char- 
dément  dénudé,  il  faut  l'attribuer  pente  encon>-ante,  plus  ou  moins 
surtout  k  la  violence  des  courants  qui  empanachée  ue  nous  lui  voyons  de 
ont  sillonné  le  pays,Jors  de  la  période  notre  temps  'était  auparavant  une 
quaternaire-  •  simple  pièce  J'étoflfe  de  prix,  mais 

AVaçt  d'arriver  à  la  tuilerie  et  an  très-légère  ilsoutenue  à  ges  quatre 
moulin  à  ventfiAUTUN ,  la  route  longe  coins  par  d'  ninces  bâtons  dores,  ou 
,  &  gauche  un  grand  vallon  très-pro-  peints  aux  oaleurs  de  la  paroisse,  et 
fond,  creusé  dans  le  flanc  du  plateau  portés  aisoient  d'une  seule  main 
élevé  que  nous  suivons.  On  entrevoit  chacun  pales  notables, 
au  milieu  de  quelques  arbres  Ces  ancîns  dais,  de  roèmeque  les 

bannièresde  confréries,  pouvaient 

n»É,  village  du  cantoa  de  Cou-  facilemenôtre  repliés  ou  abaissés. 
langes-la-Vineuse.  A  16  kil.  d'Au-      En    17:,  à    propos  des  traraoï 
xerw.  Pop.  1108  hab.  m  d'embelssements  «  faits  à  la  catûe- 

Mlgé,  qui  fut  presqu'entièrement  drale  de  Bris,  notre  célèbre  arcn^ 
détruit  en.478Zi  par  un  incendie,  tecte  Soûlot  fut  chargé  denlevene 
est  situé  au  fond  d'une  étroite  pilier  ceittal  du  grand  portail,  ta 
et  profonde  vallée  où  se,  ramifient  4 8U2,  à  popos  de  travaux  de  restau- 
plusieurs  vallons  dont  les  pentes^rapi-  ration  auooême  monument,  on  s  em- 
des  sont  couvertes  de  vjgnes.  De  pressa  d(  rétablir  ce  pilier, 
belles  fontaines  prennent  leur  source  Nous  eîpSrons  que  ce  fait  arrêtera 
dans  cette  fertile  vallée  et  vont  se  un  peu  lej  doléances  de  quelques  ec- 
perdre  daçs  le  Ru-de-G^cotte,  ou  clésiastiqate  au  sujet  du  pilior  cen- 
Val-de-Mercy,  dont  nous  parlons  page  tral  du  grfcd  portail  de  îeûrégiise. 
233.  Revenoip  à  Migé,  qui  était  entouré 

On  remarque  à  Mîgé  quelques  mai-  d'qne  muAille  défendue  par  un  m- 
aonsdesxV  et  xv/  siècles,  témoi-  teau,brûHenl590parlesReitTes.^ 
gnant  de  l'importance  de  cette  loca-  petit  pornil  latéral  de  la  laçadeûaie 
lltô  durant  le  moyen-âge,  importance  de  la  Raaissance;  il  préseote  u« 
constatée  d'ailleurs  par  la  grandeur  charmanti  détails  d'ornementation  b^ 
et  la  beauté  de  l'église  bâtie  vers  le  aussi  un  ias-relief  :  le  Christ  descen- 
oentre  des  habitations,  et  très  inté-  <iu  de  U  croix,  la  Vierge  et  oeui 
restante  encore  malgré  les  mutila-  anges.  ♦..r^îcce 

tlons  qu'elle  eut  k  subir  à  diflTérentes  Un  poiïhe  garantissait  autrefois  w 
époques.  portail  es  injures  du  tenips.  Fn  a«- 

L'immense  pignon  du  portail  offre  tre  portai  un  peu  lourd  de  style,  dq 
une  très  élégante  ornementation  du  du  xV  liècle,  et  les  beaux  comre- 
temps  de  Louis  xii.  On  remarque  la  forts  de  Fabside  méritent  quelqu^ 
finesse  des  sculptures  et  la  hardiesse  instantsd'examen,  ainsi  que  le  cw- 
du  linteau  du  portail  çans  trumeau  cher,  tcur  carrée  soutenue  par  aj- 
ou  pilier  central.  ,       nprmescontreforts  en  larges  pierres 

Cette  disposition, .assêz>are^'ans  détaille.   ^,    ,  ^^^         .      .   . -.. 

les  églises  du  moyen-âgOi  a  dû  être  *    L'ensemble  intérieur^est  fort  je 

souvent  une  cause  d'envie  pour  beau-  njarquable  parsa  disposition  iûusij«^j 

coup  d'ecclésiastiques  qui  v6fçnt  avec  c'est-à-dire  que  les  bas-cOtés  ayaiu 

une  certaine  amertume  lepôrtàil  de  une  largeur  et  une  hauteur  égaies  j 

leur  église  «  obstrué  »  par>nn. pilier  cpHes  <(e  la  nef  centrale,,on  croit  »» 

qui  empêche  le  «  dais  *  de  isôrtir  avec  trouver  dans  l'une   des ,  îmmeps» 
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salles  capltulalres  des  anciennes  ab-  MoulTjr  est  Tun  des  villages  de 
bayes.  Les  voûtes  en  pierres  bien  TAuxerrois  le  plus  complètement  en- 
appareillées  offrent  beaucoup  d'élé-  fouis  au  fond  des  vallons  creusés 
gance  ;  leurs  fines  nervures  ogivales  dans  le  vaste  plateau  que  traverse  la 
retombent  o\\  s'appuient  sur  de  svel-  route  que  nous  suivons.  Des  flancs 
tes  colonnes  isolées  d'un  bel  effet»  On  rapides  de  ce  vallon;  en  partie  cou- 
remarque  également  les  voûtes  du  verts  de  vignes  et  de  quelques  ûiasslfs 
sanctuaire  éclairé  par  cinq  grandes  débroussailles,  sortent  plusieurs  pe* 
fenêtres  à  menaux  ayant  conservé  de  tites  sources  qui,  réunies,  forment  un 
nombreux  fragments  de  vitraux  peints  cours  d'eau  traversant  de  fertiles 
représentant  Parbre  Je  Jessé,  diver-  prairies,  après  avoir  pasçé  vers  le  mi- 
ses scènes  do  l'Histoire-Sainte  et  aussi  lieu  du  village.  Celui-ci  n'offre  rien 
plusieurs  personnages  laïques.  d'intéressant,  non  plus  que  sa  petite 

Une  salamandre  sculptée  à  l'une  église,  construction  pouvant  dater  du 
des  clefs  de  voûtes  indique  le  règne  xii"  siècle,  mais  dont  une  partie  de  U 
de  François  i"  ,  époque  où  fut  termi-  nef  voûtée  en  bois,  le  portail  et  aussi 
née  l'église  de  Migê,comme'^cée  du-  la  voûte  en  pierre,  à  nervures  ogi- 
rant  le  règne  précédent  ou  môme  sous  vales,  du  sanctuaire,  furent  rebâtis  à 
Charles  vni,  bien  qu'on  en  attribue  la  la  fin  du  xv«. 
construction  à  Chantenal  de  la  Rivière  Un  bon  chemin  conduit  de  Mouffy 
qui  l'aurait  terminée  en  15/i5.  à  Charentenay   qu'on    entrevoit  au 

Au  fond  de  la  vallée  dans  laquelle  fond  de  la  vallée  au  milieu  d'épais 
se  trouve  Migé  se  montrent  les  pre-  massifs  d'arbres  et  seulement  à  2  kil. 
miers  assises  du  coral-rag  supérieur  de  distance, 
toujours  si  reconnaissable  h  sa  cou-  Ce  chemin,  côtoyant  à  gauche  la 
leur  blanche,  à  sa  texture  oolitiquo  base  d'une  haute  colline  couverte  de 
et  saccaroide.  Au-dessus  se  dévelop-  vignes  et  à  aroite  de  fertiles  prairies, 
pentlekimmeridgejeportlandeten-  passe  un  peu  avant  d'ariver  à  Cha- 
fin  le  terrain  néocomien  représenté  renienay  le  long  d'un  petit  bassin  de 
par  des  argiles  plus  ou  moins  rougeâ-  forme  à  peu  près  carrée  recevant  par 
très,  sur  le  chemin  qui  conduit  au  deux  petites  voûtes  ou  galeries  les 
Val-de-Mercy  s'ouvrent,  dans  le  coral-  eaux  d'une  magnifique  source  «  as- 
rag  supérieur,  d*assez  belles  carriè-  cendante  »  et  qui  va  être  utilisée  dans 
res;  on  y  exploite  du  moellon  et  de  la  le  genre  de  celle  de  Vallan  pour  la 
pierrede  taille  blanche,  traversée  par  «  ville  de  Charentenay,  qui  aura  des 
des  veinules  spathiques.  bornes-fontaines  comme  à  Auxerre  » 

Au  de  à  du  moulin  à  vent  Dautun,  nous  a-t-on  dit  avec  un  réel  sentiment 
laissant  la  route  de  Saint-Sauveur  s'é-  d'orgueil  local, 
loigner  à  droite,  on  suit  le  tracé  d'une 

«nrl^H^^u^  ^îî"/f  "^."^"i:  descendant  cHAMimEiiAY,  beau  village  du 
S  nÎLrii!:  T^  !  T'""^^^  *^  ^''"^  ^®  canton  de  Coulanges-la-VineuseT  A  21 
^i?l  ffi  f  ^  r  '*  ^T^  ancienne  kil.  d'Auxerre.  Pop.  693  hab. 
ï^iUo^f  t^  ^^  ^^^^"^  '  ^^^î^^^  ®'  ^^  Charentenay  est  bâti  dans  une  si^ 
ZCiff  f  5® W  "*  ""  ^^"^^  tuation  agréable ,  au  confluent  de 
w;?°  I  V"*/"*^  dans  ses  nom-  deux  petits  cours  d'eau,  au  fond  d'une 
..?S  Jf   '^^u'^"®:.^"  regardant  vallée,  et  adossé  à  une  haute  colline 

^tr^^l^L^^''^^^^^'^!i^^^^^^^     couverte  de  vigne  faisant  face   au 
pittoresque,  joû  aperçoit  mi^jî,  ® 

Ce  village*,  qui  est  fort  ancien,  a 

MoiJFFir,  village   du  canton   de  conservé,  malgré  la  démolition  de  sa 

5?2^^w'  ^  ^^  ^^*  d*Au5cerre.  Pop.  muraille  d'enceinte  fortifiée,  cons- 

"^^^  ^^^'  truite  vers  1630,  l'agglomération  qui 

25 
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lui  était  imposée  jadis  comme  u  ville  fin  du  xv«  siècle,  construite  parles 
close,  fermée  de  murailles,  de  tours  Bénédictines  de  Saint-Julien  d'Au- 
et  de  fossés,  où  il  y  a  de  bonnes  por-  xerre  réfugiées  à  Char*entenay,où  elles 
tes,  et  qui  est  réputée  ville  depuis  restèrent  jusqu'en  4649.  Au  sujet  des 
un  temps  immémorial  n  ainsi  que  le  u  dames  de  Gharentenay  »)  nous  en- 
dit  un  document  de  16/i5.  gageons  vivement  nos  lecteurs  à  se 

L'église  s'élève  vers  le  centre  du  reporter  à  la  curieuse  notice  publiée 
village  en  avant  d'une  petite  place  dans  l'Annuaire  de  18/i9. 
bordant  le  cimetière  contigu  au  côté  Revenons  à  Mouffy ,  ou  plutôt  à 
sud  delà  nef;  celle-ci  est  dominée  l'extrémité  de  la  côte  que  descend 
par  le  clocher,  haute  tour  carrée  à  rapidement  la  grande  route  après 
larges  contreforts,  datant  delà  fin  du  avoir  dépassé  les  moulins  à  vent  de 
xve  siècle,  ainsi  qu'une  partie  du  por-  Courson.  De  ce  point,  on  découvre 
tail  refait  en  1771  dans  le  goût  de  touteune  vaste  et  pittoresque  contrée 
cette  époque.  s'étendant  à  l'est  et  au  sud  à  perte  de 

On  reconnaît  dans  l'ensemble  de  vue.  On  est  amplement  dédommagé 
l'intérieur  de  l'édifice  plusieurs  re-  de  l'ennuyeuse  route  qu'on  vient  de 
constructions  successives  s'appuyant  parcourir.  Le  panorama  que  nous 
surune  voûte  ogivale  de  la  fin  du  XII*  avons  devant  nous  comprend  tout 
siècle,  établie  surdes  colonnes  à  demi-  l'Avallonnais  ;  la  haute-vallée  de  la 
enfouies  sous  le  carrelage  par  suite  du  Cure  et  celle  du  Cousin;  la  grande 
relèvement  de  celui-ci,  motivé  par  le  vallée  de  la  Haute-Yonne  et  toutes  les 
surhaussement  du  niveau  du  sol  de  la  montagnes  boisées  du  Morvan  dont 
vallée^  ainsi  que  nous  l'avons  vu  sou-  les  points  culminants ,  la  montagne 
vent  et  que  nous  l'avons  constaté  déjà  de  la  Gravelle  et  le  Mont-Beuvray, 
pour  l'église  de  La  Ferté-Loupière,  forment  la  limite  azurée.  On  aperçoit 
Annuaire  de  1857.  très-distinctement  Vézelay  ati-dessus 

La  grande  nef  n'est  voûtée  qu'en  duquel  les  grands  bois  de  Dun-les- 
bois;  mais  le  sanctuaire  vient  d'être  Places  élèvent  leur  silhouette  ondu- 
reconstruit  en  style  gothique  ;  il  com-  lée.  Devant  soi,  àSkil.,  on  domine 
plète  la  série  périodique  de  resta«ra-  Courson,  mais  au  lieu  de  nous  y  ren- 
tions  faites  à  cette  église,  l'une  des  dre  immédiatement,  nous  retourne- 
plus  maltraitées  de  l'Auxerrois  au  ronsàSkil.enarrièreafindeprendr^^ 
xvi"  siècle.  la  nouvelle  route,   ou  rectification^ 

A  Charentenay,  noi's  sommes  tout  descendant  à  Courson  par  le  flan(5 
k  fait  dans  le  coral-rag  supérieur.  Une  d'un  long  et  triste  vallon  sec,  fort  pea 
carrière  située  à  un  kilomètre  au  sud  pittoresque. 

et  à  cinq  ou  six  mètres  au-dessus  du  On  laisse  à  quelques  pas  sur  la 
fond  du  vallon  fournit,  sur  une  épais-  droite  la  ferme  de  Séné  bâtie  aux 
seur  de  neuf  mètres  environ,  des  abords  d'une  excellente  fontaine  pre- 
calcaires  blancs,  crayeux,  et  exploités  nant  sa  source  au  fond  d'un  très-petit 
comme  pierre  de  taille.  Les  bancs  vallon  et  coulant  dans  un  large  bassia 
sont  très-inégaux,  souvent  peu  dis-  de  pierre  reconstruit  en  1829. 
tincts  et  renferment  quelques  nodules  A  peu  de  distance  de  la  ferme  de 
de  pyrite  passés  le  plus  souvent  à  l'é-  Séné,  on  remarque,  au  milieu  des  ar- 
tat  de  limonite.  Au-dessus   de  ces  bres,  ^ 

bancs  crayeux  se  montrent  des  cal- 
caires oolitiques  blanchâtres,  plus  ou      imEBBY-SEC,  village  du  canton  de 
moins  durs  avec  Rhynchomlla  in-  Courson.  A  19  kil.  d'Auxerre.  Pop. 
constans  (var.  Corallina),  506  hab. 

A  peu  de  distance  de  l'église  on  Merry-Sec,  situé  près  du  sommet 
remarque  une  maison  datant  de  la  du  grand  plateau  qui  domine  Courson 
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au  nord,  s'étend  sur  la  pente  rapide  taîne  publique  remarquable  par  la 
d'une  dépression  de  terrain  formant  beauté  de  la  pierre,  un  lavoir  public 
le  point  de  départ  d'une  vallée  sèche  parfaitement  organisé  et  enfin  un 
d'environ  5  kil.  de  longueur  et  dopt  abreuvoir. 

la  route  d'Auxerre  à  Courson  rectifiée  Courson,  ancienne  baronnie,  pos- 
suit  le  versant  ondulé.  sédait  un  beau  château  reconstruit 

Une  très-petite  source  coulant  dans  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle  par  la 
un  bassin  voûté  et,  de  là  dans  un  la-  famille  de  Chastellux.  Il  n'eu  reste 
voir,  semble  expliquer  la  situation  du  qu'un  corps  de  logis  et  deux  tourelles 
village  dont  Péglise,  rebâtie  à  la  fin  rondes,  à  trois  étages,  d'un  ensemble 
du  XV*  siècle,  offre  une  nef  assez  bien  élégant, 
voûtée.  Ce  château,  qui  appartenait  avant  la 

Nous  avons  parlé,  plus  haut,  de  la  révolution  à  la  famille  de  Maulevrier, 
jolie  fontaine  de  Séné.  avait  été,  en  1650,  érigé  en  comté 

pour  Gaspard  CoîgnetdelaThuilerie. 

coumiMiM,  bourg,  chef-lieu  decan-  Il  est  occupé  maintenant  par  les  bu- 
ton  de  l'arrondissement  d'Auxerre,tra-  reaux  de  différents  services  publics  ; 
versé  par  la  route  de  Glamecy  et  celle  on  en  a  démoli  récemment  une  nota- 
de  Saint-Sauveur  à  Mailly-la- Ville.  A  ble  ^partie  pour  le  passage  de  la 
2li  kiî.  d'Auxerre.  Pop.  1,415  hab.      nouvelle    route   d'Auxerre  par   la 

Le  bourg  de  Courson  doit  sa  fonda-  vallée, 
tion  à  une  magnifique  fontaine  et  la      L'église  offre  peu  d'intérêt.  Ruinée 
célébrité  de  son  nom  à  d'immenses  en  1567  par  les  huguenots,  recons- 
carrières  de  pierre  de  taille,  truite  en  partie  par  révoque  Fran- 

Parlons  d'abord  de  la  fontaine.  Il  de  Dinteville  en  1538,  elle  fut 

ensuit,  durant  environ  1200  met.,  restaurée  à  diverses  époques,  notam- 
la  nouvelle  route  d'Auxerre  parla  ment  en  1850  ;  on  refit  alors  le  grand 
vallée,  puis,  prenant  à  gauche  ie  che-  pignon  de  la  façade,  ou  grand  por- 
min  de  Fontenailles,  on  arrive,  100  tail.  en  style  gothique  quelconque, 
pas  plus  loin,  par  un  petit  sentier,  au  Vis-à-vis  de  l'église,  mais  de  l'au- 
milieu  d  une  assez  vaste  excavation  tre  côté  de  la  vallée,  on  remarque 
ombragée  d'une  manière  fort  pitto-  une  petite  maison  bourgeoise  sur- 
resque  par  les  rameaux  de  jeunes  ar-  montée  d'un  clocheton  ;  c'est  l'Hos- 
bustes  et  le  branchage  d'arbres  sécu-  pice  communal,  fondé  vers  1835  par 
laines.  On  s'arrête  sur  le  bord  d'un  M.  Deserin. 
«  précipice  »  taillé  à  pic  dans  de  lar-  Le  bourg  de  Courson  n'est  guère 
ges  bancs-  de  roches  du  milieu  des-  formé  que  par  une  longue  rue  assez 
quelles  sort,  en  bouillonnant,  une  eau  droite  suivie  autrefois  par  la  grande 
admirable.  Le  calme,  la  fraîcheur  char-  route  d'Auxerre  à  Clamecy.  C'est  vers 
mante  et  la  douce  obscurité  de  cette  le  haut  de  cette  même  rue  que  se 
solitaire  et  curieuse  grotte  Tout  ren-  trouvent  les  ancienneà  carrières  de 
due  le  but  de  nombreuses  et  joyeuses  Courson. 

promenades  et  aussi,  dit-on,  de  doux  Sous  le  rapport  géologique  le  sol 
rendez-vous.  ^jes  environs  de  Courson  est  intéres- 

On  ignore  à  quelle  époque  remon-  sant  à  étudier.  Au  sortir  du  bourg,  en 
tant  les  premiers  travaux  d'excava-  se  dirigeant  vers  Clamecy,  on  trouve 
tion.  Toutefois,  vers  1846,  on  entre-  des  calcaires  marneux,  compactes, 
prit  d'amener  de  nouveau  jusqu'au  lithographiques,  appartenant  au  co- 
milieudubourgdeCoursonlabienfai-  ral-rag  moyen  ;  quelques-uns  de'ces 
santé  source.  bancs  sont  très-riches  en  fossiles. 

Une  rigole  en  maçonnerie,  qui  fut  Lorsque  la  route,  il  y  a  quelques 
construite  en  1847^  alimente  une  fon-  années,  a  été  élargie,  ûous  avons 
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recueîHtKlans  les  tranchées  plusieurs  dans  nos  contrées,  le  coral  rag  supé- 
espèces  de  Pholadomyes,  de  Panopées,  rieur  ;  ils  sont  probablement,  arec  les 
de  Céromies,  de  Moules,  de  Limes,  de  assises  marneuses  Qui  leur  servent  de 
Peignes  et  de  T*rigonies.   Ces  mêmes  base,  les  représentants,  dans  notre  . 
couches  affleurent  près  du  Haut- Ville-  bassin  parisien,  do  ce  pui  saut  dépôt 
pot,  et  forment  des  alternances  très-  si  largement  développé  dans  le  Jura, 
visibles  de  calcaires  gris  et  de  lits  et  que  quelques  géologues,  sous  le 
marneux.  C'est  au-dessus  de  ces  assi-  nom  d'étage  séq uanien^  veulent  réUnir 
ses  que  se  développont   les    bancs  au  terrain  kimméridgien. 
puissants  dans  lesquels  sont  creusées  Après   avoir  dépassé  Courson,.  la 
les  Carrières  de  Courson.  Leur  entrée  route  suit  à  peu  près  le  fond  d'un  val- 
se trouve   à  la   sortie  opposée  du  Ion  où  viennent  se  perdre  les  eaux  de 
bourg,  du  côté  d'Aurerre  :  elles  sont  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé. "La 
souterraines  et  se  prolongent  sous  la  route  arrive  bientôt  à  la  lisière  des 
montagne  en  galeries  assez  étendues,  bois  de  Rochottes,  dépendant  de  la 
La  roche  qui   fournit  la  pierre  de  grande  forêt  de  Frétoy  que  l'on  tra- 
taille  est  blanche,  tendre,  finement  verse  en  ligne  droite  sur  une  étendue 
oolitique  et  constitue,  sans  apparence  de  plus  de  /i  kilomètres  A  la  sortie  de 
de  stratification,  un  banc  de  sept  à  cette  forêt,  bi  n  amoindrie  par  de 
huit  mètres  d'épaisseur.  Ce  banc,  le  nombreuses  clairières,  on  se  trouve 
seul  exploité,  est  surmonté  par  des  sur  une  éminence  d'où  la  vue  s'étend 
calcaires  plus  ou  moins  oolitiques,  au  loin  vers  le  sud  dans  la  vallée  de 
irrégulièrement   stratifiés  et  qui  se  l'Yonne»  au-delà  de  Clamecy. 
délitent  facilement,   lorsque Is  sont  On  laisse,  à  quelque  pas,  sur  la 
exposés  aux  influences  atmosphéri-  gauche, 
ques  Les  fossiles  sont  rares  dans  l'en- 
semble  de   ce  dépôt ,   nous  avons  pesticîivy,  village  dû  canton  de 
recueilli  cependant,  vers  la  partie  su-  Coulanges-sur- Yonne.  A  50  klL  d'Ao- 
périeure,    quelques  échantillons  de  xerre.  Pop.  285  hab. 
Trigonies,  de  Limes  et  de  Térébra-  Ce  village,  dont  il  est  fait  mention 
tules  et  un  bel  exemplaire  de  VAm-  dès  leix*  siècle,  est  bâti  sur   lere- 
moniles  plicalilis  {A,  Achilles)    Les  vers  d'une  haute  colline  près  de  la 
calcaires  plus  compactes  de  la  base  forêt  de  Frétoy  dont  Tune  des  rarai- 
nous  ont  fourni  d'intéressantes  verte-  fications  s'étend  le  long  d'un  étroit  et 
bres  appartenant  à  un  Crocodilien  tortueux  vallon  jusqu'au  fond  de  la^ 
probablement  nouveau.  Les  carrières  vallée  de  l'Yonne,  près  du  village   d^ 
deCourson  ont  été,  autrefois  surtout,  Crain.  Voir  l'Annuaire  de  1851. 
l'objet  d'exploitations   importantes  ;  Nous  aurons  plus  loin  l'occasion  da 
sans  être  abandonnées,  elles  sont  au-  reparler  de  Festigny.  La  route,  se  pro- 
jourd'hui  un  peu  délaissées  ;  l'activité  longeant  en  ligne  directe  au  centre 
s'est  reportée  dans  les  carrières  de  d'un  terrain  très-ondulé  dominant  la 
Molesme  qui  font  partie  du  même  ho-  rive  gauche  de  l'Yonne,  arrive  après 
rizon  géologique.  une  assez  longue  descente  à  Codlar- 
Les  calcaires  de  Molesme  et  de  ces  sdr-yonne.   Voir  l'Annuaire  de 
Courson    se    rattachent  à  ceux  de  1851. 
Bailly    et  de  Tonnerre,  et  forment, 

ROUTE  D'AUXERRE  A  SAINT-SAUVEUR  PAR  LEUGNY. 

Distance:  37  Kil. 

En  quittant  Auxerre  on  siiit  durant  Clamecy.  On  prend  alors  à  droite  une 
1  kitom..  environ  la  grande  route  de  route  montant  très-rapidement  le  ver- 
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sant  d^une  coline  dans  le  flapc  de  la-  verse  un  trè»-petit  vallon  à  rextrémitë 
quelle  sont  creusées  quolqups-unes  duquel  setrou  vêle  château  de  Ri  bour- 
des carrières,  dont  nous  avons  parlé,  din.  D'autres  châteaux,  ou  belles 
page  205.  Une  descente  raide.  amène  maisons  de  canapaf  ne,  s'élèvent  à  peu 
par  un  brusque  détour  vers  le  fond  de  distance  du  tortueux  ruisseau  de 
d'une  sorte  de  large  vallon  couvert  Beaulche  ;  nous  citerons  entr'autres 
de  vignes  à  Textréniité  duquel,  après  ceux  de  fieaulcho  et  de  Fontaine-Ma- 
nne nouvelle  montée ,  on  arrive  â  dame.  , 
rorme  de  la  chapelle  de  Sainte-Vau-  Après  une  courte  montée  nousarri- 
bois.                                                   vous  à 

De  ce  point  on  domine,  sur  une  lon- 
gue étendue,  la  riche  et  fertile  vallée  cHEVAWinBS,  village  du  canton 
de  Beaulche  à  l'ouest,  celle  de  l'Yonne,  oaest  d'Auxerre,  traversé  par  la  route 
au  nord,  couronnée  par  la  forêt  d'O-  4e  Saint  Sauveur.  A  8  kil.  d'Auxerre. 
the  et  enfin;  vers  le  sud,  l'étroite  val-  top.  1»403  hab.  ^ 
lée  de  Vallan.  Nous  sommes  ici  sur  Ghevanne^',  Tun  des  plus  beaux  vil- 
remplacement  delà  grande  voie  ro-  lagesdesenviransd'Auxerre,  est  situé 
maine  allant  de  Sens  à  Bourges  par  sur  le  sommet  et  l'extrémité  d'une  jo- 
Auxerre,  Ouanne,  Entrains  et  Mes-  lie  colline  dominant  un  petit  vallon 
vres,  itinéraire  décrit  avec  le  plus  fertile  et  la  belle  et  large  vallée  de 
grand  soin  par  M.  Quantin  et  repro-  Beaulche. 

duit  par  une  belle  carte  qui  nous  pe  nombreuses  maisons  assez  bien 
servit  de  guide  sur  le  terrain  même,  bâties  donnent  à  l'ensemble  du  village 
Toutefois  il  nous  a  semblé  que  M.  un  aspect  fort  satisfaisant  qui  témoi- 
Quantin  n'avait  pas  tenu  compte  d'une  gae  d'un  bieti-être  matériel  incontes- 
rectification  de  tracé  qui,  selon  nous,  table. 

remonterait  aux  premières  années  du  L'église  s'élève  isolément  sur  la 
XII*  siècle,  c'est-à-dire  à  la  comtesse  gauche  de  la  route  ;  c'est  un  vaste 
Mabaut  ou  Maihilde.  Le  «chemin  de  la  édifice  construit  durant  le  xiv"  siècle 
comtesse»,  nous  a  paru  être  une  recti-  et  terminé  dès  les  premières  années 
lication  de  la  chaussée  romaine  entre  de  la  renaissance,  ainsi  que  l'indique 
le     hameau   de  Serein   et  le  bourg  [a  salamandre  héraldique  de  François 

*         "'  "     '         '    balustrade  qui  cou- 

haute  tour  carrée 

^s^^   ^  ^ ,  coioT«««  M.«^«v  dugrand  portaiL  Ce 

entrelechâteaud' A  vigneau  et  Ouanne,  portail  nous  offre  dès  le  début  de  no- 
tracé  entièrement  établi  sur  la  ligne  tre  voyage  le  type  architectural  de  la 
de  faîte  des  collines  et  venant  passer  fiû  du  xv*  siècle  que  nous  retrouve- 
entre  les  hameaux  de  Haut-Crosle  et  rons,  presque  sans  exceptions,  dans 
deGrapoule,puisauxQuatre-Ghemins,  toutes  les  églises  de  la  contrée  que 
sommet  élevé  d'où  la  vue  s'étend  sur  nous  allons  explorer.  Cette  dernière 
une  longue  étendue  de  la  contrée  périocfe  de  l'architecture  ogivale  est 
traversée  par  la  voie  antique.  très  brillamment  représentée,  ou  re- 

Tout  en  admirant  l'aspect  fertile  et  produite,  dans  ses  plus  fines  et  déli- 
pîttoresque  de  la  riche  et  verdoyante  cates  sculptures,  aux  portails  d'une 
vallée  de  Beaulche,  dans  laquelle  l'ab-  vingtaine  d'églises  appartenant  à  de 
bé  Lebeuf  a  cherché  un  instant  la  sta-  simples  villages  dépendant  des  cau- 
tion antique  de  Belca,  on  s'avance  vers  tons  d'Auxerre,  Courson  et  Saint-Sau- 
Gbevannes  en  laissant  à  peu  de  dis-  veur. 

tance,  à  droite,  le  hameau  important  Dans  ces  mêmes  églises,  on  recon- 
d'ORGir,  bâti  à  mi-côte  et  formant  une  naît  une  extrême  habileté  de  main- 
longue  rue  assez  régulière.  On  tra-  d'œuvre  dans  la  construction  des  voû- 
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tes  et  ragencement  des  fines  nervures  Snr  le  territoire  de  Ghevannes  existe 
qui  en  dessinent  les  principales  cour-  une  faille  très  -  intéressante ,  que 
bes.  M.  Raulin    a  parfaitement   relevée 

L'église  de  Ghevannes  appartient  à  (S/a/t^/t^ud  géolog.^  pag.  520);  elle 
cette  école  brillante  de  maçons-ar-  prend  son  origine  dans  la  vallée  de 
chitecteSy  ou  d'architectes -maçons,  Baulche  au  nord-ouest  de  Saint-Geor- 
que  les  uns  et  les  autres  d'aujourd'hui  ges,  et  près  de  Rlbourdin  amène  les 
seraient;  pour  la  plupart,  assez  emba-  jcalcalres  portlandiens  à  la  hauteur 
rassés  de  suivre  ou  d'iitiiter.  Nous  au-  des  assises  supérieures  du  terrain 
rons,  à  l'occasion  de  l'église  de  Thury ,  néocomien. 
à  reprendre  brièvement  ce  sujet.  £n  sortant  de  Ghevannes  et  après 

Le  beau  portail  de  Ghevannes  mal-  avoir  passé  près  du  petit  château  de 
heureusement  est  très -mutilé;  ses  la  Motte,  datant  du  xv*  siècle,  et  occu- 
fines  découpures,  ses  élégantes  sta-  pé  par  un  fermier,  on  3uit  la  crête 
tuettes  sont  hachées  &  coups  de  pierres»  ^  d'une  haute  colline  dominant  la  vallée 
ou  rongées  par  les  pluies.  Gependant  de  Beaulche,  vis-à-vis  de  la  jonction 
on  peut  encore  admirer  quelques  dé-  de  cette  vallée  à  celle  de  Diges  éça- 
licieux  détails  d'ornementation  çà  et  lement  fertile  et  pittoresque.  On  en- 
là.  C'est  le  style  des  premières  années  trevoit,  au  milieu  de  grands  massifs 
de  la  renaissance,  c'est-à-dire  du  xvi*  de  verdure,  le  curieux  village  de  Diges 
siècle,  qui  domine  dans  ce  portail  de  dont  nous  avons  parlé  Annuaire  de 
mômequedanslanef  et  ses  bas-côtés  1858,  et,  un  peu  sur  la  droite,  vers 
réguliers,  voûtés  en  pierres  à  fines  le  sommet  d'une  chaîne  de  collines, 
nervures  ogivales  décorées  de  pen-  Pourrain  au  milieu  d'une  véritable 
dentifs  variés  et  nombreux  autrefois,  forêt  de  châtaigniers. 

Le  chceur  et  le  sanctuaire  sont  du  L'ensemble  du  panorama  qui  s'é- 
XV'  siècle;  leurs  voûtes  plus  basses  ^^^^>  du  côté  du  nord,  jusqu'à  la  lî- 
s'appuient  sur  quatre  gros  piliers  sière  de  la  forêt  d'Othe,  au-delà  de 
ronds  décorésdepetitstrèflessculptés,  Joigny  et  de  Brienon,  donne  une  idée 
genre  de  Louis  XI,  ou  Charles  VIII.  exactede  la  beau  té  et  de  la  fertilité  de 

Dans  la  chapelle  du  bas-côté  sud,  la  vallée  qui  sépare  les  grands  plateaux 
une  petite  arcade  en  plein  cintre  or-  découverts  de  l'Auxerroîs  des  collines 
née  de  caissons  porte  la  date  de  1550.  boisées  dépendant  de  la  Puîsàie. 
Deux  tableaux  assez  bons  :  le  Saint-      Après  avoir  laissé  le  château  de  la 
Rosaire,  et  Saint- Germain,  datés  de  Borde  sur  la  gauche  on  arrive  à 
471/1,  méritent    quelques    moments 

d'examen.  Il  n'y  a  plus  ni  vitraux  ni      ESCJUiiPfi,  beau  village  du  canton 
pierres  tumulaires  intéressantes.  de  Goulanges  la  Vineuse,  traversé  par 

Chevannesest  bâti  près  du  portland,  la  route  d'Auxerre  à  Saint-Sauveur  en 
mais  les  coteaux  qui  l'environnent  Puisaie.  Pop.  1090  hab.  A  11  l^il 
sont  recouverts  par  le  néocomien  d'Auxerre, 
qu'on  exploite  sur  plusieurs  points,  Plusieurs  auberges, 
notamment  sur  le  plateau  au-dessus  Escamps  est  situé  dans  une  fertile 
d'Orgy.  On  extrait  surtout  des  luma-  vallée,  sur  la  rive  droite  d'un  petit 
chelles  ostréennes  ;  à  une  certaine  cours  d'eau  faisant  tourner  plusieurs 
époque,  cependant  oa  a  atteint  les  moulins.  L'ensemble  des  habitations 
calcaires  à  Ecf^inospatagus,  si  riches  est  satisfaisant  et  témoigne  d'une  car- 
en  fossiles  et  lorsqu'on  explore  tes  taine  aisance.  Gette  paroisse  faisait 
champs  et  les  vignes  où  ont  eu  lieu  partie  des  immenses  possessions  de 
ces  anciennes  exploitations,  on  peut  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
faire  aujourd'hui  encore  une  abon-  Dès  le  milieu  du  xii^  siècle  Jean  de 
dante  récolte.  Joceval  entourait  le  village  de  larges 
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fossés  d'enceinte  qui  furent  réparés  oution  et  d'une  grande  souplesse  do 

par  son  successeur  Guy  de  Munois  construction.  Mais  ce  qui  appelle  l'at- 
vers  1295.  C'est  durant  le  siÈcie  sui-    tention  des  arcliftolopues,  c'est  la  for- 
vant  qu'aurait  été  "reconstruiie   en  me  inusliée  des  aj'cades  ogiiales  des 
partie  la  curieuse  église  d'Escamps.   fenêcrea  des  chapelles,  Nuus  en  don- 
Tout  ferait  penserque  Pierre  deChis-  nous  un  dessin  qui  fera  reconnaître 
sey  ou  Chîssy  y  aura  contribué  pour  le  style  adopté  par  les  ^chltectes  an- 
uiie  part  importante.  Cependant  i'é-  glais  dès  les  premiers  temps  du  xiv" 
difice  actuel  prÉsente  dans  ses  parties  siècle  et  même  la  fin  du  xui'. 
les  plus  anciennes  (xiV  sièclej  une 
singularité  do  style  qid  n'offre  que 
fort  peu  d'analogie  avec  les  grandes 
constructions  cnntempor'iines  faites 
à  l'abbaye  de  Saint-Gernrain,  Mous  en 
parlerons  bientôt.  L'acte  d'affranchis-   ■ 
sèment  des  habitants,  obtenu  moyen- 
nant use  somme  assez  forte,  remonte 
à  l'an  1571.  En  146d  ils  obtleont^nt 
une  diminution  de  taille  •  k  cause 

Sue  le  dit  lieu  d'Escam  tant  au  moyen 
es  guerres  comme  de  la  pestllance, 
est  très-peu  peuplé  et  que  la  plus- 
part  des  maisons  et  héritages  sont  en- 
core en  ruyne,  frich 'et  désert,  » 

Lorsque  les  troubles  furent  apaisés 
on  pensai  restaurer  réat'se.  Ce  mo-       .i        -,.,  .t  ^j        i.      u     _. 

nument  porte  en  effet  les  traces  de  .  Ils«"itintéressantderechercherri 
reconstructions  fort  diverses  et  assel  des  0"vnef>s  anglais,  venus  durant 
difficiles  à  caractériser  sous  le  rT  o"  ^  la  s^iite  de  l'occupation  anglaise 
port  du  style  ou  del'époque.  ^^^''^  l'A uxerrois    coopérèrent  &  la 

L'ensemble  rustique  et  bruni  du  construction  de  l'éghse  d'Escamps, 
grand  appareil  des  contreforts,  sur-  édifice  qui  offre  dans  l'^ncemeat  de 
montés  de  tètes  grimaçantes  ;  a  g^n-  '"'  «iécoratLon  et  le  profil  des  moulu- 
de  et  large  fenêtre  à  colônnet^s,  TuZ\'?I^^f1:.^^lfl^L^n^^rT^n 

Kt/sV'î:«'  Jttlt  précédé' d'n  ^'^'"«•r  ^'yyr'f^'  i«,''^''^"'« 

ïBstfl  r,nn-ho  2.,  nk.-^iU.         c     1     OU  sanctuaire  de  la  même  église. 

«n  toM6té  nord,  sembTeM  riSêp  <"""'  'f  ;"'''.!î%™r°"1'  't 

h.î.!i?if  «.1  'Tl'  '"''  ■'  ™  »«"i  *"'  Inicrlpllon.  que  nous  re- 
biu-coiéj,  voOléjBn  bois  ..ulemeat,  prodolson.  san.  ttiilp  coiptB  d«  nom- 

S,l,™ï"   'ïï™'ïî   •>"   '•  breo.c».brén.tlon8: 
cbœur  et  sos  baa-cotés  voûtés  en  pier- 
re à  nervui^s  ogivaiss,  ainsi  que  ins  ""  *'""'  s'^,"^*""  nonante  m 
Cbapoiies  iatéralo,  de  i'absid»,  éolal-  "'iT'SZ'Ji!,'lJ^Z 
rées  par  de  ioogues  fenêtres  oglïaies  "",  IfâSfJZnS 
décorées  do  noionnettes.  On  fsmar-  ÎLÛ.i  „"n.  sô™  ™f<.»d 
que  1  eniacement  des  -beile^  nervu-  dessus'  un  banc  avec  ses  pafiTaBs 
m  de  la  chapelle  du  côté-sud  et  qui  fbt  hassacbE  dedans  cb  fond 
témoigneduneextrôraebabilitéd'exé-  far  besenfeoidds  et  ses  TEAtsTEss 
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POUR  FAIRE  HONNEUR  A  CE  MARTYR,    teigneot  de  douzo  à  quinzo  mètres  de 

ET  GLORIFIER  SA  MEMOIRE,  pUÎSSaOCe. 

LE  PEUPLE  FAIT  ici  BASTiR,  La  Toute  que  Hous  sulvons  traverse 

UN  RICHE  ET  SUPERBE  ORATOIRE,  cGs  mêmes  prairtes  puis  roraonte  par 

LE  BANo  DEMEURA  DANS  SON  LIEU,  ^^^  longue  pente  le  pencliaDt  de  la 

ET  N  Y  RESTA  PAS  SANS  MIRACLE,  ^^llée  arposée  par  le  ru  d'Avigaeau 

DONT  VOULANT  RENDRE  GRACE  A  DIEU  hamcau  sitwé  à2,500inètres  ausud^t 

L'ON  BASTIT  CE  SAINT  HABITACLE.  ^^  j^  j^^^  ^^  ^^  ^.^^    ^^^j^^  ^^    ^^^^ 

d'eau  formé  par  la  réunioa  de  pla- 

D'après  l'abbé  Lebeuf  qui  parle  de  sieurs  fontaines  prenant  leur  source 
ces  inscriptions  en  s'excusant  de  n'en  au  fond  de  nombreux  vallons  creusés 
pas  citer  le  texte,  la  mort  de  Saint-  dans  le  grand  plateau  ondulé  formant 
Tétrice,  23"  éyêque  d'Auxerre,  re-  la  ligne  de  faîte  du  partage  des  cours 
monterait  au  18  mars  de  Tan  706  ou  d'eau  allant,  à  l'est,  se  jeter  dans 
707,  et  le  lieu  de  sa  sépulture  serait  l'yonne,  et,  à  l'ouest,  dans  la  Seine, 
dans  l'église  de  St-Eusèbe  d'Auxerre.  entre  Mcntereau  et  Melun. 

C'estégalementen  1654  qu'on  déco-  avigneau,  autrefois  Avignol,  est  un 
ral'églisede  nouveaux  autels  en  pier-  hameau  important  dont  il  est  fait 
re  et  aussi  d'un  banc-d'œuvre  en  bois  mention  dès  le  ix*  siècle.  Il  est  bâti  au 
sculpté.  Disons  enfin  que  l'église  d'Es-  fond  d'une  étroite  vallée  à  laquelle 
campsqui  a  été  «reblanchien  en  18/iO,  les  bois  du  Coudray  etde  Pousselange 
est  isolée  dans  tout  son  pourtour  des  donnent  un  aspect  très  pittoresque» 
habitations  voisines,  et  qu'elle  s'élève  et  à  l'endroit  même  où  la  voie  romai- 
à  peu  de  distance  des  prairies  et,  par  ne  venant  d'Auxerre  traversait  la  val- 
ce  la  même,  du  côté  où  les  fossés  d'en-  lée  après  avoir  descendu  la  montagne 
ceinte  pouvaient  facilement.ôtre  rem-  de  serin,  hameau  dont  nous  avons 
plis  d'eau.  parlé  page  213. 

Par  suite  de  la  faille,  dont  nous  te  château  d' Avigneau,  belle  rési- 
avons  parlé  tout  à  l'heure  et  qu'on  dence  qui  donna  son  nom  à  une  fa- 
peutsuivreégalenjent  sur  le  territoire  mille  honorable  de  l'Auxerrois,  est 
de  la  commune  d'Escamps,  nous  bâti,  lui  aussi,  au  fond  de  la  vallée  et 
voyons  aux  portes  mômes  du  village,  à  près  du  hameau  de  Vaumarloup,  situé 
quelques  mètres  au-dossus  du  niveau  dans  un  étroit  vallon  couronné  par 
de  la  vallée,  non-seulement  les  diffé-  le  bois  de  Pousselange  à  l'ouest, 
rentes  assises  du  terrain  néocomien.  Depuis  Escamps  ju^u'à  Leugny, 
maisaussilesargilesaptiennes,  buter  premier  village  que  nous  rencontre- 
contre  le  Portland.  Aucune  doute  ne  rons,  la  distance  est  de  dix  kil.  Ce 
peut  exister  sur  l'origine  de  ces  argi-  long  trajet  n'offre  pas  beaucoup  d'in- 
les,  car  elles  sont  caractérisées,  térêt  pittoresque  malgré  les  vallons 
comme  à  Gurgy  et  â  Perrigny,  par  que  l'on  contourne  et  la  forêt  des 
YOslrea  aquila,  dont  la  taille  est  si  Brandons  qu'on  traverse  après  avoir 
remarquable.  passé  au  hameau  de  volvant,  dont  le 

Aux  environs  d'Escamps,  les  argiles  territoire  ombragé  semble  assez  fer- 
bigarrées,  toujours  parfaitement  re-  tile.  ' 

connaissables  à  leurs  teintes  variées,  La  forêt  des  Brandons  dépend  des 
tantôt  blanches,  tantôt  rouges,  tantôt  grands  massifs  de  bois  qui  recouvrent 
violettes,  se  montrent  sur  plusieurs  une  partie  des  communes  de  Diges  et  ' 
points.  Près  du  hameau  de  Semilly,  de  l'ourrain.  Ces  bois  aujourd'hui 
dans  un  des  ravins  dont  le  sol  est  sil-  éclaircis  par  de  nombreux  déf éche- 
lonné, ces  argiles,  tout  en  conservant  ments,  au  centre  desquels  se  sont  éta- 
leurs  teintes  les  plus  vives,  devien-  blis  d'innombrables  hameaux,,  ne  for- 
nent  essentiellement  sableuses  et  at-  maient  autrefois  qu'une  seule  forêt 
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oupée  ou  divisée  par  des  marécages  néocomlen.  Les  calcaires  à  Echiflos- 
tunefoule.de  petits  cours  d'eau.  patagus  commencent  à  se  montrer 

Une  longue  pente  nous  amène  f  aci-  avec  cette  abondance  inerveilieuse  de 
îinent  à  fossiles  que  nous  verrons  s'accroître 

encore  en  nous  ranprochant  de  Saint- 

MiiGire,  bourg  du  canton  de  Ton-  Sauveur,  L'élément  ferrugineux,  en 
y,  ™ve^  par  ils  routes  d'Auxerre  pénétrant  la  roche,  a  Pf  "^^«J^^^- 
Saint-Sauveur  et  de  Toucy  à  Cour-  sieurs  des  espèces  de  se  conser^^^^ 
on.  A  20  kil.  d'Auxerre.  Pop.  887  avec  leurs  coquilles  II  y  *  ^"elques 
j^jj  années  ,   une  carrière  aujoura  nui 

Leugny  est  un  petit  bourg  bâti  dans  abandonnée  existait  dans  cette  partie 

3  fond  de  la  vallée  de  rouanne  et  sur  ^^i  t®^*-!^^  "^^T' .nn^   i^tànn 

'une  et  l'autre  rive  de  cette  rivière,  mètres  à  gauche  de  la  route,  et  àun 

to  y  remarque    plusieurs   maisons  kilomètre  environ  du  ^^^f»  5  <>°^P«;jf 

bourgeoises  et  quelques  constructions  encore  a"JO|ird'hui  recueill^^^ 

leuvls,  aux  abords  des  routes   de  déblais  quelques  ^^bs  échantil  om. 

^oucv  et  d'Auxerre  ^^  ^^^^^  traversant  la  vallée  de 

^  La  partie  ancienne  da  la  paroisse  se  ^'?^^''^T^^''^^''^Vr!^^^^ 
rouve  sur  le  côté  gauche  de  la  rivière  P  lers  ombragçnt,  monte  par  le  flanc 

rt  se  rapproche  de^  l'église  bâtie  iso-  f  "^  P^^^M^^^"  lf„,*^^"^^^^^^ 
ément  vers  l'extrémité  d'une  assez  boisées   qui  «fp^^^î^J^J*",^^^^^ 
ODgue  rue  dans  le  fond  de  la  vallée.   l'Ouanne  de  ^f®  moins  consid^aW 
rest  unédificefort  ancien  reconstruit  de  Fontenoy.  Après  3  ^^il; ^f  Pa^o.«" 
m  partie  aux  xV  etxvi-  siècles;  le  on  arrive  a  un  «fj^^jfj^^^f'^^^^^ 

îhœur  date  des  dernières  années  du  '•^"^®  ^^f  ^j^®  ^^  ^.^^*L^".^^^^^^^ 
m*  siècle;  il  est  voûté  en  pierre  ;  la  ^^^^  ;  celle  de  gauche  çond^^^^ 
lef  et  ses  bas-côtés  ne  le  sont  qu'en  irparSementronetLain.  Nous  allons 
»ois  assez  pauvrement.  la  décrire  immédiatement. 

Le  peu  de  pente  de  la  vallée  et  la      .On  traverse  un  sol  élevé,  mais  bien- 
fréquence  des  barrages,  ou  vannes  tôf,  contournant  la  pente  d  un  petit 
les  moulins,  qui  ont  obstrué  ou  rele-  vallon,  la  route  arrive  à 
^é  le  niveau  des  eaux,  ont  rendu  très-  ,        j  * 

iiumides  de  vastes  prairies  contigues  mwaÊmiTWL^w,  village  du  canton 
ï  l'église.  Il  est  très  probable  que  les  de  Gourson,  traversé  par  la  route  de 
tiabitations  primitivement  groupées  Leugny,  à  Thury.  A  23  kil.  d'Auxerre. 
iiutour  de  cet  édifice  se  sont  peu  à  peu  Pop.  502  hab. 
Sloignées  d'un  terrain  souvent  envahi  Plusieurs  fontaines,  prenant  leur 
par  les  innondations  de  l'Ouanne.  Les  source  au  fond  d'un  étroit  vallon,  ont 
maisons  se  sont  reportées  de  l'autre  cô-  motivé  l'établissement  de  ce  village 
té  de  la  vallée  sur  la  pente  de  la  colline  groupé  tout  entier  autour  de  son  égli- 
faisant  face  au  midi  et  le  long  du  che-  se  bâtie  le  long  des  rives  du  ruisseau 
min  conduisant  à  Auxerre,  lequel  est  formé  par  la  ramification  des  sources, 
ictuellement  l'excellente  route  que  Celles-ci,  après  un  parcours  de  4500 
aous  suivons  et  qui,  se  croisant  à  angle  mètres,  vont  se  réunir  à  d'autres  sour- 
Iroit  avec  celle  de  Toucy  à  Gourson,  ces  près  desquelles  le  hameau  de  Coo- 
ionne  lieu  à  la  formation  d'un  nou-  lon  s'est  bâti,  et  donnent  naissaiice  à 
ireau  «  quartier  »  où  se  sont  établies  un  petit  cours  d'eau  devenu  célèbre 
les  auberges.  à  propos  de  la  fameuse  bataille  de 

Les  collines  qui  entourent  Leugny  Fontanetam,  aujourd'hui  fontenoy. 
présentent  à  leur  base  les  calcaires  L'église  de  Sementron,  redinôe 
supérieurs  du  portland  et  au-dessus  presqu'entièrement  à  la  fin  du  xv* 
les  différentes  couches  du  terraia   siècle,  offre  assez  d'intérêt.  Elle  ^ 
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précédée  d'une  petite  place  longeant  et  se  montre  pins  Hche  en  fossiles  que 

le  cimetière  dans  lequel  on  entre  di-  dans  beaucoup  d'autres  localité.  Ln- 

rectement  par  le  grand  portail  de  i*é-  dépendaminent   de  VOstrea  virguia 

glise.  Ce  portail,  datant  du  règne  de  qui  constitue  à  elle  seule  des  bancs 

Louis  XII,  est  rerparquable  par  la  fi-  puissants  et  forme  lumachelle,  on  y  a 

n'esse  de  son  ornementation.  Il  en  est  recueilli  de  beaux  exempl|ires  dni 

de  même  pour  les  jolies  voûtes  en  Ten^ralula  subsella^  des  Trîgonies, 

pierre  delà  nef  et  de  ses  bas-côtés,  dont  le  test  spathique  est  parfaite- 

Le  sanctuaire,  ou  abside,  date  du  xiii*  ment  conservé,  des  Myes,  des  Pliolo- 

siècle.  domyés,  des  Panopées,  des  Peignes, 

Unejnare  établie  au  pied  du  mur  des  Natices,  quelques  rares  Ech laides. 

de  Tabside  entretient  un  état  de  sale-  C'est  dans  cet  étage  que  M.  le  docteur 

té  déplorable  à  tous  égards.  i)uché  a  rencontré,  aux  environs  de 

Un  petit  manoir,  avec  tourelle  d'es-  Lain,  de  magnifiques  vertèbres  d' le- 

calier,  se  voit  encore  à  peu  de  dis-  thyosanres. 

tance  de  l'église;  il  est  très  délabré  Mous  traverserons  Lain;  la  route 

et  date  du  xv*  siècle.  s'avance  au  centre  d'unecontrée  très- 

Continuant  k  suivre  le  flanc  %'iui  découverte   et    fortement  ondulée. 

vallon,    la  route  descend  par  une  d'un  aspect  assez  fertile  ;  on  remar- 

pente  douce  rejoindre  la  grande  route  que  les  hameaux  importants  et  très- 

deCoulangesà  Saint-Sauveur  qu'elle  voisins  de  Golangette  bâti  dansuQ 

quitte  bientôt  ayant  d'arriver  au  ha-  vallon  et  de  Gaangbtte  situé  sur  uDe 

meau  de  Coolon  qu'on  laisse  sur  la  hauteur  ;  puis  après  avoir  dépassé  le 

droite  pour  monter  le  versant  nord  moulin -à- vent  de  la  Tour  on  arrive  à 

de  la  montagne  de  Lain,  d'où  la  vue  Thury. 

est  fort  belle  et  s'étend  sur  les  mon-  Revenons  à  l'embranchement  de  la 

tagnesdu  Morvan  et  celles  de  l'Aval-  route  «de  Leugny  à  Fontenoy.  On 

lonnais.  donne  un  coup  d'œil  à  un  très-joli 

vallon  arrosé  par  un  petit  ruisseau, 

Mjkwm,  village  du  canton  de  Cour-  prenant  sa  source  au  hameau  des 

son,  traversé  parles  routes  deLeu-  NicARDS,etquidescend  vers  le  village 

gny  à  Thury  et  de  Saint-Sauveur  à  de  Uiande  pour  se  réunir  au  raisseatt 

Courson.  A  28  kil.  d'Auxerre.  Pop.  de  Fontenoy,  puis  on  passe  au  hameau 

683  hab.  delaBaoTÈRB. 

Lain  est  bâti  sur'le  sommet  et  le  Après  un  parcours  de  2  kih  la  route 

penchant  d'une  colline  très  élevée  descend  à  Levis  en  laissant  sur  la 

d'où  la  vue  s'étend  sur  un  vaste  terri-  gauche,  dans  une  situation  pittores- 

toire,  notamment  du  côté  de  Test  et  qu^t  dominant  les  premières  ramifi 

du  sud.  Ce  village  manque  d'eau  vive,  cations  de  la  vallée  de  Fontenoy,  les 

Edifiée  le  long  de  la  rue  principale,  hameaux  du  Ghesnot  et  du  Sablos, 

l'église,  reconstruite  à  la  fin  du  xv«  desquels  on  aperçoit  facilement  Kobé- 

siècle,  n'off're  rien  de  particulier  à  si-  lisque  de  Fonttnoy.   • 
gnaler.  La  nef,  un  peu  basse  de  voûte, 

est  assez  régulière  et  ses  nervures  ijbtis,  village  du  canton  de  Toucy 

ogivales  ne  manquent  pas  de  régula-  traversé  par  la  route  d'Auxerre  & 

rite.  Son  portail  ombragé  par  quelques  Saint-Sauveur.  A  26  kil.  d'Auxerre. 

arbreS:  est  assez  élégant.  Pop.  508  hab. 

Les  environs  de  Lain  ne  sont  pas  Situé  sur  le  penchant  d'une  colline 

sans  intérêt  pour  le  géologue  :  au-  et  dominant  un  petit  vallon,  ce  vij- 

dessus   du  coral-rag  supérieur  qui  lage  ofl*re  peu  d'intérêt,   bien  qu'il 

affleure  sur  certains  points,  l'étage  remonte  à  une  époque  fort  ancienne. 

kimmeridglen  se  développe  largement  L'église»  bâtie  en  avant  du  village 


219 

du  côté  du  midi,  fut  refaite  en  partie      Fontenoy  est  situé  dans  une  petite 
à  la  fin  du  xv°  siècle,  ainsi  que  son  vallée,  à  l'entrée  d'un  vallon,  et  ados- 
clocher,  tour  carrée  à  grands  contre-  se  à  une  colline  faisant  face  au  sud-est 
forts;  le  chœur  voûté  en  pierre  à  ner-      Un  très-petit  cours  d'eau  prenant 
vurest)givales  du  xiii"  siècle,  menacé  sa  source   à   peu    de  distance,  au 
d'une  ruine  imminente,  est  interdit,  hameau  des  Gauchers  dont  il  prend 
L'office  divin  se  fait  dans  la  nef  voû-  le  nom,  vient  longer  le  village  en 
tée  paiement  en  pierre  à  nervures  passant  près  de  Téglise  ;  puis  va  se 
Dg^vales  assez  régulières,  xv»  siècle,   réunir  à  100  mètres  plus  loin,  près 
Les  annales  historiques  de  la  oa-  du   moulin   Gamieau,    à    un   autre 
iroîsse  de  Levis  offrent  beaucoup  d'in-  cours  d'eau  alimenté  par  les  nom- 
térêt,  parce  que  c'est  sur  une  partie  de  breuses  t^ources  des  vallons  de  Semen- 
son  territoire  que  fut  livrée  la  bataille  tron  et  de  Coulon  et  allant  se  joindre 
de  Fontanetum.   Plusieurs  savants,  à  l'Ouanne  entre  Lalande  et  Toucy. 
notamment  l'abbé  Lebeuf  et  MM.  Pa-      i\  n'est  pas  douteux  que  ce  furent 
sumot  et  Duché,  ont  publié  d'inté-  ces  deux  cours  d'eau  qui  motivèrent 
ressantes  recherches  sur  les  décou-  rétablissement  de  Fontenoy  groupé 
vertes,  faites  à  diverses  époques,  de  primitivement  autour  de  son  église 
très-nombreux  débris  de  construc-  dans  le  fond  de  la  vallée.  Peu  à  peu, 
lions  remontant  à  la  période  romaine  de  même  que  nous  l'avons  vu  à  Leu- 
et  aux  premiers  temps  du  moyen-âge.  gny,  les  habitations  se  sont  éloignées 
Nous  signalons  seulement  celles  rela-  d'un  sol  devenu  trop  humide  et  s'éta- 
tives  à  l'ancien  monastère  de  Fonla-  blirent  sur  la  pente  douce  de  la  col- 
neeum  dont  il  est  question  dès  le  nne  faisant  face  au  midi   où  nous 
ye  siècle  et  qui  semble  avoir  été  dé-  voyons  aujourd'hui  le  village  conti- 
truit  au  xiu».  Il  était  situé  au-dessous  nu^^p  à  se  développer, 
du  hameau  du  Sablon  dans  un  très-      L'église  de  Fontenoy  fut  rebâtie 
petit  vallon  et  près  d'un  étang  ;  selon  entièrement  vers  la  fin  du  xv  siècle  : 
la  tradition,  saint  Marien  y  mourut  en  elle  présente  un  aspect  assez  satisfal- 
Tan  de  grâce  /i88.  sant  comme  caractère  architectural, 

Entre  Levis  et  Fontenoy  il  n'y  a  bien  que  les  sculptures  qui  décorent 
guère  plus  d'un  kij.  de  distance,  son  grand  portail  soient  unpeulour- 
On  traverse  la  vallée  en  ligne  droite  des  d'exécution, 
en  laissant  sur  la  gauche,  au  fond  ces  sculptures,  qui  datent  delà  der- 
d'un  étroit  vallon  très-boisé,  le  ha-  nière  période  ogivale  ne  sont  que  Ti- 
ineau  de  Solemé  dont  nous  parlerons  mitation  d'un  délicieux  motif  exécuté 
bientôt,  puis,  après  avoir  longé,  à  par  des  ouvriers  peu  habiles.  La  soli- 
gauche  également,  le  beau  cimetière  dite  de  ce  portail  fut  compromise  il  y 
de  Fontenoy  qui  peut  être  présenté  a  quelques  années  par  l'enlèvement 
comme  un  modèle  d'ordre,  de  dé-  du  pilier  central  dont  on  se  u  déba- 
cence  et  de  régularité,  on  arrive  à  rassa  »  pour  laisser  passer  facilement 
l'entrée  de  Fontenoy  en  laissant,  tou-  le  large  dais  empanaché  des  procès- 
jours  à  gauche,  la  route  allant  de  sions  aux  jours  de  grande  fête.  (Voir 
Toucy  à  Thury,  monter  le  flanc  d'une  page  208) . 

colline  célèbre  par  la   grande  ba-      La  nef  et  le  sanctuaire  sont  voûtés 
taille  qui  y  fut  livrée  en  l'an  Siïl.         en  pierre  à  nervures  en  plein  cintre 

bien  agencées.  Le  sanctuaire  est  éclai- 
FOMTEMOY,  Village  flu  cautou  de  ré  par  de  longues  fenêtres  ogivales 
Saint-Sauveur,  traversé  par  les  rou-  ayant  gardé  quelques  fragments  de 
lesd'Auxerre  à  Saint-Sauveur  et  de  vitraux  peints  représentant  des  anges 
Toucy  à  Entrains.  A  27  Itil.  d'Auxerre.  musiciens  ;  bon  style  des  premières 
Pop.  864  hab.  années  du  xvi«  siècle. 
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On  remarque  aussi  plusieurs  écus- 
sons  peints  ou  sculptés.  Une  piscine 
et  une  armoire  en  pierre  finement 
sculptées  méritent  également  quel- 
ques instants  d'attention  ;  fin  du  xv* 
siècle. 

Le  maître-autel  date  du  temps  de 
,  Louis  XIV. 

Nous  avons  k  parler  maintenant  de 
'  Fobélisque  commémoratif  de  la  ba- 
taille de  Fontanetum.  Quelques  mi- 
nutes suffisent  pour  s'y  rendre,  soit 
par  la  route  conduisant  à  Thury,  soit 
par  un  bbeminc  reux,  très-ombragé, « 
d*un  aspect  pittoresque  joignant  la 
route  au  pied  même  de  Tobélisque. 

Ce  '  monument  fut  inauguré  en 
grande  pompe  le  25  juin  1860,  jour 
anniversaire  de  la  bataille,  en  pré- 
sence d'une  affluence  considérable  de 
spectateurs.  Deux  remarquables  dis- 
cours ont  été  prononcés,  l'un  par 
M.  Tabbé  Bravard  grand  vicaire  de 
Mgr.  Tarchevèque  de  Sens,  Tautre  par 
M.  Gballe,  président  de  la  Société 
des  sciences  de  TTonne,  et  qui  avait 
dirigé  l'exécution  des  travaux. 

La  hauteur  totale  de  Tobélisque, 
sans  y  comprendre  le  tertre  sur  le- 
quel il  est  élevé,  est  de  8  m.  15  c. 
Son  poids  est  de  22000  kilogrammes 
environ.  Les  quatre  blocs  qui  le  com- 
posent sortent  de  la  belle  carrière 
calcaire  de  la  Charmée  commune 
d'Etals  ;  ils  furent  amenés  à  Fonteuoy 
le  24  décembre  1859.  L^obélisque  fut 
posé  sur  sa  base,  le  4  juin  suivant, 
par  le  maître  carrier,  Pierre  Bénard 
et  le  maître  charpentier  François  Joi- 
neau,  tous  deux  d'Entrains  (Nièvre). 

L^obéllsque  porte  trois  inscriptions 
gravées  sur  la  face  tournée  vers  la 
route;  les  voici  : 

Obélisque  : 

PRiELIUM 

AD 

FONTANETUM 

%xy  JUNii 

D.  GGC  XLL 

t 


Piédestal  : 

• 

ICI 
FUT  LIVRÉE 
LE  25  JUIN  841 
LA  BATAILLE  DE   FONTENOT 

ENTRE  LES  ENFANTS 
DE  LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 
LA  VICTOIRE 
DE  CHARLES-LE-CHÀUVE 

SÉPARA  LA  FRA^CE 

DE   l'empire  DÎecGIDENT 

ET   FONDA  l'indépendance 

DE  LA   NATIONALITÉ  FRANÇAISE. 

Soubassement  : 

ÉRIGÉ  EN  1860  sous  LES  AUSPICES  DE 
LA  SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  DB  L'yOKRB» 
PAR  LES  SOINS  DU  BARON  DO  HAVELT, 
ET  SELON  LE  VOEU  DE  SON -BEAU  PÈRE 
LE  BARON  CHAILLOU  DES  BibRRES,  LCff 
DES  FONDATEURS  ET  LE  PREMIER  PR^I' 
DENT  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

H  n'y  a  rien  à  ajouter  au  texte  net  et 
précis  de  ces  inscriptions  qu'une  nou- 
velle mention  toute  spontanée  pour 
le  concours  généreux  et  empressé 
anporté  par  la  famille  de  M.  le  baroa 
Ghaillou  des  Barres. 

Nous  allons  maintenant  déCTire 
brièvement  l'aspect  général  de  la 
contrée  qui  se  développe  autour  de 
nous,  en  nous  plaçant  àia  base  mèoie 
de  Tobélisoue  édifié  au  centre  de 
Femplacetiient  où  fut  livrée  la  mémo- 
rable bataille  de  Fontanetum. 

RÉGION  DU  MORD.  L^ôrizon  est  borne 
à  iS  kil.  de  distance  par  les  collines 
qui  dominent  Toucy,  petite  ville  dont 
on  aperçoit  le  clocher,  éloigné  de  1^ 
kil.  A  mi-cbemin  on  entrevoit  le  cio 
cber  de  Lalande,  et,  plus  à  gauche  sar 
le  sommet  des  collines,  on  reconnaît 
fiieiiement  le  village  de  Fohtai9C^i 
ses  moulins  à  Yent,  el  soo  église» 
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•Ignés  de  7  ki)., position  cbolsie  par  Isge  important  éloigné  de  7  kil.  que 
thaire  pour  attendre  Tannée  alliée  noas  cache  le  hameau  du  I>ciraDd  oc* 

Pépia  venant  de  la  vallée  de  la  cupant  le  sommet  arrondi  de  la  col- 
ire,  lioe,  dont  le  versant  aplani  et  en 
Toujours  au  nord,  mais  à  800  mitres  pen^e  douce  s'avance  jusqu^aux 
distance  seulement,  se  trouve  le  abords  du  village  de  Foïitenot  où  il 
lage  de  FoNTENOTCFoNTANETOMl^ca*  s'abaisse  rapidement  pour  former  un 
é  par  la  pente  de  la  collfne  où  nous  étroit  et  tortueux  vallon,  au  fond  du- 
ra mes  placés.  On  voit  un  peu  t  gau-  quel  se  trouve  le  hameau  de  Solemé 
le  le  château  du  Tremblay  et.  sur  la  [Solleitnat]  situé  à  800  m.  de  distance 
olte,  le  village  de  Levis,  éloigné  de  au  sud-est  de  Tobélisque. 
lOO  mètres,  dominant  un  petit  val-  Le  hameau  de  Solemé,  ou  Soulmé, 
D.  Uae  quanticé  prodigieuse  de  ha-  qu'on  massif  de  bois  nous  cache,  est 
eaux  ou  maisons  fsolées,  à  demi  b&tl  sur  le  revers  d'un  vallon  se 
bChéespar  de  no  Jibreux  massifs  de  réunissant  à  une  vallée  au  fond  de 
irduie,  des  haies  vives  et  des  ar-  laquelle  passe  un  petit  cours  d'eau 
res  fruitiers,  donnent  à  cette  contrée  formé  par  la  ramification  ou  réunion 
a  aspect  animé  fort  remarquable.  de  plusieurs  fontaines  prenant  leur 
RÉGION  DE  L'EST.  De  co  Côté  l'ho-  sourco  à  peu  de  distance  vers  le  ha- 
^Oii  est  borné  à  5  kil.  de  distance  meau  de  Coulon  situé  à  2,900  m.  de 
îulement,  par  le  sommet  nu  et  plat  Tobéllsque. 

ela  haute  colline  qui  s'étend  de  Se-      Entre  Goulon  et  Fpntenoy  ce  cours 
leiitron  à  Taingy,  et  dont  le  moulin  d'eau  [Rivolcm  Burgundiondm?]  était 

vent  des  Aubues  occupe  le  point  interrompu,  durant  le  moyen-âge,par 
ulTQinaut.-  A  300  mètres  environ  de  les  digues  ou  chassées  de  deux  étangs . 
e  moulin,  qu'on  aperçoit,  passe  la  détruits  aujourd'hui  ;  le  plus  haut  se 
rande  voie  romaine  de  Sens  à  Bour-  nommait  Etang  de  Saint-Bonnet,  Tau- 
es  par  Auxerre,  Ouanne,  Entrains  tre  Etang  de  la  guerre,  tous  deux 
tt  Mesvres,  Voûtes  suivies  par  les  ar-  éloignés  de  !iÙO  mètres  seulement  de 
aées  alliées  de  Louis-le-Germanique  Soleméetàl,200m.  duboisdesBriot- 
it  de  Cbarles-le-Chauve,  s'avançant  tes  [Brittas,]  que  nous  apercevons  du 
i  marches  forcées  pour  couper  à  l'ar-  point  où  nous  sommes,  tandis  que  les 
née  de  Lothaire  la  route  directe  de  deux  étangs  et  aussi  le  lieu  appelé  la 
a  Loire.  ^  Fosse-aux  -  Gendarmes  n   qui  leur 

Du  moulin  des  Aubues  aux  moulins  est  contigu,  sont  cachés  par  le  re- 
ie  Fontaines,  la  distance  est  de  12  vers  de  la  colline  s'abaissant  rapide- 
i\l ,  les  armées  en  nemies  ont  pu  très-  ment  ainsi  qao  nous  l^avons  dit  déjà, 
'acilement  s'apercevoir  et  s'observer  Région  de  l'ouest.  L'horizon  de  ce 
le  chacun  de  ces  points  élevés  et  dé-  quatrième  côté  du  panorama  est 
couverts.  borné  par  de  nombreuses   collines 

RÉGION  DU  SUD.  Une  partie  de  Tho-  couvertes  de  hameaux  et  de  mai- 
rizoD,  de  ce  côié,  est  bornée,  à  3  kil.  sons  isolées,  se  réunissante  la  haute 
de  distance,  par  une  haute  colline  colline  de  Fontaines, 
sur  le  sommet  de  laquelle  s'étend  On  reconnaîtra,  si  notre  descrip- 
quelques  bouquets  déçois  oLtre  le^-  tion  a  été  assez  claire  pour  être  bien 
quels  on  remarque,  vers  l'extrême  comprise,  que  remplacement  choisi 
gauche,  les  deux  moulins  à  vent  pour  l^érection  de  l'obélisque  commé- 
de  Lain  et  successivement  sur  la  moratlf  de  la  bataille  de  Fontenoy 
droite  les  hameaux  de  Test-Millon,  occupe  le  centre  du  territoire  dési- 
LatQ  (village)  Buisson  Uéry,  le  Deffand  gné  par  la  situatiDn  géographique 
et  la  Forôi-Gallon  dépendant  de  la  des  nombreuses  localités  que  nous 
commune  de  Thday  [xAlhlUGUV]»  vil-  avons  nommées  et  qne  des  recherches 
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historiques  approfondies  et  an  examen  mètres.  La  partie  Inférieure  comi 

attentif  sur  le  terrain  même  ont  fait  de  calcaires  marneux  et  blanchâtre 

reconnaître,  soit  comme  étymologie,  ne  renferme  que  rarement  VEchim 

soit  comme  similitude  de  noms,  ou  patagus  cordiformiSjiisefdAiTemi 

traditions  et  légendes  locales.  Nous  quer  par  Tabondance  des  Spoogiaii 

nous  sommes  bornés  à  suivre  les  tra-  et  des  Bryozoaires,  du  Spondylus  Ri 

vaux  historiques  de  plusieurs  jsavants;  meri   et  des   radioles   du   Cidaf 

regrettant  vivement  que  le  défaut  de  lardyi  et  de  VHemicidaris  clunife 

place  nous  prive  de  donner  ici  un  Les  bancs  qui  viennent  au-dessus, 

aperçu  succinct  des  recherches  ar-  cilementreconnaissablesàleurteii 

chéologiques  de  MM.  Challe  et  Duché,  ferrugineuse, présentent  toute  la  séi 

résumant  d'une  manière  parfaite  les  des  fossiles  qu*oti  rencontre  dans 

travaux  de  leurs  devanciers  à  propos  calcaires  à  Eckinospatagus  :  AcépI 

du  champ  de  bataille  de  Fontanetum.  les  Gastéropodes,  Echinides  et  Pol| 

La  route,    en  quittant  Fontenoy,  piers,  s'y  montrent  souvent  avec  lel 

monte  en  pente  douce  le   versant  test  et  dans  un  état  de  coiiservatii 

d'une  belle  colline.  On  remarque,  à  ^^^  ne  laisse  rien  à  désirer.  Depif 

peu  de  distance  sur  la,  droite,  à  l'ex-  quinze    ans,  nous    explorons  ce! 

mité  d'une  large  avenue,  le  château  ^^"6  féconr'e  et  cependant  nous 

du  Tremblay,  habitation  pittoresque  revenons  chaque  année,  assuré  (f 

à  tourelles,  datanide  la  fin  du  xvi«  recueillir  quelqu'objet  intéressant 

siècle.  On  traverse  une  contrée  cou-  nouveau, 
verte  par  une  foule  de  hameaux,  no-      A  mi-chemin  à  peu  près  entre  Fod- 

tamment  sur  la  droite,  et  qu'on  en-  tenoy  et  la  Mancharde,  d'autres  car- 

trevoit  au  milieu  de  nombreux  mas-  Hères  sont  ouvertes  à  gauche  de  U 

sifs  d'arbres.  route,  mais  on   exploite  les  lumi- 

Depuis  Fontenoy  jusqu'à  la  Man-  chelles  supérieures  :  les  seuls  fossiles 

charde  la  route  que  nous  suivons,  ap-  qu'on  y  trouve  sont  des  Huîtres  et 

puyée  sur  le  portland,  traverse  les  quelques  moules  de  Panopées  et  de 

différentes  assises  de  l'étage  néoco*^  Gardium. 

mien.  Au  sortir  do  Fontenoy,  sur  la  ArrivéeauhameaudelaMAircHAiiA 
droite,  plusieurs  carrières  sont  ou-  où  il  y  a  une  auberge,  notre  petite 
vertes  dans  les  calcaires  à  Echinospa-  route  se  réunit  à  la  grande  route  &i- 
tagus  %t  permettent  d'étudier  avec  lant  à  Saint-Sauveur  tracée  sar  ao 
beaucoup  d'intérêt  cette  importante  seul  alignement,  ainsi  que  nous  Fa- 
assise,  dont  l'épaisseur,  en  cet  en-  vous  dit,  en  décrivant  cette  roDte. 
droit,  ne  dépasse  pas  quatre  ou  cinq  page  228. 

ROUTE  DE  VINCELLES  A  BONNY-SDR-LOIRE.  —  Distahce  :  72  Kii- 

Le  point  de  départ  de  cette  route  Cette  riche  contrée,  l'une  des  plw 

peu  fréquentée,  est  à  l'entrée  du  vil-  «  belles  n  aux  yeux  des  vignerons  de 

ïage  de  Vincelles,  du  côté  d'Auxerre.  la  Basse-Bourgogne,  offre  un  aspect 

Elle  s'avance  sur  un  seul  aligne-  ondulé   et  tortueux   très-curieui. 

ment  de  plus  de  trois  kilomètres  de  vu    du    sommet    de    la  montagoe 

longueur  directement  sur  la  petite  qui  domine  au  nord  la  petite  ci:? 

ville  de  Coulanges-la-Vineuse  qu'on  célèbre  pour  ses  bons  vins  et  jusifr 

aperçoit  facilement  au  centre  d'un  ment  nommée  Coulanges-la- Vineuse, 

vaste  amphittiéàtre  formé  par  les  ver-  Toutefois  nous  ne  nous  y  rendrons 

sants  assez  rapides  de  hautes  collines  pas  directonoLent.  Tournant  à  gauciie, 

couvertes  de  vigne».  nous  suivrons  le  fond  d'une  profoBiiâ 
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▼ailée  dont  le  riche  vallon  de  Coulan-      Val-de-Mercy  n'offre  d'intéressant 
ges  n'est  qu'une  des  nombreuses  r ami-  que  son  église,  bâtie  vers  la  fin  du 
fications.  Cette  vallée,  à  laquelle  nous  xni*  siècle,  à  en  ju^er  par   le  grand 
ne  connaissons  pas  de  nom  particu-  pignon  de  l'abside  qui  offre  un  aspect 
lier  malgré  Tétet^duede  son  parcours,   monumental, 
se  dirige  du  nord-est  au  sud-ouest  et      On  remarque  sur  l'un  des  contre- 
nrésente  dans  Tun  et  l'autre  de  ses  forts  un  personnage  tenant  sur  sa  tète 
deux  versants  un  contraste  frappant,   avec  ses  mains  un  cadran  solaire.   ' 
Le  côté  exposé  au  midi  est  couvert  de      Les  voûtes  de  la  nef  sont  restées 
vignes;  le  côté  exposé  au  nord  est  re-  inachevées,  mais  le  chœur,  ou  sanctu- 
couvert  d'une  vaste  forêt  dépendant  aire  voûté  en  pierre  à  nervures  ogi- 
autrefois  de  la  grande  forêt  de  Frétoy.  vales  s'appuyant  sur  des  colonnettes 
Les  vignes  occupent  un  sol  tourmen-  àchapiteau?c  élégants,  mérite  quelque 
té  et  sillonné  de  ravins  ou  d'étroits  et  attention.  On  voit  à  la  clef  de  voûte 
tortueux  vallons  formant  quatre  rami-  un  médaillon  représentant  oieute- 
fications  principales  au  fond  desquel-  uant  à  la  main  droite  un  épée  et  sur 
les  les  villages  de  Val-de-Mercy,  Migé,  ses  genoux  un  agneau  j  iiv*  siècle. 
Gharentenay  et  Mouffy  se  sont  établis.      Au-dessus  du  .maître  autel,  bois- 
Là,  aux  abords  d'excellentes  fontai-  doré  de  Louis  XV,  de  bon  goût,  on 
ties,  ces  vil'ages,  exposés   en  plein  remarque  enclavé  dans  l'étroite  fe- 
soleil  ne  songent  qu'à  la  culture  de  nôtre  centrale  de  l'abside  un  très- 
leurs  riches  vignobles  tous  rangés,  curieux  vitrail  des  premières  années 
k  Paris,  sous  l'unique  dénomination  du  xni^  siècle.  Les  sujets,  disposés 
die  «  vins  de  Coulanges.  »  dans  plusieurs  médaillons  ronds,  sont 

Nous  consacrons  à  chacun  de  ces  tous  relatifs  à  la  création  du  monde 
villages  un  article  particulier  dans  et  à  l'histoire  de  N.  S.  Nous  ignorons 
leur  ordre  géographique,  encommen-  d'où  provient  ce  vitrail, 
çant  par  Val-de-Mercy  dénomination      En  face  Val-de-Mercy  s'étendent  sur 
qui,  peut-être,  désigne  toute  la  vallée,   le  revers  de  la  vallée  et  sur  la  surface 

d'un  vaste  plateau  ondulé  d'immen- 

▼JJL-DE-MEBCY,  Village  du  cau-  ses  bois  dont  nous  parlerons  à  l'arti- 
ton  de  Coulanges-la-Vineuse.'A  3  kiL   cle  de  Fouronnes. 
de  Coulanges-la- Vineuse.    Pop.   620      Partant  de  l'église  un  chemin  mon- 
hab.  tant  rapidement  et  traversant  les  vi- 

Bâti  au  fond  de  la  vallée  et  adossé  gnes  conduit  d'une  manière  directe 
à  une  colline  couverte  d'un  beau  vi-  à  boulanges.  Un  autre  chemin  par  le 
gnoble,  ce  village  a  le  grave  inconvé-  ^ond  de  la  vallée  y  conduit  également, 
nient  d'être  bordé  par  un  ruisseau  mais  il  est  un  peu  plus  long.  Le  pre- 
sans  eau,  c'est-à-dire  une  sorte  de  «lier  a  beaucoup  plus  «  d'intérêt  lo- 
ravine  qui  n'a  pour  l'alimenter  que  caL  » 
les  eaux  pluviales.   Le  lit  perméable 

de  ce  torrent  de  cailloux  et  de  pier-  covuMCîEihiiA-viMErfiE:,  bourg 
railles  laisse  se  perdre  les  belles  sour-  de  l'arrondissement  d' Auxerre  traver- 
ces  de  Mouffy,  Gharentenay  et  Migé  se  par  la  route  de  Vincelles  à  Boony- 
assez  fortes  pour  faire  tourner  des  sur- Loire.  A  17  kil.  d'Auxerre.  Pop. 
moulins.  i/i20  hab. 

Il  est  des  contrées  oii,  depuis  long-  L'Annuaire  de  l'Yonne  de  1851  a 
temps,  on  aurait  construit  une  rigolle  publié  une  excellente  notice  histori- 
en terre,  en  maçonnerie  ou  en  bois  que  sur  le  bourg  de  Coulanges  et  nous 
pour  amener  d*abord  au  centre  d'un  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'enga- 
village  et  ensuite  au  milieu  des  ter-  ger  nos  lecteurs  à  s'y  reporter, 
res  un  aussi  précieux  cours  d'eau.  Toutefois   nous   indiquerons     ici 
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brièvement  nos  •  impressions  de  vo-  dait  de  loin  un  certain  effet  pittores- 

yage  n  pour  ne  pas  laisser  une  lacune  que,  malgré  le  peu  d^armonte  qui 

dans  notre  itinéraire.  existe  entre  les  deux  .constmctioos 

Gouianges- la -Vineuse  occupe  le  Juxtaposées  Le  clocher  date  de  la  fia 

sommet  d'une  colline  arrondie  8*a-  du  xiv*  siècle,  croyons-nous,  et  fut 

vançant  au  milieu  d'un  très-large  val-  construit  par  un  architecte  ou  maîtie 

Ion  creusé  dans  le  versant  des  hautes  maçon,  peu  habile,  sMpspirant  der 

collines  qui  domine  la  rive  gauche  de  tours  de  Saint-Germain  et  de  Saint- 

l'Yoûne.  Eusèbe  d'Auxerre. 

Cettesituationpittoresque,  en  plein  La  nef  intérieure  et  sesbas-côiâi 

soleU,  donne  un  aspect  tout  particu-  présentent  une  régularité,  ou  plutôt 

lier  à  la  ville  «  perchée  n  au  milieu  une  symétrie   froide  et  monotOD& 

d'un  véritable  cirque  rempli  d'écha-  Cependant  l-'effetd^ensemble  offre df 

las,  c'est-à-dire  au  centre  d'un  excel-  la  grandeur  et  un  caractère  réel  ce 

lent  vignoble  jouissant  d'une  vieille  solidité,  sorte  de   mérite  plu?  nit 

et  légitime  réoutation.  qu^on  ne  pense  dans  les  monameoe 

Malgré  sa  situation  élevée  et  sur-  imitant  les  édifices  antiques.  Les  Toâ- 

tout 'isolée,  Goulange^ne  manque  pas  tes  sont  toutes  en  plein  clutrei  biefl 

d'eau  vive.  M.  Ribière  a  spirituelle-  appareillées,  et  foraient  dôme  à  li 

ment  raconté  les  vicissitudes  aux-  croisée  ou  transsept  de  ht  grande  oeL 

quelles  ont  donné  lieu  les  travaux  Nous  n'avons  remarqué  ni  ti;bieaGX 

nécessaires  pour  amener   les  eaux  ni  sculptures  dignes  d'attention,  dus 

d'une  bienfaisante  source  sortie  par  cet  édifice  m  apporté  »  à  Goulanss 

uneffetde  la  providence  du  haut  d'un  au  centre  d'une  contrée  qui  possèdt 

vallon  dominant  de  quelques  mètres  plusieurs  églises  d&  villages  décorées 

la  place  publique.  avec  une  merveilleuse  finesse. 

Celle-ci,  plantée  déjeunes  tilleuls,  Il  nous  reste  à  signaler  en  pea  de 
occupe  l'emplacement  de  l'ancien  mots  les  petics  édifice»  coDstrai» 
cimitière  contigu  au  côté-sud  de  Té-  pour  servir  de  fontaines  publique 
glise,  monument  curieux  à  étudiei^  vers  l'année  1780.  Ils  sont  surmontés 
comme  style  architectural,  type  de  d'un  fronton  soutenu  par  de»  pi- 
lourdeur,  véritable  cnassifide  pierre  lastres. 

pouvant  en  bloc  être  exploité  comme  Sur  l'un  d'eux  on  a  gravé  Tioscrip- 

carrière.  Cependant  cet  édifice  a  été  tion  suivante,  en  style  d^une  mfi^' 

b&ti  avee  soin,  d'après  les  plans  d'un  cité  champêtre  : 

vIndoT''  ''^^^^'^''  ^^  ''*'^'''"^'  ^''"       ^'^«  iWDCCLXXIX  fi779)  la  soacE 

La   construction    commencée  en  nirRETHoûvÉE'"  '"^'^  ^  ''  "'"'' 

1737,  f»it  terminée  en  l7Zi2,  et  coûta  ^  ^^^  retrouvée. 

107,473  francs.  l'an  MDGCLXXX  (1780)  les  aqcï- 

L'ordre  dorique  est  adopté  pour  ducs  et  les  fontaines  oht  été  a- 

tout  l'édifice  et  si  l'on  doit  admirer  parés. 

quelque  chose  c'est  évidemment  l'a-  Coulanges,   qui  eut  beaucoup  * 

dresse    des    maçons    de  Goulanges  souiTrir  durant  les  guerres  da  i'^ 

pour  monter  à  leur  place  les  immen-  siècle,  fut  presqu'entièrement  consa- 

ses  pierres  de  taille  de  la  corniche.  mée  en  1676.  Il  est  résulté  de  a 

La  nouvelle  église  de  Goulanges  a  désastre,  une  reconstruction  à  pes 

été  tout  entière  édifiée  sur  l'empla-  près  complète  de  la  ville..  On  doit  i 

cément  d'une  autre  église  dont  il  ne  l'incendie  des  rues  mieux  alignées, 

reste  que  le  clocher,  tour  carrée  à  mieux  bâties  et  aussi  l'église  à  f  l'é- 

sa  base  et  se  .terminant  en  flèche,  preuve  du  feu  »  que  nous  avons  dé* 

L'aspeot.est  assez  satisfaisant  et  pro-  crite  et  non  pas  décriée. 
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Là  route  conduis2tnt  àSa!nt-Sau-  heureusement  les  pierres  extraites,  si 
veur  monte  par  de  longues  courbes  intéressantes  aux  yeux  du  géologfne 
le  flanc  ondulé  d'une  colline  dominant  étaient  poUr  le  cantonnier  des  maté- 
à  droite  un  vallon  étroit  et  profond,  riaux  de  très-médiocre  qualité ,  aussi 
se  terminant  en  large  demi-cercle  les  carrières  furent -elles  bientôt 
et  au  fond  duquel  on  remarque  quel-  abandonnées  et  comblées  ;  Vf»,  luzerne 
qoes  traces  d'çxcavatlons^  les  a  envahies,  et  c*est  à  peine  si  une 

Ce  sont  les  fouilles  faîtes  pour  ame-  légère  dépression  indique  aujour- 
ner  à  Goulanges  les  eaux  de  la  fontai-  d'hui  la  placo'  qui  renferme  tant  de 
ne  dont  nous  avons  parié.  richesses. 

Du  haut  de  la  colline,  au  dernier  On  entrevoit  à  gauche  Micé,  dans 
brasque  contour  de  la  route,  il  faut  un  vallon  qui  a  210  mètres  dé  profon* 
contempler  longuement  le  curieux  deur  et  plus  loin,  également  à  gau- 
panorama  qui  se  développe  sur  une  che  le  point  de  départ  du* vallpd  aussi 
IMurtie  de  la  vallée  de  rTonne,  si  Ton  profond  de  Mouppr,  puis  tournante 
veut  se  rend  ro  bien  compte  de  la  di-  droite  après  avoir  suivi  lecommeç- 
réction  des  vallons  creusés  dans  les  cément  de  la  rectification  de  la  route 
hautes  collines,  presque  des  monta-  d'Auxerre,  on  suit  un  alignem'eùt 
gnes,  au  centre  desquelles  la  rivière  droit  de  2,500  mètres  se  dirigeant 
de  lionne  s*est  creusé  une  large  vers  le  sud-ouest  au  milieu  d*uaecon- 
▼allée.  Dans  la  direction  de  Test  le  trée  assez  triste.  On  paâsè  à  côté  ou 
riehe  amphithéâtre  vinicold  d'Irancy  plutôt  au-dessus  de  Merrt-sîbc  en- 
80  découvre  dans  toute  son  étendue  foui,  lui  aussi,  dans  un  profond  vklloi^ 
et -fait  face  à  celui  de  Goulanges.  au  milieu  de  massifs  d'arbres,  et  dont 
Au  nord  les  collines  du.  Sénonais,  nous  avons  pai*lé  page  210. 
au  sud  les  montagnes  de  rAvallonais  La  routé  montant  toujours  un  peu 
et  du  Morvan,  se  perdent  dans  l'azur  arrive  à  la  ligne  de  faîte  de  la  i^onta- 
du  ciel.  A  l%uest,  c'est-à-dire  dans  gne  près  de  son  point  culmiqant  qui 
la  région  que  nous  allons  parcourir  est  à  278  mètres  au-dessus  dh  niveau 
la  vue  est  bornée  et  sans  caractère  de  lionne  à  Auxerre.'  De  ce  point 
.  pittoresque.  Aussi  nous  hâterons  nous,  élevé,  et  du  pied  de  la  tour  du  mou- 
toujours  en  montant  un  peu,  d'aller  moulin-à-Vent  des  Champs-Callotâ  le 
rejoindre  la  grande  route  d'Auxerre  padorama  sur  i'Auxerrois  est  côm- 
à  Clamecy  que  le  chemin  que  nous  plet  Toutes  les  contrées  circonvolsl- 
suivons  emprunte  sur  une  longueur  nés  se  perdent  dans  les  «  nuages  n  dû 
de  près  de  U  kil.  Thorizon.  • 

Un  kilomètre  environ  avant  de  re-  Signalons  dès  maintenant  la  mon- 
joindre  cette  route,  nous  signalerons,  tagne  de  Taingy,  éloignée  de  6  kit. 
au-dessus  du  portland,  un  lambeau  au  sud-ôuest,  comme  étant  le  point 
fort  curieux  de  terrain  néocomien.  Il  central  de  l'observatoire  que  nous 
y  a  quelques  années,  on  y  avait  ou-  avons  choisi  pour  décrire  l'aspect  gé- 
vert  pour  les  empierrements  delà  néral  de  la  région  du  mididudépâr- 
route  deux  ou  trois  petites  carrières  :  tement  de  l'Yonne.  (Voir  page  245).  . 
les  couches  exploitées  étaient  les  l^a  route  que  nous  suivons,  entre 
mêmes  qu'à  Fontenoy,  et  s'il  est  pos-  bientôt  dans  le  vallon  d'Osselot,  nom 
Bible,  plus  riches  encore  en  fossiles,  d'un  hameau  que  la  route  traverse  et 
Les  polypiers  surtoui  s'y  trouvaient  Qui  est  situé  aux  abords  d'une  petite 
dans  .  une  très-grande  abondance  ;  fontaine,  ainsi  qu'un  autre  liaraeau, 
quelques-uns  d'entre  eux  aussi  bien  celui  d'OisELET.  Nous  avons  laissé  à 
conservés  que  s'ils  sortaient  dos  eaux  droite  Coulangeron  et  Grapoule. 
delà  mer  offraient  Intacts  tous  lesgra-  Grapoule  est  un  hameau  important 
cieux  détails  de  leur  structure.  Mal-  bâti  d'une  manière  pittoresquo'sur  la 
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croupe  d'une  haute  colline  dominant  dont  la  ligne  de  faîfe  a  été  suivie  par 

deux  vallons  profonds.  Ce  serait  bien  une  voie  romaine  dont  nous  parlerons 

là  une  position  défensive  excellente  bientôt. 

telle  qu'elle  était  comprise  au  moyen  On  remarque  à  Ouanne  quelques 

&ge  et  nous  ne  serions  pas  étonné  maisons  bourgeoises  assez  importan- 

qu'il  y  eût  eu,  dès  cette  époque,  un  tes  et  aussi  le  corps  de  logis,  à  tou- 

petit    établissement  militaire   situé  relies,  d'un  ancien  château  autrefois 

seulement  à  700  pas  de  la  grande  entouré  d'eau  :  c'est  aujourd'hui  une 

voie  antique  de  Sens  à  Bourges.  ferme  dont  la  porte  d'entrée  est  pré- 

DeGrapoule  un  chemin  descend  par  cédée  de  quelques  beaux  arbres, 

le  flanc  de  la  colline  et  conduit  après  L'église  s'élève  sur  le  penchant  de 

quelques  minutes  de  parcours  à  la  colline  et  sur  le  bord  de  la  voie  an- 
tique passant  dans  remplacement  oc- 

coiJiiAifGERoiv,  village  du  can^  cupé  maintenant  par  une  halle  qui 

ton  de  Coulanges-la-Vineuse,   A  13  à  l'inconvénient  de  cacher  Tabside. 

kil:  de  Coulanges- la- Vineuse.  Pop.  De  même  que  pour  presque  toutes 

458  hab.  les  belles  églises  de  TAuxerrois,  nous 

Ce  village  est  situé  au  fond  d'un  val-  retrouvons  ici  le  caractère  archi- 
lon  très-profond  dépendant  de  la  fer-  tectural  des  règnes  de  Louis  Xil  et  de 
tile  vallée  d'Escamps,  et  comme  tou-  François  I".  Toutefois  nous  regret- 
jours,  près  d'une  fontaine.  Celle-ci  tons,  vu  l'importance  de  l'église 
sort  d''un  petit  escarpement  de  roche?  d'Ouanne,  de  ne  pouvoir  indiquer 
sous  une  voûte  en  plein  cintre,  rui-  une  date  positive.  Nulle  inscription 
née  maintenant,  mais  qui  témoigne  n'est  venue  nous  guider  dans  ce  vaste 
du  soin  mis  à  la  conservation  de  la  édifice  qui.  a  perdu  ses  tableaux, 
précieuse  source,  aux  abords  de  la  ses  vitreaux  et  ses  dalles  tumulaires. 
quelle  fût  bâtie  une  chapelle  rempla-  Heureusement  toutes  les  sculptures 
cée  depuis  quelques  années  seulement  n-'ont  point  été  brisées  et*  nous  pou- 
par  une  église  en  forme  de  croix  la-  vous  donner  quelques  instants  d'at- 
tine.  Cette  construction  est  sans  inté-  tention  au  beau  portail  ogival  ouvert 
rèt  architectural,  au  moins  quant  à  à  la  base  du  clocher,  haute  tour  car- 
présent           1  rée  à  larges  contreforts  en  bel  appa- 

A  propos  de  la  situation  d'un  grand  reil.  Ce  portail,  qui  reste  habituelie- 

nembre  d'églises  aux  abords  des  fon-  ment  fermé,  donne  entrée  à  une  salle 

taines,  une  foule  de  conjectures  ont  voûtée  dans  le  mur  de  laquelle  on 

été  émises.  remarque  à  droite,  à  2  mètres  de  hau-  ■ 

•    Deux  chemins  ramènent  de  Cou-  teur,  une  statue  représentant  un  ca- 

langeron  à  Ouanne  ;  l'un  par  Usselot^  davre  rongé  par  les  vers.  Nous  igoo- 

l'autre  par  l'ancien  chemin  d'Auxerre.  ronslenomdu  personnage;  le^  style 

de  l'œuvre  est  médiocre. 

oJDAJsmvif  bourg   du    canton  de  Vu  du  porche  l'ensemble  général 

Courson,  traversé  par  les  routes  de  delà  grande  nef  et  de  ses  bas  côtés 

Vincelles  à  Bonny-sur-Loire ,  et  dQ  ofiTre  un  aspect  régulier,  vaste  et  plein 

Toucy  à  Courson.  A  18  kil.  de  Cou-  d'élégance   dans    l'agencement   des 

langes-là-Vineuse.  Pop.  1239  hab.  voûtes  à  nervures  ogivales,  décorées 

Ouanne  est  un  bourg  situé  dans  une  de  pendentifs  dans  le  sanctuaire  seule- 
fertile  vallée,  sur  la  rive  droite  ae  la  ment.  Les  bas-côtés  se  prolongent  ré- 
petite  rivière  d'Ouanne  et  auconfluent  gulièrement  derrière  le  maître-autel, 
d'un  autre  très -petit  cours  d'eau  disposition  que  nous  retrouverons  à 
formé  par  des  fontaines  prenant  leur  Treigny  ♦où,  de  même  qu'ici,  il  n'y  a 
source  dans  un  vallon  creusé  dans  pas  de  chapelles  formant  bras  de  la 
le  versant  d'une  très-haute  colline  croix.  Constatons  aussi  que  la  pltt- 
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part  des  fenêtres  sont  bouchées  en  sont  peu  nombreux,  mais  ne  laissent 

grande  partie  par  de  mauvais  rem-  aucun  doute  sur  leur  nature  néoco- 

plidsages  en  moëlons  et  mortiers  gros-  mienne. 

s^®*^-      ,  A  Ja  sortie  du  bourg  on  traverse 

^  Nous  n  avons  à  citer  qu'une  inscrip-  rouanne  sur  un  pont  reconstruit  en 

tion  gravée  sur  marbre  noir  inscmté  i854  et  près  duquel  se  trouve  Tem- 

dans  un  cartouche  assez  élégant  et  branchement  de  la  route  de  Courson, 

qui  nous  donne  Tancien  nom  d'Ouan-  celle-ci,  s'éloignant  à  gauche  par  "le 

ne  en  relatant  les  dispositions  d'offices  fond  de  la  vallée,  laisse  continuer  no- 

et  services  demandés  par  :  tre  route  par  le  flanc  rapide  d'un  val- 
lon qui  aboutit  au  sommet  de  la  mon- 

HOBLE  HOMME  JACQUES  DAVAu  coNe«  DE  ^agne  après  dcux  kil.  do  parcours. 

iRMnfrj.fJfnv^r''''^T''''^  ^"^^  Tournant  un  peu  à  droite,  la  route, 

CHE8SE  DE  MONTPENsiER  S'  DANVERT  EN  ^^^®  ^  ^?  T^^®  roma  uo,  travorse,  en 

PuisAiE.  CY-DEVANT  HABITANT  DE  CESTE  montant  toujours,  le  sommct  de  la 

VILLE  DouoYNE LE  IX  JOUR  d'aoust  Hioutagne,  dont  le  pomt  culminant 

MIL  VI  «  II  (1609).  est  occupé  par  le  moulin  à  vent  des 

NB  FAICT  CE  QUE    TU    BLASME  EN   AUL-  AUBUES,     d'OÙ    OU    jOUit   d'uUC    VaStO 

TBtnr.  étendue  de  pays.  La  voie  antique  pas- 
se au  sud  de  ce  moulin  à  300  pas  de 

Le  bourg  d'Ouaine,  Ouanne,  ou  au-  distance  seulement,  ainsi  que  nous 
trement  encore,  occupe  remplace-  l'avons  dit  déjà. 
inent  d'une  station  antique  nommée  on  remarque  sur  la  droite  de  la 
ODOVNA  dans  une  inçcription  conser-  route 
vée  au  musée  d'Autun  et  dont  le  mu- 
sée d'Auxerre  possède  un  moulage.  «,  „în„««  ^„  /»û«+Afi  ^^ 

ouanne  est  placé  sur  l'étage  kim-  «"^*'™^i5/  ^^^iT.^LTJ'^n^ 

méridgien  :  soit  qu'on  descende  au  ^^^''^on.  A  21kil.  de  Coulanges.  Pop. 

Bas-Pierrente,  soit  qu'au  sortir  du  ^^^  ^^°'                          , 

bourg,  après  avoir  laissé  sur  la  droite  Ce  village  se  divise  en  deux  grou- 

la  jolie  maison  de  M.  Dejust,  ongra-  pes  distants  l'un  de  1  autre  dun  kil. 

visse  le  coteau  qui  est  devant  soi,  on  Chastenay-le-hadt  occupe  le  som- 

rencontre  les  couches  du  kimméridge  met  d'une  haute  colline  sur  la  pente 

que  caractérisent  la  Terebratula  sub-  d'un  vallon   qui,  devenant    bientôt 

«e//a,des  Pholadomyes, des Trigonies,  étroit  et  profond,  donne  naissance  à 

des  Ammonites  et  une  énorme  quan-  «ne  fontaine  dont  la  source  était  re- 

Uié  d'Ostrea  virgula.  Aux  environs  couverte  d'une  voûte  au jourd  hui  rui- 

d'Ouanne,  ces  mêmes  couches  sont  née.  C'est  aux  abords  de  cette  fontai- 

surmontées  par  d'autres  bancs  plus  no  que  se  sont  élevées  les  premières 

Calcaires  renfermant  V Ammonites  gi-  maisons  de  Chasienay,  et  aussi  la  pe- 

^a5,  mais  qui  contiennent  encore  une  tite  église    qui  les  domine/  et  qui 

grande  quantité  û*Ostrea  virgula.  Les  semble  dater  de  la  fin  du  xv    siècle.  * 

bancs  les  plus  élevés  appartiennent  Le  portail  reconstruit  en  1546  est  as- 

Certainement  au    portland  et  nous  sez  élégant. 

HDontrent   combien  ,     sur    certains  On  aurait  pu  penser  que  le5  habi- 

points,  il  est  difficile  de  fixer  la  limite  tants  de  Chastenay,  blottis  au  fond  de 

qui  sépare  les  deux  étages.  Du  côté  leur  étroit  vallon,  se  fussent  fort  peu 

de  Leugny  apparaissent,  au-dessus  de  préoccupés  des  fêtes  et  des  maximes 

Cet  ensemble  de  couches,  quelques  républicaines  de  1794.  Il  n'en  est  pas 

lambeaux  d'argiles  rougeâtres  et  de  ainsi  :  on  peut  lire  encore  sur  le  tym- 

calcaires  ferrugineux  ;  les  fossiles  y  pan  du  portail  de  leur  église  cette 
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par  les  dffférent^  assises  dit  terrain  Douveau  est  l'imitatioti  de  Part  de  bà- 
aéOGomiea  :  un  grand  nombre  de  tir  comme  aux  environs  de  Paris, 
petites  carrières  sont  ouvertes,  soit  Mais  Saint-Sauveur  n^offre  pas  seu- 
Jans  les  calcaires  à  Eehinospatagus,  lement  aux  yeux  des  u  touristes  o  des 
soit  dans  les  lumachelles  ostréennes;  malsons  bâties  dans  le  genre  pitto- 
la  roche  exploitée  comme  moellon  resque,  plus  ou  moins  «  ehâlet 
présente  les  mêmes  caractères  qu'à  suisse,  n  il  possède  un  ancien  châ- 
Foritenoy  et  abonde  également,  sur  teau,  vaste  corps  de  logis  un  peu 
certains  points^en  fossiles  très-variés,  triste  d'aspect,  qui  était  précédé  de 
A  l'est  de  La  Chapelle,  il  existe  d'im-  belles  charmilles  et  d'un  grand  par- 
portantes  marnières  dans  lesquelles  terre  disposé  en  terrasses  avec  per- 
on  extrait  la  partie  supérieure  des  rons,  paliers,  etc.  Ce  genre  de  décora- 
calcaires  pôrtlandiens  pour  Tamen-  tion,  remplacé  aujourd'hui  par  les 
dément  des  terres.  ^  n  pelauses  en  pentes  douces  »  même 

autour  des  plus  beaux  châteaux  bâtis 

SAiirr-SAiJTEinA,chef.lieudecan-  dans  le  style  du  moyen-âge  ou  de  la 
ton  de  l'arrond.  d'Auxerre,  à  37  kil.  renaissance,  présente  encore  à  Saint- 
de  Coulanges,  38  kil.,  d'Âuxerre,  12  Sauveur  un  assez  bel  ensemble, 
kil.  de  Saint  Kargeau,  pop.  1,780  hab.       Le  château  fut  reconstruit  eu  par- 

Le  bourg  de  Saint- Sauveur  est  bâti  tie  durant  le  xvii*  siècle,  mais  sans 
sur  la  pente  assez  rapide  d'une  col*  l'ornementation  qui  caractérise  cotte 
line  dominant  la  rive  droite  de  la  époque,  sur  l'emplacement  des  bâti- 
petite  rivière  du  Loing  et  dans  un  ments  de  dépendances  d'un  très-an- 
co'ude  assez  prononcé  de  la  vallée  cien  château-fort,  dont  il  reste  en- 
creuse© au  milieu  d'un  vaste  terri-  core  le  donjon,  énorme  tour,  de  for- 
toire  boisé.  me  ovale,  dominant  toute  la  contrée. 

Les  habitations  fortement  agglomé-  Le  donjon,  ou  tour  de  Sain^Sauveur 
rées  forment  cependant  des  rues  as-  est  le  seul  monument  de  caractère. 
sez  régulières  au  centre  desquelles  se  architectural  militaire ,  datant  du 
trouve  une  petite  place  publique  à  xi*  siècle,  qui  soit  resté  debout  dans 
peu  près  carrée,  et  dont  Pun  des  cô-  les  provinces  centrales  de  la  France, 
tés  est  occupé  par  l'Hôtel  de  ville.  Nous  ne  connaissons  qu'un  édifice- 
Vers  le  centre  de  cette  place,  dont  le  analogue,  c'est  la  tour  de  Montlandon, 
sol  est  très  oblique,  on  remarque  un  entre  Chartres  et  Nogent-le-Rotrou. 
puits  pi*ofond.  L'eau  est  rare  dans  la  Toutes  les  autres  tours  féodales  re- 
la  partie  haute  du  bourg  ;  quelques  montant  vers  le  x*  siècle  sept  rondes 
petites  fontaines  prennent  leur  sour-  ou  carrées  ;  rappelons  toutefois  aux 
ce  seulement  à  la  base  de  la  colline,  lecteurs  de  l'Annuaire  que  la  grosse 

Saint-Sauveur, de  même  que  toutes  tour,  dite  de  Jacques-Cœur,  du  châ- 
les autres  petites  villes  de  notre  dé-  teau  de  Saint-Fargeau  est  ovale, 
partement,  possédait  autrefois  une  L'Annuaire  de  l'Yonne  a  publié 
bourgeoisie  assez  nombreuse  formée  un  dessin  de  la  tour  de  Saint- Sau- 
de  très-anciennee  familles,  qui  pour  veur  qui  peut  donner  une  idée  assez 
la  plupart  sont  éteintes  aujourd'hui,  exacte  de  l'ensemble  sévèpe  de  cette 
oudoutles  membres  sont  dispersés.'  construction  ayant  environ  24  m.  de 
Nousconstaterons  pourtant  avec  plai-  longueur,  16  m.  de  largeur  et  25  m.' 
sip  que  plusieurs  habitations  bour-  de  hauteur.  Les  murs  ont,â  leur  base,2 
geoises  viennent  d'être  construites  m.  50  c.  d'épaisseur,  et  sont  composés 
aux  environs  de  Saint-Sauveur,  et  d'un  blocage  de  grès,  provenant  de  la 
qu'ilen  est  parmi  elles  de  fort  remar-  masse  rocheuse  sur  laquelle  le  châ- 
quables  par  le  «  goût  nouveau»  qui  teau  était  édifié,  emplacement  qui  fut 
a  présidé  à  leur  ex^ution.  Ce  goût  nivelépour  y  établir  la  cour  intérieure 
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bordée  d'une  muraille  d'enceinte  au  couronnant  la  donjon  et  dont  noua 

milieu  de  laquelle  s'élevait  Isolément  donoons  un  dessin  faisant  bien  com- 
le  doDJon  dont  la  construcllon  est  prendre  le  caractère  défensif  de  cette 
attribuée  aux  comtes  de  Mevers  et  galerie  de  laquelle  la  vue  s'éiendait 
d'Auxerre.On  laissa  aucoDtralredaos  sur  un  vaste  horizon,  et  dominut 
toute  son  intégrité  le  massif  de  grès  d'une    manière   complète  tous   les 
formant  éminence  ou  monticule, pour  abords  de  la  forteresse.  Kotre  dessin 
jrasseoir  le  donjon ,  et,    aujourd'hui  montre  le  câté  nord-ouest  de  l'Ëdilice 
encore,  de  belles  rocbes  peuvent  être  tel  qu'il  pouvait  ëire  dès  le  xi*  siècle. 
entrevues  au  milieu    des   rameaux  Le  dessin  publié  en  1852  donne  le 
d'une  foule  d'arbustes  et  d'une  masse  côté  opposé  dana  son  état  actuel. 
considérable  de  lierre  qui  s'est  déve- 
loppée d'une  manière  eitraordinaire 
au  dehors  et  au-dedana  du  donjon. 

Pour  éviter  une  description  tou- 
jours trop  longue,  voici  le  dessin  de 


l'une  des  douze  fenêtres  qui  éclai- 
raient le  troisiëme  étage.  C'est  l'arc 
plein -cintre,  à  claveaux  réguliers, 
du  XI"  siècle,  tel  qu'il  est  vu  de  l'in- 
térieur do  la  tour.  L'arc  de  la  porte 

d'entrée  offre  absolument  !e  même  L'église  de  Saint-Sauveur  estéle- 
appareil.  Cette  porte  devait  être  pré-  vée  vers  l'extrémité  sud  du  bourg; 
cédée  d'un  pont  mobile ,  sorte  de  c'est  un  édifice  isolé,  restauré  à  dil- 
large  échelle  descendant  jusqu'au  féren tes  époques  et  ne  présentant  i 
fond  du  fossé  ou  escarpement  bordant  l'intérieur  que  peu  d'intérêt,  La  nef  et 
la  base  de  la  tour.  ses  bas-côtés  sont  voûtés  en  bois, 
Chacun  de  ses  étages  était  formé  main  le  chœur  et  le  sanctuaire  sflDt 
par  un  fort  plancher,  porté  par  des  voûtés  en  pierre  à  nervures  ogivale) 
poutres  dont  on  voit  l'emplacement  du  xm"  siècle  ;  toutefois  le  caractère 
dans  la  muraille.  Aucun  d'eux  n'était  archéologique  est  peu  prononcé,  on 
voûté.  Le  dernier  étage,  ruiné  à  pré-'  présente  quelques  bizarreries  arcti- 
sent,  devait  se  composer  d'une  salle  tecturalesd'époques  incertaines. Celte 
bordée  d'un  chemin  de  rond^  corn-  église,  peu  éloignée  du  château,  et 
muniquant  facilement  à  une  sorte  de  qui  sans  donte  devait  s'y  trouver  re- 
construction mobile  ea  charpente,  liée  par  la  muraille  d'enceinte,  n'oc- 
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cupe  pas  l'emplacement  où  furent  dans  cette  partie  de  notre  départe- 
fondés,  dès  le  VIII*  siècle,  l'oratoire  ment,  les   sables    verts  de    Tétage 
et  le  monastère  de  Saint- Sauveur,   albien. 
«  Cella  sancti  salvii,  »  l'église  de  ce 

monastère  ou  prieuré  était  plus  rap-  MovTnBBS,  village  du  canton  de 
prochée  du  centre  et  a  été  brûlée  il  y  Saint-Sauveur.  A  40  kil.  de  Goulanges- 
a  une  cinquantaine  d'années.  Pop.  9/i3  hab. 

Des  travaux  décoratifs  importants  Ce  village  est  bâti  dans  le  fond  de 
ont  été  faits  récemment  dans  le  sanc-  la  vallée  du  Loing  et  près  de  la  rive 
tuaire.  gauche  de  la  petite  rivière  qui  tra- 

^  Le  cimetière ,  coàtigu  à  l'église,  verse  de  longues  prairies  un  peu 
vient  d'être  reporté  dans  une  situa-  marécageuses  et  au  centre  de^uel- 
tion  très-pittoresque,  sur  le  penchant  les  furent  établis  de  vaste  étangs  dont 
d'une  colline  dominée  par  le  tombeau  nous  parlerons  bientôt. 
du  savant  Paultre-Desormes.  Entouré  de  toutes  parts  de  collines 

Aux  environs  de  Saint-Sauveur  se  boisées,  dépendant  d  un  vaste  terri- 
développent  des  couches  puissantes  toire  autrefois  entièrement  couvert 
de  sables  et  d'argiles  dont  l'épaisseur  de  forêts,  le  village  de  Moutiers,  vu 
dépasse  quelquefois  soixante  mètres,  d'une  certaine  distance,  offre  un  as- 
Remarquables  par  leur  nature  ferru-  pect  assez  pittoresque.  Il  serait  l'un 
gineuse  et  leur  teinte  jaunâtre,  ces  des  plus  anciens  de  la  Puisaie,  car  il 
sables  passent  souvent  à  l'état  de  grès  doit  sa  formation  à  un  monastère 
plus  ou  moins  durs  et  forment  alors  fondé  à  la  fia  du  vu»  siècle.  , 
des  bancs  réguliers  qu'on  exploite  L'église  paroissiale  de  Moutiers, 
pour  les  constructions.  Plus  d'une  fois  construite  à  peu  de  distance  au  sud 
déjà,  nous  avons  eu  occasion  de  par-  de  l'abbaye,  dans  la  prairie,  présente 
1er  de  ce  vaste  dépôt  de  sables  et  de  une  grande  nef  rebâtie  durant  le  xv* 
grès  qu'on  a  pendant  longtemps  rao-  siècle,  croyons-nous,  sur  les  fonda- 
porté  à  tort  à  l'éUge  néocomien.  C'est  tiens  d'une  chapelle  ou  église  moins 
à  Robineau-Desvoidy  que  revient  le  grande,  dpnt  il  ne  reste  que  le  porche, 
mérite  d'avoir  le  premier  protesté  très-curieux  et  très-énigmatique  mor- 
contre  cette  opinion  et  d'avoir  dé-  ceau  de  sculpture  qui  semblerait  pou- 
montré,  pièces  en  mains,  la  position  >oir  dater  de  la  fin  du  xii»  siècle,  et 
géologique  de  ces  sables.  Un  puits  dont  nous  donnerons  un  dessin  o  me- 
creusé,  en  1841,  à  Saint-Sauveur,  sure»  avec  soin,  afin  d'en  bien  ren- 
après  avoir  traversé  les  sables,  attei-  dre  le  caractère  exceptionnel, 
gnit  une  couche  argileuse  de  couleur  Large  de  10  m.  et  long  de  5  m.,  • 
grise  et  qui  renfermait  plusieurs  ce  porche,  couvert  d'une  simple  toi- 
exemplairjs  de  V Ammonites  mamU-  ture  en  tuile,  à  charpente  apparente, 
laris  si  caractéristique  du  gault.  Ces  précède  le  portail,  assez  insignifiant, 
fossiles,  remis  à  Robineau,  éveillèrent  gui  s'ouvre  sur  la  nef  voûtée  en  bois 
son  attention  ;  ii  fit  de  nouvelles  re-  seulement,  mais  très  vaste  en  largeur 
cherches,  constata  de  nouveaux  faits  et  hauteur. 

et^ublia  enfin  sonMémoîre  sur  les  sa-  Le  chœur  et  le  sanctuaire  voûtés  en 
blés  et  grès  ferrugineux  de  ia  Puisaie.  pierre  à  nervures  ogivales,  sont  au 
Aujourd'hui,  la  question  est  définiti-  contraire  très-bas  de  voûte  ;  ils  res- 
veraont  tranchée  ;  si  les  sables  ferru-  semblent  beaucoup  aux  anciennes  sal- 
gineux  ne  doivent  pas  conserver  le  les  des  abbayes,  et  rappellent  le  style 
nom  de  salviens  que  voulait  leur  don-  des  premières  années  du  xv»  siècle, 
ner  Robineau,  il  est  désormais  acquis  Cette  église  a  été  dépouillée  de  tous 
à  la  science  qu'ils  ne  font  pas  partie  les  ornements  et  objets  d'art  qu'elle 
de  1  étage  néocomien  et  représentent,  devait  certainement  renfermer. 


832 

.  Sur  le  sommet  d^un  pli  de  terrain  méns^^  qui  s*;  sont  établis, 
qui  domino  les  prairies  humides  de  la  Les  étangs  de  Moutiers  s6nt  cé- 
vallée,  s'élèvent  encore  les  ruines  as-  lèbres  ;  ils  occupent  un  espace  consi- 
sez  importantes  de  l'ancienne  abbaye  dérable  à  gauche  et  surtout  à  droite 
de  Moutiers^  Elles  sont  renfermées  de  la  route  que  nous  suivons.  Rem- 
dans  une  enceinte  à  peu  près  carrée  plissant  le  fona  d'une  étroite  vallée 
de  400  m.  de  longueur,  par  un  fossé  tortueuse  ils  présentent  Teffet  d'une 
plus  qu'à  demi  comblé,  ayant  environ  large  rivière  coulant  au  milieu  de  , 
12  m.  de  largeur.  Cest  dans  cet  es-  collines  boisées  d'un  effet  très  pîtto- 
pace  un  peu  restreint  que   défen-  resque. 

dait  une  forte  ^muraille  d'enceinte,  Ces  étangs  furent  vendus  en  1736 

qu'était  établie  l'abbaye  dont  nous  al-  aux  actionnaires  du  canal  de  Briare, 

lonai  indiquer  brièvement  l'origine,  désireux  de  s'approprier  une  masse 

les  vissicitudes  et  la  ruine.  d'eau  aussi  considérable,  sans  cesse 

Vers,   l'an   Ç90,   Quintilien,   père  alimentée  par   la  rivière  du   Loing 

de  l'évêqce  d'Auxerre  de  ce  nom,  dont  nous  pouvons  entrevoir  le  cours 

toble  et  riche,  seigneur  de  Puisaie,  à  peu  de  distance  à  droite,  et  bordent 

fonida  sur  ses  terres  dans  le  Val-Pen-  la  base  de  la  colline  sur  le  sommet  de 

tàne  un  monastère,  ou  hospice,  pour  îaqueile  la  route  que  nous  suivons  est 

Recevoir    les   pèlerins  bretons   qui  tracée  en  Jongues  lignes  droites- 

allaient  à  Rome,  eu  remontant  jus-  A  Moutiers,  nous  sommes  encore 

ûu*à  Neuvy  la  rive  droite  de  la  Loire,  au  milieu   des  sables   ferrugineux. 

Le  même  fondateur,  construisit  aussi  Certains  bancs  de  grès  atteignent  ua 

unepetitechapelle,  dédiée  à  la  Vierge,  grand  développement  et  sont  l'objet 

sou^  le  vocable  ae  Notre-Dame  de  d'expl,oitati6ns  importantes;    au-sud 

Melleraje  «  Meleredum.  w  de  Moutiers  notamment,  près  de  la 

Ce  monastère,  qui  avait  pris  de  Marcignerie,  de  vastes  carrières  sont 
l'importance,  se  réunît,  vers  730,  à  ouvertes;  le  grès  qu'on  en  extrait  est, 
Tabbaye  deSaint-Germain  d'Auxerre,  comme  toujours,  de  couleur  brune; 
dont  l'un  des  abbéi?,  Çeldric,  vers  sa  texture  cependant  est  plus  tendre, 
Van  99Zi,  reconstruisît  (es  bâtiments  plus  facile  à  diviser,  et  il  fournit  noa- 
et  l'église,  travaux  considérables  qui  seulement  des  moellons,  mais  de  la 
furent  dirigés  par  le  prieur  de  Mou-  pierre  de  taille  et  des  meules  de  mou- 
tiers, fhéalde,  qui  devint  plus  tard  lin.  Près  de  la  digue  du  grand  étang 
abbé  de  Saint-Germain.  de  Moutiers,  les  sables  ferrugineux 

Vers  la  fin  du  xiip  siècle,  un  autre  sont  recouverts  par  la  craie  cénoma- 

abbé,  de    Saint-Germain,  Gaucher-  uienne.  Exploitée  dans  plusieurs  mar- 

pîgnon,deChéu,  entoura  lemonas-  nières^  sur  une  épaisseur  de  quinze 

tére  de  hautes  murailles  défendues  mètres  environ,  la  roche  est  massive, 

i)ar  des  tours,  et  fît  aussi  agrandir  les  de  couleur  grisâtre  et  renferme  quel- 

éçangs.  Mais  au  siècle  suivant  les  ques  lits  de  rognons  de  silex.  C'est 

guerres,,  les  famines,  la  peste  amène-  dans  /e  prolongement  de  ces  couches, 

rent  la  décadence  de  Moutiers.  En  à  trois  ou  quatre  mètres  au  sud-est 

15^7  IjBS  terres  du  monastère  furent  de  Moutiers,  que  Robineau-Desvoid^a 

dei  nouveau  ravagées  par  les  Reitres  trouvé  les  débris  d'un  énorme  reptile 

qiii  maissacrérent    les  religieux    et  que  la  forme  biconcave  de  ses  vertè- 

pill^rent  l'église  et  le  couvent,  Xa  bres  place  près  des  ïcthyosaures. 

révolution  de  1)93  compléta  la  ruine  On  traverse  une  contrée  assez  fer- 

des  édifices  qui  avaient  été  pauvre-  tile  couverte  en  partie  par  de  grands 

Sent  réparés  et  qui  aujourd'hui  ne  bois  dépendant  des  forêts  de  Saint- 

iss,eqtsurle  sol  que  des  construc-  Amand  (Nièvre)  et  de  Saint-Fargeau, 

tiens  utilisées  par  plusieurs  petits  au  centre  desquelles  de  nombreux 
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Talions  donnent  naissance  Si  plusiôurs  au-dessus  des  grands  massifs  de  "ver- 
petHs  cours  d'eau  qui  alimentent  de  dure  du  parc  qui  s'étend  à  notre  gau- 
nombreux  moulins.  clio  au  fond  d'une  vallée  charmante. 

Bientôt  on  aperçoit  las  hautes  toitu-      Voir   l^Annuaire   de    FYonne   de 
res  du  beau  ch&teau  de  Saint-Fargeau  1858. 


KOUT£  DE  TOUGT  A  ENTRAINS.  —  Distance  :  3Zi  Kil. 

On  quitte  Toucy  dont  nous  avons  dominant  le  confluent  de  deux  val- 

dcnné  la  description^  Annuaire  de  lées,  et  aussi  une  assez  vaste  étendue 

1857,  par   le   faubourg   Capureau.  de  la  contrée  dont  Tducy  occupe  le 

Deux  routes  se  présentent  :  celle  de  centre. 

droite  conduit  à  SainttFargeau  (An-  La  façade,  ou  grand  pignon,  offre 
ûoaire  de  1856)  ;  celle  de  gauche  Ion-  le  spécimen  le  plus  complet  dans  no- 
geant  la  base  d'une  belle  colline  bol-  tre  département  de  Tarchîtecture  de 
sée,  qu'on  laisse  bientôt  sur  la  droite  la  fin  du  xvii*  siècle.  Là  date  de  I6B5 
s^enfonçant  dans  un  petit  vallon,  nous  est  gravée  au  milieu  des  pilastres 
mène  directement  à  Fontenoy  en  sui-  d'ordres  dorique  et  ionique, 
vant  d'abord  la  vallée  de  TOuanne.  La  nef  voûtée  en  plein  cintre  bien 
De  longs  rideaux  de  verdure  bordent  appareillé,  à  nervures  de  la  renais- 
le  cours  divisé  en  plusieurs  branches  sÈance,  date  aussi  de  1685;  une  ins^ 
de  rouanne  qui  s'éloigne  sur  )a  gau-  cription  gravée  à  la  clef  de  votkte  indi- 
che  après  avoir  reçu  le  joli  ruisseau  que  le  nom  des  constructeurs.  La 
de  Fontenoy,  dont  la  route  suit  à  peu  voici  copiée  fidèlement: 

%1iuiî.1îiri'^e^confrée  ondulée  "'"  "*  ""  '*'>•«'"'  »«  «"". 

quelle  on  remarque  de  nombreux  ha-      Le  maître-autel  en  pierre  blanche, 
meaux.  non  peinte,  est  fort  remarquable; 

La  route,  arrivant  au  hameau  de  quatre  colonnes  et  huit  pilastres  d'or- 
Saint-Marcel,  laisse  à  gauche,  sur  le  dre  corinthien  le  décorent.  Cest  le 
sommet  d'une  belle  colline,  l^église  et  style  de  Louis  XV,  très-élégant,  très- 
le  village  de  la  Lande  ou  Lalande,  si-  fin  et  de  riche  ornementation, 
tués  d'une  manière  pittoresque  entre      Un  assez  beau  confessionnal,   en 
la  vallée  de  Fontenoy  et  un  fertile  val-  chêne  sculpté,  date  de  1710. 
Ion  arrosé  par  un  petit  cours  d'eau      Une  jolie  avenue,  bordée  de  haies, 
prenant  sa  source  entre  les  hameaux  vives,  conduit  directement  du  village 
de  la  Bruyère  et  des  picards  près  de  au  ch&teau  de  Lalande.  C'est  une 
la  route  de  Leugny  k  Fontenoy;  (voir  belle  résidence  bâtie  snr  le  sommet 
page  218).  La  forêt  d^Argenton,  réu-  de  la  colline  et  dominant  un  vaste  pa- 
nie  au  parc  du  château  de  Lalande,  norama.  On  reconnatt  le  type  des 
recouvre  le  flanc  de  ce  vallon.  constructions  du  temps  de  Louis  Xllf, 

On  traverse  la  vallée,  puis. une  c'est^-dire  pierres  et  briques,  mais 
coorte^montée  aboutit  à  achevé  seulement  sous  Louis  XV.  De 

larges  fossés,  autrefois  pleins  d'eau, 

i.iti«it]«DE,  village  du  canton  de  précédent  la  grande  cour.  Les  beaux 
Touc3(.  A  7  kil.  de  Toucy.  Pop.  ii07  ombrages  d'un  grand  parc  donnent  à 
hab.  ce  château,  perdu  au  milieu   d'une 

Ce  petit  village  possède  Une  église  contrée  difficilement  abordable  au 
assez  i u téressante,  bâtie  sur  lesommet  siècle  dernier,  une  i mportance  réelle, 
et  à  Textrémité  d'une  haute  colline      Entre  i&landeet  Fontenoy,  la  roufQ 
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n^offre  rien  d'important  à  signaler,  trains.  A  18  kil.  de  Toucy.  Pop.  1103 
Nous  traversons  Fontenoy  sans  en  hab. 

parler  de  nouveau.  A  la  sortie  du  vil-  Thury  occupe  le  centre  et  Tun  des 
îage,  on  laisse  à  gauche  la  route  points  les  plus  élevés  d'une  vaste  con- 
d'Auxerre,  et  à  droite  la  croix  de  pier-  trée  découverte,  très-ondulée,  un 
re  deSaint-Marien.'Que  la  tradition  peu  monotone  d'aspect,  mais  de  la- 
locale  fait  mourir  à  Fontenoy,  puis  la  quelle  la  vue  s'étend  à  longue  distan- 
routemontant  en  pente  douce  le  flanc  ce  vers  Test  et.  le  sud.  Nous  avons 
d'une  colline  passe,  ainsi  que  nous  donné,  en  parlant  de  la  montagne  de 
Pavons  dit  déjà  dans  un  article  spé-  Taingy,  la  description  du  paDorama 
cial,  devant  l'obélisque  commémora-  que  l'on  découvre,  à  très  peu  de  dif- 
tifde  la  bataille  de  Fontanetum.  La  férence,des  principaux  points  culmi- 
route  traversant  obliquement  la  gran-  nantsdu  pays  que  nous  traversons, 
de  route  d'Auxerre  à  Saint-Sauveur  Nous  n'y  reviendrons  pas  de  nouveau 
par  Ouanne,  arrive  en  montant  tou-  afin  de  diminuer  les  nèpétitioas  déjà 
jours  un  peu  au  hameau  important  si  nombreuses  auxquelles  nous  entraî- 
du  Deffànd,  construit  sur  le  sommet  ne  le  travail  descriptif  que  nous 
d^une  ondulation  de  terrain  d'où  la  avons  entrepris, 
vue  s'étend  sur  la  vallée  de  l'Ouanne  L'église  de  Thury  occupe  l'un  des 
vers  Toucy  dont  le  clocher  peut  assez  côtés  d'une  petite  place  triangulaire 
distinctement  être  aperçu.  On  remar-  et  s'élève  au  centre  du  village.  C'est 
que  également  les  églises  de  Fontai-  un  édifice  dont  la  façade  ou  grand 
nés  et  de  Levis.  portail  offre   l'un   des  plus    riches 

On  longe  la  cour  d'entrée  du  châ-  exemples,  dans  la  contrée,  de  Tarchi- 
teau  du  Deffand,  à  l'entrée  de  laquelle  tecture  de  la  fin  du  xv*  siècle.  On  re- 
s'élève  une  petite  chapelle  datant  du  marque  dans  ce  portail,  construit  en 
XVII»  siècle,  puis  croisant  la  route  de  belles  pierres  de  taille,  une  élégance 
Saint-Sauveur  à  Courson  que  nous  et  une  délicatesse  rares,  de  l'aspect  le 
décrivons,  page  245,  on  traverse  une  plus  varié  dans  l'ornementation  de  la 
contréetrès-ondulée,  laissant  adroite  sculpture,  soit  pour  l'imitation  par- 
les hameaux  du  Grand-Bannie  et  de  faite  de  quelques  plantes,  soit  comme 
la  Forêt,  et,  à  gauche,  au  milieu  d'un  agencement  de  statuettes  formant 
territoire  très  découvert,  ceux  de  douze  groupes  sur  deux  rangs  dans 
GoLANG£TTE  et  de  Grahgette  que  les  profondes  voussures  de  l'arcade 
nous  avons  déjà  vus  en  suivant  la  ogivale,  ou  dans  la  courbe  intérieure 
route  d'Auxerre  à  Entrains  par  Leu-  d'une  belle  et  curieuse  rose  centrale, 
gny.  ouverte  dans  le  tympan.  On  demeure 

On  laisse  à  un  kil.  à  droite  les  mou-  surpris  de  la  ténuité  et  de  la  fragilité 
lins  à  vent  de  Thury  occupant  le  d'une  foule  de  feuillages  sculptés  ou 
point  culminaut  de  la  contrée  où  ciselés  comme  eussent  pu  le  faire 
nous  sommes,  et  desquels  la  vue  s'é-  les  plus  habiles  orfèvres.  Ces  délicieux 
tend  sur  un  vaste  panorama,  Dotam-  détails,  prodiges  d'habileté  de  ciseau, 
ment  à  Test  et  au  sud-est  au-delà  du  furent  stupidement  brisés,  pour  la 
territoire  ondulé  que  traverse,  en  11-  plupart,  à  coups  de  pierres  par  des 
gne  directe,  la  voie  antique  allant  de  peuts  vagabonds  cherchant  à  attein- 
Sens  à  Bourges  par  Auxerre  et  En-  dre  et  à  tuer  dans  leurs  nids  quelques 
trains.  hirondelles. 

MoQS  arrivons  à  On  est  forcé  dépenser,  pour  que 

ces  actes  de  destruction    aient  été 

THirmv,  village  du  canton  de  Saint-  longtemps  toléra  par  les  populations 
Sauveur,  traversé  par  les  routes  de  des  cappagnes,  qu'une  sorte  d'abru- 
Toucy  à  Entrains»  et  de  Leugoy  à  En-  tissement  intellectuel  pesait  lourde- 
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ment  sur  elles,  et  cela  durant  une  des  Lucines,  des  Cerbfs,  des  Terébra- 

période  d'années  qui  n'est  pas  encore  tules,  des  dents  de  reptiles  coniques 

bien  éloignée  de  nous.                     *  et  cannelées  comme  celles  des  Icthyo- 

Peut-ôtre  pensera-t-on  aussi  que  saures   et    dé    précieux   Echinides 

la  population  de  Thury  au  xv«  siècle,  parmi  lesquels  nous  citerons  VHemU 

en  présence  et  en  faveur  de  laquelle  ciduris  Cartieri,  le  Pseudodiadema 

on  sculpta  le  portail  de  l'église  paroi-  Orbignyanum  et  le  Pygurus  Blumen- 

siale,  était  mieux  à  môme  alors  d'en  bachi,  dont  l'étoile  ambulacraire  est 

comprendre  la  beauté  monumentale  si  gracieuse, 

que  la  population  d'à-présent.  De  Thury  à  Lainsecq  la  route  n'of- 

Un  document,  précieux  pour  les  fre  rien  d'intéressant  à  signaler, 
annales  historiques  de  notre  province, 

est  rapporté  avec  soin  par  M.  Quantin  ^^j^^eco  ffrand  villaee  du  can- 

l'église  de  Thurv  "^""u  "«s  k,i.  dg  Toucy.  Pop.  1107  hab. 

Le  clocher,  belle  tour  carrée  à  .,  Ce  village  est  situé  sur  le  sommet 
contreforts,  est  surmonté  d'unTcor-  ^""^  très  haute  colline  au  centre 
niche  et  d'ine  balustrade  sculpta  ;  f  ?"^  vaste  contrée  trèsmécouverteet 
on  remarque  aussi  la  toureZd^:  très-ondulée,,  faisant  partie  du  grand 
gler^terLnée  par  une  toitu%  ?n  ^^ S ÏÏuï  X  ^  S  t^ 

La  nef  et  le  bas-côté  nord  sont  voû-  *'\^°°®-  ,    . 

tés^en  pierre  à  nervures  ogivales •  le  Lainsecq,  ainsi  que  l'indique  son 
bas-côté  sud  est  resté  inachevé.  Le  ^^^>  manque  à  peu  près  d'eau  vive, 
chœur  ou  le  sanctuaire,  à  nervures  ^®  petites  fontaines,  prenant  leur 
ogivales  très-nombreuses,  est  bâti  ^^^^9^  ^  mi-côte,  viennent  pourtant, 
obliquement,  relativement  à  l'axe  de  ^"^a°*  ^"®  Pai'tie  de  l'année,  en  aide 
la  nef.  On  ne  reconnaît  nulle  part  de  ^^^  P"^*^  nombreux  établis  dans  ce 
construction  antérieure  au  xv*  siècle  village  où  il  se  tient  sept  foires  an- 
ce  qui  ferait  penser  que  l'égliseprimi-  ^"e^les  considérables, 
tive,  ou  au  moins  celle  qui  a  rempla-  Le  champ  de  foire,  auquel  aboutis- 
cé  l'église  du  ix«  siècle,  aura  été  com-  sent  quatre  routes,  est  grand  et  de 
plétement  démolie  lorsqu'on  édifia  forme  à  peu  près  carrée.  De  nom- 
celle  dont  nous  avons  admiré  les  breuses  auberges  témoigiient  de  l'im- 
sculptures  inexécutables  aujourd'hui  portance  réelle  du  mouvement  com- 
par  le  prix  qu'elles  coûteraient.  merclal  qui  anime  Lainsecq  à  certaines 

Thury  possède  des  carrières  assez  époques  périodiques, 
importantes  et  qu'on  exploite  souter-  L'église  bâtie  sur  le  côté  d'une  pe- 
rainement  ;  elles  sont  situées  à  un  ki-  tite  place  encombrée  parle  bâtiment, 
lomètre  environ  du  village,  dans  le  assez  lourd  d'aspect,  d'une  halle  nou- 
coral-rag  supérieur,  au  môme  niveau  vellement  construite,  offre  quelques 
géologique  que  celles  de  Tonnerre,  détails  intéressants .  On  reconnaît  le 
de  Bailly,  de  Courson  et  de  Molesme.  style  ogival  de  la  fin  du  xv".  siècle, 
La  roche  est  blanche,  crayeuse,  ta-  mais  avec  un  caractère  tout  partlcu- 
cnante,finementoolitiqueetdiî«posée  lier  qui  le  rapproche  de  celui  qu'on 
en  bancs  épais;  les  fossiles  qu'on  y  remarque  aux  édifices  des  bords  du 
rencontre  sont  rares,  mais  presque  Rhin  datant  do  la  même  époque, 
toujours  intéressants.  Nous  y  avons  C'est-à-dire  que  les  moulures  et  les 
recueilli  des  Nérinées  garnies  de  leur  nervures  présentent  un  profil  spécial 
test, des Natices, d'énormes Cardium,  et  un    «entrecroisement»   imitant 
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beaucoup  l'effet  de  branches  d'arbres  siècle,  ainsi  que  IMadique  son  om- 
coupées  et  entrelacées.  meotatlon  arôbitecturale. 

I4011S  pensons  simplement  que  quel-  '  La  nef  et  ses  bas  côtés  veûtés  eo 
ques  ouvriers  ahemands  ont  travaillé  pierro,  à  nervjires  ogivales,  préfieo* 
àréglise  de  Lainsecq,  de  même  que  tentun  ensemble  assez  régulier,  bien 
nous  avons  cru  reconnaître  à  Auxerrd  que  le  bas^côté  sud  soit  beaucoup 
lamain-d'œuvre  de  quelques  ouvriers  plus  élevé  de  voûtes.  La  poussée  de 
imagiers  venus  d'Italie  (Annuaire  de  celles-ci,  mal  calculée,  a  fait  dévier 
PTonne  de  1859  page  12.)  et  à  Es-  fortement  de  leur  aplomb  deux  gro^ 
camps  la  présence  de  iqaçons  anglais,   piliers. 

La  nef  et  le  bas-côté  sud  sont  voû-  Deux  hameaux  importants  dépeo- 
tés  eq  pierre- à  nervures  ogivales  d'un  dent  de  Sougères  ;  l'un  est  Fougilei, 
très-bon  effet,  surtout  dans  le  bas-cô-  l>âti  sur  un  sol  très-ondulé  4  1  kil  de 
té  dont  ^ensemble  est  fort  élégant,  la  voie  romainq,  et  assez  près  de 
Le  chœur  et  le  sanctuaire  voûtés  en  quelques  massifs  de  bois  dépendant 
plein  cintre  datent  des  premières  de  la  grande  forêt  de  Fretoy  ;  Tauire, 
années  de  la  renaissance.  situé  à  moins  d'un  kil.  de  Sougères, 

Cet  édifice  nous  a  semblé  être  en  se  nomme  Pessblière.  Un  joli  chemiQ 
assez  mauvais  état  d'entretien,  et  se  ^  conduit  en  longeant  les  bâtiments 
ressentir  d'une  manière  fâcheuse  du  ^^  Châteaublanc,  habitation  datant 
voisinage  prolongé  des  gens  qui  vien-  du  xyii'  siècle  ;  on  traverse  un  vailoa 
nent  à  la  foire  de  Lainsecq.  ^^^^é  au-delà  duquel  sur  le  penchant 

De  LaînsecTi  un  bon  chemin  con-  rapide  de  la  colline  s'élevaient,  il  y  a 

duîtpar  une  contrée  trés-découverte,  f  ^.^«^  ^^s  tourelles  d'un  inanoir  féo- 

assez  fertile  à  dal  dont  labbé  Lebeuf  parle  a  propos 

'  de  Charles  iX  se*  rendant  de  la  Clia- 

,„        ,         ^      ,     rite  à  Auxerre  et  qui  coucha  le  17 

«WCBiUBS,  village  du  canton  de  avr.l  ISôBàPesselières/l'unedessei- 
Samt  Sauveur,  bât    dans  une  petite  gneuries  de  la  famille  de  Saint-Plial. 
vallée  sèche,  à  4  kiL  de  Uinsecq.  voir  l'article  de  Cudot. 
Pop.  1  ,/il3  hab.  XI  ne  reste  rien  d'important  à  visi- 

Sougères  est,  après  Ouanne,  le  seul  ter.  Nous  ne  citons  que  pour  mémoire 
village  un  peu  important  situé  sur  la  un  tableau  «  dessus -de-porte  »  du 
voie  romaine  de  Sens  à  Bourges,  en-  temps  de  Louis  XV,  conservé  par  M. 
tre  Auxerre  et  Entrains  ;  encore  son  le  curé  de  Sougères,  et  provenant  du 
église,  qui,  avant  la  reconstruction,  château  de  Pessèlière,  représentant 
ne  semble  avoir  été  qu'upe  simple  pe-  un  paysage  dans  le  fond  duquel  on 
tite  chapelle,  est-elle  éloignée  d'en-  croit,  très  à  tort,  selon  nous,  recon- 
viron  500  mètres  du  chemin  antique,   naître  l'ancien  château . 

Nous  avons  dit,  article  de  Sainpuits,  A  la  sortie  de  Lainsecq,  oq  traversa 
qu'il  fallait  attribuer  ceite  «  soli-  un  plateau  élevé,  d'où  la  vue  est  fort 
tude  »  à  l'itinéraire,  tracé  au  centre  belle,  et  bientôt  on  longe  à  gauche  les 
d'une  vaste  contrée  sèche,  de  la  grands  ombrages  du  parc  du  château 
chaussée  romaine.  de  Beau  vais  bâti^  sur  le  revers  d'une 

L^aspect  général  du  village  est  sa-  colline  dominant* au  loin  une  contrée 
tisfaisant.L'église,  bâtie  vers  le  milieu  fertile  et  d'un  aspect  boisé  dépendant 
des  habitations,  est  encore  entourée  en  très  grande  partie  du  départe- 
de  son  cimetière,  dans  lequel  on  re-  nient  de  la  Nièvre, 
marque  trois  tilleuls  séculaires  d'un  On  laisse  sur  la  droite  les  hameaux 
eflet  très-pittoresque  et  ombrageant  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Breuille 
la  façade  assez  élégante  de  l'église,  et,  sur  la  gauche,  au-delà  de  vastes 
oonatruçtion  d^aat  çto  la  findu  xv*  champs  labourés  d'un  aspect  un  pe^ 


monotone  le  versant  sud-^oaest  de  la  d^an  pèlerinage  en  faveur  des  noar- 
montagnedes  iHoueUesdoat  la  base  rices.  Elle  est  dédiée  à  N.-D.  deLo- 
est  ombragjée  par  de  beaux  et  pitto-  retle  dont  on  voit  la  statue,  à  demi- 
resqupSDBiassifs  d'arbres  verts,  dépen-  brisée,  posée  sur  une  large  console 
dant  du  parc  des  Barres.  sur  laquelle  est  sculptée  la  u  saata 

casa  »  de  Lorette  portée  par  deux 
«lAKiPUiTiH,  village  du  canton  de  anges. 
Saint-Sauveur,  traversé  par  les  rou-      Au-dessus  delà  porte  latérale  on 
tes  dô  Toucy  à  Entrains.  A  27  kil.  de  lît  rinscriptloa  suivante  4atée   de 
Toucy.  Pop.  981  h  ab.  1682  : 

Le  village  de  Sainpuits  est  situé  au 
millea  d*une  contrée  ondulée  assez  sy  l'amour  de  marie 

fertile,  dominée  au  nord-est  par  la  en  ton  coeur  est  gravé 

montagne  des  Alouettes  et  au  nord-  .en  passant  ne  l'oublie 

ouest  par  celle  plus  haute  encore  de  i>e  luy  dire  un  ave. 

Ferreuse. 

L^église,  bâtie  le  long  de  la  rue      L'intérieur  de  ce  petit  édiUce  était 

principale,  est  précédée  du  cimetière,  décoré  de  peintures  murales  ainsi  que 

lui-même  contfgu  à  un  vaste  champ  la  voûte  en  bois  à  laquelle  sojitéa-^ 

de  foire  auquel  aboutiseot  plusieurs  core  attachés  un  assez  grand  nombre 

bonnes,  routes.  Le  clocher,  belle  tour  de  petits  înédaillons  en  terre  cuite 

carrée  toute  en  pierre  de  taille,  est  datant,  croyons-nous,  de  1638,  chiffre 

surmonté  d'une  balustrade  élégante  gi  avé  sur  un  bénitier. 

de  la  an  du  xy*  siècle,  époque  de  la      A   Sainpuits,  plusieurs  carrières 

construction  de  l'église.  On  remarque  existent  dans  les  couches  moyennes 

la  tourelJe  d'escalier  terminée  par  un  et  supérieures  du  coral-rag.  La  plus 

dôme  en  pierre  au  dessus  duquel  s'é*  importante  est  située  dans  le  village 

lève  un  petit  lanternon  datant  des  même; les  calcaires  qu'on  y  exploite, 

premières  années  de  la  renaissance,  d'une  épaisseur  de  cinq  mètres  eû%i- 

Lia  nef  et  ses  chapelles  Font  voûtées  ron,  sont  remarquables  par  leur  ceu- 

en  pierre  à  nervures  ogivales.  leur  jaunâtre  et  leur  texture  grossiè- 

Dans  l'une  des  chapelles  on  re-  rement    ooli tique  ;   nous    y   avons 

marqùeuneinscriptiongravéerécem-  reoueiUi  des  radinles  de  Cidaris,  des 

ment  sur  marbre  noiir  ;  la  voici  en  Nérinées,  des  Térébratules  et  de  peti- 

partie:     .  tes  Huîtres. 

'  De  Sainpuits  à  Etais  la  routé  que 
A  LA  MÉMOIRE  DE  DAME  A.  E.  F.  BILLE-  DO'is  sulvous  travorso  le  hamoau  des 
BAULT,  VEUVE  DE  M.  NICOLAS  cHAFLLoo  Barres  ot  passo  près  de  cclul  de  Cho- 
ÉcuYER,  ANCIEN  CONSEILLER  SECRÉTAIRE  vlguy.  On  laisse  sur  la  gaucho  }a 
DU  ROI,  ETC.,  NÉE  LE  2  AVRIL  4777,  Villeueuve  sîtuée  prôs  de  la  montaguô 
DÉCÉDÉE  AU  CHATEAU  DU  NEZ  LE  12  ^^  Allouettcs  dout  uous  allous  par^ 
DÉCEMBRE  1847,  ET  DE  M.  LE  a»*»  c.  E.  Icr  bientôt. 

CHAILLOU     DES    BARRES,  ANCIEN    PRÉFET,         LCS  BarFOS,  SÎtuéOS  à  S  Icîl.  de  SalU- 

VEUF  DE  DAME  N.  M.  NOMPÈRE  DE  GHAM-  pults,  à  quclquos  pas  de  la  volo  ro- 

PAGNY-cADORE,  NÉ  LE  6  JUIN  1784,  DÉCÉDÉ  maïue,  u'out  d'importau^e  que  par  le 

A  PARIS  LE  22  AOUT  1857.  ch&teau  qu'y  fit  reconstruire,  vers 

1777,    Claude   Chaillou  des  Barres, 

A.peu  de  distance  de  l'église,  le  long  prévôt-juge  au  ressort  da  bailliage 

de  la  rue  principale,  on  remarqutD  d'Auxerre.  C'est  l'une  des  plus  belles 

une  petite  chapelle  bàiie  en  briques  résidences  de  la  contrée;  nous  en 

au  commencement  du  xvi"*  siècle  et  donnons  un  dessin  représentant  la 

qui  est  le  but,  toujours  en  honneur,  façade  du  doté  de  l'entrée.  On  r^oiar'- 
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« 

que,  sur  la  droite,  la  chapelle,  cons-  que  de  Sougères  à  Entrains  (Nièvre), 
truite  seulement  en  1785  et  décorée  on  ne  rencontre  aucune  habitation; 
de  peintures  en  grisailles  dans  le  style  la  voie  antique  traverse  une  contrée 
gothique  en  1857.  Cette  chapelle  déserte  ou  abandonnée  depuis  des 
renferme  le  caveau  funéraire  de  la  siècles  par  les  populations  forcées 
famille  Ghaillou  des  Barres.  C'est  là  d'aller  à  une  ou  deux  «  heures  »  de 
que  repose  l''homme  distingué  dont  marche  chercher  non  pas  un  cours 
M.  Challe  a  résumé,  dans  T Annuaire,  d'eau  mais  seulement  de  petites  sour- 
Fexistence  brillante  et  utile,  les  œu-  ces.  Ce  vaste  territoire  ondulé,  tra- 
vres  et  les  bienfaits.  Nous  saisissons  versé  par  des  vallons  secs  et  tortueux 
avec  empressement  l'occasion  qui  d'un  aspect  uniforme,  cultivé  avec 
s'offre  à  nous  de  donner  ici,  à  la  mé-  quelque  soin  depuis  un  petit  nombre 
moire  de  M.  Ghaillou  des  Barres,  un  d'années,  était  autrefois^  il  est  im- 
témoignage  de  nos  sentiment?  de  possible  d'en  douter,  recouvert  d'une 
respect  et  de  profonde  gratitude.        seule  masse  de  forêts  se  reliant  aux 

Vers  le  milieu  de  la  chaume  des  grandes  forêts  encore  remarquables 
Barres  s'élevait  un  très-ancien  mou-  du  Nivernais  et  notamment  du  Mer- 
lin à  vent  qui  vient  d'être  reconstruit  van,  point  central  toujours  sipitto- 
entièrement  Ce  moulin  avait  été  resque  et  si  curieux  à  visiter.  Nous 
bâti' à  quelques  pas  de  la  chaus-  avons  touché  ce  sujet  à  propos  du 
sée  romaine  dont  nous  avons  si  sou-  magnifique  panorama  de  Taingy. 
vent  parlé  et  qui  se  retrouve  sur  la  Nous  reprenons  notre  route  au  ha- 
chaume  des  Barres  dans  un  état  meau  des  Barres  pour  nous  rendre  à 
remarquable  de  conservation.  Cette  Etals  par  le  hameau  important  de 
partie  de  la  chaussée,  fortement  en  Chevigny  où  l'on  remarque  de  belles 
remblai,  est  heureusement  enclavée  et  curieuses  carrières  de  pierre  de 
dans  le  parc  des  Barres  et  forme  sur  taille.  Chevigny  possède  une  petite 
une  longueur  de  2  kil.  la  clôture  de  chapelle  rebâtie  à  la  fin  du  xvn*  siè- 
ce  même  parc  dessiné  dans  le  genre  cle  sur  les  débris  d'une  chapelle  da- 
anglais  par  l'habile  dessinateur  Ber-  tant  du  xii*;  elle  n'offre  point  d'in- 
thaut,  en  1815.  Continuant  à  se  pro-  térêt.     • 

longer  en  ligne  directe,  mais  à  peine  Les  carrières  de  Chevigny  sont  ou- 
reconnaissable,  par  suite  de  dégrada-  vertes  dans  le  coral-rag  inférieur, 
lions,  la  voie  antique  monte  sur  le  parfaitement  reconnaisse ble  à  sa  cou- 
sommQt  de  la  haute  montagne  des  leur  blanche,  à  sa  texture  saccaroïde 
Alouettes,  où  on  la  retrouve  presque  et  oolitique  ;  certains  bancs  sont 
tout  entière  dans  le  relief  et  la  recti-  pétris  de  fossiles^  de  polypiers  aux 
tude  de  son  remblai  recouvert  par  espèces  variées,  de  Limes,  de  Peignes, 
un  gazon  épais  et  solide,  sorte  de  vê-  de  Térébratules  et  de  nombreux  Gas- 
tement  qui  la  préserve  de  l'effet  des-  téropodes.  Parmi  ces  derniers,  l'un 
tructeur  des  eaux  pluviales.  des  plus  précieux  est  sans  contredit 

De  la  montagnes  des  Alouettes,  \e  NerineaDesvoidyi.^ous  tenons  ûe 
l'une  des  plus  considérables  de  l'Au-  d'Orbigny  lui  -  même  Thistoire  de 
xerrrois,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cette  magnifique  espèce.  Il  y  a  dix 
article  de  Taingy,  p.  2Zi5,  la  voie  ro-  ans,  à  l'époque  où  l'illustre  auteur  de 
maine  descend  la  pente  rapide  faisant  la  Paléontologie  française  parcourait 
face  au  nord  et  longe  un  petit  bois  la  France  pour  recueillir  sur  le  terrain 
avant  d'arriver  près  de  Sougères,  au-  les  matériaux  qui  devaient  servir  à 
delà  duquel  le  tracé  est  dirigé  en  son  ouvrage,  passer  en  revue  les  col- 
ligne  à  peu  près  droite  vers  les  hautes  lections  et  stimuler  le  zèle  des  paiéon- 
coUines  qui  dominent  Ouanne.  tologistes,  il  vint  à  Saint-Sauveur  et 

De  Sougères  à  Ouanne,  de  même  visita  Robineau-Desvoldy.  En  exami- 
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nant  sa  collection,  d*Orbigay  admira  Ghevigny;  les  carrières  furent  explô- 

surtout    une    nérinée  gigantesque ,  rées  pendant  plusieurs  heures,  d  Or- 

celle-là  môme  qui  se  trouve  aujour-  bigny  put  recueillir  plusieurs  beaux 

d'hui  daos  le  musée  géologique  d'Au-  exemplaires  de  la  Nérinée  en  ques- 

xerre  et  demanda  à  Robinoau  de  quelle  tiou  et,  six  mois  plus  tard,  elle  fut 

localité  provenait  cette  espèce  que  âa  décrite  et  figurée  dans  la  Paléonto^ 

grosseur  et  la  longueur  de  sa  spire  gie  française  seus  le  nom  de  DeS" 

distinguaient    si    nettement  de  ses  voidyi. 

congénères.  —  Je  vous  conduirai  de-  A  très  peu  de  distance  de  Ghevigny 

maiu    dans   la    carrière,   répondit  on  laisse  sur  la  droite  la  nouvelle  car- 

Robinoau,  et  vous  la  trouverez  Vous-  rière   dite  de   la  Gbarmée,    et  de 

même,  mais  à  une  condition  :  c'est  laquelle  sortent. les  magnifiques  pier- 

que  vous  lui  donnerez  mon  nom.  —  res  de  TObélisque  de  Fontenoy. 

D'Orbigny,  qui  en  avait  baptisé  bien  On  rejoint  bientôt  la  roule  venant 

d'autres,  y  consentit,  et  le  lendemain  d'Entrains-sur-Nohain  et  traversant 

nos  deux  naturalistes  se  rendaient  à  Etais.  (Voir  plus  bas  page  253). 


ROUTE  DE  SAINT-FARGEAU  A  GLAMEGY  PAR  TREIGNY. 

Distance  :  45  Kil. 

Deux  routes  conduisent  de  Saint-  De  ce  point  culminant  de  la  Puisaie 

Fargeau  à  Glamecy,  la  première  par  on  descend  assez  rapidement  vers  la 

Saint-Sauveur  et  Lainsecq;  la  seconde  vallée  de  Treigny,  en  côtoyant  le  flanc 

par  Treigny  et  Sainpuits.  d'une  haute  colline,  après  avoir  tra- 

Nous  décrivons  rapidement  celle-ci.  versé  les  hameaux  du  Ghesheau  et 

En  sortant  de  Saint-Fargeau,  on  des  Midts.  Une  pente  rapide  amène 

suit  d'abord  sur  une  étendue  de  6  tout-à-coup  à 
kil.  la  route  de  Saint  Sauveur.  On 

prend  alors  à  droite  une  petite  route  TREiGmr,  village  du  canton  de 
suivant  le  sommet  d'une  haute  colline  Saint-Sauveur,  traversé  par  les  routes 
dominant  un  pays  très -boisé,  embelli  de  Saint-Fargeau  à  Glamecy.  A 16  kil. 
par  quelques  échappées  de  vue  fort  de  Saint-Fargeau.  Pop.  2,590  hab. 
pittoresques  et  animé  par  de  nom-  Treigny  est  situé  sur  la  pente  ra- 
breux hameaux. Coupant  à  angledroit  pide  du  versant  d'un  vallon^arrosé 
la  route  de  St-Sauveur  à  St-Amana  par  un  petit  ruisseau  qui  prend  sa 
(Nièvre), on  arrive,  en  suivant  toujours  source  à  1200  mètres  de  distance,  au 
la  crête  des  collines,  à  une  butte  ro-  moulin  de  la  Gour-des-Prés. 
cheuse  d'un  effet  très-pittoresque  et  L'ensemble  du  village  est  assez  pit- 
très  inattendu  et  du  sommet  de  la-  toresque.  On  y  remarque  quelques 
quelle  la  vue  s'étend  à  longue  distan-  maisons  bien  bâties,  mais  c'est  sur- 
ce  du  côté  du  départemtnt  de  la  Nié-  tout  l'église  qui  appelle  l'attention, 
vre  notamment.  G'est  un  curieux  pa-  Déjà  l'Annuaire  de  l'Yonne  a  publié 
norama  qui  peut  donner  une  idée  un  grand  dessin  représentant  le  por- 
assez  exacte  de  la  configuration  d'une  tail  principal,  qui  peut  donner  une 
partie  de  la  Puisaie.  Gette  butte  qui  idée  de  l'aspect  général  et  du  carac- 
se  nomme,  croyons-nous,  butte  du  tère  d'ornementation  ;  c'est  toujours 
MoDLiN-DES-RocHEs,  ost  cn  effet  com-  le  môme,  c'est-à-dire  celui  que  nous 
posée  de  grands  et  beaux  blocs  do  avons  retrouvé  dans  presque  toutes 
roches,  ou  grès  ferrugineux,  de  la  plus  les  églises  de  ce  côté-ci  de  l'Auxer- 
riche  et  vigoureuse  couleur.  rois:  la  fin  du  xv®  siècle  et  la  pre- 
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mière*  période  du  style  de  la  renais-  que  dans  un  grand  nombre  d*églises, 
sance.  les  fenêtres  du  bas-côté    nord   sont 

Le  portail  de  Treigny  n*est  pas  beaucoup  plus  petites  et  plus  étroî- 
moins  intéressant  que  les  autres,  tes  que  celles  du  bas-côté  sud.  U  n'y 
Le  clocher  est  une  très-haute  tour  a  là,  pensons-nous,  que  la  double  in- 
carrée flanquée  de  larges  contreforts  tention  d'éviter  le  froid  et  d*avoir  de 
en  belles  pierres  de  taille,  aiusl  que  la  la  lumière  et  du  soleil, 
tourelle  d'escalier.  On  croirait  voir  A  1,200  mètres  de  distance,  sur  le 
une  des  grosses  tours  d'un  château-  penchant  d'une  haute  colline,  domi- 
fort,  si  ce  n'était  la  toiture,  grande  nant  Treigny  du  côté  de  Pouest, 
flèche  en  ardoise  terminée  par  un  s'élève  le  vieux  château  de  Ratillt, 
bel  épi  en  plomb.  reconstruit  en  partie  au  commence- 

Le  dessin  publié  par  l'Annuaire  ment  du  xvii»  siècle,  mais  présentant 
nous  dispensant  d'une  description  de  toujours  un  aspect  féodal  motivé  par 
la  façade,  nous  parlerons  immédiate-  six  tours  rondes  bâties  en  grès  de 
ment  de  l'intérieur  de  l'édifice.  L'effet  Puisaie. 

d'ensemble  est  remarquable  par  sa  Un  assez  beau  panorama  se  déve- 
grandeur,  sa  régularité  et  la  légèreté  loppe  en  avant  de  la  façade  princi- 
des  voiHtes  en  pierre  de  la  nef  et  de  pale,  au  centre  de  laquelle  uno  sorte 
ses  bas-côtés.  Ceux  ci  tournent  autour  de  beffroi  a  été  construit  de  manière 
du  sanctuaire  et  ne  sont  pas  in  ter-  à  dominer  tout  rédifice. 
rompus  par  les  chapelles  formant  bras  Ratilly  aété  l'une  des  plus  împor- 
de  la  croix 'habituellement  et  qui  tantes  habitations  de  la  Puisaie. 
manquent  ici,  de  .môme  que  nous  IV  On  peut  étudier,  dans  plusieurs 
vous  remarqué  dans  la  belle  église  tranchées,  aux  environs  de  Treigny, 
d'Ouanne.  la  superposition  du  terrain  néoco- 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  furent  mien  aux  dernières  assise  jurassî- 
restaurés  vers  la  fin  du  xvi*  siècle  :  ques.  Au  hameau  du  Chesneau,  une 
on  refit  les  piliers  sans  toucher  aux  petite  carrière  de  cinq  mètres  de 
belles  nervures  ogivales  des  voûtes,  profondeur  est  ouverte  dans  le  port- 

Pour  une  cause  que  nous  ignorons,  land.  Les  calcaires  qu'on  en  extrait 
toutes  les  fenêtres  decette  église  sont  sont  compactes,  jaunâtres,  d^une 
bouchées presqu'entièrement  par d'af-  grande  ténacité  et  renferment  en 
freuses  et  sales  cloisons  on  pierres  et  abondance  des  empreintes  de  co- 
mortiers grossièrement emplo3'és; on  quilles  et  des  petites  huîtres;  les 
ne^auralt  croire  combien  l'édifice  y  bancs  supérieurs,  ainsi  que*  Ta  re- 
perd de  sa  beauté  réelle.  marqi;é  M.  Raulin,  sont  plus  durs, 

Au  fond  de  l'église  on  peut  voir  bruns  à  leur  surface  et  corrodés  au 
un  groupe  de  sculpture  estimable  :  le  contact  du  terrain  néocomîen.  Près 
Christ  mort  étendu  sur  les  genoux  de  du  hameau  de  Beauregard,  le  contact 
la  Vierge,  style  de  la  fin  du.xvii*  siè-  est  encore  plus  facile  à  étudier;  les 
cle.  Une  épaisse  couche  de  couleur  calcaires  portlandiens  sont  blancs,  et 
grise,  étendue  sur  le§  statues,  empô-  c'est  seulement  à  leur  partie  tout  à 
che  de  voir  si  elles  sont  en  marbre,  fait  supérieure  qu'ails  deviennent  bru- 
en  pierre  ou  en  plâtre.  nâtres  et  se  corrodent  un  peu.  Les 

Cette  grande  église  ne  possède  plus  couches  qui  les  recouvrent  directe- 
aucun  objet  d'art  en  tableaux  ou  ment,  alternant  avec  des  bancs  d'ar- 
pierres  tumulaires.  Nous  ne  pouvons  giles,  sont  jaunes,  remplies  d'oolites 
citer  que  le  maître-autel  en  pierre,  ferrugineuses  et  offrent  des  emprein- 
style  Louis  XIII,  et  quelques  boiseries  tes  de  coquilles  tapissées  de  cristaux 
portant  la  date  de  MDCXLil  (16/i2).      calcaires.  Au-dessus  de  ces  premières 

Remarquons  enfin  qu'ici,  de  môme  assises  néocomiennes  se  développent, 


sur  un  grand  nombre  de  points,  les  La  terre  seigneuriale  de  Ferreuse 
argiles  ostréennes,  avec  leurs  huîtres  avait  une  grande  étendue,  et  l'un 
et  leurs  lumachelles,  puis  les  argiles  des  collaborateurs  deJ'Annuaire  de 
bigarrées,  toujours  si  reconnaissables  l'Yonne,  M.  Déy,  en  adonné  avec  une 
à  leurs  teintes  variées,  les  argiles  grande  lucidité  et  un  soin  minutieux 
aptiennes  et  enfin  les  sables  ferrugi-  Thistorique  et  la  description, 
neux  de  la  Puisaie,  qui  atteignent  Nous  nous  bornerons  à  dire  vite  ce 
parfois  une  puissance  considérable  et  ce  qu'on  voit  plus  vite  encore, 
présentent  à  leur  partie  supérieure,  '  L'ensemble  du  villago  offre  une 
notamment  entre  ïreigny  et  Saint-  particularité  :  c'est  qu'un  assez  grand 
Fargead,  quelques  lambeaux  d'argile  nombre  de  maisons  présentent  un 
tertiaire.  .  type  architectural  appartenant  à  la 

A,  la  sortie  de  Treigqy,  le  chemin  fin  du  xv»  siècle,  notamment  dans 
contourne  par  une  très  longue  courbe  la  moulure  d'encadrement  des  por- 
le  flanc  d'une  vallée,  après  avoir  laissé  tes  et  des  fenêtres.  Perreuse  aurait 
s'éloigner  sur  la  droite  la  route  de  été  durant  le  moyen  âge  une  petite 
Saint-Amand  en  Puisaie.  Un  chemin  ville  ayant  sa  muraille  d'enceinte  et 
plus  court  traversant  le  fond  d'un  son  château, 
étroit  vallon  aux  pentes  rapides  con-  Le  château  a  été  démoli,  et  de  la 
duit  à  Perreuse  ;  la  route,  remontant  muraille  fortifiée  il  ne  reste  que  fort 
au  contraire  le  versant  de  la  vallée,  peu  de  chose.  L'église  elle  môme  n'of- 
passepar  le  hameau  deDuNCY  om-  fre  que  peu  d'intérêt  malgré  l'ancien- 
bragé  par  de  nombreux  arbres  frui-  neté  de  quelques  unes  de  ses  parties, 
tiers  et  arrive  à  entr'autres  le  portail  en  plein  cintre, 

et  une  travée  de  chœiir  datant  de  la 
7E»Ri:ijs»E,  village  du  canton  de  fin  du  xii*  siècle.  Le  reste  de  l'église 
Saint-Sauveur,  traversé  par  la  route  fat  reconstruit  lourdement  au  com- 
du  Saint-Fargeau  à  Glamecy.  A 19  kil.  mencement  du  xvi*  siècle,  et  ne  pré- 
de  Saint-Fargeau.  Pop.  329  hab.  sente  rien  qui  soit  digne  d'être  signa- 

Perreuse  est  l'un  des  villages  les  lé  ;  disons  seulement  qu'on  entrevoit 
plus  élevés  du  département  de  l'Yon-  dans  le  bas-côté  sud,  au-dessus  a'une 
ne  ;  il  s'étend  sur  le  flanc  sud-ouest  porte,  sous  une  épaisse  couche  de 
d'une  montagne  dominant  toutes  les  badigeon,  les  traces  d'une  inscription 
chaînes  de  collines  environnantes,  et  en  lettres  gothiques, 
fprmant  avec  la  montagne  *des  Al-  Nous  n'avons  pas  osé  gratter  ce  ba- 
louettes  et  celle  de  Taingy,  point  cul-  digeon  ;  c'eut  été  aux  yeux  de  beau- 
minantde  tout  l'Auxerrois,  langue  coup  de  gens  «  salir  »  Péglise.  Quand 
de  faîte  du  partage  des  eaux  s'écou-  donc,  enfin>  les  badigeonneurs  rece- 
lant dans  la  Loire  ou  dans  l'Yonne  et  vront-ils  l'injonction  formelle  de  ne 
la  Seine.     '  pas  couvrir  les  inscriptions,  Jes  pein- 

La  hauteur  de  la  montagne  de  Per-  tures  murales,  les  écussons  et  les 
rcuse  est  da  237  mètres  au-dessus  de  sculptures. 

la  Loire  à  Bohny  et  de  270  mètres  au-  De  Perreuse  à  Sainpuits  la  route, 
dessus  de  l'Yonne  à  Àuxerre.  De  ce  descendant  une  longue  pente  par  le 
point  jélevé  et  isçlé  la  vue  se  déve-  versant  méridional  de  la  montagne, 
joppesur  ua  immense  panorama  du  permet  d'admirer  encore  la  riche  et 
côté  du  sud  et  de  l'ouest  principale-  fertile  contrée  qui  s'étend  au  midi  au- 
ment,  c'est-à-dire  sur  le  départe-  delà  d'Kntrains  qu'on  entrevoit  en 
jnent  de  la  Nièvre.  La  chaîne  de  col-  avant  de  l'immense  forêt  qui  borne 
lines  qui  borde  la  rive  droite  de  la  l'horizon. 

Loire  nous  empêche  de  voir  ce  beau  Entre  Sainpuits,  Entrains  et  Bou- 
fleuve.  hy,  village  situé  sur  la  crête  d'une 
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ville,  longe  le  mur  du  parc  dii  châ-  la  route  que  nous  suivons  et  qui  est 

teau  dans  toute  sa  longueur,  et  se  habilement  tracée  le  long  des  vertes 

éontinue,  en  suivant  la  base  des  col-  prairies  que  traverse    POuanne.  On 

lines  très  ondulées  qui  s'étendent  sur  passe  devant  la  petite   chapelle  de 

lagauche,  au  milieu  d'une  valiée  f(îr-  SaiiNT-Marc  constru  te  vers   la  fln  du 

tile,  d'un  aspect  très  agréable.  On  xvr  siècle,  mais  sans  caractère  ar- 

laisso  sur  la  droite^ de  belles  et  Ion-  chitectural.  Vis-à-vis  s'ouvre  un  val- 

gues  prairios  traversées  par  la  jolie  Ion  étroit  et  profond  à  l'extrémité 

rivière  de  l'Ouanne  dont  nous  conti-  duquel  est  blotti  le  village  de  Chas- 

nuons  à  remonter  le  cours,  augmen-  tenay  dont  nous  parlons  page  227. 

té  sans  cesse  par  de  petits  ruisseaux,  Après  avoir  dépassé  le  hameau  de 

puis  OB  arrive  ïous.  les  ombrages  du  Moulin-Mignon,  la  route,  ayant  con- 

parc  du  château*  assez  peu  impor-  tourné  une  colline,  arrive  à  Ouanne, 

tant,  de  Moulins,  mais  situé  dans  une  bourg  fort  ancien  dont  nous  avons 

position  très-pittoresque,  près  de  la  donné,  page  2'26,  la  description, 

rive  droite  de  l'Ouanne.  De  grands  Au-delà  d'Ouanne,  la  route  conti- 

massifs  d'arbres  et  de  jolies  pelouses  nuant  à  remonter  la  vallée  qui  devient 

appellent  l'attention.  un  peu  monotone  d'aspect  et  trop 

La  route,  descendant   une   pente  découverte   pour   être   pittoresque, 

douce,  arrive  à                                -  monte  par  une  très-longue  p'înte  le 

flanc  ondulé  d'une  haute  colline  fai- 

MOiJiiiiws,  village  du  canton  de  sant  partie  d'une  montagne  dont  le 

Toucy*,  traversé  par  la  route  de  Châ-  sommet  atteint,  près  du  village  de 

tcan-Uenard  à  Courson.  A  5  kil.  de  Taingy,  la  hauteur  la  plus  considéra- 

Toucy.  Pop.  356  hab.  ble  de  l'Auxorrois. 

Moulins  est  situé  à  la  basa  d'une  De  nombreux  vallons  se  ramifient 

petite  colline  dominant  la  rive  droite  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée 

de  rouanne.  On  y  remarque   plu-  de  l'Ouanne,  et  donnent  naissance  à 

sieurs  maisons  neuves  de  bonne  appa-  cette  petite  rivière  devenant  l'un  des 

rence.  principaux  affluents  duLoing. 

L'église  située  sur  une  petite  émi-  Il  est  probable  qu'autrefois  la  belle 

nence  fut  rebâtie  à  la  fin  du  xv*  siècle  forêt  de  Fretoy  s'avançait  jusques  sur 

sur  les  débris  d'une  autre,pouvant  re-  les  pentes  de  la  vallée  de  l'Ouanne  où 

monter  au  xii«.  quelqueshabitations  s'établirent  après 

On  remarque  le  banc  seigneurial,  avoir  élargi  les  clairières  pour  les 

en  chêne  scolpté  ;  plusieurs  statuet-  cultiver. 

tes,  notamment  celle  de  la  Vierge  te-  Selon  nous,  les  hameaux  de  TEra- 
nant  l'Enfant- Jésus,  xiv'  siècle,  et  ble,  Mont-Putois,  Pierre-Fitte,  Arcy, 
celle  de  Saint-Loup  ;  enfin  une  autre  Vrilly,  Jeuilly  et  Duenne,  abrités  à 
assez  curieuse,  protégeant  des  plis  de  peine  par  quelques  arbres  assez  mai- 
son manteau  plusieurs  petits  per-  grès,  étaient  primitivement  entourés 
sonnages  à  genoux.  par  la  forêt,  reculée  maintenant  jus- 
Au-delà  de  Moulins,  la  route  res-  qu'au  versant  méridional  des  mon- 
serrée  entre  les  collines  et  la  rivière  tagnes  de  Taingy  et  de  Molesmes. 
se  prolonge  en  ligne  ondulée,  un  peu  La  route,  ayant  obliqué  à  gauche  et 
monotone  d'aspect,  jusqu'à  Leugny  dépassé  le  point  culminant  do  la 
que  cache  un  pli  de  terrain.  montée,  contourne   par   une    forte 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Leugny  courbe, 
page  217. 

De  Leugny  à  Ouanne  la  pente  de  la  fomtemaii.i<i:s,  village  du  can- 

vallée  est  insensible  ;  de  hautes  colli-  ton  de  Courson.  A  21  kil.  de  Toucy. 

nés  dominent  à  droite  et  à  gauche  Pop.  293  habitants. 
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Ce  village  est  b&ti  sur  les  pentes  la  vue  se  développe  sur  la  vaste  con- 
rapides  d  unwallon  étroit  et  solitaire,  trée  traversée  par  TTonne,  la  Cure  et 
creusé  près  de  la  ligne  de  faîte  d'un  le  Cousin.  La  grande  forêt  de  Frétoy 
long  placeau  ondulé  d*un  aspect  triste  occupe  une  pa»rtie  des  premiers  plans 
et  monotone.  Mais  il  y  a  là  une  fon-  de  ce  beau  panorama, 
taine,  et  des  habitations  se  sont  Du  hameau  de  la  Montagne,  un  as- 
groupéesdans  cette  petite  solitude.        sez  bon  chemin  descend  directement 

Au  centre  de  ces  maisons  d'assez  par  une  pente  rapide  vers  Courson» 
pauvre  apparence,  ombragées  par  des  qu'on  aperçoit  facilement, 
arbres  fruitiers,  s'élève  une  pauvre      La  grande  route  contourne  par  le 
église  ou  chapelle  reconstruite  vers  côté  nord  la  colline  de  Fon  tenailles 
la  fin  du  XVII*  siècle.  pour  venir  s'embrancher  dans  le  fond 

Du  village  de  Fontenailles  dépend  de  la  vallée  à  la  nouvelle  route,  ou 
un  hameau,  nommé  la  Montagne,  d'où  rectification ,  d'Auxerre  à  Courson. 

ROUTE  DE  SAINT-SAUVEUR  A  COURSON.  —  Distance  :  27  KlL. 

On  suit  la  grande  route  de  Saint-  flanc  d'une  montagne  formant  un  / 
Sauveur  à  Ouanne  jusqu'au  delà  du  plateau  d'un  aspect  monotone,  mais 
viilagedeSaints,  (voir  page 238). Après  dont  la  hauteur  considérable,  pour 
avoir  dépassé  le  hameau  de  la  Man-  l'Auxerrois,  nous  permettra  de  jouir 
charde  on  prend  une  rente  s'éloi-  bientôt  d'un  magnifique  panorama, 
gnant  sur  la  droite  et  conduisant  par      On  entrevoit  une  partie  du  village 
le  hameau  du  Deffand,  qu'on  traverse  de  Taingy  groupé  sur  un  terrain  pro- 
dans toutâ  sa  longueur,  à  un  autre  fondement  tourmentée  par  des  val* 
hameau,  celui  du  Bdisson-Hért,  situé  Ions  étroits  et  tortueux,  d''un  effet  pit- 
sur  le  sommet  d'une  colline  d'où  la  toresque. 
vue  s'étend  du  côté  de  Toucy,  Fon- 
taines et  Fontenoy.  >  taihgy,   village   du  canton   de 

Continuant  à  suivre  le  haut  de  la  Courson,  traversé  par  la  route  de 
colline  on  passe  au  milieu  du  village  Saint-Sauveur  à  Courson.  A  18  kil.  de 
de  Lain  (voir  page  218).  Saint-Sauveur.  P«»p.  1048  hab. 

Un  détour  de  la  route  contourne  Taingy  est  situé  sur  le  versant  ra- 
un  petit  vallon,  puis  on  remonte  vers  pi  de  d'un  vallon  creusé  dans  le  flanc 
le  hameau  de  Tëst-iMilon,  dont  l'abbé  sud-ouest  de  la  montagne  la  plus  éle- 
Lebeuf  s'ost  beaucoup  occupé  dans  sa  véedu  département  et  à  700  mètres 
dissertation  sur  la  bataille  de  Fonte-  de  distance  du  point  culminant,  au- 
noy.  On  remarque  à  gauche,  à  l'extré-  trefois  occupé  par  un  télégraphe, 
mité  d'une  belle  aveuue  ombragée.  Nous  parlerons  bientôt  du  magnifi- 
le  château  de  Test-Milon  dont  le  parc,  que  panorama  qu'on  découvre  de  ce 
s'étendantsur  le  sommet  de  la  colline,  point  central  du  vaste  plateau  qui  se- 
ofi*re  de  grands  massifs  de  verdure.       pare  le  bassin  de  la  vallée  de  la  Loire 

La  route  s'avançant  au  milieu  d'un  de  celui  de  l'Yonne, 
pays  très-découvert  et  très- élevé  Ion-  Les  rues  de  Taingy  présentent 
ge  à  gauche  le  bois  de  la  Petite-Fo-  l'exemple,  assez  rare  dans  nos  villa- 
RÊT,  à  l'angle  duquel  près  d'une  mai-  ges,  de  pentes  rapides  et  boisées.  L'en- 
son  passe  la  grande  voie  romaine  ve-  semble  des  habitations,  dominées  par 
nant  d'Auxerre,  puis  on  arrive  au  l'église,  olfre,  surtout  du  côté  du  val- 
hameau  de  Vasst,  bâti  aux  abords  Ion  où  coule  une  petite  fontaine, 
d'un  vallon  profond  que  la  rout3  con-  un  aspect  très-pittoresque, 
tourne  par  un  long  détour  sur  le      L'église  de  Taingy,  bâtie  sur  le  bord 
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d^un  escarpement  et  sur  le  côté  de  parfaitementpare.On  en  jugera  par  les 
la  place  publique,  ombragée  par  un  chifires  de  distances,  mesurées  à  vol 
orme  séculaire,  reproduit  le  type  d*oiseau,  d'après  la  carte  de  Tétat- 
décoratif  de  presque  toutes  les  égli-  major.  Ces  chiffres,  dans  la  descrip- 
ses  de  la  contrée  que  nous  visitons,  tion  qui  va  suivre,  sont  précédés  de 
Même  appareil  grand  et  régulier  ;  mè-  la  lettre  D.  Les  chiffres  de  hatU&ur 
me  finesse  d'orucmentationA  Le  très  au-dessus  de  la  mer,  sont  précédés 
remarquable  portail  de  l'église  de  de  la  lettres  H.  Enfin  nous  divisons 
Taingy  n'a  rien  à  envier  aux  plus  notre  description  par  les  quatre 
fines  sculpturesdes  plus  belles  églises  points  cardinaux,  en  commençant 
du  département.  Mais  ici  encore  des  par  le  nord.  Un  grand  nombre  de  lo- 
mains  sauvages  ont  brisé  tout  ce  calités  étant  déjà  décrites  dans  nos 
qui  était  à  leur  portée,  notamment  articles  itinéraires  annuels,  nous  ne 
des  bustes  en  médaillons  et  quelques  ferons  que  les  nommer, 
statues  et  statuettes.  La  tour  carrée  Nord.  On  reconnaît  distinctement, 
du  clocher  présente  de  beaux  contre-  à  Thorizon,  le  grand  piateau  et  la  li- 
forts  habilement  décorés,  chose  assez  sière  de  la  forêt  d'Othe  entre  Saint- 
rare  ;  enfin  de  sveltes  et  charmantes  Julien-du-Sault- (d.  1x7  k.),  Joigny 
fenêtres  malheureusement  bouchées  (d.  û3  k.),  et  Brienon.  — Une  partie 
aux  trois  quarts  appellent  aussi  Tat-  de  la  vallée  d'Aillant  se  découvre  au- 
tention.  On  reconnaît  dans  l'ensemble  dessus  de  Pourrain  (d.  16  k.)— La 
de  rédifice  une  richesse  décorative  montagne  du  Moulin-des-Aubues  (d.  li 
bien  caractérisée,  et  appartenant  au  k.)  cache  la  vallée  de  l'Ouanne. 
règne  de  Louis  XII  et  de  François  I".       Nord-Est.  On  entrevoit  d'une  ma- 

Les  voûtes  de  ia  nef,  restées  ina-  nière  confuse  les  chaînes  de  collines 
chevées  ou  tombées,  ont  été  refaites  qui  séparent  les  vallées  de  l'Arraan- 
11  y  a  quelques  années  en  bois  et  plâ-  çon  (d.  50  k.)  du  Serain  (d.  38  k.)  cl 
tre;  nous  sommes  persuadés  qu'il  est  de  l'Yonne  (d.  20  k.)  sur  le  côté  de 
difficile  défaire  rien  de  plus  laid.  Heu-  fa  montagne  d'Usselot  et  celle  des 
reusement  que  la  belle  voûte  à  ner-  ChampsiCallots  (d.  6  k.  —  h.  377  m.) 
vures  ogivales  avec  pendentifs,  du  La  montagne  d'Usselot  (d.  7  k.  —  h. 
sanctuaire,  attire  promptement  les  355  m.)  cache  la  vallé  deVallanet 
yeux  par  son  élégance  et  sa  légèreté,   par  cela  même  la  ville  d'Auxerre, 

Le  village  se  divise  en  deux  parties:  éloignée  de  2Zi  k.  —  Silhouette  Indé- 
TAiNGY-LE-HAUTOùse  trouvo  l'églîse  cise  des  grands  plateaux  du  Tonner- 
et  Taingy-la- Vallée  «  enfoui  »  dans  ^o\s  dans  la  direction  de  Tonnerre 
un  étroit  et  profond  vahon,  abrité  (d.  61  k.)  de  Villon  et  d'Arthonnay, 
dea  vents  du  nord  et  de  l'est  par  la  (d.  71  k.  —  h.  357  m  )  La  montagne 
montagne  dont  la  route  que  nous  sui*  de  Fontenailles  (d.  6  k.  —  h.  361  m.) 
vous  traverse  la  ligne  de  faîte,  occu-  et  la  haute  vallée  de' l'Ouanne  vers 
pée  par  des  moulins-à-vent,  sur  le  ïes  hameaux  d»i  Pierrefîtte  et  Suchois 

rint  culminant  de  laquelle  s'élevait  occupent  les  deuxièmes  plans  On  re- 
y  a  peu  d'années  un  télégraphe,   connaît  parfaitement  la  route  d'Ouan- 

C'est  de  là  que  nous  allons  décrire  ^^  ^  Courson. 
le  panorama  le  plus  étendu  que  puis-      Est.  Silhouette   nébuleuse   de   la 
HO  offrir  tout  TAuxerrois.  vallée  de  l'Armançon  vers  Montbard 

Le  panoramadeTaingy  est  surtout  (d.  70  k.)  en  arrière  des  grands  pla- 
ïvui^rquable  par  le  développement  teaux  de  Tlsle-sur-Serain  (d.  /i/i  k), 
caculuire  complet  et  à  longues  dis-  Joux-la-Ville  (d.  3/i  k.)  et  Mailly-Châ- 
v.iuvis  qu'il  présente.  Aussi  perd-il  teau  (d.  17  k.).  La  montagne  de  Mo- 
u«4vi  uiVuotable  pstrtie  de  son  inté-  lesmes  (d.  li  k.-h.  370  m.)  cache  la 
ic^  lorsque  l'atmosphère  n'est  pas  vallée  de  Courson  (d.  6  k.)  On  remar- 
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que  un  peu  à  gauche  les  grands  bois  des  vallées  de  l^Tonne,  de  rArmance, 
de  Fouronne.  du  Beuvron,  etc.,  appartenant  toutes 

Sud -EST.  —  Cette  région,  mieux  au  département  de  la  Nièvre  se  per- 
caractérisée  présente  nn  bel  aspect.  <ïént  successivement  dans  la  ligne 
La  première  chose  qui  frappe  les  yeux   d'horizon. 

c'est  la  ville  de  Vézelay  tout  entière       Son.  —  Lé   château   de   Druyes 
éloignée  de  30kil.  et  s'élevantau-des-   appelle    immédiatement  l'attention, 
sus  des  immenses  bois  de  Lichères,   Situé  à  un  peu  plus  de  7  kil.  il  sem- 
Asnières  et  Chamoux.   On  entrevoit   ble  bâti,  vu  de  la  hauteur  où  nous 
dans  la  vallée  de  la  Cure  Tharoiseau  somme:^  placés ,  dans  une  sorte  de 
(d.  34  k.),  Fonteltes  et  la  moaia^ne  vaste  bassin  dominé  de  tous  côtés  par 
de  Montjoy.  Plus  à  gauche,  la  val-  des  collines  boisées.  Une  large  échan- 
lée  du  Cousin  dominée  par.lamon-  crure,  c'est-à-dire  la  vallée  d'Andries, 
tagne  de  Montmartre  (d.  34  k.-h.  357  s'éloigne  obliquement  sur  la  gauche, 
m.)  derrière  laquelle  se  trouve  cachée  En  avant  de  Druyes  au  contraire  on 
,ia  ville  d'Avallon.  Au-delà  de  Vézelay  peut  reconnaître  dans  presque  toute 
et  dans  la  direction  de  la  célèbre  son  étendue  la  belle  forêt  de  Frétoy 
église  abbatiale  qu'on  reconnaît  par-  dont  les   ramifications  s'éparpillent 
faitement,  se  trouvent  la  pittoresque  dans  diverses  directions  sur  le  flanc 
vallée  et  le  beau  château  de  Chasiel-  des  nombreuses  collines  qui  s'éloi- 
lux  éloigné  de  44  kil.  et  dominés  par  gnent  du  côté  d'Andries,  Billy,  Etais 
les  grands  bois  de  Quarré-lesTombes  et  Entrains  où  des  masses  considé- 
(d.  52  k.)  et  Dun-les-Places  (d.  54  k.)  râbles  de  forêts  bornent  l'horizon, 
et   nommés   Forèt-le-Duc   couvrant      Sdd-Ooest.  —  La   montagne  des 
une  montagne  dont  la  hauteur  est  de  Allouettes  se  découvre  dans  toute  sa 
609  mètres  (altitude  la  plus  considé-  hauteur  qui  est  de  371  mètres  et  dis- 
rable   de   tout   le   département  de  tante  de  13  kil.  On  peut  assez  facile- 
ryonne).  Le  prolongement  de  cette  ment  suivre  au  milieu  d'une  contrée 
montagne  atteint  près- de  Saint -Bris-  très-découverte  le  tracé  de  la  voie 
son  (Nièvre)  l'élévation  de  682  mètres,   romaine  entre.  Ouanne  et  Entrains. 
Ce  sommet,  situé  à  63  k.  de  distance,   On  entrevoit  Sougères  (d.  9  k.)  et  une 
est  très-visible  et  se  trouve  un  peu  foule  de  hameaux.  Au-delà  d'Entrains 
sur  la  droite  de  Vézelay.  Plus  à  droite  Thorizon  se  perd,  du  côté  de  Nevers 
encore  on  entrevoit  dans  l'azur  de  et  du  Berry,  d'une  manière  infinie, 
l'horizon  la  haute  chaîne  du  iMorvan       Odest.  —  C'est  la  région  la  moins 
formée  iu  Mont-Beuvray  (d.  91  k.-h.  étendue.  On  reconnaît  les  villages  de 
810  m.)  de  la  montagne  de  la  Gra-  Thury  (d.  10  k.),  Lainsecq  (d.  13  k.), 
velle  (d.  83  k.-h.  827  m.),  enfin  le  Sainte-Colombe  (d.  15  k.),  Perreuse  „ 
beau  sommet  des  Bois-du-Roi  s'éle- '  (d-  17  k.)  et  dont  la  situation  élevée 
vanc  à  la  hauteur  de  902  mètres.  Ds^ns  (373  m.)  attire  l'attention, 
lu  môme  direction»  mais  seulement  à      Entre  les  sommets  des  Allouettes 
une  distance  de  74  kil. ,  on  aperçoit  le  et  de  Perreuse  on  remarque  le  village 
groupe  de  montagnes  de  Château-  et  la  montagne  de  Bouhy  (Nièvre) 
Chinon  et,  beaucoup  plus  près  de  éloignés  de  24  kiL  et,  bien  au-delà, 
nous,  la  grande  Côte  de  i^ournetières,   les  cîmes  des  hautes  collines  du  San- 
élevée  de  260   mètres  ;  à  '2  kil.  au-  cerrois.  Directement  vers  l'ouest  on 
delà,  c'est-à-dire  à  20  kil.  du  point  où  domine  le   village  môme  de  Taingy, 
nous  sommes,  on  remarque  le  fond  puis  successivement  Vassy,  Test  Mi- 
de  la  vallée  de  l'Yonne  aux  abords  de  Ion,  Lain,  Buisson-Héry,  Le  Deflfand, 
Clamecy.  Suints-en-Puisaye,  et  à  Thorizon,  la 

Le  grand  plateau  d^Asnois  (d.  27  k.   tour  de  Saint-Sauveur  au-dessus  de  la 
b.  305  mètrcti)  et  diverses  sommités  lisière  des  bois,  à  17  kil.  de  distance. 
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)ndatt  p&r  le  fond  du  vallon  à  l^en-  sN)utcrra1nes  et  «e  pnolongrent  pTu»  ou 

*ée  des  carrières  dont  nous  allons  motnsprofondément  sous  la  colline,  à 

onner  uje  description.  Taide  de  piliers  laissés  çà  et  là  pour 

Ouvertes  comme  celles  de  Courson  soutenir  le  plafbnd  des  galeries.  La 

ans  le  coral-rajr  supérieur,  les  car-  plus  supérieure  est  la  plus  ancienne 

tères  de  Molesme  sont  Tobjet  d'une  des  carrières  et  remonte  k  un  siècle 

xploitatiOQ  beaucoup  plus  considé-  environ;  les  autres  se  sont  successi* 

able  encore.  Les  calcaires  qu'on  en  veroent  établies.  Dans  ces  derniers 

'Xtrait  sont  blancs,  tendres,  crayeux,  temps,  Texploitation  des  carrières  de 

inement  oolitiques  et  fournissent  des  Molesmes  a  pris  un  grand  développe- 

lierres  de  taille  très-recberchées.  Le  ment,favorisé  par  la  facilité  des  com- 

3anc  exploité  a  cinq  mètres  environ  munications,  et    chaque  jour  cette 

l'épaisseur  et  ne  présente  aucune  de  exploitation  tend  à  s'accrottre. 
ZQS  fissures  ou  veines  spathiques  qui      Après  environ  3  kil.  de  parcours 

nuisent  à  la  beauté  de  lapierre^et  la  route  arrive  à  Gourson  qu'elle  tra- 

son  homogfénéîté  permettrait  d'y  tail-  verse  pour  se  diriger  sur  Maiily-ia- 

1er  des  blocs  d'une  seule  pièce  de  Vjiie  par  Fouronne  et  Fonteaay-»sous  - 

plus  de  dix  mètres  de  longueur.  Tou-  Fouronne. 
tes  les  carrières   de  Molesme  sont 


ROUTE  .D'AUXERRE  A  NEVERS, 

DANS  LA  PARTIE  COMPRISE  ENTRE  GOURSON  ET  SHTRAmS-SUR-NOBAllir. 

Nous  donnons  pages  205-211  la  des-  cendre,  tourne  à  droite  au  fond  de  la 

crlption  de  cette  route  entre  Auxerre  vallée  et  arrive  à 
et  Gourson  ;  il  ne  nous  reste  à  décrire 

que  la  contrée  qui  s'étend  de  Gourson  dbijtes  ,    village  du  .canton  de 

à  la  limite  au  département.  Goulanges-sur- Yonne,  situé  &  34  kil. 

Au-delà  de  Courson  la  route  tra-  d'Auxerre.  Pop.  925  hab. 

verse  successivement  plusieurs  val-  La  situation  de  Druyes  est  Tune  des 

Ions  secs,   très-monotones  d'aspect,  plus  pittoresques  que  puissent  offrir 

avant  d'arriver  au  hameau  de  Ville-  les  vallées  de  lAuxerrois.  Déjàl'Annu- 

POT,  situé  à  peu  de  distance  de  la  fo-  aire  de  l'Tonne,   en  18/iO.  a  publié 

rêt  de  Frétoy.  On  laisse  sur  la  gauche  une  chaude  description  de  ce  petit 

les  hameaux  de  la  Ghapelle  et  des  coin  de  territoire  resté  un  peu  isolé, 

Laurents,  perdus  dans  une  étroite  mais  qui  cependant  Jouit  d'une  cer- 

clairière  de  la  forêt,  et,  sur  la  droite,  tai ne  célébrité  due  à  de  magnifiques 

à  peu  de  distance,  le  point  culminant  fohtaines  et  aux  ruines  imposantes  de 

de  tout  le  territoire  occupé  aujour-  l'un  des  plus  anciens  chateaux-forts 

d'hui  par  cette  même  forêt  quenoud  de  l'Auxerrois  et  du  Nivernais, 

traversons  dans  Tune  de  ses  parties  Druyes-les-BellesFontaines    (  sur- 

les  plus  étroites  (2000  m.  environ).  nom  de  ce  village)  est  l'une  des  plus 

Au  sortir  de  la  forer  et  après  avoir  anciennes  localités  de  la  Gaule.  Il  ne 

laissé  àgauci.e  le  hameau  de  Montru  faut  pas  douter,  en  effet,  que  dès  les 

on  arrive  à  une  descente  par  le  fond  temps  les  plus  reculés,  les  popula- 

d'un  vallon  creusé  dans  le  versant  tiens  ne  se  soient  établies  ici  aux 

rapide  d'une  haute  colline  au  sommet  abords  d'admirables  sources  sortant 

de    laquelle  on   remarque  quelques  de  larges  bassins  do  roches,  au  fond 

maisons  derrière  une  longue  muraille  d'une  fertile  vallée  abritée  par  lesfu- 

fortlfiée.  h^  route,  continuant  à  des*  taies  séculaires  de  la  fbrêt  dePnôtoy^ 
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Bien  antérieurement  à  la  conquête  en  berceau  ogival,  disposition  très- 
roniaine,  Druyes  devait  être  un  centre  rare;  elle  se  termine  ainsi  que  ses 
assez  Important  de  population,  etona  deux  bas-côtés  par  trois  absides  ron- 
toutlieude  s'^étonnerque  lesjlomains  des  et  voûtées  en  demi-coupoles;  les 
ny  aient  pas  laissé  des  traces  de  leur  chapiteaux,  notamment  ceux  du  chœur 
passage  ou  de  leur  séjour.  La  ville  offrent  de  curieuses  statuettes  ;  enfin 
antique  d'^Entrains  n'est  qu'à  18  kil.  tout  ici,  à  Texcepcion  de  2  grandes 
ou  A  heures  de  marche  de  Druyes.  Ce  fenêtres  refaites  à  la  fin  du  xv  siède, 
voisinage  ne  semble  pas  avoir  attiré  remonte  à  une  époque  où  s^élevaieot 
les  Romains;  du  moins  la  tradition  est  les  grandes  églises  de  Nevers,  delà 
muette  à  cet  égard,  tandis  que,  à  pro*  Charité,  de  Vézelay,  d*Avallon  et  la 
pos  des  Druides,  les  historiens  du  tour  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
Nivernais  se  sont  plu  à  disserter  sur  Nous  n''avons  pas  d'objets  d'art  à 
l'étymologie  du  nom  de  cette  localité,  signaler  dans  cette  église  dédiée  à 

Laissant  de  côté  tou Les  ces  conjec-  Saint-Romain,  pieux  solitaire  qui 
tures,nous  àrriveronsimmédiaiement  vécut  à  Druyes  au  vi«  siècle.  Des  au- 
au  moyen-âge,  époque  qui  fut  pour  tels  de  mauvais  goût,  obstruant  les 
Druyes  une  ère  de  prospérité  incon-  absid«s,  une  triple  couche  de  badigeon 
testable.  recouvrant  les  sculptures  des  chapi- 

Dès  la  fin  du  vi*  siècle  ce  bourg  est  teaux,  ces  fenêtres  bouchées,  etc, 
compté  au  nombre  des  paroisses  ira-  enlèvent  à  ce  curieux  monument, 
portantes  du  diocèse  d'Auxerre.  Se-  dont  la  restauration  serait  facile,  une 
Ion  toutes  les  probabilités  et  d'après  partie  de  sa  beauté  architecturale. 
les  traditions  du  moyen-âge,  l'église  Un  autre  édifice  très-important,  lui 
actuelle  occupe  la  place  de  Tan-  aussi,  attire  vivement  rattention. 
cienne,  c'est-à-dire  à  peu  distance  des  C'est  le  château-fcrr  de  Druyes,  belle 
sources,  dans  le  fond  de  la  vallée  et  là  et  grande  ruine  couronnant  le  soin- 
où  devait  se  trouver  le  groupe  princi-  met  d'une  haut^  colline  rocheuse,àla 
pal  des  habitations,  bâties  le  long  du  l^ase  de  laquelle  se  sont  blotties  les 
chemin  menant  à  Entrains.  habitations  de  la  bourgade  primitive. 

C'est  vers  la  fin  du  xi*  siècle,  ou  L'Annuaire  de  1840  a  publié  un  des- 
les  premières  années  du  xii«,  que  l'é-  sin  pouvant  donner  une  Idée  de 
glise  de  Druyes  fut  reconstruite  en  l'ensemble  pittoresque  du  site  reraar- 
partie;  l'œuvre  ne  semble  avoir  été  qu^^ble  de  Druyes.  Nous  prions  nos 
terminée  que  vers  l'année  ii/iO,  lecteurs  de  se  reporter  au  môme 
époque  que  Ton  s'accorderait  à  re-  Annuaire  pour  la  notice  historique 
connaître  dans  le  style  du  célèbre  et  à  l'Almanach  de  Sens  de  1827.  Le 
porche  de  l'église  de  Vézelay  dontles  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences 
arcades,  alternativement  plein-cintre  de  l'Yonne  a  publié  également  une 
et  ogive,  se  retrouvent  avec  une  ana-  longue  description  du  château  de 
logie  très  grande  dans  l'église  de  Druyes,  année  1849.  Cette  notice,  due 
Druyes.  à  la  plume  d'un  jeune  architecte  pré- 

Nous  donnons  ici  un  dessin  repré-  maturément  enlevé  à  ses  nombreux 
sentant  le  portail  dans  son  ensemble,  amis,  serait  certainement  retouchée 
regrettant  que  la  dimension  du  format  Par  l'auteur  s'il  eût  pu  revoir  son 
ne  nous  permette  pas  de  reproduire  œuvre  à  quelques  années  de  distance. 
les  ornements  o  gravés  »  plutôt  que  L'un  des  comtes  de  Nevers  et 
sculptés  sur  les  moulures  des  archl-  d'Auxerre,  Guillaume  II,  pourrait 
voltes  et  de  la  corniche.  être,  selon    nous,  le   fondateur  du 

Ce  portail  offre  l'un  des  plus  purs  château  de  Druyes.  Ce  comte,  mort 
exemples  de  Tarchitecture  romane  en  ll/i7,  a  pu  édifier,  à  une  journée 
dans  nos  contrées.  La  nef  est  voûtée  de  marche  d'Auxerre,  une  «forteresse 
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tuée  daDS  UDfl  position  dôfensire  ronnent  1s  tonr   an  lourd  clocher 

tcellBBte  et  la  plus  fofte  qu'il  fût  carré  pour  y  piaoec  un  horloge. 

3sslble  de  trouver  à  peu  de  distança      Le  dessin  que  nous  donnons  sup- 

u  grand  chemin  d'AuxerreiNevers,  pléera  à  une  description  dôj4  trop 

'est-à-dlre   la    voie  romaine.  Nous  longue. 

ornions  Id  un  plan  de  rensemblfl  des  Lagrandecour  intérieure  ne  prÔ- 
sante  plus  que  ruines  et  débris  au 
milieu  desquels  sont  enclavées  quel- 
ques murailles  chétlves  abritant  de 
pauvres  ménages. 

Nous  signalerons  toutefois  les  15 
arcades  en  plein-cintre  décorant  les 
'  trois'salles  de  la  grande  façade  sur  la 

vallée,  et  la  voûte  de  la  citapelle  re- 
construite en  partie  au  lui*  siècle. 
Les  livres  que  nous  avons  cités  pins 
haut  renfermant  une  description  trëS' 
déialllée,  âous  y  renvoyons  nos  leo- 

A.  Plate  pnbliqoe.  -  B.  Poterne  foriiflée,  -  Versl733  les  chate  Ile  nies  deDruyes 

c.  cbapeiJe.  —  D.  Grande  bgaite.  et  d'Etais  furent  vendues  par  leduc  de 
Nevers  au  marquis  d'Anlezy,  de  l'il- 

constructions  dominant  l'escarpement  lus're  faiiiijio  de  Damas.  Celui-ci,  ne 

formé  par  les  massifs  de  roches  qui  croyantpasoossible  d'habiter levieux 

s'élèvent  à  plus  de  65  mètres  au-des-  château,  en  fit  construire  un  nouveau 

sus  du  niveau  des  fontaines.  Un  ehe-  à  côté,  vers  le  midi  ;  H  est  démoli  de- 

mln  très-rapide  de  pente  contourne  puis  longtemps, 

l'escarpement  du  côté  du  nord  ;  il  est  11  nous  reste  à  parler  d'une  porte 

taillé  dans  le  roc  et  aboutit  à  la  fortifiée,    autrefois    précédée    d'un 

grande  .poterne  du    ch&teau,   après  pont, etservantd'entréeàla  première 

avoir  franchi  la  muraille  d'enceinte  enceinte  du  château,  du  cûté  facile- 

aujourd'hul  ruinég,  qui  défendait  les  msnt  accessible;  elle  semble  dater 

vastes  dépendances  extérleures-de  la  du  xv*  siècle.  Entre  cette  porte  et 

forterusae,  ainsi  qu'on  le  voit  encore  celle  du  château  s'aligne  une  sorte 

à  Saiiit-Vrain  (Nièvre),  d'une  manière  de  rue  bordée  de  quelques  malsons 

si  Intéressante  au  point  de  vue  de  ayant  conservé  encore  divers  frag- 

l'arC  militaire  au  xu'  siècle-  ments  de  constructions  appartenant 

Get(^potGrne,désIgiiéeà tortcomme  égaleineotauiVsiècle,  croyons- nous. 

'   étant  !e  donjon,  occupe  le  centre  de  Ces   maisons,  d'un    aspect   triste  et 

'    celui  des  quatre  eûtes  du  château  fai-  abandonné,  se  groupèrent  dans  l'en- 

sant  face  à  l'entrée  lùrtiRée  de  la  ceinte  |^es  cours  du  ch&teau  pour  se 

muraille  d'enceinte;  c'est  une  belle  soustraire  aux  atteintes  des  bandes 

■    tour  carrée  reconstruite  vers  la  fin  arméi«  qui  désolaient  les  campagnes; 

duiivsiècle.sanspont-levlsnlherse,  elles  formèrent  un  quartier  nouveau 

demëmequ'!kSainl-Vrain,  ecnesefer-  qu'on   désigne  encore  sous  le  nom 
mau- qu'il  l'aide  de  forts  venteaux  en'  bien  usurpé  de  la  n  ville  n  haute.  Dans 

bois.  Un  pont-Ievis  eut  nécessité  un  le  quartier   bas  on  remarque   avec 

fossé;  celui-ci  Ji'a  jamais  existé,  car  plaisir  quelques  maisons  neuves  bien 

Id  roc  sur  lequel  tout  le  château  est  construites  et  aussi  un  lavoir  public 

bàii  présente  une  surface  intacte  à  alimenté  par  une  source  sortant  du 

fleur  du  sol.  En  1808,  on  construisit  rocher.  Près  delà  ec  sur  la  rive  gauohe 

au-dessus  des  mâchicoulis  qui  cou-  du  beau  cours  d'eau  forme  par  les 
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rre  btanohe,  est  surmonté  d'one  colline  d^oû  la  vue  s*étend  sur 

wtrade.  La  nef  inférieure,  tout  le  bourg  de  Druyes  présentant 

"ssée,  pressente  une  froide  de  ce  point  Tun  de  ses  aspects  les 

L'architecte  a  poussé  la  plus  pittoresques.  On  descend  bientôt 

iisqu*à  arrondir  rentrée  de  dans  un  va*lon  profond  boisé,  nommé 

•aune  le  sanctuaire.  On  re«  la  (iurenne  de  Sardy,  puis,  remontant 

au  us   cette  nef,  lourde  et  le  côté  opposé,  on  passe  au  hameau 

.ax    tableaux   représentant  de  fiois-Avril.  On  apperçoit  devant 

.  octioD  et  rAscension,  cro-  soi  le  bourg  d'Etais. 

<• 

les  environs  d'Andryes  ap-      „„  „    .,, ,    ^    *     j   ^  «  * 

Ml  coral-rag  inférieur  qui  btaw,  village  du  canton  de  Saint- 

•'1  côté  de  Surev  et  de  Cou-  Sauveur,    traversé  par   les  routes 

^r-Yonne.  Sur  la  route  (TÉ-  f^?®/'®  ^  laCharité-sur-Loire,  de 

n  kilomètre  à  pfeine  d'An-  Saint-Sauveur  à  Clamecy  et  de  Saint- 

'  montrent  brusquement,  au  J?,''^,?"  ^  ^''"'î"^®';'o"o;l''l°®'  ^  ^^ 
'\M  coral-rag,  les^assises  infé-  ^'-  d'Auxerre.  Pop.  1.925  hab. 
de  la  grande  oolite  parfaite-       Etais,  nommé  aussi  Etais-la-Sau- 
iractérlsées  par  leurs  phola-  ^ip»  du  nom  d'un  hameau  important 
.  Cette  disposition  anormale  situé  k*  3  kil.  au  nord,  est  bâti  sur 
iches  est  due  à  une  faille  d'une  une  petite  éminence  de  terrain  dé- 
importance, signalée  depuis  pendant  d'un  vaste  territoire  ondulé 
nps  par  M.  Raulin  et  qui  se  donnant  naissance  à  un  cours  d'eau 
;re  au  loin  dans  la  Nièvre  où  assez  fort  allant  se  jeter  dans  la  Loire, 
ay  a  constaté  sa  direction.  Par  L'ensemble  des  habitations  est  satis- 
«le    cette  même   faille  ,  nous  faisant  et  présente  l'aspect  d*un  petit 
^  à  quel-que  distance,  en  se  rap-  bourg,  qui  seri.it  très-ancien  si,  corn- 
ant du  hameau  de  Ferrières,  se  ïne  on  le  croit,  une.  sorte  de  tour 
>pper  les  puissantes  assises  de  la  carrée,  démolie  aujourd'hiui,  datait 
.  i  oolite;  remarquables  par  leur  de  l'époque  romaine, 
refîne  et  compacte,  leurs  bancs      Le  voisinage  de  la  ville  antique 
y.  leur  couleur^rise  et  bleuâtre.   d'Entrains  peut  f^ire  supposer  qu'il  y 
Andries  un  bon  chemin  conduit  eut  à  Etais  un  établissemeali  romain 
rgy  (Nièvre)  et  de  là,  parla  rive  ou  plusieurs  «»  villas.»  D'assez  nom- 
he  do  l'Yonne,  à  Clamecy.  Une  breuses  découvertes  de  débris  anti- 
•  e  route  mène  directement,  après  Q^^s  témoignent  de  l'étendue  et  de 
'  montée  assez  rapide,  à  Coulan-  1  importance  de  ces  habitations. 
-sur-Yonne,  distant  de  U  kiL  et      L'église  d'Etais,  reconstruite  à  la  fia 
«cée  durant  la  moitié  de  son  par-  duxv*  siècle,  est  grande,  régulière  et 
(irB  sur  le  territoire  du  département  bien  bâiie.  On  remarque  notamment 
ia  Nièvre,  faisant  une  profonde  le  bel  appareil  de  son  clocher,  haute 
encoche  n  au  centre  de  grands  bois  tour  carrée  surmontée  d'une  balus- 
^i  dépendent  de  la  forêt  de  Fretoy  trade  élégante,  à  laquelle  on  arrive 
^ot  nous  avons   parlé  article  de  par  un  escalier  établi  dans  une  Jolie 
i^ingy.  tourelle  ronde.  Le  tympan  du  grand 

portail,  privédesonpiliercentral,  n'a 
Hevenons  à  Druyes.  cependant  pas  fléchi ,  grâce  à  sa  solide 

construction.  Disons  enfin  qu'on  re- 

U  route  conduisant  à  La  Charité,  trouve  dans  les  voûtes  de  la  nef  et  des 

^près  avoir   passé  devant    l'église,  bas-côtés  une  habileté  de  main-d'œu- 

monte  la  Hue-Haute,  et  se  prolonge,  vre  et   une  simplicité   d'exécution 

toujours  en  montant,  sur  le  sommet  très-remarquables.  Les  fenêtres  ne 


254 

possèdent  plusquede  petits  fragments  sont  tracéesà  utrarers  champs,i  prè 

de  vitraux  peints  ;  le  dallage  est  neuf,  de  la  source  du  Nobain,  petit  couij 

Nous  aurons  roccaslon  de  reparler  de  d'eau  auquel  viennent    de  réuoir 

cette  belle  église.  d'autressourcesaux  abords,autrefoi 

Les  limites  de  la  commune  d*Etais  marécageux,  de  la  ville  antique  dEn 

forment    aussi    celles  des   départe-  trains,  que  nous  apercevons  devaii 

ments  de  l'Yonne  et  de  la  Nièvre  ;  elles  nous  à  5  kîl.  de  distance. 

G.    COTTEAU  ET  V.    PETIT. 
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« 

I. 

a 

Les  chênes  ont  aussi  leurs  aïeux  ;  ils  se  relient  au  passé 
par  une  suite  non  interrompue  de  vénérations,  -r-  Les  forêts 
ont  donc  aussi  leur  histoire  comme  les  hommes  et  les 
monuments,  histoire  modeste  sans  doute,  mais  qui  pour  être 
complète  demanderait  encore  un  grand  développement.  Pour 
nous,  qui  ne  saurions  nous  piquer  d'érudition,- nous  ne. 
prendrons  la  question  que  par  son  côté  facile  et  léger,  heu- 
reux de  pouvoir  parfois  découvrir  quelques  détails  intéres- 
sants. 

A  des  âges  antérieurs  à  toute  histoire,  les  forêts  et  les 
.  déserts  qui  devaient  un  jour  former  la  France  étaient  occupés 
par  les  Gaulois,  nos  premiers  ancêtres,  race  illustre,  issue  de 
i'Arie  primitive  et  qui,  après  avoir  laissé  partout  les  traces  de  . 
son  passage,  fit  plus  d'une  fois  pâlir  le  génie  naissant  de  la 
ville  éternelle. 

Une  branche  de  cette  grande  famille,  les  Celtes  (1) 
paraissent  avoir  occupé  nos  pays  et  malgré  de  nombreuses 
invasions,  malgré  les  mélanges  successifs,  malgré  les  luttes 
incessantes  de  peuplades  barbares,  ils  surent  s'y  maintenir 
en  y  gardant  leur  indépendance  et  leur  indestructible  person- 
nalité. Sous  l'influence  commerciale  des  Phocéens  et  des  * 
fhénidens,  ils  apprirent  à  cultiver  la  terre,  à  construire  des 
vaisseaux,  à  bâtir  des  cités  jusqu'à  ce  que,  conquis  par  ces 
terribles  Romains  qu'ils  avaient  jadis  tant  effrayés,  ils  fussent 
à  leur  tour  obligés  de  céder  et  de  déposer  ces  mœurs  féroces, 
empreintes  de  la  liberté  de  leurs  sombres  forêts. 

Si  nous  voulons  jeter  un  regard  rétrospectif  de  deux  mille 
^ns  sur  Thumble  coin  de  terre  qui  nous  occupe,  nous  verrons 

(i)  Keltes,  hgmmes  des  forêts,  du  Gaélique  :  Goelte  (forét)« 
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une  immense  étendue  de  terrains  boisés  au  milieu  desquels 
apparaîtra  de  dislance  en  distance  un  petit  groupe  d'habita- 
tions. Nous  y  reconnaîtrons  clairement  le  noyau  des  villages 
d'Aisy,   Bierry  (1),  Sanligny,   Marraeaux,  Annoux,   Sarry, 

Soulangy,  Châtel-Gérard c'est-à-dire  que  nos  contrées 

étaient  alors  occupées  à  peu  de  chose  près  comme  elles  le  sont 
aujourd'hui.  Les  vestiges  romains  et  même  celtiques  que 
l'on  y  rencontre  partout  sont  pour  nous  la  preuve  la  plus 
certaine  de  cette  assertion  et  quelques-unes  de  ces  trouvailles 
ornent  encore  maintenant  quelques  musées  et  collections 
particulières  (2). 

Les  territoires  habités  et  cultivés  n'étaient  alors,  il  est  vrai, 
que  d'une  très  petite  étendue  et  les  familles  n'ensemençaient 
que  ce  qu'il  fallait  pour  subvenir  à  leurs  besoins;  elles 
avaient  soin  de  s'établir  le  plus  souvent  auprès  de  fontaines 
et  de  sources  abondantes  comme  à  Bierry,  Marmeaux,  Aisy, 
Etivey,  Sanvigne,  etc.  ;  d'autres  se  trouvaient  séduites  par  la 
richesse  d'un  sol  qui  promettait  d'être  fertile  ;  ce  n'est  que 
petit  à  petit  que  le  sol  fut  défriché,  cultivé,  ensemencé. 

Il  nous  importe  d'abord  de  voir  comment  ces  vastes  forêts 
se  réduisirent  par  des  défrichements  et  des  concessions  succes- 
sives à  l'état  où  nous  les  trouvons  aujourd'hui. 

n. 

DÉFRICHEMENTS. 

Les  premiers  colons  que  l'histoire  nous  sigaale  appafSiis- 
sent  avec  les  établissements  monastiques. 

Quand  saint  Jean,  fils  du  sénateur  Hilarius. et  de  sainte 
Quiète,  vint  avec  deux  de  ses  disciples,  en  l'an  425,  fondex* 
dans  le  lieu  appelé  Réôme  la  première  et  Tune  des  plus 
illustres  abbayes  de  Bourgogne,  les  chênes  séculaires  de  la 
forêt  tombèrent  sous  la  cognée  des  religieux.  Les  moines  de 
Moustier-Saint-Jean  s'enrichirent  bientôt  par  les  donations 
de  nos  premiers  rois  qui  depuis  Ciovis  leur  firent  d'immenses 

(1)  Aujourd'hui  Anstrude. 

(2)  Nous  citerons  entre  autres  trouvailles  Tamphore  découverte  à 
Aisy  lors  de  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Lyon  :  cette  am- 
phore a  été  déposée  au  musée  de  ôènmr.  •—  MM.  de  Lou^oiî;  et  de 
Tanlay  possèdent  de  belles  médailles  trouvées  sur  le  territoire  de 
Châtel-Gérard,  etc. 
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concessions  (1).  Ils  possédaient  déjà  antérieurement  à  l'épo- 
que féodale  les  bois  des  Granges  que  les  plus  anciens  titres 
désignent  sous  le  nom  de  Granges  Obatées,  Or  les  Obates 
ou  Ovales  (â)  formaient  sous  les  Celtes  une  classe  de  Druides 
chargée  des  principaux  sacrifices  de  la  religion  ;  de  plus,  les 
Druides  possédaient  de  grands  domaines  dans  l'AvalIonnais, 
comme  le  dit  Tauteur  de  l'histoire  du  Morvand.  Il  est  possible 
qu'après  la  fondation  de  l'abbaye  de  Moustier-St-Jean  on  ait 
donné  aux  nouveaux  religieux  lés  propriétés  des  anciens  mi- 
nistres de  la  religiorf  déchue  :  cette  conjecture  peut  expliquer 
la  possession  des  bois  des  Granges  (3)  et  même  des  bois 
Saint-Jean  pour  l'abbaye. 

Ces  granges  ou  établissements  agricoles  furent  établies  par 
les  moines  qui  les  faisaient  cultiver  par  des  frères  convers; 
mais  quand  les  bras  nécessaires  à  cette  exploitation  devinrent 
plus  rares,  on  transforma  de  nouveau  ces  terrains  labourables 
en  terrains  boisés.  Quoique  nous  n'ayons  aucune  date  posi- 
tive, nous  pensons  que  cette  transformation  eut  lieu  vers  Je 
dixième  siècle.  Les  ruines  et  les  fléaux  dont  les  Normands 
furent  les  avant-coureurs  virent  disparaître  une  nombreuse 
populatioti  rurale.  L'approche  de  l'an  1 0OQ,  en  frappant  les 
peuples  de  terreur,  leur  fit  négliger  toute  espèce  de  travaux 
agricoles  :  le  sol  devint  inculte  et  les  forêts  envahirent  les 
terres.  C'est  à  cette  époque  que,  selon  toute  apparence,  les 
Granges  Obatées  cessèrent  détre  habitées  et  mises  en  cul- 
ture; il  est  prouvé  que  le  reboisement  était  déjà  effectué  en 
l'an  1100  (4). 

Il  était  temps  que  les  disciples  de  saint  Benoît  arrivassent 
avec  la  ferveur  du  douzième  siècle  pour  faire  changer  ce 
triste  état  de  choses  et  c'est  à  eux  surtout  que  l'on  dut  alors 
la  colonisation  des  campagnes. 

Le  hameau  des  Souillais  (5)  ne  date  guère  que  de  cette 
époque;  on  le  désignait  sous  le  nom  de  Grange  des  Souillats  ; 

(1)  La  première  charte  .'donnée  par  Clovîs  à  Moustier-Saint-Jean 
date  de  Z(97. 

(2)  Le  changement  du  ô  en  t)  est  fréquent  dan»  les  langues  celti- 
ques. Nous  avons  remarqué  la  même  dénomination  obatées  dans  un 
climat  du  Morvand,  près  l'abbaye  de  (Dure. 

(3)  Aujourd'hui  bois  des  dix-sept  communes. 

(4)  On  peut  encore  voir  dans  certains  endroits  des  amas  informes 
de  ruines  provenant  d'anciennes  constructions. 

(5)  Hameau'  de  la  commune  d'Anstrude. 

28 
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il  ne  se  composait  encore  que  de  quelques  fermes  îl  y  a  tfoîs 
siècles. 

Si  quelques  seigneurs  laïcs  se  prêtèrent  d'assez  mauvaise 
grâce  à  cette  colonisation  dans  la  crainte  de  voir  diminuer 
retendue  de  leurs  chasses,  il  en  est  qui  favorisèrent  au  con- 
traire cet  heureux  mouvement;  les  sires  de  Montréal  sont  de 
ce  nombre:  dans  les  cha^rtes  qui  furent  délivrées  aux  religieux 
de  Vausse,  on  trouve  les  concessions  de  terrains  qui  leur 
furent  faites  soit  autour  de  leur  monastère,  soit  près  de  la 
ferme  des  Ranneaux. 

Le  même  fait  se  vérifie  pour  d'autres  localités  et  pour 
d'autres  maisons  féodales. 

Nous  voulons  bien  accorder  aux  moines  du  douzième  siècle 
la  meilleure  part  de  l'influence  colonisatrice,  niais  il  ne 
faudrait  pas  être  injuste  à  l'égard  des  seigneurs  laïcs.  Si  les 
travailleurs  abondaient,  si  le  recrutement  des  moines  devenait 
de  plus  en  plus  facile,  c'était  grâce  à  la  libéralité  des  sei- 
gneurs qui  leur  donnaient  de  quoi  subvenir  à  leurs  besoins: 
par  le  fait,  le  moine  était  le  colon,  mais  le  seigneur  doit  aussi 
avoir  sa  part  dans  l'honneur  de  l'entreprise. 

Aux  quatorzième  et  quinzième  siècles  deux  causes  majeures 
amènent  la  décadence  de  l'agriculture.  D'abord  la  société  qui 
tend  à  se  séculariser  lui  enlève  un  grand  nombre  de  bras; 
.  puis,  les  guerres  désastreuses  et  continuelles  des  Anglais,  les 
incendies,  les  pillages,  les  fléaux  de  toutes  sortes  réduisent 
les  paysans  à  un  tel  état  de  pauvreté  qu'il  leur  est  presque 
impossible  d'ensemencer  les  terres  dont  la  récolte  est  le  plus 
souvent  la  proie  de  l'ennemi  (1). 

Mais  aussitôt  après  les  luttes  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
après  les  guerres  civiles  des  Bourguignons  et  des  Armagnacs 
et  siirtout  après  la  réunion  de  la  Bourgogne  à  la  France, 
Faccroissement  de  la  population  fut  rapide  dans  nos  pays; 
l'agriculture  s'améliora  d'une  façon  étonnante.  Les  champs 
en  partie  incultes  depuis  près  d'un  siècle,  envahis  auparavant 


(i)  L'histoire  de  ragriculture  comme  ceUe  de  la  statistique  est,  on 
le  conçoit,  intimement  liée  à  l'histoire  proprement  dit3  :  la  connais- 
sance des  périodes  de  paix  ou  de  guerres,  du  système  administratif, 
est  dans  tous  les  cas  d'un  grand  secours.  Il  y  a  généralement  un 
point  d'arrêt  dans  l'agriculture  après  une  période  de  guerres  oo  une 
suite  de  fléaux,  de  même  que  la  statistique  accuse  une  diminution 
notable  de  population. 


par  l68  ronces  elles  épines,  sont  mis  en  façon  et  eiiseo^ncés  ; 
d'immenses  défrichements  sont  entrepris  de  toutes  parts  pour 
suffire  à  la  consommation  croissante. 

A  aucune  époque  Tagriculture  ne  reçut  une  pins  rapide, 
une  plus  vive  impulsion  (1)  :  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
franchir  les  limites  que  nous  nous  sommes  imposées  dans  ce 
travail,  mais,  sans  sortir  de  ce  cadre  restreint,  nous  pourrons 
encore  constater  cet  élan  et  cette  ardeur  qui  ne  précédèi*ent  la 
Renaissance  que  de  quelques  années.  -^  L'agriculture  eut, 
elle  aussi,  son  époque  de  renaissance. 

A  Etivey,  Sanvigne,  Bierry,  Mârmeaux»  Châtel-€érard, 
Sarry,  Soulangy,  etc..  nous  voyons  les  habitants  demander 
aux  seigneurs  des  concessions  de  territoire  pour  les  paettlre  eb 
culture. 

En  1 48S  Guyot  de  la  Lande,  Claude  de  Ragny  et  Jean 
de  Chargère,  co-seigneurs  de  Bierry,  consWérani  l'état  de 
pauvreté  des  habitants  du  lieu,  le  peu  de  facilité  qu'ils  avaient 
de  nourrir  leurs  bestiaux  dans  un  pays  sec^  stérile  et  d'un 
territoire  restreint,  leur  accordèrent  généreusement  Une  p^- 
ticipation  dans  la  jouissance  des  droits  d'usage  des  forêts 
dépendant  de  la  justice  de  BieiTy  avec  réserve  daM  ceux  de 
Chassenet  et  de  la  Fortelle  (2). 

Il  fut  permis  à  tous  les  habitants  tenant  feu  de  défricher, 
tnoyennant  dix  deniers  tournois,  la  quantité  de  terre  qu'ils 
voudraient  dans  ces  bois  d'usage. 

Un  article  curieux  de  l'acte  que  noos  avons  sous  les  yeux 
stipule  q«e  «  quand  qu-eeung  aura  rompu,  ésserti,  cultivé 
«  aucunes  desdites  terres  et  les  laisse  amsy  sans  labourer 
«  et  cultiver  par  t'espace  de  quatre  ans  continuellement 
«  suivans,  le  premier  desdits  habitans  s'y  pourra  boucler, 
«  si  bon  lui  semble  et  les  tenir  et  labourer  et  en  prendre 
fn  ses  profits  tant  que  bon  lui  semblera  et  ne  s'y  pmirra 
^  boutter  jusques  à  ce  qu'elles  aient  été  laissées  incultes 
«  par  quatre  ans  (3) .  » 

C'est  grâce  à  cette  sage  et  bienveillante  disposition  des  sei- 


(1)  L'effet  colonisateur  fut  à  la  vérité  plus  important  au  xii*  siècle, 
mais  il  ne /ut  pas  aussi  instantané  qu'à  la  fin  du  xv«. 

(2)  Ces  derniers  bois  ont  toujours  appartenu  à  1^  famille  seigneu- 
riale du  pays.'  —  M.  le  baron  d'Anstrude  en  est  toujours  proprié- 
taire. 

(5)  Archives  du  châteaû'd*An&trtidè. 
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Îneurs  que  le  territoire  de  Bierry  s'étendit  beaucoup  du  côlé 
e  Chevigny  et  des  Souillais. 

Eo  1490,  les  habitanis  d'Etivey,  considérant  qu'ils  étaient 
fort  étroits  en  pasturages  et  en  labonrages,  s*assemblèrent 
cl  envoyèrent  une  dépulalion  à  Jean  de  Thusigny,  leur 
seigneur,  abbé  de  Mouslier-Saint-Jean,  pour  lui  demander  le 
droit  de  défricher ^  cultiver ^  labourer  et  enfruiter  certaines 
portions  de  bois  qu'il  désignaient  :.  une  transaction  fut  passée 
en  présence  de  saint  Germain  d'Auxerre,  du  prieur  de  Vausse 
et  de  Claude  de  Ragny,  seigneur  de  Ragny  et  Pisy  ;  la  demande 
des  habitants  fut  octroyée  ;  de  grands  défrichements  furent 
entrepins  par  chacun  d'eux  moyennant  la  rente  annuelle  de 
quatre  blancs  et  un  boisseau  d'avoine  que  se  réserva 
rabbé(l). 

Le  finage  de  Sanvigne  n'était  pas  irès-étendu  àcelte  époque: 
un  titre  de  1 1 82  constate  qu'il  n'y  avait  alors  en  labourage  que 
deux  ou  trois  charrues  dont  les  religieux  de  Saint-Bernard  de 
Montréal  et  ceux  de  Moustier-Saint-Jean  revendiquaient  la 
possession.  Ces  derniers  s'étant  fait  céder,  je  ne  sais  à  quel 
titre,  la  portion  qu'on  leur  contestait,  achetèrent  en  1277  d'un 
sire  de  Guérin  le  bois  de  Laie  situé  près  de  Sanvigne  et  sur 
•  le  finage  d'Etivey.  Vacte  de  vente  fut  confirmé  par  Miles  de 
Noyers  dont  relevait  ce  domaine  (2). 

Sur  la  fin  du  quinzième  siècle  les  religieux  de  Moustier- 
Saint-Jean  accordèrent  par  des  concessions  successives  le 
défrichement  de  ce  bois  de  Laie.  Il  n'en  reste  plus  maintenant 
qu'une  très-petite  parcelle  appelée  Cornelée  (Corne-Laie)  et 
longeant  la  roule  de  Noyers  à  Aisy. 

A  une  extrémité  opposée  de  la  forêt  on  défriche,  en  4491, 
vingt  arpents  de  bois  dans  le  lieu  appelé  la  Cornée^  tenant 
aux  bois  de  Yausse  et  aux  communaux  de  Marmeau^L  (3)  — 
C'est  le  noyau  de  la  ferme  des  Cornes.  —  La  concessioD  eut 
lieu  moyennant  un  cens  perpétuel  ;  il  y  a  encore  près  de  là  un 
bouquet  de  bois  qui  est  appelé  le  Cens. 

Peu  après,  les  habitants  de  Châtel-Gérard,  Sarry,  SouUngy, 
imitèrent  leurs  voisins  et  détruisirent  de  si  grandes  quantités 
de  bois  que  la  maîtrise  des  eaux  et  forets  fui  à  diverses 


(1)  Archives  d*EUT^\ 

(2)  Archives  d*EUvey. 

(S)  ArehiTQs  de  Dijon.  Recueil  Peiiioôdé. 
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reprîî^es  obligée  d'Intervenir.  Une  enquête  de  1526  mentionne 
les  immenses  défrichements  opérés  dans  ces  contrées  (1): 
toutes  les  forêts  qui  séparaient  alors  ces  villages'ont  été  mises 
en  culture  à  cette  époque. 

L'agriculture  se  ralentit  encore  et  fut  même  très  négligée 
pendant  les  guerres  de  religion,  mais  elle  reçut  encore  une 
nbuvelle  impulsion  après  les  troubles  de  la  Ligue. 

La  terre  de  Châtel-Gérard  ayant  changé  de  maîtres  en  1 596,. 
les  habitants  en  profitèrent  pour  attaquer  et  détruire  une 
portion  de  bois  qui  se  trouvait  comprise  dans  le  lot  de  vente. 
Le  cessionnaire  abusait  souvent  des  droits  qu'on  lui  avait 
donnés  ;  si  on  accordait  vingt  arpents^  il  en  prenait  quarante, 
cela  était  dans  l'ordre.  Et  comme  le  seigneur  engagiste  ne 
voyait  pas  grand  désavantage  dans  la  culture  de  terrains 
improductifs  et  Sans  valeur,  il  laissait  faire.  Mjis  l'invention 
du  flottage  ayant  donné  une  grande  valeur  aux  bois,  on  mit 
plus  de  réserve  aux  concessions.  En  1600  mademoiselle  de 
Rouvray,  usufruitière  de  Châtel-Gérard,  revendique  trois  cents 
arpents  de  bois  taillis  dans  lesquels  les  habitants  avaient 
déjà  fait  des  défrichements  ;  la  même  année  elle  eut  des 
démêlés  avec  ceux  de  Soulangy  pour  avoir  détruit  soixante 
arpents.  La  communauté  de  Soulangy  prétendit  avoir  un  droit 
d'usage  et  Ton  entama  un  procès  sur  Tissue  duquel  nous 
n'avons  aucun  renseignement. 

m. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE.  — CONGESTIONS  DE  DROITS  d'uSAGE. 

Si  les  moines  de  Moustier-Saint-Jean  étaient  propriétaires 
des  bois  des  Granges  ei^es  bois  Scdnt-Jean  antérieurement 
à  la  féodalité,  il  n'est  guère  possible  d'établir  de  possesseur 
fixe  pour  les  forêts  de  Châtel-Gérard  :  au  neuvième  siècle, 
elles  appartenaient,  selon  toute  apparence,  au  fameux  Girard 
de  Roussillon,  le  Roland  de  l'ancienne  Bourgogne. 

Ce  qui  paraît  militer  en  faveur  de  cette  hypothèse,  c'est 
que  Girard  possédait  de  grands  domaines  dans  l'Avallonnais 
et  le  Tonnerrois  et  notamment  à  Soulangy,  Sarry,  Ârgenteuil;. 
plusieurs  de  ces  domaines  furent  par  lui  donnés  au  monastère 

(i)  Archives  de  TYonne.  Registre  de  la  réformation  des  forêts  de 
la  maîtrise  de  Semur. 
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de  Vjézelay,  ainsi  que  le  constatent  d'anciens  titres  (4).  Les 
luttes  noB^breuses  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Charles-le^ 
Chauve  le  forcèrent  souvent  à  se  cacher  ;  les  chroniques  disent 
même  qu'il  se  réfugia  dans  les  bois.  Il  y  a  lieu  de  percer  que 
Girard  vint  se  retirer  au  milieu  de  nos  foré^  pour  se  soustraire 
aux  poursuites  de  ^on  ennemi  et  qu'il  y  bâtit  le  premier 
château  de  Châtel-Gérard  auquel  il  a  d^uis  laissé  son 
nom. 

Ce  château  servit  plus  tard  de  rendez-vous  de  chasse  aux 
sires  de  Montréal  et  c'est  dans  les  forêts  voisines  que  les 
Anséric  venaient  se  livrer  aux  plaisirs  de  la  chasse  :  ils  avaieni 
aussi  une  maison  et  une  petite  chapelle  dans  le  lieu  appelé 
«  les  Vaul^ées,  » 

Vers  )es  premières  années  du  treizième  siècle  (1200-4230) 
Anséric  YI  c^a  cette  dernière  propriété  pour  la  fondation 
du  monastère  de  Yausse  qui  fut  élevé  sous  le  vocable  de 
Saint-Denis  et  de  ISotre-Dame.  Il  fit  en  même  temps  de 
grandes  donations  aux  religieux  pour  subvenir  à  leurs  besoins 
et  la  plupart  de  ses  vassaux  se  joignirent  à  lui  dans  l'acte  de 
fondation  :  Guillaume  de  Cisery,  Guillaume  de  la  Boucherasse, 
vicomte  d'Avallon,  Henaud  de  Cherisy  et  ses  deux  fils  Hugues 
et  fTean,  les  sires  de  Trévilly,  de  BieiTy,  de  Marmeaux,  etc. 
Pendant  les  croisades,  époque  pii  les  monastères  recevaient 
comme  par  enchantement  des  donatioos  incalculables,  tous 
les  seigneurs  du  voisinage  y  venaient  apporter  le  tribut  de  leur 
piété  et  les  marques  de  leurs  l^gesses. 

Au  nombre  de  ces  illustres  bienfaiteurs,  nous  ne  saurions 
oublier  les  seigneurs  d'Epoisses,  de  cette  grande  maison  de 
Montbard  qui  nous  a  donné  saint  Bernard  (2). 

Bernardm  de  Montbard,  donateur  de  tant  de  monastères, 
est  le  premier  qui  figure  dans  les  actes  de  bienfaisance  ;  il  se 
chargea  pour  sa  part  d'alimenter  la  cave  des  religieux  et  leur 


(1)  Gesrenseignôments  qui  nous  ont  été  communiqués  par  V.Pabbé 
Goqârd,  curé  d'Asquins,  viennent  à  l'appui  de  l'hypothèse  que  nous 
avions  donnée  sur  l'origine  du  nom  de  Ghâtel-Gérard  (Bulletin  de  la 
Société  scientifique  de  TYonne,  t.  xiii). 

(2)  Cette  maison  de  Montbard  était  l'une  des  plus  illustres  de  Bour- 
gogne ;  les  seigneurs  de  ce  nom  marchaient  des  premiers  sous  la 
bannière  du  duc.  Aucun  chroniqueur  n'a  donné  encore  une  notice 
coïïiplète  et  ^tisfaisante  sur  cette  famille  féodale  ^ui  mérite  cepeQ" 
dàntd%tre  étudiée. 
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fit  uae  rente  de  trois  muids  de  via  à  prendre  sur  le  produit  de 
sa  vigne  des  Corseliers. 

Les  seigneurs  d'Epoisses  eurent  du  reste  une  grande  véné- 
ration pour  la  Sainte-Marie  de  Vausse.  Des  quatre  fils  de 
Bernardin,  deux  sont  encore  signalés  comme  donateurs  : 
Bernard  et  André. 

A  son. retour  des  croisades  où  il  avait  été  fait  prisonnier, 
André  vint  en  1225  visiter  les  Frères  de  Yausse:  il  était 
accompagné  des  religieux  de  Tordre  Teuionique  de  Jérusalem 
qu'il  avait  ramenés  de  son  expédition  ;  Tun  d'eux  fut  tellement 
touché  de  la  piété  des  religieux,  qu'il  se  détermina  aussitôt 
à  vivre  avec  eux  et  à  suivre  les  mêmes  austérités.  André  leur 
promit  pour  sa  part  secours  et  appui  toutes  les  fois  qu'ils  en 
auraient  besoin  ;  un  des  gens  de  sa  suite,  Robert  Anglais, 
délaissa  même  \  titre  d'aumône  perpétuelle  les  dîmes* de  Torcy 
qui  lui  appartenaient.  Exemple  de  désintéî#ssement  assez 
rare  de  nos  JQurs  ! 

Dreux  de  Mello,  gendre  d'André  de  Montbard,  ne  voulut  pas 
démériter  des  seigneurs  d'Epoisses  et  augmenta  les  posses- 
sions des  religieux:  les  descendants,  fidèles  à  cette  tradition 
de  famille,  tenaient  à  honneur  de  poursuivre  la  tâche  léguée 
pour  ainsi  dire  par  les  ancêtres. 

Anséric  accorda  aux  religieux  dans  son  acte  de  fondation 
une  certaine  quantité  de  territoire  qu'ils  pouvaient  cultiver  à 
leur  gré  ainsi  que  des  droits  d*usage  et  de  défrichement  dans 
les  forêts  de  Vausse  et  Châtel-Gérard  (1). 

Anséric,  fils  d'Anséric  VI,  en  affranchissant  en  1228  les 
habitants  de  Montréal,  leur  concéda  la  même  faveur  avec 

Eermission  d'y  prendre  du  bois  mort  pour  le  chauffage  et  du 
ois  vert  pour  les  réparations  des  maisons  :  toutefois,  d;ins  ce 
dernier  cas,  il  fallait  que  chacun  en  fit  préalablement  la 
demande  au  seigneur  ou  à  son  prévôt  qui  dès  lors  ne  le 
pouvaient  refuser. 

Des  lettres  patentes  de  François  I^  (1529)  et  plus  tard  de 
Charles  IX  (1571)  confirmèrent  ces  privilèges. 

Lorsque  le  dernier  des  Anséric  fut  dépouillé  de  ses  domaines 
par  ordre  de  saint  Louis  et  envoyé  en  exil  dans  le  château  de 

(1)  La  portion  do  bois  qni  représente  les  anciennes  fcrdta  de 
Vausse  et  de  Ghàtel-Gérard  n*est  plus  connue  que  souâ  le  nom  de 
Queue-de^Santfiffne, 
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Châtel-Géràrd  (1255),  Hugues  IV  s'empara  de  tous  ses  biens 
et  les  transmit  à  son  fils  puîné  Huguenin  de  Bourgogne,  plus 
connu  dans  Thisloire  sous  le  nom  de  Huguenin  de 
Montréal. 

Hugues  de  Bierry,  un  des  amis  de  ce  dernier,  lui  avait 
rendu  de  grands  services  et  s'était  même  déclaré  son  vassal 
pour  des  terres  qu'il  possédait  en  franc-alleu.  Huguenin,  pour 
le  récompenser,  lui  donna  en  1281  droit  d'usage  dans  sa  forêt 
de  Vausse  pour  ses  hôtels  de  Pasilly  et  de  Bierry.  Ct 
droit  ayant  été  contesté  à  Marie  de  Bierry,  fille  de  Hugues, 
Huez  de  Seigiiy,  son  mari,  écrivit  au  gouverneur  de  Bour- 
gogne qui  donna  ordre  au  maître  forestier  de  la  forêt  de 
Vausse  de  laisser  désormais  les  seigneurs  de  Bierry  jouir  en 
paix  des  privilèges  qui  leur  avaient  été  accordés  (1). 

C'est  en  compensation  de  ces  droits  d'usage  que  la  maison 
d'Anstrude  reçut  plus  tard  la  Landée  des  Souillats  qu'elle 
possède  encore  aujourd  hui  (2). 

Les  concessions  de  ce  genre  étaient  fréquentes  au  treizième 
siècle  :  ainsi  Tabbé  deMoustier-Saint-Jean  accorda  des  droits 
semblables  dans  les  Granges  Obatées  à  Philippe  de  Mont- 
moyen,  sire  de  Vizerny,  et  à  ses  sujets  à  condition  que  ce 
seigneur  reconnaîtrait  la  suprématie  du  monastère  et  s'en 
déclarerait  le  vassal  (1255). 

Philippe  de  Montmoyen  mourut  la  même  année  et  son  fils 
Eudes,  époux  de  Oda  de  Sully,  reçut  aux  mêmes  conditions  la 
confirmation  de  ces  droits  (3). 

Certaines  communautés  d'habitants  jouissaient  depuis  un 
temps  immémorial  de  semblables  privilèges  sans  avoir  été 
autorisées  par  aucun  titre  ;  l'habitude  seule  faisait  loi.  Les 
seigneurs  précisèrent  bientôt  les  limites  de  ces  privilèges. 

En  1319,  Hugues  de  Bourgogne  confirma  les  habitants  de 
Châtel-Gérard  dans  le  droit  de  prendre  leur  bois  dans  la  forêt 
de  Vausse  pour  construire  les  maisons  et  faire,  des  char- 
rues (&).  Les  vingt-deux  communautés  dépendantes  de  la  cha- 
tellenie:   Sarry,  Soulangy,  Villiers-les-Hauis,  Nuits,  etc., 


'  (4)  Archives  du  chftteaQ  d'Anstrude. 

(^  Ordonnance  du  Roi  de  1669. 

(3)  Mémoires  hisloriqoes  de  l'abbé  Brouillard,  .d'après  les  archives 
de  Vixerny  (Cûte-<1  Or). 

(i)  Archives  de  l'Yonne.  Registre  de  la  réformatîon  des  forêts  de 
la  maîtrise  de  Semur. 


265 

déclarent,  dans  le  terrier#de  1491,  être  en  jouissance  de  ce 

privilège. 

La  même  année',  Jean  de  Châlon  précisait  aussi  aux 
habitants  de  Lisle  les  dririts  qu'ils  devaient  avoir  dans  la  forêt 
d'Hervaux  (1). 

Une  charte  de  1522,  faite  à  Moustier-Saint-Jean,  nous 
apprend  que  les  religieux  de  celte  abbaye  firent  à  hurs  frères 
et  bien  aymis  de  Notre-Dame  de  Vaulce  concession  d*un 
droit  d'usage  dans  le  bois  des  Granges  avec  permission  d'y 
prendre  du  bois  et  d'y  rôcner  leurs  porcs  joowr  lapaisson  et 
la  g  lande  e. 

Vers  le  milieu  du  xvï« siècle,  l'invention  du  flottage  des  bois 
qui  en  permit  rexpfoitation  pour  Paris  et  les  grands  centres 
de  population  augmenta  de  beaucoup  la  valeur  des  forêts. 
Les  possesseurs  de  terrains  boisés  qui  avaient  jusque-là 
accordé  assez  facilement  des  droits  d'usage  passèrent  des 
traités  avec  les  particuliers.  Seigneurs  et  vassaux  firent  des 
arrangements  et  les  communautés  d'habitants  furent  res- 
treintes dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges. 

Les  concessions  ne  furent  plus  accordées  indistinctement 
à  tous  les  seigneurs  engagistes;  ils  ne  furent  concédés  que 
par  la  volonté  royale  et  douze  lettres  patentes,  conservées 
aux  archives  de  Dijon,  attestent  la  libéralité  du  suzerain  à 
regard  de  ses  plus  fidèles  sujets. 

Le  premier.de  ces  actes  remonte  à  1548.  Une  permission 
d'usage  dans  la  forêt  de  Châtel-Gérard  fut  accordée  à  Imbert 
de  Platière  alors  qu'il  n'était  encore  que  seigneur  de  Ragny  ; 
mais  quand  il  eut  acheté  la  terre  d'Epoisses,  Charles  IX  con- 
firma cette  permission  à  l'égard  de  son  nouvel  achat. 

Après  la  mort  du  maréchal  de  Bourdillon,  sa  veuve  Françoise 
de  Birague^  épousa  en  deuxièmes  noces  le  marquis  de  INesle, 
auquel  elle  survécut  :  Henri  III  lui  accorda  les  privilèges  dont 
avait  joui  son  premier  mari.  —  Même  faveur  accordée  à  la 
marquise  d'Epoisses  (1585)  et  à  Louis  d'Ancienvillè  (1613) 
lorsqu'il  fit  ériger  la  terre  d'Epoisses  en  marquisat. 

François  de  la  Magdeleine  obtint  aussi  ces  droits  d'usage 
pour  sa  terre  de  Ragny  (2),  ainsi  que  les  Cordelièrs  de 
Saint-François  de  Lisle  (1578). 

(4)  Mémoire  sur  les  droits  des  communautés  de  la  forêt  d^Hervaux. 
Imprimé  en  i760. 
{%)  Charles  IX  les  lui  concéda  en  1574  et  Henri  XII  en  1581. 
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Yiogt-^âux  communautés  (1)  jou^sssgjent  de  ces  privilèges 
depuis  un  temps  immémorial  dans  les  bois  des  Granges. 
L'abbé  de  Mouâtier-Saint-Jean,  quoique  seigneur  suzerain  de 
cette  forêt,  ne  pouvait  disposer  que  d'un  tiers  Jes  deux  autres 
tiers  étant  spécialement  réservés  aux  habitants. 

L'abbé  Philippe  de  Lénoncourt  se  vit  disputer  cette 
prepriété  en  1 583  et  consentit  à  un  arrangement  par  lequel  il 
accordait  aux  usagers  la  propriété  de  la  moitié  des  bois  des 
Granges,  tout  eo  conservant  sur  la  totalité  son  droit  de 
suzeraineté.  ' 

C'est  donc  à  partir  de  1583  que  les  bois  des  Granges  sont 
devenus  définitivement  la  propriété  des^dix-septcommunes  (2). 

Un  autre  procès  s'éleva  plus  tard  entre  Tabbé  Gilbert  de 
Montmorin  de  Saint-Hérent  et  François  César,  baron  d'Ans- 
trude;  mais  un  arrêt  de  1744  condamna  Tabbé  de  Moustier- 
Saint-Jean  aux  frais  et  dépens,  et  pour  éviter  tout  débat  à 
ravenir,on  fit  planter  des  bornes  pour  délimiter  les  possessions 
des  deux  parties  (3). 

Les  gardes  forestiers  faisaient  exéêuter  avec  soia  les 
ordonnances  royales  et  se  montraient  sévères  pour  ce  qui 
concernait  les  droits  d'usage. 

Le  prieuré  de  Vausse  avait  droit  de  grainier  dans  la 
forêt  de  Châtel-Gérard,  c'est-à-dire  qu'on  pouvait  y  mener 
les  fovcs  pour  la  paisson  et  la  glandée.  Néanmoins  ce  droit 
n'était  pas  illimité  et  en  cas  d'abus  les  gardes  étaient  obligés 
d'intervenir. 

Or,  ceux-ci,  ayant  un  jour  trouvé  quarante  porcs  appar- 
tenant aqx  fermiers  des  Ranneaux  (propriété  dépendante  do 
monastère),  voulurent  s'en  saisir;  les  bergers  s'y  opposèrent 
et  se  mirent  à.  leur  débiter  grand  nombre  d'injures,  assai- 
sonnées de  quelques  coups  de  pierre  pour  rendre  leur 
raisonnement  plus  persuasif;  puis,  voyant  que  cette  argu- 
mentation était  de  nul  effet,  ils  lâchèrent  leurs  chiens,  elles 

(1)  Mau8tier-Saînt-lean,.Sajnt-Just,  Athies,  Vizerny,  Jeux,  Bar, 
Tivauche,  Corsain,  Curey,  Menetreux,  Torley,  Chevfgny,  Etîvey, 
Thîsy,  Vignes,  Cormarin,  Montot,  Santi^ny,.  Tallecy,  Monceau. 

(2)  Ces  dix-sept  communes  comprennent  les  vingt-deux  villages 
ou  hameaux  que  nous  venons  de  signaler.  ' 

(3)  €69  bornes  existent  encore  maintenant  et  la  maison  d'Anstrude 
est  toujours  en  possession  de  ta  portion  de  boiis  qui  lui  a  été  assignée 
par  VsLvrM  ^  IT^l» 
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gard68  effrayés  prirent  la  faite.  Le  triomphe  de»  vainqueur» 
fut  de  courte  durée  ;  le  châtelain  de  Châtel-Gérard,  informé 
de  cette  résistance,  fit  saisir  et  incarcérer  les  porcs  dans  son 
château  avec  ordre  de  les  faire  «  juger  sévèrement.  »  On 
leur  fit  même  Thonneur  de  préposer  à  leur  garde  le  concierge 
du  château. 

A  cette  nouvelle,  trois  des  .religieux,  frère  Bélie,  frère  Le 
Coq  et  frère  Jean  Cavion  partent  immédiatement  avec  les 
enfauts  de  la  Métairie,  choisissent  Theure  à  laquelle  le 
concierge  devait  s'absenter  et,  après  s'être  introduits  furti* 
vement,  délivrent  leurs  porcs,  décampent  avec  eux,  et  en 
reconnaissance  de  l'hospitalité  donnée  à  leurs  «^oyeuap» 
prisonniers,  rossent  consciencieusement  le  concierge  revenu 
plustôt  qu'ils  n'avaient  compté. 

La  médaille  eut  un  fâcheux  revers  pour  les  religieux  ;  frère 
Hélie  eut  bçau  crier,  tempêter,  jurer  «  qu'on  les  pendrait 
plutôt  que  de  rien  céder  de  leurs  droits  »  (textuel),  on 
les  incarcéra  bel  et  bien  et,  afin  de  rendre  la  leçon  plus 
piquante,  on  les  enferma  avec  les  animaux  que  vous  savez  ; 
—  on  parlementa  à  travers  la  ponte  de  la  prison,  —  les 
religieux  peu  enchantés  de  leur  logement  et  surtout  de  leurs 
compagnons,  consentirent  à  entrer  en  composition,  et  il  leur 
fallut  payer  une  somme  de  dix  écus  huit  deniers  pour 
racheter  leur  liberté  (1). 

Cette  histoire,  plus  plaisante  que  morale,  peut  donner  une 
idée  de  la  bouffennerie  des  mœurs  de  l'époque  ;  beaucoup  de 
faits  au  xvi^  siècle  sont  empreints  de  ce  caractère  ;  on  jugeait 
les  animaux  comme  les  personnes,  on  les  condamnait  à  la 
prison,  k  la  mort  même.  A  Montbard,  n'a-t-on  pas  mis  un 
cheval  en  prison  pendant  quatre  mois,  pour  avoir  renversé 
l'étalage  d'une  boutique,  et  ne  fit-on  pas  pendre  à  Rouvre  un 
porc  qui  avait  tué  un  enfant?  Le  bourreau  eut  même  60 
sols  pour  ses  peines. 

IV. 

CHASSES   ET   CHASSEURS   HISTORIQUES. 

Il  semble  assez  diificile  de  pouvoir  trouver  dans  les  chartes 
de  nos  poudreuses  archives  des  documents  sur  les  chasses  et 
sur  les  chasseurs  qui  foulèrent  jadisMe  sol  de  nos  forêts  et 

(i)  Archives  de  Vausse.  Deux  cahiers  de  proG^dure, 
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cependant  apparaissent  ça  et  là  quelques  détails  historiques 
qui  ne  sont  point  sans  intérêt. 

La  chasse  étant  autrefois  un  droit  purement  féodal,  ce 
'dipoit  était  entièrement  réservé  aux  seigneurs.  Il  ne  tiendrait 
qu*à  nous  de  remonter  au  vi*  siècle  pour  trouver  'un 
chasseur  illustre  :  quand  le  roi  Thierry,  petit  fils  de  la  reine 
Brunehaut,  résidait  à  Epoisses  en  598  et  postérieurement,  il 
est  probable  qu'il  vint  plus  d'une  fois  avec  ses  leudes 
poursuivre  les  bêtes  fauves  dont  les  bois  de  Châlel-Gérard  et 
de  Saint-Jean  étaient  alors  infestés.  Peut-être  pourrions-nous 
encore  signaler  Girard  de  Roussillon  dont  Châtel-Gérard 
revendique  le  parrainage?  Mais  faute  de  documenis  certains 
nous  aimons  mieux  citer  les  Anséric  de  Montréal  qui  venaient 
le  faucon  sur  le  poing  s'exercer  avec  leurs  vassaux,  leurs 
oflBciers,  leurs  prévôts  et  leurs  physiciens  (médecins,)  pendant 
le  temps  qu'ils  n'employaient  point  à  la  guerre  ou  dans  les 
lointaines  expéditions  des  croisades. 

Huguenin  de  Bourgogne  qui  leur  succéda  venait  souvent 
chasser  avec  son  épouse  Marguerite  de  Chalon  et  les  seipeurs 
du  voisinage,  les  Miles  de  Noyers,  les  sires  de  Bierry,  Dreux 
de  Mello,  seigneur  d' Epoisses,  etc.  Ils  s'arrêtaient  fréquem- 
ment dans  le  prieuré  de  Vausse  où  leur  présence  est  attestée 
par  plusieurs  chartes  et  c'est  à  ces  fréquentes  visites  que  les 
religieux  durent  les  largesses  et  l'affection  des  principaux 
seigneurs  du  pays. 

En  1276,  Huguenin  de  Bourgogne  et  Marguerite  de  Chalon 
firent  un  traité  avec  Miles  de  Noyers  et  Marie  de  Crécy,  son 
épouse,  traité  par  lequel  ils  se  donnent  réciproquement 
droit  de  chasse  dans  leurs  forêts  de  Châtel-Gérard  et  de 
Noyers  (1).  ' 

Les  ducs  étant  rentrés  en  possession  de  Montréal  et  de 
Châtel-Gérard  après  le  décès  da  Huguenin  et  de  sa, fille 
Béatrix,  tous  deux  morts  sans  hoirs  (1291},  firent  leur  maison 
de  chasse  à  Châtel-Gérard.  Robert  II  duc  de  Bourgogne, 
pour  augmenter  l'étendue  de  ses  chasses,  acheta  la  forêt  de 
Saint-Ambroise  (1292)  que  Jean  de  Marmeaux,  seigneur  de 
Bavière,  lui  vendit  moyennant  la  somme  de  100  livres  (2);  cela 
peut  donner  une  idée  de  la  haute  valeur  que  l'argent  avait 


(1)  Dom  Plancher.  Hist,  de  Bourgogne,  t,  li. 

(2)  Archivas  de  Dijon. 
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alors  et  du  peu  d'importance  des  terrains  boisés,  sans  compter 
qiie  la  forêt  de  Saint-Arabroise  avait  jadis  une  étend^e 
beaucoup  plus  considérable. qu*aujourd*hui. 

Plus  tard  le  rendez-vous  ou.  repos  des  chasses  ducales  eut 
lieu  à  Sarry  (1).  Les  premiers  comptes  du  châtelain  de  Châlel- 
Gérard  conservés  à  Dijon  datent  de  1346  ;  on  voit  que  le  duc 
avait  alors  une  meute  de  chiens  en  permanence  à  Sarry  et  que 
Ton  percevait  un  certain  droit  de  criblures  de  blé  appelé 
Brennariœ  pour  leur  faire  du  pain.  Dans  les  comptes  de 
Hugues  des  Granges,  châtelain  en  1#350,  ou  lit  au  f°  27  : 
«  despence  des  veneurs  de  madame  la  Royne  de  France 
qui  chassèrent  à  Sarrey  la  veille  des  Brandons,  »  Cette 
reine  de  France  était  réponse  du  roi  Jcan-le-Bon  et  la  sœur 
du  duc  Eudes  qui  lui  avait  confié  Tadministration  du  duché 
et  la  tutelle  de  son  petit  fils. 

En  1382,  nous  savons  que  monseigneur  le  duc,  madame 
la  duchesse  et  mademoiselle  vinrent  chasser  à  Sarry  ;  en 
plusieurs  autres  circonstances,  qu'il  serait  fastidieux  d'énu- 
mérer,  les  4brêts  de  Châtel-Gérard  furent  le  rendez-vous  de 
ces  réunions  princières. 

Sarry  jouit  jusqu'en  1385  au  plus  tard  de  Vljonneur  de 
posséder  ses  ducs,  car  Tannée  suivante  c'est  à  Nuits  que  le 
châtelain  fit  le  versement  dç  ce  qu'il  devait  pour  la  nourri- 
ture des  chiens. 

Les  habitants  de  Nuits  avaient  du  moins  le  privilège  de 
chasser  à  cors  et  à  cris  sur  toute  l'étendue  de  leur  finage  ; 
il  ne  nous  apparaît  pas  que  les  pays  voisins  aient  joui  jamais 
d'une  semblable  faveur. 

Les  forêts  étaient  alors  gardées  par  un  maître  forestier 
qui  était  en  même  temps  grand  veneur;  les  ducs,  qui  étaient 
grands  amateurs  de  chasse,  tenaient  fort  à  ce  que  les  vila4ûs 
n'empiétassent  point  sur  leur  droit.  Philippe  le  Hardi  surtout 
recommandait  la  plus  grande  surveillance  à  cet  égard  et  les 
nombreuses  amendes  que  l'on  faisait  payer  aux  contrevenants 
prouvent  que  ses  ordres  étaient  bien  exécutés  :  amende  payée 
par  un  individu  qui  rencontra  «  chiens  étrangiers  qui 
chassaient  un  goreal  (sanglier)  près  de'la  forêt  de  Vaulce  et 


(1)  S'il  y  eut  une  maison  ou  un  hôtel  çLucal  à  Sarry,  ii  n'en  reste 
plus  rien  maintenant.  La  tradition  n*ea  a  même  point  conservé  le 
souvenir. 
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le  tua,  mais  on  ne  pult  prouver  qn'il  remporta  »*  (4). 
Amen(}e  payée  par  Guillaume  des  Pieds,  écayer,  pour  aYOîr 
chassé  des  lapins  dans  la  garenne  (2)  ;  amende  payée  par  un 
habitant  dont  le  chien  fut  trouvé  «  vaguant  par  les  bois  et 
qui  refusa  d*ainener  le  dit  chien  en  prison,  »  (3)  etc.  On 
voit  que  la  loi  n'était  pas  tolérante  pour  ces  sortes  de 
délits. 

On  donnait  en  revanche  un  fort  salaire  à  ceux  qui  détrui- 
saient les  animaux  nuisibles:  «  Salaire  de  Pierre  Briffaut, 
aide  de  la  vénerie,  qui  avait  pris  vingt  loups,  » 

Guillaume  de  Gamache,  écuyer,  ne  fut  guère  qu'un  an  ou 
deux  châtelain  de  Montréal  et  Châtel-Gérard  (4).  H  était  si 
habile  chasseur  que  Charles  VI  le  prit  à  son  service  et  établit 
en  sa  faveur  la  charge  de  grand  veneur^  Villaret,  continua- 
teur de  Villy  (5),  prétend  que  dans  son  ardeur  il  fit  plusieurs 
fois  manquer  la  chasse  du  roi  et  que  Charles  YI,  mécontent,  le 
destitua  :  il  obtint  cependant  plus  tard  en  dédommagement 
les  fonctions  de  réformateur  des  eaux  et  forêts. 

A  mesure  que  nous  approchons  du  xviii®  siècle,  la  chasse 
est  une  distraction  qui  n'est  réservée  qu'au  bon  plaisir  du  roi; 
il  est  défendu  même  aux  gentilhommes  de  mettre  le  pied 
dans  le  domaine  royal. 

Une  ordonnance  de  Henri  lY  condamne  tout  délinquant 
qui  chasse  un  cerf  à  une  amende  de  83  écus  et  de  41  si  c'est 
un  sanglier.  —  Si  Ton  ne  peut  satisfaire  à  cette  amende,  on 
est  battu  de  verges  sous  la  custode  jibsques  à  effusion  du 
sang. 

Celui  qui  commet  un  délit  pour  la  seconde  fois  est  d'abord 
battu  de  verges  puis  banni  à  quinze  lieues  à  la  ronde. 

Une  troisième  faute  entraîne  le  bannissement  du  coupable, 
la  confiscation  de  ses  biens,  les  galères,  la  mort  même  si  les 
juges  en  ordonnent  ainsi. 

II  faut  dire  cependant  que  la  royauté  avait  toujours  la 
main  coulante  pour  la  noblesse;  on  voulait  bien  la  faire  plier 
sous  le  joug  despotique  du  souverain  (j*entends  parler  de 

(1)  Comptes  de  Guillaume  des  Granges  (1379-4380.  T  ià). 
(7)  Comptes  de  GuiUaume  des  Granges  (1379  1380,  f*  16). 
(3)  Comptes  de  Perrenot  de  Yieux-Gh&teau  (1386,  ^  à7). 
(&)  D.  Plancher,  t  n,  p.  268. 
(5)  Histoire  de  France,  t  xn,  p.  162. 
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Louis  XIV),  mais  on  tenait  à  ne  pas  diétruire  en  principe  îe 
prestige  de  la  naissance. 

André-François  d'Ahstruther  était  fort  aimé  de  ses  vasssaux 
qu'il  avait  affranchis  do  lien  de  servitude  et  de  main-morte  et 
^lus  aimé  encore  de  Saint-Hubert,  auquel  il  avait,  en  faveur 
de  sa  bonne  protection,  érigé  une  chapelle  dans  le  hameau 
des  Souillais. 

M.  le  baron  d'Anstrude  possède  encore  dans  sa  biblio- 
thèque parmi  plusieurs  litres  Tacte  curieux  dfe  cette 
fondation. 

La  dédicace  eut  lieu  le  4  novembre  i  672  et  se  fit  en  grand 
appareil  après  une  chasse  couronnée  par  un  succès  des  plus 
.  heureux. 

François  d'Anstruther  avait  réuni  pour  cette  cépémonie 
vingt-quatre  nobles  de  ses  amis  :  Le  Bascle  de  Moulifts, 
Cassanau  de  Boymon,  Lanau,  de  Brachet,  Damoiseau, 
Drouard  de  Curly,  l'abbé  d'Anstrude,  Chastenay,  de  Ghanne, 
de  Vezanne,  Saucière  de  Tenansf  d'Avout,  de  Saint-Maure,  die 
Fontaine,  taron  de  Moulins,  de  Fresne  Montjailler,  £dme  du 
Boucher-Milly,  Jean  du  Boucher,  major  au  régiment  de 
Guienne,  de  Lespinasse,  de  Longeau  de  Lenfernat^de  la  Resle, 
de  Laraolte-Gurgy  et  Viart  de  Pimelle. 

Tous  ces  gentilhommes,  pour  témoigner  leur  dévotion 
envers  le  glorieux  Saùit-Hubert,  s'engagent  sur  leur  honneur 
à  se  trouver  chaque  année  à  Anstrude  le  2  novembre  au  plus 
tard  afin  de  se  trouver  prêts  à  fétier  dignement  ce  saint  et  à 
assister  au  service  divin  qui  devra  se  faire  le  5  du  mémemoîs 
dans  la  chapelle  des  Souillais.  Aucun  d'eux  ne  peut  se 
dispenser  de  ce  pèlerinage  annuel  à  moins  de  maladies  graves 
ou  affaires  jugées  sérieuses  par  la  Société;  nul  ne  pouvait  être 
admis  dans  Tassocialion  s'il  n-était  gentilhomme  ayant  deux 
cents  ans  de' noblesse  oii  une  célébrité  notoirement  connue 
par  ses  talents;  dans  le  cas  ou  un  seul  d'entre  eux  veuaità 
s'opposer  à  l'admission,  le  candidat  était  rejetésaus  qu-aucub 
d'eux  pût  le  présenter  à  nouveau  dans  la  suite. 

Cette  association  religieuse  et  cynégétique  s'est'pieuscment 
maintenue  jusqu'en  1789  où  la  plupart  de  ses  membres  ont 
été  dispersés  par  la  tourmente  révolutionnaire. 

La  chapelle  dé  Saint-Hubert  subsiste  toujours;  malgré 
l'état  de  dégradation  intérieure  il  y  aurait  peu  de  chose  à 
faire  pour  eu  opérer  la  restauration.  Tous  les  axfô  Toffiee 
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divin  y  est  célébré  le  5  novembre,  niais  la  cérémonie  n*a  pks 
l'éclat  d*aulrefois  :  nous  regrettons  de  voir  qu'on  n'ait  point 
songé  à  rétablir  cette  petite  institution  cynégétique,  sauf  à 
en  modifier  un  peu  les  statuts',  les  disciples  de  Saint-Hubert 
n'ont  cependant  jamais  manqué  dans  les  environs  et  surtout 
à  la  forêt  Saint-Jean. 

Nous  devons  aussi  rappeler  un  Nemrod  dont  rhistoire  nous 
a  conservé  le  souvenir,  un  prieur  de  Yausse,  un  prieur  com- 
mendataire,  Claude  de  Houillier  :  il  est  vrai  que  nous  sommes 
en  l'an  do  grâce  1745,  la  première  année  du  règne  de  la 
Pompadour. 

On  a  des  détails  assez  piquants  sur  la  manière  de  vivre  de 
ce  prieur,  aussi  connu  par  sa  galanterie  que  par  ses  prodi- 
galités. Ces  prodigalités  ne  peuvent  surprendre  ceux  qui  ont 
lu  l'histoire  de  Pontigny,  dont  une  plume  fine  et  brillante 
a  fait  ressortir  l'intérêt.  Claude  de  Houillier  n'avait  pas, 
comme  dom  Chanlatte,  les  revenus  d'une  grande  abbaye;  mais 
sa  fortune  personnelle  le  mettait  à  même  de  faire  figure  dans 
le  monde,  sans  trop  compter  sur  le  bénéfice  (f  un  pauvre 
prieuré.  Il  était,  en  outre,  assez  distingué  par  sa  naissance 
,pour  se  permettre  de  vivre  en  grand  seigneur  et  parmi  les 
grands  seigneurs  ;  il  aimait  les  plaisirs,  la  bonne  chère,  le 
jeu  et  répétait  souvent  le  mot  de  Moïse  :  et  nest  bonne  chose 
à  rhomme  qu'il  soit  seul  » 

Claude  de  Houillier  ne  quittait  guère  Paris  que  pour  des 
affaires  urgentes  et  pour  venir  chasser  dans  les  forêts  de 
Yausse  avec  le  baron  d'Ànstrude  qui  lui  donnait  hospitalité 
et  dont  la  résidence  lui  paraissait  moins  maussade  sans 
doute  que  celle  de  son  prieuré,  avec  les  d'Estiennot  de  Yass; 
et  d'autres  seigneurs  de  leurs  amis  :  ceux-ci  avaient  même 
dans  le  prieuré  des  meutes  de  chiens  que  les  religieux  se 
chargeaient  de  nourrir  moyennant  salaire  ;  au  retour  de  la 
chasse  on  trouvait  une  table  bien  servie  et  les  truffes»  que  le 
prieur  avait  soin  de  se  réserver  sur  certains  baux  n'étaient 
pas  épargnées.  La  truffe  est  encore  un  des  plus  beaux,  orne- 
ments des  forêts  de  Châtel-Gérard  ;  elle  y  est  de  bonne  qualité 
et,  sans  avoir  la  renommée  de  la  truffe  du  Périgoid,  elle  ne 
laisse  pas  d*étre  recherchée. 

Les  prieurs  commendataires  en  ont,  parait4l,  beaucoup 
préconisé  l'usage,  et  s'il  faut  en  croire  une  tradition  dont  je 
ne  me  rends  point  garant,  les  moines  de  Yausse  furent  dans 
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nos  pays  les  propagateurs  de  ce  précieux  tubercule  et  n'ont 
pas  peu  contribué  à  lui  donner  une  réputation  qu'il  a  toujours 
conservée  depuis. 

V. 

CHEMINS. 

La  voie  romaine  d'Auxerre  à  Montbard,  passant  par  Etivey, 
'et  celle  de  Beaune  à  Sens,  traversant  le  territoire  de  Châtel-  , 

Gérard,  sont  les  plus  anciennes  qui  traversaient  une  portion  j 

de  nos  forêts  :  quoique  cette  dernière  ne  soit  plus  fréquentée, 
sa  trace  est  encore  indiquée  sous  le  nom  de  chemin  de  Baincy 
dénomination  qui  parait  dériver  du  mot  Belna  (Beaune). 

Quant  à  la  voie  d'Auxerre  à  Montbard  par  Etivey,  son 
parcours  n'a  jamais  changé  et  correspond  encore  maintenant 
avecia  route  départementale  n.  9,  d'Aisy  à  Montargis.  Il  en 
est  question  en  1 1 45  dans  un  accord  entre  les  moines  de 
Pontigny  et  de  Reigny,  au  sujet  des  granges  d'Oudun  et  de 
Villiers  :  par  cet  accord,  il  est  dit  que  le  chemin  du  Gué  de 
Cours  passant  par  Jouancy,  Soulangy,  Sanvigne,  Etivey  et 
Aisy  servira  de  limites  pour  les  pâturages  des  deux  abbayes 
et  qde  les  .frères  convers  qui  dépasseront  les  limites  prescrites 
"  seront  passibles  d'une  amende;  les  frères  dépendant  de 
Pontigny  seront  envoyés  à  Oudun,  ceux  de  Rigny  à  Villiers 
et  condamnés  à  coucher  trois  jours  sur  la  terre  en  ne  mangeant 
qu'un  seul  potage  par  jour. 

Une  charte  de  1 287  mentionne  la  voie  de  Châtel-Gérard 
à  Moutiers-Saint-Jean  dont  la  direction  est  un  peu  changée 
depuis  l'établissement  de  la  route  départementale  d'Auxerre 
à  Semur:  d'autres  chemins  partant  de  Yausse  aboutissaient 
à  tous  les  pays  voisins. 

Le  terrier  de  l'ancienne  seigneurie  de  Rochefort,  fait  au 
commencement  du  siècle  dernier,  marque  dans  le  plan  de  nos 
forêts  le  sentier  par  où  ron  fit  passer  le  cheval  de  bronze. 
Il  s'agit,  à  n'en  pas  douter,  de  cette  fameuse  statue  équestre 
de  Louis  XIV  que  les  Etats  de  Bourgogne  avait  fait  faire  en 
1697.  Arrivée  par  eau  à  Auxerre,  on  voulut  l'expédier  à  Dijon 
par  voie  de  terre,  mais  on  ne  put  la  conduire  qu'à  une  lieue 
de  là.  «  Elle  s'embourba  si  bien  sur  les  hauteurs  de -la  Brosse, 
dit  M.  Challe  (Annuaire  1856)  qu'on  ne  put  l'en  tirer.  On  se 
décida  à  bâtir  un  hangard  sur  le  terrain  même  pour  l'abriter, 
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jusqu'à  ce  que  les  chemins  fussent  devenus  praticables.  » 
Après  une  vingtaine  d'années,  Louis  XIY  et  sa  statue  se 
décidèrent  enfin  à  reprendre  la  direction  de  Dijon.  A  Etivey 
on  ne  put  suivre  la  grande  route  qui  était  en  fort  mauvais 
état,  et  Ton  évita  la  descente  d'Aisy  en  suivant  le  fond  d'un 
vallon  conduisant  près  du  ru  de  Boman, 

Le  gouvernemeut  a  fait  en  1 843  diviser  les  forêts  par  séries 
de  25  coupes  environ,  toutes  séparées  par  des  lignes  de 
chasses  qui  facilitent  beaucoup  les  exploitations. 

Toutefois  les  communications  laissent  toujours  beaucoup 
à  désirer.  On  vient  de  faire  une  voie  pierrée  joignant  Aisy  et 
les  Souillais  et  traversant  les  bois  Saint-4ean  sur  l'arroodis- 
sement  d'Avallon  L^administralion  forestière  comprend  trop 
bien  ses  intérêts  pour  ne  pas  fairei  exécuter  à  ses  frais  la 
partie  du  chemin  d'Aisy  à  Châtel-Gérard  qui  traverse  les 
forêts  et  qui  est  maintenant  classé  comme  vicinal  :  il  est 
constant  qu  il  y  aura  pour  ses  propriétés  une  mieux-value 
considérable.  Ce  chemin  n*est  point  encore  autorisé  en 
principe,  mais  on  espère  que  les  travaux  commenceront 
bientôt  et  dès  que  sera  terminée  Tétude  dont  M.  Kiersz,  ancien 
agent-voyer  central,  s'occupe  avec  une  activité  et  un  désin- 
téressement au  dessus  de  tout  éloge. 

Ernest  Petit. 
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LES  BUDGETS 


DES  VILLES  CfiEFS-LIEUX  D'ARRONDISSEMENTS 


DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


k4rti4- 


LE   BDDaKT    MUNICIPAL. 

Les  lecteurs  de  V Annuaire-  historique  de  l'Yonne  n'ont 
pas  perdu  le  souvenir  d'une  intéressante  étude  q,u*a  publiée 
M.  .Flandin,dansles  volumes  de  1855  et  4856,  sur  le  budget 
départemental,  etqui  éclaire  avec  tant  de  netteté  les  obscurités 
que  présente  ce  documen  t  au  commun  du  public .  Une  adminis- 
tration publique  est  tout  entière  dans  son  bud|;et,  et  comnae 
ses  affaires  ne  sont  autres  que  nos  propres  affaires  et^qu'il 
n'est  personne  qui  n'ait  des  points  de  contact  journalieps  avdc 
elle,  il  importe  à  tout  le  monde  de  connaître  le  mécanisme  et 
les  chiffres  du  budget.  Si  cela  est  vrai  pour  l'administration 
départementale,  il  en  est  de  même  pour  l'administration  com- 
munale. Et  cependc'ïût  il  n'est  qne'  trop  fréquent  de  voir  des 
personnes,  d'ailleurs  instruites  et  expérimentées,  qui  n'ont 
jamais  trouvé  ni  recherché  rôccasîôn  de- faire  connaissance 
avec  le  budget  de  leur  commune  et  qui  ignorent  à 'peu  près 
les  éléments  d'i!rn  budget  communal.  Il  nous'a  donc  paru  que 
ce  ne  serait  pas  chose  inutile  de  rappieler  sur  ce' sujet  quelques 
notions  générales  et,  puis  ensuite,  deles  rendre  pratiques  en  les 
appliquant  à  l'analyse  du  budget  des  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissements du  département  de  l'ïonne.  Il  peut  d'ailleurs  y  avoir 
profil  pour  chacune  d'elles  à  savoir  ce  qui  se  passe  chez  les 
autres  ;  et,  s'il  s'y  trouve,  en  manière  d'administratioti  finan- 
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cière,  quelque  bon  exemple  à  suivre  ou  quelque  tradition 
vicieuse  à  éviter,  chacune  d'elles  pourra  en  faire  son  profit. 

La  commune  a  son  existence  partijculière,  ses  propriétés,* 
ses  établissements,  ses  revenus  et  ses  dépenses.  Le  maire  est 
chargé,  sous  le  contrôle  de  Tautorité  préfectorale,  de  l'admi- 
nistration des  propriétés,  de  la  surveillance  des  établissemens, 
de  la  gestion  des  revenus,  de  l'ordonnancement  des  dépenses 
et  tout  d'abord  de  la  présenlation  du  budget  des  recettes  et 
dépenses  qui  est  soumis  à  la  délibération  du  conseil  municipal, 
puis  à  Tapprobalion  du  Préfet,  auquel  seul  appartient  le  droit 
de  sanctionner  cette  délibération  et  de  rendre  le  budget 
exécutoire. 

Les  formules  imprimées  de  presque  tous  les  budgets 
divisent  les  recettes  et  les  dépenses  en  ordinaires  et  en 
extraordinaires.  Cette  division  simplifie  en  effet  la  rédaction  al 
l'examen  du  budget.  Ce  n'est  pourtant  pas  tout  à  fait  celle  d& 
la  loi.  La  loi  du  18  juillet  1837,  relative  à  l'administratioa 
municipale,  divise  en  eftet  les -recettes  en  receltes  ordinaires 
et  recettes  extraordinaires.  Quant  aux  dépenses,  elle  les 
divise  seulement  en  dépenses  obligatoires  et  dépenses 
facultatives. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  à  beaucoup  de  nos  lecteurs 
que  nous  rappelions  ici  en  quoi  consistent  principalement  les 
recettes  ordinaires  et  extraordinaires,  les  dépenses  obliga- 
toires et  les  dépenses  facultatives.  Quoique  tout  cela  soit  écrit 
danslaloi,ilestbienpeudqpersonnesquilesachentnettement, 
qui  s'en  fassent  une  idée  exacte.  Rien  de  plus  commun,  même 
dans  les  conseils  les  plus  éclairés,  que  les  confusions  les  plus 
singulières  sur  ce  sujet. 

Les  recettes  ordinaires  se  composent  principalement  :  (I) 

1®  Des  revenus  de  tous  les  biens  dont  les  habitants  n'ont 
pas  la  jouissance  en  nature  ; 

2®  Du  produit  de  cinq  centimes  par  franc,  ajoutés  par  la 
loi  en  faveur  des  communes  aux  contributions  foncière,  per- 
sonnelle et  mobilière,  pour  appliquer  aux  dépenses  d'^mi- 
nistration,  et  de  huit  centimes  prélevés  de  même  en  leur 
faveur  sur  le  montant  de  l'impôt  des  patentes; 

(1)  Je  laisse  de  côté,  tant  pour  les  recettes  que  pour  les  dépenser, 
les  articles  dont  Tusage  n'est  pas  connu  dans  notre  cpntrée,  et  qui 
ne  figurent  sur  aucun  de  ses  budgets.  ' 
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3o  Du  produit  des  octrois  municipaux  et  des  droits 
d'abattoir,  selon  les  tarifs  dûment  autorisés  ; 

4°  Du  produit  des  droits  de  place  autorisés  dans. les  halles, 
foires  et  marchés  ; 

5°  Des  droits  de  pesage,  mesurage  et  jaugeage,  droits  de 
voirie  et  autres  légalement  établis  ; 

6°  Du  prix  des  concessions  dans  les  cimetières  ; 

7°  Du  produit  des  concessions  d'eau,  de  renlèvement  des 
boues  et  immondices  et  autres  concessions  autorisées  ; 

8°  Du  produit  des  expéditions  d'actes  administratifs,  et  de 
la  portion  qae  la  loi  accorde  aux  communes  dans  les  amendes 
de  police  correctionnelle  et  de  simple  police,  et  dont,  au  com- 
mencement de  chaque  année,  le  Préfet  arrête  la  répartition. 

Il  faut  ajouter  à  cette  énumération  les  impositions  que  peu- 
vent voter  les  conseils  municipaux  pour  affecter  aux  dépenses 
de  l'instruction  primaire  et  des  chemins  vicinaux,  jusqu'à  con- 
currence de  trois  centimes  par  franc  ajoutés  au  principal  des 
quatre  contributions  foncière,  personnelle,  mobilière  et  des 
patentes,  pour  l'instruction  primaire,  et  cinq  centimes  par 
franc,  ainsi  que  trois  journées  de  prestations  en  faveur  des 
chemins  vicinaux.  Il  y  faut  ajouter  encore  le  produit  de  la 
taxe  des  chiens,  et  des  deux  cinquièmes  des  permis  de" chasse, 
attribués  par  des  lois  récentes  à  la  caisse  municipale. 

Quant  aux  recettes  extraordinaires  elles  se  composent 
principalement  : 

1°  Des  contributions  extraordinaires  que  les  conseils 
municipaux  ont  votées  et  que  l'administration  supérieure  a 
autorisées,  soit  pour  compléter  le  paiement  des  dépenses 
obligatoires,  ou  autres  qui,  sans  avoir  ce  caractère,  con- 
cernent le  service  ordinaire  de  l'administration,  soit  pour 
acquisitions  ou  travaux  d'intérêt  communal,  ou  autres  causes 
semblables,  en  dehors  du  service  ordinaire  ; 

2°  Du  prix  des  biens  aliénés  ; 

3**  Des  dons  et  legs  ; 

4»  Du  remboursement  des  capitaux  exigibles  et  des  rentes 
rachetées  par  les  débiteurs  ; 

5®  Du  produit  des  coupes  extraordinaires  de  bois  ; 

6°  Du  produit  des  emprunts. 

En  passant  maintenant  aux  dépenses,  nous  devons  indi- 
quer celles  qui  sont  obligatoires,  c'est-à-dire  celles-  au 
paiement  desquelles  les  conseils  municipaux  ne  peuvent  se 
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dispenser  de  pourvoir  en  votant  le  budget,  ef  qoe  1^  Préfet 
peut  imposer  d'office  quand  ils  les  ont  omises  ;  ce  sont  prin- 
cipalement : 

40  L'entretien  du  local  de  la  mairie  ; 

S^  Les  frais  de  bureau  et  impressions  pour  le  service  de  la 
commune  ; 

3®  L'abonnement'  au  Bulletin  des  Lois  ; 

if*  Les  frais  de  recensement  de  la  population  ; 

5^  Les  frais  de  registres  de  l'état  civil  ; 

6^  Le  traitement'  du  receveur  municipal,  celui  du  préposé 
en  chef  de  l'octroi  là  où  il  y  a  un  octroi  légalement  établi,  et 
les  frais  de  perception  dont  il  est  tenu  compte  au.  percepteur 
pour  le&  centimes  ajoutés  pour  le  compte  de  la  commune  aux 
contributions  de  l'Etat  ; 

1^  Le  traitement  des  gardes  forestiers  et  champêtres  ; 

,8°  Le  traitement  et  les  frais  du  bureau  des  commissaires 
de  police  ; 

%°  Les  frais  de  loyer  et  dé  mobilier  des  justices  de  pai^, 
qui  sont  à  la  charge  des  chefs-lieux  de  canton  ; 

<0°  Les  dépenses  légales  relatives  à  Tinstruction  publi- 
que ;   . 

41®  L'indemnité  de  logement  aux  curés  et  desservants, 
quand  il  n'y  a  pas  de  presbytère  : 

12®  Les  secours  aux  fabriques,  en  cas  d'insuffisance  de 
leurs  revenus  ; 

13®  Les  dépenses  des  enfants-trouvés  ; 

tt®  Les  réparations,  des  édifices  communaux  ; 

18®  La  clôture  et  Tentreiien  des  cimetières  ; 

16®  Et  enfin  une  charge  qui,  pou.r  être  écrite  la  dernière 
dans  la  loi,  n'en  est  pas  moins  obligatoire,  quoique  trop  sou- 
vent elle  soit  négligée,  l'acquiltemenl  des  dettes  exigibles. 

A  côté  de  ces  dépenses  dont  le  vote  est  obligatoire,  les 
conseils  municipaux  peuvent  voter,  sauf  l'approbation  du 
Préfet,  dans  les  limites  des  ressources,  qui  sont  à,  leur  dispo- 
sition-oa  qu'ils  créent,  toutes  les  autres  dépenses  qui  leur 
paraissent  utiles  à  l'intérêt  de  la  commune. 

Cela  ^osé>  nous  pouvons  maintenant  examiner  sous  ces 
rapports  les  budgets  des  cinq  villes  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ments. N0U6  nous  arrêterons  aux  budgets  de  1860,  parce  qu'au 
moment  ou  nous  écrivons,  ceux  de  1861,  ne  sont  pas  encore 
tQuS)  «ppr<^y^  PC  VftftKwité.  sjiipéwu^Q.;  vm^s  «Ans  ao  mm 


intordisQTjs  pas  de  jeter  un  ÇQup-çl'oçil  sur  ces  derpijçrs,  qiwnd, 
leurs  dispositioQs  s'éearteroQt  de  celles  des  budgets  de  Tannée 
précédente.  Nous  allons  d'at)ord  nous  occuper  des  recettes 
ordinaires,  obligatoires  ou  facultatives,  et  des  dépenses  qui 
y  correspondent.  Puis  nous  parerons  séparément  des.  recettes 
et  des  dépenses  extraordinaires.  Ensuite  nous  ex^aininerons, 
dans  un  résumé  comparatif,  la  situation  financière  de  cha- 
cune de.  nos  villes.  £t  cela  fait,  nous  reportant  à  trente  ans 
en  arriére,  nous  jetterons  un  coup-d*œil  sur  la  situation 
financière  et  le  budget  de  ces  villes  à  cette  époque.  Nous  choi- 
sirons, à  cet  effet,  pour  terme  de  comparaison  l'année  <830, 
la  dernière  du  gouvernement  de  la  Restauration. 

II 

BUDGETS  DES  VILLES  DE  l'yONNK. 

Recettes  et  dépenses  ordinaires. 

Toutes  les  ville$  dont  nous  examinons  les  budgets  ont  des 
propriétés  urbaines  ou  rurales  et  des  rentes  6ur  l'Etat  ou  sur 
particuliers,  qui  donnent  un  revenu.  Mais  ce  revenu,  pour  la 
plupart  d'entre  elles,  est  peu  considérable.  ' 

Ainsi,  Auxerre  a  en  1860  des  locations. urbaines  ou  rurales 
pour 7,443  38 

On  peut  y  joindre  s.es  concessions  d'eau  quivont 
grossissant  chaque  année  et  qui  rappprten.t      4,645  )^» 
Les  concessions,  de  t.eri:ain§  dans  1q  cinaetièr.e.      .3,900  »» 
Les  arrérages  de  rentes 692  36 

C'est  au  total  un  revenu  de 16,680  74 

Sens  en  a  moins  encore.  Son  revenu  en  loyers  d'immeu- 
bJes  n'est,  y  compris  le  loyer  de  places  à  l'entrepôt,  que 

de 4,992 

En  concessions  d'eau 1 0.6 

En  concessions  de  terrains  au  cimetière 3,500 

En  arrérages  de  rentes 68S 

Ce  n'est  au  total  que 9,197 

Joigny  est  plus  riche;  il  a  des  bois  dpql,la  coupe  ordi^aijce 


280 

de  <860  donne 37,840 

Et  la  chasse,  avec  les  herbes,  fruits  et  émon- 

des i 1 ,300 

En  y  joignant  les  loyers  d'immeubles 3,276 

Les  concessions  au  cimetière 3,000 

Et  les  arrérages  des  rentes 574 

On  trouve  un  revenu  total  de  ...... .  44,990 

Avdlon  a  aussi  des  boisudont  la  coupe  ordinaire  de  1860 

donne • 18,750 

Et  de  plus,  la  chasse,  l'extraction  d'arène  et  la 

délivrance  .de  harts • 390 

Ses  maisons  et  biens  ruraux  donnent  un  loyer 

de 1,180 

Les  concessions  d'eau 800 

Celles  de  terrains  dans  le  cimetière 900 

Rentes,  seulement. 7    . 

C'est  au  total 19,027 

Enfin  Tonnerrea  en  1860  dans  ses  bois  une  coupe  ordi- 
naire de 8,470  »» 

Dans  ces  mêmes  bois  la  chasse  et  le  produit 
des  carrières  elde  la  location  du  droit  de  récolter 

les  truffes  donnent 1 ,492  »» 

Les  maisons  et  biens  ruraux  produisent. . . .  935  »» 

Les  rentes.... 1,189  50 

Les  concessions  au  cimetière 700  »» 


« 


C'est  un  revenu  total  de 12,777  »» 


Après  ce  genre  de  recettes  vient  le  produit  des  cinq  cen- 
times par  franc  ajoutés  par  la  loi  aux  contributions  foncière, 
personnelle  et  mobilière,  et  les  huit  centioies  prélevés  sur 
l'impôt  des  patentes  pour  les  frais  d'administration  commu- 
nale. 

Ce  produit  étant  proportionnel  aux  contributions  de  chaque 
commune  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  observation.  Il  est  à 
Auxerre,  pour  les  cinq  centimes,  de  3,663  fr.  65  c,  à  Sens  de 
2,824  fr.  50  c,  à  Joigny  de  2,169  fr.  35  c,  à  Avallon  de 
1,270  fr.  65  c,  et  à  Tonnerre  de  1,496  fr.  85  c.  ;  pour  les 
huit  centimes  par  patentes,  de  3,483  fr.  52  c.  à  Auxerre,  de 
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2,597  fr.  à  Sens,  de  1,324  fr.  à  Joîgny,  de  1111  fr.  à  Aval- 
Ion,  et  de  863  fr.  à  Tonnerre. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  non  plus  du  produit  des  trois  centimes 
pour  rinstrnction  primaire  et  des  cinq  centimes  pour  les 
chemins  vicinaux. 

Au  sujet  des  prestations  en  nature,  il  faut  noter  qu'elles 
n'ont  point  été  imposées  en  18B0  à  Sens,  l'état  des  chemins 
de  cette  commune  pouvant  sans  doute  dispenser  de  cette  res- 
source extrême;  et  qu'une  journée,  imposée  d'oflSce  à  Auxerre 
et  a  Tonnerre  par  le  Préfet,  et  votée  à  Joigny  et  Avallon,  a 
donné,  à  Auxerre,  5,601  fr.  ^5  c,  à  Joigny  2,652  fr.  25  c, 
et  à  Avallon  1 ,920  fr. 

Les  droits  d'octroi,  d'abattoir,  de  place,  de  mesurage  et 
autres  semblables  qui,  avec  les  ressources  dont  il  vient  d'être 
question,  forment  le  revenu  des  villes,  ne  sont  autre  chose 
que  des  impositions  indirectes  que  ces  villes  établissent  à  leur 
charge,  et  qui,  pour  être  en  partie  avancées  par  le  commerce, 
n'en  retombent  pas  moins  en  définitive  sur  les  consommateurs, 
tout  aussi  bien  que  les  impositions  directes.  Seulement, 
comme  ces  droits  ne  se  paient  que  successivement  et  à  mesure 
de  la  consommation,  ils  paraissent  moin^  lourds  aux  contri- 
buables qui  souvent  les  acquittent  sans  presque  s'en  aperce- 
voir. Mais  ils  n'en  grèvent  pas  moins,  en  fin  de  compte,  les 
conditions  d'existence  et  les  ressources  des  habitants. 

Les  droits  d'octroi,  qui  viennent  les  premiers  dans  l'ordre 
des  recettes,  sont  établis  très-inégalement  dans  nos  diverses 
villes. 

Ils  rendent  à  Auxerre(1  ) ' 1 25,000 

A  Sens 81,000 

A  Joigny,  où  l'octroi  ne  porte  que  sur  la 
viande 17,000 

A  Avallon,  oii  de  mêm«  il  ne  frappe  que  sur  la 
viande 7,700 

A  Tonnerre 10,000 

Il  faut  placer  après  l'octroi  les  droits  d'abattoir,  qui  sont 
portés  :  . 

A  Auxerre  pour 1 4,000 

r 

(1)  fis  ne  sont  portés  au  budget  de  1860  que  pour  120,000  fr., 
mais  ils  ont  produit  en  1859  125,500  fr.,  et  ils  auront  rendu  cer- 
tainement au  moins  autant  en  1860, 
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« 

A  Sens,  seulement ; 2',8Q0 

A  Joignv 7,00C 

A  Avallôn 6,800 

Et  à  Tonnerre,  seulement 4,100 

Les  droits  de  place  dans  les  foires  et  marchés 
sont  : 

A  Auxerre  de 17,030 

A  Sens  de 1  i,490 

A  Joigny  de 4,450 

A  Avallon  de 3,500 

Et  à  Tonnerfe  de 4,020 

Le  vin  ne  se  vendant  pas  en  halles  dans  ce  département, 
comme  cela  se  fait  dans  beaucoup  d^autres,  et  notamment  dans 
les  villes  du  Midi  qui  se  trouvent  fort  bien  de  cet  usage,  on  ne 
connaît  pas  chez  nous  le  droit  de  jaugeage.  Quant  au  droit 
de  pesage  et  mesurage  des  grains,  il  est  proportionné  à 
l'importance  des  marchés,  qui  sont  très  considérables  à  Sens, 
assez  forts  à  Tonnerre,  et  très-faibles  dans  les  trois  autres 
villes. 

A  Auxerre  il  n*est  que  de 2,400 

A  Sens  il  rend. 17,900 

A  Joigny 1 ,570 

.    A  Avallon 2,000 

A  Tonnerre 6,000 

Il  n*y  a  de  droits  de  voirie,  c'est-à-dire  sur  les  demandes 
d'autorisations  de  construire  et  de  réparer  les  façades 
des  maisons^,  qu'à  Auxerre,  oii  cet  article  est  porté 
pour  (1) .. . . 600 

L'enlèvement  des  bouQs  et  inamondices  paraît  être  dans  les 
villes  de  l'Yonne  une  charge  et  non  un  produiL  En  consé- 
quence il  n'en  sera  pas  question  ici. 

Les  petits  articles  de  recettes,  comme  droits  d'expédition 
des  actes  de  l'état  civil,  produit  des  amendes  d.e  police,  des 
permis  de  chasse,  de  la  taxe  des  chiens,  ne  doivent  donner 
lieu  à  aucune  observation ,  puisqu'ils  ne  rendent  que  des 
produits  modiques  et  sur  lesquels  le  vote  des  conseils  muni- 
cipaux n'a  aucune  influence. 


* 


(1)  La  ville  de.  Totmerre  vient  récemment  d-obtenlr  la  permission 
de  suivre  cet  exemple. 
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Il  en  est  autrement  d'un  article  de  recette  qui  figure  dians 
trois  seulement  des  budgets  que  nous  examinons.  C'est  une 
imposition  extraordinaire  pour  les  salaires  des  gardes-cham- 
pôtres.  Cette  imposition,  lorsqu'on  la  vote,  est,  aux  termes  de 
la  loi,  assise  sur  la  propriété  foncière  seulement.  Cela  est 
juste,  puisque  c'est  cette  propriété  seule  qui  profile  des 
services  des  gardes.  Dans  les  communes  rurales,  où  la  valeur 
des  bâtiments  est  peu  de  chose  par  rapport  à  celle  du  sol, 
cette  imposition  sur  tous  les  immeubles  ne  peut  souffrir 
aucune  objection.  Il  en  est^  autrement  dans  les  villes,  et 
surtout  dans  les  villes  populeuses,  où  la  valeur  des  maisons 
égale  ou  dépasse  celle  du  territoire  auquel  seul  la  garde 
profite.  Aussi  on  l'exclut  généralement  du  budget  de  ces  villes, 
et  surtout  lorsqu'elles  ont  un  octroi  considérable  pour  faire 
face  à  leurs  charges.  Sens  et  Tonnerre  n'ont  pas  d'imposition 
extraordinaire  pour  cette  cause,  Avallon,  Joigny  et  Auxerre 
seuls  en  ont  une.  Mais  à  Avallon  l'octroi  ne  frappe  que  la 
viande  et  ne  rapporte  que  7,700  fr.  et  le  rôle  du  garde  cham- 
pêtre n'est  que  de  500  fr.,  c'est-à-dire  deux  centimes  par 
franc  de  la  contribution  foncière.  A  Joigny  aussi  l'octroi  ne 
porte  que  sur  la  viande  et  ne  rend  que  17,000  fr.  ;  on  pouvait 
donc,  sans  grand  inconvénient,  y  demander  à  la  propriété 
foncière  de  payer  ses  gardes.  A  Auxerre  où  les  propriétés 
bâties,  réunies  aux  enclos  de  la  ville  et  des  faubourgs,  sont 
d'une  valeur  au  moins  égale  à  celle  des  propriétés  rurales; 
dans  cette  ville  où  un  octroi  très  élevé  frappe  toutes  les  den-' 
rées  de  consommation,  on  avait  jusqu'à  1856  payé  les  gardes- 
champêtres  suc  les  produits  de  l'octroi.  A  cette  époque,  la 
ville  étant  obérée  de  dettes  arriérées  auxquelles  on  ne  savait  , 
comment  faire  face,  on  a  créé  pour  les  gardes-champêtres 
une  imposition  spéciale  qui  grève  lourdement  les  propriétés, 
et  surtout  les  maisons  que  la  garde-champêtre  n'intéresse 
pas.  Elle  s'élève  en  1861  à  4,392  fr.,  ce  t^ui  représente  huit 
centimes  et  un  quart  ajoutés  à  l'impôt  foncier.  Mais  ce  n'était 
san3  doute  qu'un  expédient  temporaire  ;  et  en  tous  cas  on  fera 
bien  d'y  renoncer  le  plus  tôt  possible. 

Terminons  cet  exposé  en  tirant  hors  ligne  le  montant  des 
recettes  ordinaires  du  budget  de  1860  pour  chacune  des 
villes  : 

H  est„  à  Auxerre,  de  201,693  fr.  (1),  (non  compris  les 

(i)  Poun  186i  o'est  203,370  ff .  36-  e. 
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amendes  de  police  et  de  grande  voirie  portées  pour  mémoire,) 

ci 201,693  »> 

A  Sens  de. 444,778  »» 

AJoignyde 91.371  46 

A  Avallôn  de 54,859  69 

A  Tonnerre  de 47,2(0  j>» 

Passons  maintenant  aux  dépenses,  obligatoires  on  non,  qai 
dans  les  budgets  de  ces  villes  sont  classées  comme  dépenses 
ordinaires.  Od  peut  les  diviser  ainsi  : 

^o  Frais  d'administration,  police,  octroi  et  abattoir  ; 

2o  Charges  et  entretien  des  biens  communaux,  voirie 
urbaine  et  vicinale  ; 

3°  Dépenses  militaires  ; 

4<>  Instruction  publique,  lettres  et  arts  ; 

5°  Culte,  et  secours  divers  ; 

6<>  Fêtes  publiques  et  dépenses  diverses. 

§  I  Frais  d'administration,  police,  octroi 

et  abattoir. 

Les  frais  d'administration  comprennent  la  rétribution  des 
employés  et  du  concierge  de  la  mairie,  les  frais  de  bureau  et 
d'impressions,  le  timbre  des  registres  de  l'état  civil. 

Les  cinq  centimes  par  franc  ajoutés  aux  contributions 
foncière,  personnelle  et  mobilière  et  les  huit  centimes  prélevés 
sur  l'impôt  des  patentes  avaient  été  accordés  pour  pourvoir 
au  paiement  de  ces  dépenses.  Mais  nulle  part  ils  ne  suffisent 
•à  cette  destination. 

A  Tonnerre,  ils  montent  à 2,360  »» 

Et  les  frais  d'administration  à 2,850  »» 

A  Avallon,  les  centimes  sont  de 2,384  »» 

Les  frais  d'administration  de 3,200  »» 

A  Joigny,  centimes 3,366  »» 

Frais  d'administration 4,686  »» 

A  Sens ,  centimes 5,503  »» 

Frais  d'administration,  [y  compris  toutefois, 
outre  le  concierge,  un  garçon  de  bureau,  qui  cu- 
mule sans  doute  celte  fonction  avec  quelque 

autre  service) 8,000  »» 

A  Auxerre,  centimes 7,4  47 
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Frafs  d'administration  (en  1861)  (1) 9,349  40 

A  cette  première  catégorie  de  dépense?  viennent  naturel- 
lement s'annexer  celles  qui  sont  relatives  à  la  police  et  à  la 
sûreté. 

Elles  comprennent  d'abord  la  partie  misç  parla  loi  à  la 
charge  de  la  ville  dans  le  traitement  du  commissaire  de  police, 
ce  qui  ne  peut  être  l'objet  d'aucune  observation. 

Viennent  ensuite  les  traitements  des  agents  de  police. 

A  Auxerre  il  y  a  en  1861  cinq  agents  à  850  fr.,  gratifica- 
tion et  habillement  compris. 

A  Sens  quatre  à  700  fr,  et  50  fr.  d'indemnité  d'habille- 
ment. 

A  Joigny  deux  à  750  fr. 

A  Avallon  un  à  600  fr. 

A  Tonnerre  aucun  agent  en  titre. 

Puis,  les  gardes-champêtres,  dont  il  y  a  Auxerre  (1861) 
cinq  à  600  fr.,  et  itn  brigadier  à  850  fr.,'  non  compris  habil- 
lement et  armement,  en  tout ' 4,392 

A  Sens  un  brigadier  et  trois  gardes  pour 2,550 

A  Joigny  pour  le  tout 2,500 

A  Tonnerre 550 

A  Avallon 500 

Une  telle  disproportion  dans  ce  genre  de  dépense,  oti  fait 
honneur  au  respect  de  la  propriété  chez  les  habitants  d' Aval- 
lon et  de  Tonnerre,  ou  bien  semblerait  accuser  fortement  les 
habitudes  maraudeuses  de  ceux  de  la  ville  d'Auxerre. 

L'octroi  n'est  pas  tout  profit.  Il  en  faut  payer  la  perception 
et  la  surveillance.  On  peut,  pour  cela,  prendre  de  ces  trors  partis 
Tun,  ou  traiter  par  abonnement  avec  l'administration  des 
contributions  indirectes  et,  dans  ce  cas,  les  frais  sont  fixés  par 
le  ministre,  à  raison  du  produit  moyen  et  des  plus  ou  moins 
grandes«  facilités  du  service  ;  ou  affermer  l'octroi  ;  ou  le  faire 
régir  directement  par  des  préposés  qui  ne  relèvent  que  de  la 
mairie.  • 

Le  premier  mode  est  suivi  :  à  Auxerre  où  il 
coûte 14,575 

non  compris  rhabillement  et  les  frais  de  bureau 


(1)  Le  chiftre  de  1860  n'était  que  de  8,511  fr.  80  c. ,  mais  il  a  laissé 
impayé  un  mémoire  considérable  de  frais  d'impression. 


^ùi  s'élèvent  en  1860  à  (1) . . . .  •  • 2,750 

Et  à  Sens  ou  il  fevient,  tout  compris,  à 4 4,000 

L*afferrtiemént  n'est  pratiqué  danç  aucune  de  nos  villes. 
Le  troisième  mode  est  suivi  à  Joigny  où  Toctroi  ne  coûte 

que 2,200 

Et  à  Tonnerre '4 ,900 

Quant  à  Availon,  où,  comme  à  Joigny,  Toctroi  n'est  que 
sur  la  viande,  la  perception  paraît  se  fâi^e  à  l'abattoir  et 
n'occasionner  aucune,  dépense  spéciale. 

Les  dépenses  de  Tabattoir  sont  le  complément  de  celles  de 
l'octroi.  Elles  montent  : 

A  Auxerre  à 3,000 

A  Sens  à 4,600 

A  Joigny  à 4,300 

A  Availon  à 4,500 

A  Tonnerre  à. 550 

Cette  partie  des  budgets  contient  encore,  au  sujet  de  quel- 
ques services,  comme  les  horloges  et  sontieries,  les  pompes  à  in- 
cendie, les  visites  de  fours  et  cheminées,  etc.,  divers  articles 
qui  ne  méritent  pas  que  nous  nous  y  arrêtions.  Mais  on  ne  peut 
passer  sous  silence  une  dépense  spéciale  à  Auxerre,  c'est 
i'aboAnement  avec  l'adminislration  des  contributions  indi- 
rectes, pour  remplacer  le  droit  d'entrée  sur  les  vendanges, 
qui,  avant  1848,  se  percevait  à  Auxerre,  comme  dans  toutes 
les  villes  de  plus  de  4,000  habitants,  au  moyen  d'un  inven- 
taire chez  les  récoltants,  suivi,  l'automne  suivant,  d'un 
recensement.  Ce  droit  et  ce  mode  de  perception  ont  été  de 
tout  temps  odieux  à  Auxerre  et  y  ont,  à  diverses  époques, 
occasionné  de  violentes  émeutes.  On  a  pris  le  parti  de 
l'annuler,  au  moyen  d'une  somme  payée  annuellement  à  titre 
d'abonnement  par  le  budget,  et  qui  varie ,  selon  l'abondance 
et  la  qualité  de  la  récolte.  Elle  oscille  d'ordinaire  entre'4,000 
et  8,000  fr.  On  fera  «agement,  quoiqu'il  en  coûte,  de  conti- 
nuer à  toujours  celte  pratique  et  de  ne  pas  essayer  de  rétablir 
les  inventaires,  si  profondément  antipathiques  à  l'esprit  des. 
vignerons  auxerrols. 

(1)  En  1861  ce  n'est  pins  que  2,495. 
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§  2.  Charges  et  entretien  des  biens  communaux. 
Voirie  urbaine  et  rurale. 

En  ce  qui  touche  les  biens  communaux,  les  charges  et  frais 
d'entretien  sont  proportionnels  à  leur  importance. 

Ainsi,  tandis  qu'Auxerre  ne  paie  pour  contributions  fon- 
cières que  551  fr.,  et  Sens  que  1 ,000  fr.,  Avallon,  Tonnerre  et 
Joigny  qui  ont  des  bois  communaux  paient  pour  cette  cause,  le 
premier  3,P60  fr.,  le  second  5,330  fr.  etlelroisième'8,774fr., 
et  ce,  non  compris  lès  frais  dVdiriinîstràtiôn  remboursés  à 
TEtat  et  le  salaire  des  gardes-forestiers.  Ces  deux  derniers 
articles  figurent  au  budget  de  Jôigny  pour  2,574  fr.  Le  revenu 
net  ordinaire  des  biéris  ruraux  et  des  forêts  de  cette  ville  se 
trouve  ainsi  ramené  de  41 ,000  fr.  à  moins  de  31,000  fr. 

L'entretien  des  bâtiments  et  autres  propriétés  communales, 
horloges,  aqueducs,  fontaines,  cimetières,  murs  d'octroi,  n'a 
rien  qui  doive  nous  arrêter. 

Quant  à  celui  du  pavé,  il  est  porté  : 

A  Tonnerre  pour 2,885 

A  Avallon  pour. .' 600 

A  Joigny  pour 2,000 

A  Sens  pour ^ 4,200 

A  Auxerre  pour 29,641 

La  faiblesse  de  ces  chiffres  pour  Avallon  et  Sens  s'explique 
par  cette  circonstance  que  des  travaux  considérables  de 
pavage  neuf  figurent  cette  année  aux  dépenses  extraordi- 
naires. 

Quant  à  Auxerre  le  chiffre  se  grossit  encore  dû  salaire  du 
cantonnier  paveur  et  de  ceux  des  voies  macadamisées,  qui 
figurent  en  1860  pour  1,900  fr.  et  qui  ont  été  portées  en  1861 
pour  2,850  fr.  Mais  ce  chiffre  de  29,641  fr.  ne  représente 
que  pour  une  très-faible  partie  la  dépense  d'entretien.  II 
est  affecté  presque  en  entier  à  des  travaux  neufs,  et  l'entre- 
tien normal,  non  compris  les  traitements  qui  viennent  d'être 
indiqués,  ne  doit  guère  dépasser  une  somme  de  3  à 
4,000  fr. 

Le  traitement  de  Tarchitecte-voyer  doit  figurer  dans  ce 
paragraphe.  11  est  à  Auxerre  de  1,800  fr,,  portés  à  2,000  fr. 
pour  1861,  de  1,500  à  Sens,  de  4,800  à  Joifny,  de  300  à 
Avallon  et  de  650  à  Tonnerre. 
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Les  villes  d'Auxerre,  Sens  et  Joigny  sont  éclairées  aa  gaz. 

L'éclairage  coûte  : 
A  Auxerre^  où  il  est  incomplet  et  défectueux.     10,256 

A  Sens,  où  il  est  irréprochable  (1  ) 4  6,500 

A  Joigny 6,000 

Les  villes  d^Avallon  et  Tonnerre  sont  éclairées  à  l'huile, 

,1a  première  pour  3,050  fr.,  la  seconde  pour  1,700  fr. 

Le  balayage  et  l'enlèvement  des  boues  coûte  à 

Au'xerre 3,600 

A  Sens 850 

A  Joigny  . . .  ^ 890 

A  Avallon '     185 

A  Tonnerre 1,112 

Cette  grande  inégalité  vient,  pour  Auxerre,  de  ce  que  le 
balayage  est  effectué  aux  frais  de  la  ville,tandis  que,  dans  les 
autres,  il  est  mis  par  arrêté  municipal  à  la  charge  personnelle 
des  habitants.  Nous  ignorons  toutefois  ce  qui  élève  tant  le 
chiffre  de  cet  article  à  Tonnerre. 

Quant  à  l'entretien  des  chemins  vicinaux,  il  s'opère,  sous  la 
direction  des  agents-voyers,  à  Taide  des  centimes  spéciaux  et 
des  prestations  portés  au  chapitre  des  recettes  et  qui  sont  en 
entier  employés  à  cette-destination.  Les  chemins  ruraux  n'ont 
de  subvention  spéciale  sur  aucun  des  budgets  que  nous  exami- 
nons. 

§  3.  Dépenses  militaires. 

Cette  catégorie  n'intéresse  que  les  deux  villes  qui  ont  une 
garnison,  c'est-à-dire  Auxerre  et  Joigny.  Ces  villes  contri- 
buent aux  dépenses  du  casernement,  dans  la  proportion 
déterminée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Auxerre  pour 2,600 

Joigny  pour 8,500 

Si  la  part  à  la  charge  d'Auxerre  est  moindre,  c'est-  sans 
doute  à  raison  de  ce  qu'elle  a  mis  à  la  disposition  de  l'Etat, 
pour  servir  de  caserne,  un  ancien  couvent  qui  lui  appartenait, 
tandis  que  la  caserne  de  Joigny  est  la  propriété  de  l'Etal. 

(i)  Il  paratt  pourtant  que  depuis  quelque  temps  II  suscite  des 
plaintes,  non  pour  le  nombre  et  Tespacement  des  becs,  piais  pour  le 
volume  de  la  flamme. 
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§  4.  Instruction  publique,  Lettres  et  Arts. 

Le  lycée,  qui  depuis  quarante  ans  était  promis  à  Auxerre 
et  que  depuis  vingt  ans  le  Conseil  général  du  département 
demandait  pour  cette  ville,  a  été  en  1854  accordé  à  celle  de 
Sens.  Grand  sujet  de  triomphe  pour  elle  d*abord;  beaucoup 
de  ses  habitants  se  plaignent  maintenant  de  ce  cadeau 
ruineux.  Elle  a,  en  effet,  dépensé  depuis  six  ans  435,000  fr., 
et  il  parait  que  tout  n*est  pas  fini.  De  plus  elle  paye  chaque 
année,  pour  bourses,  distribution  des  prix  et  indemnités  de 
logement,  4,700  fr. 

Les  autres  villes  n'ont  que  des  collèges  communaux,  pour 
lesquels  elles  dépensent  net  en  4860  : 

Auxerre 14,033  50(1) 

Joigny ^ 4,950  »» 

Avallon 9,195  »»(2) 

Tonnerre 8,226  »» 

La  faiblesse  de  Tallocation  accordée  au  collège  de  Joiguy 
s'explique  sans  doute  par  Timpossibité  reconnue  de  main- 
tenir un  établissement  ae  plein  exercice  entre  le  lycée  de  Sens 
et  le  collège  d'Auxerre. 

L'instruction  primaire  est  donnée  gratuitement  aux  garçons 
par  les  cinq  villes  chefs-lieux  d'arrondissements.  Elles  ont 
aussi,  à  l'exception  de  la  ville  d' Avallon,  des  salles  d'asile 
gratuites.  Quant  aux  écoles  de  filles^  elles  sont  gratuites 
dans  les  villes  d'Auxerre,  Sens,  Joigny  et  Avallon.  Mais  dans 
cette  dernière  ville  l'école  gratuite  est  une  institution  reli- 
gieuse, qui  reçoit  seulement  de  la  ville  une  modique  subven- 
tion. A  Tonnerre  une  subvention  est  également  donnée  à  une 
institution  religieuse,  qui  reçoit  gratuitement  les  jeunes  filles 
pauvres. 

Les  dépenses  des  écoles,  salles  d'asile  et  cours  publics 
sont  : 


« 


(4)  En  1859  c^était  15,220,  et  en  1861,  par  suite  d*augmentatIon 
de  traitements,  15,8l4  ir. 

(2)  Avallon  et  Tonnerre  portent  en  recette  dans  leurs  budgets  le 
produit  de  la  rétribution  scolaire,  et  en  dépense  la  somme  toiale 
payée  pour  les  collèges.  Nous  simplifions  ce  double  chiffre,  en  ins- 
crivant seulement  la  dépense  nette,  déduction  faite  des  rétributions 
perçues. 

30 
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A  Auxerre,  y  compris  un   cours   de   dessin  pour  les 

adultes 20,080 

A  Sens <3,250 

A  Joigny 40,996 

A  Avallon,  y  compris  maîtres  de  musique  et  de 

dessin  linéaire 3,800 

A  Tonnerre,  maître  de  musique  compris.  .  .  3,605 

Chacune  dès  cinq  villes  a  une  bibliothèque  publique,  pour 

laquelle  il  est  dépensé  : 

A  Auxerre,  y  compris  le  musée 1 ,800 

A  Sens 800 

A  Joigny 400 

A  Avallon 250 

A  Tonnerre 420 

Auxerre  donne  de  plus  une  subvention  de  600  fr.  à  la 

Société  philharmonique,  sous  la  condition  d'ua  concert  par  an 

^u  profit  des  pauvrcjs, 

§  5.  Culte  et  secours  divers. 

Le  budget  d'Auxerre  porte  pour  subventions  aux  paroisses 
3,500  fr.,  y  compris  2,000  pour  réparations  d'entretien  de  la 
cathédrale,  condition  mise  par  le  Conseil  général  à  une 
subvention  de  même  somme  qu'il  accorde  à  cet  édifice  reli- 
gieux, ci 3,500 

Sens  dépense  en  subventions  pour  le  culte.  .  .    1,600 

Joigny 600 

Tonnerre 450 

A  Avallon  aucune  somme  n'est  inscrite  au  budget  pour 
cette  cause. 

Les  subventions  aux  établissements  départementaux  d'a- 
liénés,  de  dépôt  de  mendicité  et  d'enfants  trouvés,  aux 
hospices  et  institutions  charitables,  coûtent  : 
^Auxerre ^0,000 

A  Sens 4,495 

A  Joigny. 5,792 

*  ^  ^vallon 2^248 

A  Tonnerre 875 

Dans  la  somme  totale  dépensée  ainsi  à  Auxerre  figure  celle 
de  1,500  fr.  pour  subvention  à  l'flôtel-Dieu  de  cette  ville. 
L  Hôtel-Dieu  d'Auxerre  est,  de  tous  les  hospices  du  dépar- 
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teuienl,  celui  qui  a  le  plus  fort  budget  ;  en  sorte  queThospice 
le  plus  riche  est  le  seul  qui  soit  subventionné  par  la  caisse 
municipale.  Mais  à  Auxerre  c'est  un  système  admis,  et  que 
nous  ne  jugerons  pas  ici,  que  THôtel-Dieu  doit  toujours 
mettre  la  main  dans  le  budget  de  la  ville,  fût-il  plus  riche 
qu'elle.     • 

§  6.  Fêtes  publiques  et  dépenses  diverses. 

Chacun  dépense  en  fêtes  publiques,  non  selon  ses  senti- 
ments, mais  selon  ses  ressources.  D'ailleurs  un  événement 
accidentel,  comme  un  Congrès,  un  Concours  agricole,  peut 
grossir  démesurément  le  chiffire  normal  qui,  à  Auxerre  est  de 
2,800  fr.,  à  Sens  de  1,500  fr.,  à  Joigay  de  1,000  fr.,  à 
Avallon  de  400  fr.  et  à  Tonnerre  de  600  fr. 

Enfin  chaque  budget  a  quelque  article  de  dépense  spécial, 
qui  peut  mériter  d'être  mentionné. 

Sens  dépense  500  fr.  par  an  pour  une  foire  franche,  et  il 
paraît  que  ce  n'est  pas  une  mauvaise  spéculation. 

Joigny  rétribue  de  300  fr.  une  sage-femme,  pour  donner 
gratuitement  ses  soins  aux  femmes  pauvres.  C'est  un  acte  de 
charité  judicieux  et  profitable. 

Avallon  subventionne  de  100  fr.  le  comice  agricole  de 
l'arrondissement.  C'est  un  bon  exemple  donné  aux  autres 
villes  et  un  encouragement  précieux  pour  les  efi'orts  du 
comice.  Il  y  a  des  arrondissements  en  France,  et  j'en  pour- 
rais citer  un  dans  le  déparlement  delà  Charente,  où  presque 
toutes  les  communes  inscrivent  à  leur  budget  une  petite 
somme  pour  le  comice,  et,  lors  du  concours  annuel  le  montant 
de  ces  subventions,  réuni  aux  cotisations  des  sociétaires,  qui 
sont  d'autant  plus  nombreux  que  leurs  communes  leur  ont 
donné  l'exemple,  retombe  en  rosée  bienfaisante  et  en  salu- 
taires encouragements  sur  les  travaux  et  les  progrès  de 
l'agriculture. 

Rappelons  enfin,  en  terminant,  que  la  ville  de  Sens  dote 
chaque  année  une  rosière  d'une  somme  de  500  fr.  C'est  une 
fondation  faite,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  par  un  homme 
de  bien,  appelé  M.  Jassey.  Joigny  a  une  institution  du  même 
genre.  Quand  M.  Lesire,  de  digne  et  vénérable  mémoire,  a 
institué,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  cette  ville  pour  son 
héritière,  il  l'a  chargée  de  remettre  chaque  année  une  dot  de 
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500  fr.  à  un  vigneron,  laborieux  et  de  conduite  irréprochable. 
Voici  maintenant,  en  négligeant  les  fractions,  le  total  des 
recettes  et  dépenses  ordinaires  de  chacun  des  cinq  budgets 
pour  1860,  sinon  telles  qu'elles  sont  accusées  par  les  bud- 
gets eux-ménies,  dont  quelques  articles  sont  ou  fictifs  ou 
incomplets,  du  moins  telles  4.ue  la  réalité  les  présejite. 

RECETTES    DÉPENSES   EXCÉDANT 

ordinaires.  ordinaires.  en  recettes. 

(1)  (3)  (3) 

Auxerre 203000    150000    53000 

Sens 144000    106000   -  38000 

Joigny 91000  '   89000     2000 

(4)  (5) 

Avallon 51000  46000  7000 

(6)      a) 

Tonnerre 43000     42000     1000 

(1)  Le  chiflfre  officiai  n'est  que  de  201,693  fr.  Mais  les  amendes  de 
police  et  de  grande  voirie  qui  produisent  de  1,000  à  1,500  d^  figu- 
rent que  pour  mémoire.  Il  faut  ajouter  que  Toctroi  qui  a  rendu  en 
1859  1125,000  fr.  n  y  figure  que  pour  120,000  fr. 

(2)  Le  chiffre  officiel  est  de  172,700  fr.  M<ils  les  dépenses  du  pavage, 
qui  y  figurent  pour  29,6^1  fr.  concernent,  pour  les  neuf  dixièmes, 
des  travaux  neufs,  et  appartiennent  dès  lors,  Jusqu^à  concurrence 
de  cette  quotité,  aux  dépenses  extraordinaires.  Et,  d'une  autre  part, 
le  montant  de  Tabonnement  avec  les  contributions  indirectes  pour  le 
remplacement  des  droits  d'entrée,  qui  est  une  dépense  ordinaire,  se 
trouve  à  tort  inséré  dans  le  chapitre  des  dépenses  extraordinaires. 

(3)  Le  Conseil  municipal  d' Auxerre  vient  de  demander,  on  novem- 
bre 1860,  Tautorisation  d'aliéner  à  l'avance  et  pour  longues  années 
les  deux  tiers  de  cet  excédant  de  53,000  fr.  pour  emprunter 
Zi00,000  fr.  destinés  à  terminer  d'un  seul  coup  le  pavage  à  neuf  des 
rues  de  cette  ville,  et  acheter  des  maisons  pour  les  démolir  et 
élargir  par  là  certains  passages  trop  étroits.  Le  prompt  achèvement 
du  repavage  et  .l'amélioration  des  voies  de  circulation  sont  désira- 
bles sans  doute,  mais  la  prudence  conseillait  peut-être  de  ne  pas 
engager  à  ra\  ance  une  si  forte  part  de  ses  ressources,  en  risquant 
d'arriver  à  la  nécessité  de  faire  peser  sur  les  contribuables  de  nou- 
velles impositions  extraordinaires,  pour  le  cas  où  des  besoins  forcés 
et  imprévus  viendraient,  comme  cela  est  inévitable,  à  se  déclarer 
inopinément  pendant  une  si  longue  période. 

(4-5)  Le  chiffre  officiel  est,  pour  la  recette,  54,859  fr.  69  c,  et, 
pour  la  dépense,  5/t,069  fr.  Mais  il  faut  déduire  de  toutes  deux  le 
montant  des  rétributions  du  collège,  portées  pour  ordre  seulement 
en  recette  et  dépense  ;  puis  retrancher  de  la  dépense  4,300  fr.  pour 
amortissement  des  dépenses  de  l'abattoir,  qui  appartiennent  réelle- 
ment au  chapitre  des  dépenses  extraordinaires. 

(6-7)  Le  chiffre  officiel  est,  pour  la  recette,  47^210  fr. ,  et,  pour  la 
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III. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  EXTRAORDINAIRES  DE  1860. 

Ce  chapitre  est  peu  considérable  dans  le  budget  de  Tonnerre. 
Les  dépenses  extraordinaires ,  occasionnées  principalement 
par  la  construction  d*un  réservoir  au  pied  des  fontaines  de 
Saint-Michel,  par  des  bornes-fontaines  à  solder,  et  par 
Télargissemenl  d'une  ruelle,  montent  en  tout  à  7,936  fr.  62  c. 
On  y  pourvoit  au  moyen  d'une  coupe  extraordinaire  de  bois, 
évaluée  à  8,690  fr. 

Il  est  encore  moins  considérable  à  Avallon,  où  la  dépense 
extraordinaire  consiste  en  750  fr.  pour  solde  de  travaux  de 
Tannée  précédente  et  en  6,103  fr.  à  payer  à  compte  sur  un 
pavage  neuf.  On  emploie  à  ces  dépenses  Texcédant  du  cha- 
pitre des  recettes  ordinaires  et  une  imposition  extraordinaire 
de  treize  centimes  ajoutés  au  principal  des  quatre  contribu- 
tions et  qui  produit  6,103  fr. 

A  Joigny  les  dépensas  extraordinaires  consistent  princi- 
palement dans  la  moitié  des  frais  de  construction  des  trottoirs 
des  quais,  Tautre  moitié  étant  mise  à  la  charge  des 
propriétaires  riverains;  dans  une  grosse  réparation  de  la 
toiture  et  du  perron  de  la  salle  de  spectacle,  et  dans  des 
travaux  à  la  maison  du  gardien  du  cimetière.  Le  tout,  montant 
à  32,000  fr.,  est  couvert  et  au-delà  par  une  coupe  extraordi- 
naire de  43,000  fr.  et  par  des  aliénations  de  terrain,  qui 
doivent  donner  8,000  fr.  Des  dépenses  plus  considérables 
doivent  avoir  lieu  dans  Texercice  suivant,  mais  on  y  pourvoit 
à  Taide  de  la  coupe  de  réserve,  qui  doit  produire  plus  de 
50,000  fr. 

•  Sens  a  emprunté  les  435,000  fr.  qu'il  a  employés  à  l'agran- 
dissement et  l'appropriation  des  bâtiments  de  son  lycée.  Il 
doit  payer,  en  1860,  39,000  pour  une  annuité  du  rembourse- 
ment de  ces  énormes  emprunts.  II  a  dp  plus  à  payer  6,000  fr. 
pour  à  compte  sur  le  prix  d'une  maison  achetée  pour  agrandir 
ses  écoles,  et  2,000  fr.  de  dépenses  extraordinaires  pour  sa 
compagnie  de  pompiers.  Enfin  il  a  à  solder  10,000  fr.  pour 
la  dépense  du  pavage  de  cinq  de  ses  rues.  Tout  cela  forme 

dépense,  46,184  fr.  Mais,  comme  nous  Tavons  fait  pour  Avallon, 
nous  retranchons  de  toutes  deux  les  rétributions  perçues  pour  le 
collège,  qui  ne  figurent  que  pour  ordre  dans  les  deux  chapitres. 
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une  somme  de  59,362  fr.  70  c.  On  y  emploie  Texcédant  libre 
du  chapitre  des  recettes  ordinaires  qui,  comme  on  Ta  vu  plus 
haut,  est  de  38,000  fr.,  puis  on  s'est  imposé  extraordinaire- 
ment  de  dix  centimes  ajoutés  au  principal  des  quatre 
contributions,  ce  qui  donnera  environ  11,000  fr.,  et,  déplus, 
on  a  ajouté  aux  droits  d'octroi  une  surtaxe  d'un  dixième  ;  et 
çnfin  on.fait  ressource  des  murs  de  la  vieille  enceinte  gallo- 
roniaine,  et  on  évalue  à  1,000  fr.  le  prix  de  ce  qu'on  eu 
cédera  aux  maisons  contiguës. 

Auxerre  achève  de  rembourser  l'emprunt  fait  il  y  a  dix  ans 
pour  approvisionner  d'eau  ses  fontaines,  il  acquitte  les 
intérêts  et  paie  une  partie  du  principal  du  prix  de  divers 
immeubles  [terrains  et  maisons),  qu'il  a  achetés  pour  agrandir 
ses  places,  ses  rues  et  sa  halle  ;  il  paie,  de  plus,  un  second 
à-^compte  sur  le  prix  de  la  construction  de  la  halle  nouvelle. 
Tout  cela,  joint  à  quelques  indemnités  à  des  locataires  dépos- 
sédés, à  des  subventions  à  deux  églises  pour  des  réparations 
urgentes,  et  à  des  travaux  pour  conduire  l'eau  des  fontaines 
à  l'abattoir,  forme  une  somme  d'environ  62,000  fr.  L'excé- 
dant en  recettes  du  chapitre  des  dépenses  ordmaires,  qui, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  est  de  53,000  fr.,  suflftrait  à 
acquitter  les  cinq  sixièmes  de  cette  somme.  Mais  le  chapitre 
des  recettes  extraordinaires  contient  d'autres  et  abondantes 
ressources. 

D'abord  le  deuxième  à-compte  de  19,380  à  payer  pour  la 
construction  de  la  halle  est  couvert  par  le  reliquat  des  sous- 
criptions volontaires  affectées  à  cette  dépense  et  qui  s'élèvent 
à  pareille  somme.  Puis  on  a  le  produit  d'une  imposition 
extraordinaire  de  vingt  centimes  ajoutés  au  principal  de 
chacune  des  quatre  contributions,  qui  doit  donner  28,727  fr. 
09  c.  Les  dépenses  faites  pour  acquitter  quelques  dettes 
arriérées  et  j30ur  payer  les  travaux  de  conduite  et  de  distribu- 
tion des  eaux  de  Vallan  avaient  fait  créer,  en  1849  et  1852, 
cette  imposition  extraordinaire,  qui  finissait,  pour  partie  en 
1860,  et  pour  le  reste  en  1861 .  Dans  ces  dernières  années  on 
avait  acheté,  pour  les  démolir,  des  maisons  dont  le  prix, 
s'élevant  à  environ  150,000  fr.,  était  payable  en  quatorze 
ans.  On  a  juger  à  propos  de  concentrer  le  remboursement  de 
cette  dette  et  de  quelques  accessoires  sur  six  exercices  seule- 
ment, et,au  lieu  d'y  employer  l'excédant  annuel  des  ressources 
ordinaires,  l'on  a  obtenu  une  loi  qui  autorise  à  continuer  pour 


295 

cela  jusqu-en  4866  Timposition  extraordinaire  de  vingt  côq 
fîmes  établie  sur  les  quatre  contribulions. 

"  Parce  procédé,  à  la  vérité,  on  se  débarrassait  plus  prompte- 
ment  d'une  dette  qui  aurait,  pendant  quelques  années,  grevé 
le$  ressources  ordinaires  du  budget.  Mais  en  recourant,  pour 
la  payer  plus  promptement,  à  une  surtaxe  sur  l'impôt,  on 
prolongeait  de  six  ans  un  poids  qui^  réuni  aux  autres  charge» 
locales^  ne  laisse  pas  que  de  peser  lourdement  sur  les 
contribuables. 

Il  restait  ainsi,  dans  la  balance  du  budget  de  1860,  un 
boni  important;  mais  les  dépenses  en  augmentation  dans  la 
construction  de  la  halle  le  diminueront  déjà,  et  les  travaux 
nouveaux,  non  plus  que  les  vieilles  dettes,  ne  manqueront  pas 
pour  absorber  le  reste. 

IV. 

RÉSUMÉ  DE   L4L  SlTUAXlOj^.  FlNAN.CipiVE   DES   VILLES 
CHEFS-LIEUX   d'aRRONDISSEMENT. 

4o  Tonnerre  pourvoit  à  des  dépenses  ordinaires  montant 
à.  .......... 42,000 

Le  produit  de  ses  propriétés  y  subvient  jusqu'à 
concurrence  dé  .  .....".  .^ .     12,777 

Il  n'y  a  point  dans  cette  ville  en  1860  d'impositions 
extraordinaires. 

Les  centimes  qui,  poiir  lé  service  communal,  y  sont 
ajoutés  aux  contributions  de  l'Etat,  sont  seulement  ceux  que 
la  loi  générale  a  établis,  c'est-à-dire  cinq  centimes  par  franc 
ajoutés  aux  contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière, 
huit  centimes  par  franc  prélevés  sur  Timpôt  des  patentes  pour 
frais  d'administration  communale,  et  huit  autres  centimes 
ajoutés  au  principal  des  quatre  contributions  pour  les  dé- 
penses,- tant  de  l'instruction  primaire,  que  des  chemins 
vicinaux. 

On  y  paie  donc  pour  centimes  d'administration 
communale 2,449 

Pour rînstruction  primaire.  .- 1,361 

Pour  les  chemins  vicinaux  (outre  une  journée 
de  prestations)  .................      2,3fr5 

Pour  droits  d'octroi  et  d'abattoir .     11,100 

C'est-à-dire  que  Ton  y  paie  sur  les  contributions  foncière, 
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personnelle  et  mobilière  treize  centimes»  et  sur  l'impôt  des 
patentes  seize  centimes. 

Mais  les  droits  d'octroi  et  d'abattoir  sont  très  modérés,  et 
leur  total  de  11,100  fr.  pour  4,5H  habitants  ne  s'élève  par 
tête  d'habitants  qu'à  2.fr.  63  c. 

2o  Avallon  doit  acquitter  des  dépenses  ordinaires  montant 
à 46,000 

Ses  propriétés  fournissent  de  quoi  y  pourvoir 
jusqu'à  concurrence  de 1 9,027 

Il  supporte  en  ce  moment  pour  travaux  neufs  de  pavage 
une  contribution  extraordinaire  de  treize  centimes  qui  finira 
en  4863. 

On  y  paie  : 

Pour  centimes  d'administration 2J3S\  83 

Pour  l'instruction  primaire 4,413  32 

Pour  les  chemins  vicinaux  (outre  une  journée 
de  prestations] 2,355  Si 

Pour  le  garde-champêtre 500  »* 

Pour  travaux  extraordinaires  de  pavage.  .  .   .    6,103  33 

Pour  droits  d'octroi  et  d'abattoir 4,460»» 

Ce  qui  fait  sur  la  contribution  foncière,  y  compris  Tiinpo- 
sition  pour  le  garde-champêtre Si8  centimes 

Sur  la  contribution  des  patentes 29      » 

Sur  les  contributions  personnelle  et  mo- 
bilière  26      » 

Mais  l'octroi  n'y  frappe  aucune  autre  denrée  que  la  viande; 
il  est  modique  et,  y  compris  les  droits  d'abat,  il  ne  grève 
chaque  tête  des  5,309  habitants  que  de  2  fr.  73  c. 

3**  Joigny  doit  pourvoir  à  des  dépenses  ordinaires  montant 
à 89,000 

Il  a  pour  cela  un  revenu  foncier  de 44,990 

Il  n'est  grevé  d'aucune  imposition  extraordinaire,  si  ce 
n'est  de  six  centimes  pour  la  garde  champêtre. 

On  y  paie  : 

Pour  centimes  d'administration 3,59*32 

Pour  l'instruction  primaire 2,046  78 

Pour  les  chemins  vicinaux  (outre  une  journée 

de  prestations) 3,*<<  30 

Pour  la  garde  champêtre  .  .*  .'  .'  .  .'  .'  !  .  .  2,000  ** 

Pour  droits  d'octroi  et  d'abàt  '.  .  '.  '.  '.  !  !  .  24,000  n 
Ce  qui  fait  : 


297 

Sur  la  contribution  foncière 19  centimes 

Sur  celle  des  patentes 16      » 

Sur  les  contributions  personnelle  et  mobi- 
lière   ; 13      » 

Et  Toctroi,  qui  ne  porte  que  sur  la  viande,  est  peu  élevé, 
car,  pour  les  6,575  habitants,  ce  n'est  qu'une  charge  par  tête 
d'habitant  de  3  fr.  65  c.  - 

4<>  Sens  a  en  dépenses  ordinaires 106,000 

Et  il  n'a  en  revenus  de  propriétés  que  ...        9,197 

Les  dépenses  faites  pour  son  lycée  l'ont  grevé  d'une  impo- 
sition extraordinaire  de  dix  centimes,  et  lui  ont  fait  ajouter 
une  surtaxe  d'un  dixième  à  son  octroi  déjà  assez  élevé. 

Il  paie  : 

Pour  centimes  d'administration 5,501  56 

Pour  l'instruction  primaire 3,241  17 

Pour  les  chemins  vicinaux  (sans  prestations).     '5,403  30 

Pour  l'imposition  extraordinaire  de  ses  em- 
prunts      10,806  56 

Pour  droits  d'octroi,  y  compris  la  surtaxe 
temporaire,  et  droits  d'abattoir 91 ,900  »» 

Ce  qui  fait  : 

Sur  les  contributions  foncière,  person- 
nelle et  mobilière 23  centimes 

Sur  celle  des  patentes 26      » 

Mais  ses  droits  d'octroi  et  d'abat  sont  pour  ses  10,488 
habitants  une  lourde  charge,  qui  ne  va  pas,  par  tête  d'habi- 
tant, à  moins  de  8  fr.  79  c. 

5°  Auxerre  acquitte  en  dépenses  ordinaires  une  somme 
de 150,000  »» 

Le  revenu  de  ses  propriétés  n'est  que  de  .  .      16,680  74 

Cette  situation  nécessitait  l'établissement  de  ressources 
que  Ton  a  cherchées  principalement  dans  un  octroi,  dont  la 
tarif,  remanié  à  plusieurs  reprises,  est  maintenant  assez  élevé. 

Il  est,  de  plus,  frappé,  pour  l'extinction  de  ses  dettes, 
d'une  imposition  extraordinaire  de  vingt  centimes  au  princi- 
pal des  quatre  contributions. 

Huit  centimes  par  franc  sonten  outre  ajoutés,  pour  la  garde 
champêtre,  à  la  contribution  foncière. 

Il  paie  : 

Pour  centimes  d'administration \        7,122  27 

Pour  l'instruction  primaire 4,175  71 
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Pour  les  chemins  vicinaux  (oulre  use  jour- 
née de  prestations) 6,959  52. 

Pour  la  garde  champêtre  (1) 3,705  »» 

Pour  l'imposition  extraordinaire 27,891    »> 

Et  pour  droits  d'octroi  et  d*abattoir  ....     439,000  09 

Ce  qui  fait  une  addition,  au  profit  du  budget  communal» 
sur  la  contribution  foncière,  de 41  centimes 

Sur  celle  des  patentes,  de 36      » 

Sur  les  contributions  personnelle  et  mobi- 
lière, de 33      » 

Les  droits  d'octroi  et  d'abattoir,  répartis  entre  ses  15,H9 
habitants  donnent  une  charge^  par  tête  d'habitant,  plus 
élevée  encore  qu'à  Sens.  Elle  est  de  9  fr.  19  c. 

Elle  est  même  plus  forte,  si  Ton  retranche  du  chiffre 
officiel  de  la  population  les  habitants  des  trois  grands  hameaux 
de  la  Borde,  Jonches  et  les  Chesnez,  qui  sont  en  dehors  des 
limites  de  Toctroi,  et  qui  n'en  acquittent  pas  les  droits. 

Les  centimes  communaux  ajoutés  au  principal  des  contri- 
butions s'accroissent  de  trois  pour  cent,  pour  frais  de 
perception^  qui  sont  toujours  ajoutés  à  l'imposition  extraor- 
dinaire. Ainsi  une  imposition  de  trente-trois  centimes  est  en 
réalité  de  trente-quatre  centimes.  Il  faut  donc  compter  à 
Auxerre  quarante-deux  centimes  sur  l'impôt  foncier,  trente- 
sept  centimes  sur  la  contribution  des  patentes  et  trente-quatre 
centimes  sur  les  contributions  personnelle  et  mobilière. 

Nous  croyons  devoir  résumer  ces  divers  chiffres  dans  un 
tableau  synoptique  qui  en  fera  mieux  comprendre  Tensemble. 


- 

CEN 
Foncière. 

TIMES   COMl 
ADX  GOM 

personnelle. 

lUNAUX  AJC 
rRlBUTIONS 

Mobilière. 

IUTÉ5 

des  Patentes. 
16 

Droits  d'octroi 

et  d*abattoir 

supporté  par 

chaque  habitant. 

Tonnerre. 

13 

15 

13 

2    65 

AvaHon.  . 

28 

S6 

• 
36 

29 

2    74 

Joigny. .  • 

19 

43 

13 

16 

3    65 

Sens  .  .  . 

23 

23 

25 

26 

8    75 

Auxepre. . 

4:1 

35 

33 

36 

9    19 

(1)  £a  1861  c*est  /i»392  fr. 
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Il  suit  de  là  que  c'est  à  Auxerre  que  les  charges  communales 
Bont  le  plus  lourdes,  et  nous  trouverons  qu'à  d'autres  égards 
encore  les  conditions  d'existence  des  familles  y  sont  plus 
chères,  si  nous  voulons  comparer  dans  nos  diverses  villes  le 
taux  moyen  de  la  taxe  du  pain  et  le  tarif  des  frais 
('inhumation. 

Taxe  du  pain  dans  les  neuf  premiers  mois  de  1860  : 


1 

PAIN 

de  i'oqual. 

PAIN 

de  2*  quai. 

PAIN 

de  3*  quai. 

1  Tonnerre  .  . 

33  c 

. 

^  30  c. 

28  c. 

1  Avallon  .  .  . 

34 

28 

Point  de  3". 

l    Joigny.  .  .  . 

34 

31 

28 

iï>ens*  «... 
Auxerre.  .  . 

Tarif  d 

.       34 

28 

Point  de  3*. 

.        35  (1) 
es  frais  régU 

di 

^mentaires  d 

Point  de  3«. 
'inhumation  : 

' 

classe. 

2e 

classe. 

3« 

classe. 

'  4e 

classe. 

5» 

classe. 

1  Tonnerre  .  . 
l(tout  compris) 

220 

120 

65 

50 

7    50 

1  Avallon  .  .  . 
([(tout  compris) 

23ÎI 

159 

40 

22 

Point  de  5«. 

N  Joigny.  .  .  . 
(tout  cou>pr)s) 

200 

90 

55 

50 

Point  de  5-. 

Sens»  ville.  . 
(tout  compris) 
Faubourgs  de 

Sens. 

(luminaire  non 

compris). 

/l50(â) 
ilO 

225 
60 

95 
40 

40 
25 

20 

Auxerre  (3).  . 
(non    compris 
luminaire,  ten- 
Iture  à  la  mai- 
Ison  nlortuaire, 
«chevaux  sup- 
Iplément.,  etc. 

395 

231 

5 

110 

55 

Point  de  5*. 

(1)  Cette  différence  en  plus  à  la  charge  des  habitants  d' Auxerre 
provient  de  l'addition  faite  en  1859,  par  arrêté  municipal  approuvé 
par  le  Préfet,  d'un  centime  par  kilogramme  aux  bases  règlement 
taires  de  la  taxe. 

(2)  Le  chlflVe  n'était  que  de  370  fr.  en  1855.  Il  a  été  relové  depuis, 
pour  la  !'•  classe  seulement. 

(3)  Les  chiffres  indiqués  pour  les  diverses  classes  à  Âuxerre,  où, 
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V. 

LES   BUDGETS   DE   4830. 

En  nous  reportant  à  trente  ans  en  arrière  pour  comparer 
aux  budgets  actuels  les  budgets  de  cette  époque,  et  juger  du 
progrès  accompli  pendant  cet  intervalle  dans  le  revenu  deî 
villes  et  la  situation  de  leurs  divers  services,  il  convenait  di! 
prendre  pour  terme  de  comparaison  une  année  de  calme  et  de 
prospérité.  Le  budget  de  4830,  arrêté  par  les  conseils 
municipaux  au  mois  de  mai  1829,  remplissait  très-bien  ces 
conditions.  Il  venait  après  quatorze  ans  de  paix  et  d'ordre,  et 
à  une  époque  où  rien  ne  semblait  devoir  troubler  bientôt  la 
prospérité  publique. 

La  population  de  nos  villes  était  moindre  alors  qu'aujoar 
d'hui.  En  voici  le  relevé  comparé  à  ces  deux  époques. 

POPULATION. 
1830.  1860.  dansriatenalk. 

Auxerre 12065  45119  3054 

Sens  ....'..  8718  10488  4770 

Joigny 5251  6575  4324 

Avallon 5060  5309  .           249 

Tonnerre  ....  4023  4511  488 

On  voit  par  là  que  la  population  d'Auxerre  dans  les  trente 
dernières  années  s'est  augmentée  de  25,31  pour  cent,  celle 
de  Sens  de  20,30,  celle  de  Joigny  de  25,21,  celle  d' Avallon 
de  4,92,  et  celle  de  Tonnerre  de  12,08  pour  cent. 

La  plus  forte  augmentation  concerne  les  villes  d'Auxerre  el 
de  Joigny  ;  cependant  il  en  faut  retrancher  quelque  chose,  en 
remarquant  que,  dans  le  dernier  recensement,  les  garnisons 
militaires  ont  été  comprises  dans  la  population  des  villes  où 
elles  résidaient,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  en  1830> 

L'accroissement  du  revenu  ordinaire  des  cinq  villes  n'a  pas 
exactement  suivi  celui  de  la  population.  Voici  un  tableau  où 

en  exécutioD  d'un  traité  qui  remonte  à  six  ans,  le  service  est  fai: 
par  Tadministratiou  des  pompes  funèbres  de  Paris,  ne  comprennes 
ni  le  luminaire,  ni  la  tenture  de  la  maison  mortuaire,  ni  Ie«plie\il 
de  supplément  pour  le  corbillard.  Avec  ces  accessoires  et  d'autres 
encore  auxquels  les  familles  se  laissent  imprudemment  entraîner 
un  enterrement  de  i'*  classes'élève  à  Auxerre  jusqu'à  1,200  fr.,  celui 
de2«  classe  à  500  îr.f  celui  de  3«  classe  à  200  fr.  et  celui  de  h*  classe 
à  100  fr.  et  quelquefois  ces  chiffres  sont  de  beaucoup  dépassés. 
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revenu  ordinaire  de  <830  est  mis  en  regard  de  celui 
1860. 

REVENUS   ORDINAIRES. 

1AAA  «MAA  Augmentation 

1830*  1S60.  dans  l'intervalle. 

Auxerre 95963  203000  107037 

Sens •   84458  144000  59542 

Joigny 57189  91000  33811 

Avallon.  ...  :  34115  51000  16885 

Tonnerre  .  .  .  .  23817  43000  19183 

Ainsi  dans  ces  trente  dernières  années  le  revenu  ordinaire 

nos  villes  s'est  accru,  savoir:  celui  d' Auxerre  de  111,56 
ur  cent,  celui  de  Sens  de  70,49  pour  cent,  celui  de  Joigny 

52,12  pour  cent,  celui  d'Avallon  de  49,49  pour  cent,  et 
ui  de  Tonnerre  de  80,51  pour  cent. 
Une  partie  de  cette  augmentation  s'explique  naturellement 
r  l'accroissement  de  la  population,  qui  a  grossi  le  chiffre 
5  centimes  ajoutés  par  la  loi  aux  diverses  contributions 
ur  les  frais  d'administration,  et  surtout  par  les  sources 
uvelles  de  revenu  que  la  loi  a  ouvertes  aux  communes,  en 

autorisant  à  s'imposer  trois  centimes  au  principal  des 
atre  contributions  pour  l'instruction  primaire  et  cinq 
itiraes  pour  les  chemins  vicinaujc  ;  en  leur  concédant  les 
ix  cinquièmes  du  produit  des  permis  de  chasse,  et  le  mon- 
it  entier  de  la  taxe  sur  les  chiens.  Mais  ces  divers  articles 

suffisent  pas  pour  expliquer  un  accroissement  de  moitié 
Qs  le  cas  le  plus  faible  et  de  plus  du  double  dans  le  cas  le 
)$  élevé.  Il  en  faut  chercher  l'explication  dans  les  détails 
chacun  des  budgets. 
On  y  verra  : 

1o  Qu'à  Auxerre  les  locations  de  propriétés  communales, 
)aines  et  rurales,  ont  monté  de  1,223  à  7,443  fr. 
L'octroi,  qui  ne  rendait  alors  que  74,400  fr.,  rapporte 
jourd'hui,  par  suite  de  l'exhaussement  de  son  tarif,  et  des 
)grès  de  la  richesse  publique,  1 25,000  fr. 

i)  Le  chiffre  officiel  est  97,965,  mais  les  rétributions  du  collège 
irent  %n  recette  pour  2,000  fr.  et  Tarticle  de  dépenses  du  collège, 
lieu  de  la  subvention  de  Texcédant,  porte  la  dépense  totale, 
mode  de  comptabilité  n'étant  pas  reproduit  dans  la  recette  du 
jget  de  1860,  nous  avons  dû  défalquer  les  rétributions  scolaires 
celui  de  1830,  pour  Texactltude  de  la  comparaison. 
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Les  droits  d'abattoir,  qui  n'existaient  pas  alors,  rendent 
i  4,000  fr. 

Les  droits  de  place  dans  les  halles  et  marchés  ont  monté 
de  12,680  à  17,030  fr. 
'  Les  concessions  de  terrains  au  cimatière,  les  concessions 
d'eau,  qui  sont  maintenant  des  sources  de  revenus  sérieux, 
n'existaient  pas  à  cette  époque. 

2°  Qu'à  Sens,  les  droits  d'octroi  ont  monté  dé  51,000  à 
81 ,000  fr.,  ceux  de  mesurage  des  grains  de  4,600  à  1 7,900  fr., 
et  ceux  de  place  de  11,050  à  13,990  fr.  ;  et  que  les  conces-î 
sions  d'eau,  de  terrains  au  cimetière  et  de  place  à  l'entrepôt, 
sont  des  produits  qu'on  ne  connaissait  pas  en  1830. 

3*^  Qu'à  Joigny,  il  n'y  avait  alors  ni  octroi,  ni  abattoir,  ni 
droits  de  places,  ni  concessions  au  cimetière^  ni  revenus  de 
fermes  ;  la  coupe  des  bois,  qui  en  1830  devait  rendre 
52,116  fr.  90  c,  formant  presque  à  elle  seule  le  chapitre  de 
la  recette  ordinaire. 

4o  Qu'à  Avallon,  il  n'y  avait  pas  de  droit  d'abat  et  que  l'oc- 
troi sur  la  viande  ne  rendait  alors  que  4,100  fr. 

5°  Qu'à  Tonnerre,  l'octroi  et  l'abattoir  réunis  ne  rendaient 
que  10,000  fr.,  et  les  droits  de  place  et  de  mesurage,  qui 
donnent  ensemble  10,000  fr.,  ne  rapportaient  alors  que 
3,210  fr. 

Il  faut  remarquer  encore  que  le  revenu  net  des  octrois  ne 
rentrait  pas  alors  en  entier  dans  la  caisse  municipale.  lien' 
fallait  verser  le  dixième  au  trésor  de  l'Etat.  Un  décret  de  1853| 
a  fait  cesser  cette  criante  exaction.  Ainsi,  à  Auxerre,  en  1830,' 
on  devait  payer  à  l'Etat  pour  ce  dixième  6,400  fr.,  et  l'octroi, 
déjà  diminué  du  montant  des  frais  de  perception,  n'était 
évalïié  net  qu'à  57,600  fr.  Dans  cette  année  le  rendement 
net  ne  s'éleva  même  pas  à  plus  de  48,  000  fr.  Les  barrières 
et  les  registres  ayant  été  brûlés  au  mois  de  septembre  dans 
une  émeute,  la  perception  fut  totalement  interrompue  pendant 
deux  mois. 

Le  budget  de  cette  ville  avait  alors  une  lourde  charge, 
^  c'était  une  subvention  de  10,000  fr.  à  payer  à  Thospice,  trop 
appauvri  encore  pour  subvenir. à  ses  dépenses,  mais^dontle 
revenu  s'est  accru  depuis  de  plus  de  vingt  mille  francs. 

Après  ces  deux  prélèvements  il  restait  à  peine  80,000  fr.  en 
caisse,  avec  lesquels  on  pourvoyait  économiquement  à  tous 
les  besoins  du  service  ordinaire  et  11  restait  à  peinei  2,000  fr. 
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à  appliquer  anx  dépefnses  extraordinaires.  Cette  situation 
s'améliora  lentement.  En  1836,  après  un  premier  remanie- 
ment de  leur  tarif,  les  droits  d'octroi  s'élevèrent  à  95,000  fr. 
Ils  étaient  montés  à  107,000  fr.  en  1847.  L'année  18i8  les 
fit  retomber  à  77,000  fr.  En  1 850  ils  .étaient  revenus  à 
90,000  fr.;  et  en  1852  le  raffermissement  de  l'ordre  les 
porta  à  98,000  fr.  En  1856  l'application  d'un  nouveau  tarif 
les  éleva  à  115,000  fr.,  et  ce  chiffre  s'est  accru,  en  1859, 
jusqu'à  125,000  fr.  Les  accroissements  successifs  de  cette 
principale  ressource  du  budget  ont  permis  d'améliorer  d'année 
en  année  beaucoup  de  services  qui  étaient  insuffisamment 
dotés,  et  d'augmenter  des  traitements,  devenus  trop  exigus 
par  le  renchérissement  de  toutes  les  conditions  d'existence. 
Ainsi  les  f^ais  d*administration  et  de  bureau  sont  montés 
pendant  cette  période  de  trente  ans  de  6,024  à  9,349  fr.  ; 
l'éclairage  de  5,500  à  10,300  fr.;  la  subvention  du  collège 
de  10,260  à  15,500  fr. 

L'article  qui  a  le  plus  profité  de  l'accroissement  des 
ressources  est  celui  de  l'instruction  primaire  qui  a  monté  de 
3,050  à  20.080  fr. 

Il  en  a  été  ainsi  dans  chacune  des  autres  villes. 

A  Sens,  les  frais  d'administration  sont  montés  de  5,682  à 
8,000  fr.  ;  l'éclairage,  de  6,000  à  16,500  fr.  ;  l'instruction 
primaire,  de  2,060  à  1 3,250  fr. 

A  Joigny,  les  frais  d'administration  ont  monté  de  3,366  à 
4,686  fr.  ;  l'éclairage,  de  3,870  à  6,000  fr.  ;  l'instruction 
primaire,  de  1,975  à  9,300  fr. 

A  Avallon,  les  frais  d'administration  n'ont  monté  que 
de  3,200  à  3,573  fr.  L'éclairage  est  resté  au  même  chiffre  de 
3,900  fr.  ;  mais  on  s'est  préoccupé  surtout  des.  intérêts  mo- 
raux. La  subvention  du  collège  a  été  portée  de  6,715  à 
9,<75  fr.  ;  l'instruction  primaire,  de  1,080  à  3,800  fr. 

A. Tonnerre,  les  frais  d'administration  n'ont  monté  que  de 
2,270  à  2,973  fr.  et  l'éclairage,  de  1,000  à  1,700  fr.  ;  mais 
la  subvention  du  collège  s'est  élevée  de  6,214  à  8,100  fr.  et 
rinstruction  primaire,  qui  ne  recevait  rien  du  budget  munir 
eipal,  est  dotée  maintenant  de  3,650  fr. 

Voilà  pour  les  recettes  et  dépenses  ordinaires.  Quant  au 
chapitre  des  recettes  extraordinaires,  celles  des  villes  «qui 
possèdent  des  bois  y  inscrivaient  le  produit  des  coupes  de 
réserve,  quand  le  moment  de  les  abattre  était  arrivé.  Mais 
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les  autres  se  bornaient  à  y  inscrire  l'excédant  des  recettes 
ordinaires.  Jamais  d'impositions  extraordinaires.  On  avait 
dérogé  à  cette  rè^^le  à  Auxerre  en  1831,  quand  il  avait  fallu 
rembourser  à  la  régie  des  contributions  indirectes  le  droit 
d'entrée  sur  les  vendanges  de  1829  et  1830,  droits  que 
l'incendie  des  registres,  en  septembre  de  cette  dernière 
année,  avait  empêché  de  recouvrer  sur  les  récoltants.  Après 
cet  unique  exemple  on  resta  jusqu'en  1849  sans  qu'il  y  eût 
dans  les  villes  de  l'Yonne  un  seul  exemple  d'imposition 
extraordinaire.  Une  loi  du  5  octobre  de  cette  année  autorisa  à 
Auxerre  une  imposition  extraordinaire  de  neuf  centimes  pour 
les  travaux  qu'on  se  proposait  alors  d'entreprendre  à  Teffet 
d'amener  dans  la  ville  les  eaux  des  fontaines  de  Yallan. 
C'était  une  satisfaction  donnée  à  un  besoin  indispensable,  et 
qui  était  sollicitée  depuis  longues  années.  L'administration  qui 
avait  mis  en  recouvrement  cette  imposition  céda  la  place  à 
une  autre  qui  exécuta  l'entreprise.  En  1852,  cette  imposition 
fut  portée  à  vingt  centimes  pour  payer  le  solde  de  ces  utiles 
travaux.  Et  en  1860,  l'imposition  a  été  continuée,  comme 
nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  pour  ne  cesser  qu'en  1866. 

Sens  est  entré  aussi,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  voie 
de  l'imposition  extraordinaire,  pour  payer  les  dépenses  de  son 
lycée.  Mais  il  ne  s'est  grevé  que  de  dix  centimes  seulement. 
Enfin  Avallon;  ayant  à  exécuter  des  travaux  de  pavage  consi- 
dérables et  d'une  urgente  nécessité,  et  ne  pouvant  y  subvenir 
avec  son  faible  octroi,  s'est  imposé,  en  1857,  treize  centimes 
pendant  six  ans.  Et  c'est  là  évidemment  un  acte  de  bonne 
administration.  Mais,  pour  justifier  de  telles  mesures,  il  faut, 
comme  dans  les  cas  que  nous  venons  d'indiquer,  la  double 
excuse  de  la  nécessité  et  de  l'urgence. 

On  ne  peutcontester  la  grande  utilité  de  ces  dépenses  ni  la 
convenance  de  recourir  dans  des  circonstances  semblables  à 
des  ressources  de  cette  nature.  Mais  ce  serait  une  faute  grave 
pour  des  villes  qui  sont  déjà  chargées  de  droits  d'octroi  con- 
sidérables et  qui  ont  chaque  année  un  excédant  libre,  d'une 
somme  importante,  sur  les  recettes  ordinaires  de  leur  budget, 
de  faire  passer  en  habitude  et  de  maintenir  comme  un  état 
normal  ces  moyens  extrêmes,  qui,  quand  ils  sont  portés  au 
maximum  de  vingt  centimes,  ne  remplissent  la  cajsse  muni- 
cipale qu'en  écrasant  le  commerce  et  en  surchargeant  la 
propriété. 
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On  se  ferait  d'étranges  illusions  si  Vm  s'imaginait  ((ueces 
surcroîts  d^impositions  directes. se  paient  sans  que  Içs  contri- 
buables y  fassent  attention.  Pour  beaucoup  de  ricbes,  cela  est 
possible^  et  encore  cela  n'est  pas  vrai  poup  tous.  El  puis,  adres- 
sez-vous au  petil  propriétaire,  dans  ubc  aniiée  surtout  où  sa 
récolte  a  manqué,  au  petit  boutiquier,  dont  la  détresse  du 
pays  fait  chômer  Findustrie  ou  le  commerce»  et  qui  ont  déjà 
tanlde  peine  à  acquitter  leur  cote  principale  de  contributions, 
et  demandez-leur  si  vingt  centimes  de  plus  à  y  ajouter  leur 
paraissent  une  chose  insignifiante  I  Que  toutefois  ces  sur- 
grèvements,  pour  obtenir  en  échange  des  avantages  émineots 
et  presque  immédiats,  pour  satisfaire  des  besoins  indispen- 
sables et  pressants,  soient  parfois  un  acte  de  bonne  gestion, 
et  que,  sous  ce  rapport,  dans  la  périodequi  a  précédé  1 848, 
les  conseils  municipaux  aient  parfpis  péché. pjar  excès  de 
timidité,  nous  ne  le  contestons  pas.  Mais  il  faut  £ie  garder 
avec  circonspection  de  l'excès  contraire  et  de  tomber  en  ce 
geore  dans  des  abus  dont  à  la  longue  le  pays  paurraît  se 
plaindre  gravement. 

Les  emprunts  aussi  sont  des  moyens  extrêmes  auxquels 
sans  doute  41  ne  faut  pas  renoncer  dans  des  cas  de  nécessité 
*  urgente  et  absolue,  mais  dont  les  règles  de  la  prudence  con- 
srtllent  de  ne  pas  abuser.  On  compte  pour  Tayenir  sur  la 
paiK,  sur  le  calme  intérieur,  sur  la  disparitiboa  de  ces  orages 
qui  si  souvent  ont  bouleversé  les  finances  de  TEtat  et  des 
villes.  Quoique  la  haute  sagesse  de  TEmpereur  imprime  à 
toutes  ces  espérances  de  fortes  probabilités,  c'est  le  secret  de 
la  Providence,  et  nul  ne  peut  le  pénétrer.  Mais  l'avenir  appor- 
tera inévitablement  avec  lui  de  nouveaux  besoins,  parfois 
d'une  irrémédiable  urgence,  et  comment  y  pôurvoira-t-on  si 
Ton  a  d'avance  engagé  pour  de  longues  années  la  plus 
grande  part  de  ses  ressources?  Le  vent  du  siècle  pousse  au- 
jourd'hui les  villes  à  imiter  le&  gouvernements  dans  l'accu- 
mulation des  emprunts  et  à  ouvrir  sans  cesse  et  sans  relâ- 
che des  ateliers  de  travaux  publics,  qui  y  appellent  constam- 
ment de  nouveaux  ouvrière,  au  risque  d'aggraver  un  mal  qui 
menace  déjà  si  gravement  l'agriculture,  la  dépopulation  des 
campagnes.  A  part  ce  danger  dont  se  préoccupent  trop  peu  les 
villes,  quelque  redoutable  qu'il  soit,  qu'elles  ne  dédaignent 
pas  trop^  pour  ce  qui  concerne  les  emprunts,  les  leçons  du 
passé. 

31 
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En  1660,  quand  Colbert  arriva  au  Contrôle-général  des 
Finances,  il  trouva  qu'une  grande  partie  des  villes  du  royaume 
étaient  énormément  endettées.  Cernai  élait  surtout  exhorbitant 
en  Bourgogne.  Dijon  devait  400,000  fr.,  Beaune  560,000  et 
Auxerre  450,000.  La  banqueroute  générale  était  imminente. 
Colbert  fit  en  sorte  qu'elle  ne  fût  que  partielle,  et  que  Ton  ne 
fit  pas  tout  perdre  aux  créanciers.  Cela  nécessita  j)ourtant 
pendant  longues  années  de  pesants  octrois  et  une  taille 
spéciale.  Plus  tard,  en  4683,  il  fit  consacrer  par  un  édit  la 
règle  qui  depuis  ce  temps  est  restée  dans  notre  droit  public, 
et  qui  pendant  longtemps  a  été  appliquée  rigoureusement,  de 
la  nécessité  d*une  permission  du  souverain  pour  les  emprunts 
des  villes  et  de  la  restriction  de  ces  remèdes  héroïques  aux 
seuls  cas  d'indispensable  urgence. 

Que  si  Ton  objecte  que  c'est  là  de  l'histoire  trop  ancienne 
et  crue  dans  ce  siècle-ci  les  villes  ne  font  plus  banqueroute, 
nous  rappellerons  à  nos  contemporains,  dont  bien  peu  le 
savent  aujourd'hui,  que  dans  ce  siècle-ci  encore  la  ville 
d' Auxerre,  à  deux  reprises  différentes,  a  fait  des  banqueroutes 

Îmrtielles,  la  première  fois  à  ceux  qui  avaient  en  1802  prêté 
es  fonds  pour  approprier  dans  l'ancienne  chapelle  du  collège 
la  salle  de  spectacle,  la  seconde  fois  à  une  partie  des  mar- 
chands qui  en  1844  et  1816  avaient  avancé  les  réquisitions 
de  guerre  pour  les  armées  étrangères. 

Challe. 
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SÉANCE  DU  27  AOUT, 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Etaient  présents:  MM.  Arradlt,  Badin  d'Hurtebise,  Baudoin, 
Bertrand,  Bethery  de  la  Brosse,  Bonneville  de  Marsangy,  je  (5omte 
DE  Bressieux,  Brincard,  Ghalle,  Cherest,  Goutdrat,  DnuMEZ,  Febvre, 
Flandin,  Fo acier,  Frémy,  Guérin-Devaux,  Gdillot,  le  baron  otj  Havelt, 
Hoodaille,  Lallier,  Larabit,  Le  Coûte,  le  baron  Martineàu  des 
CuESNEz.  Martenot,  le  comte  d^Ornano,  Précy,  Rabé,  Rétif,  le  marquis 
de  Tanl'ay,,  Xextoris,  et  le  comte  de  Yirieu. 

M.  le  Préfet  donne  lecture  :  !<>  du  décret  im{îérial  fixant  l'ouver- 
ture de  la  session  des  Conseils  généraux  au  %l  août  et  la  clôture  de 
leurs  travaux  au  10  septembre;  2"  du  décret  portant-nomination  des 
membres  qui  composeront  le  bureau  du  Conseil  général  de  TYonne 
pour  la  session  de  1860,  savoir  : 

Président:  M.  Larabit,  sénateur; 

Vice-Présidents  :  M.  le  baron  Martineàu  des  Cresnez,  maire 
d'Auxerre,  et  M.  le  comte  d'Ornano,  député  au  Corps-Législatif; 

Secrétaires:  M.  Arrault,  maire  de  Toucy,  et  M.  Cherest. 

Le  Conseil  se  trouvant  constitué;  M.  le  Préfet  déclare  la  session 
ouverte. 

M.  le  Président  reçoit  de  M.  Toxtoris  et  de  M.  Guillot,  membres 
nouvellement  élus,  le  premier,  pour  le  canton  de  Flogny,  et  le  der- 
nier, pour  le  caution  de  Brienon,  le  serment  prescrit  par  la  Constitu- 
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tion,  et  Jes  installe  en  qualité  de  membres  du  Conseil  général  de 
l*YcLnne. 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  ;  il  s'associe  à  la  douleur  qui 
s'est  répandue  en  France  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  prince  Jérôme 
Napoléon,  qui,  après  avoir  brillé  dans  les  grandeurs  de  l'Empire, 
n'était  pas  resté  oisif  pendant  nos  malheurs,  et  dans  ses  vieux  jours 
était  deveitu  le  conseil  de  TEmpereur.  Il  passe  en  revue  la  politique  de 
Naporôon  III.  A  Textérieur,  il  montre  la  France  portant  ses  armes  par- 
tout où  l'appelle  la  défense  de  la  religion  et  de  la  civilisation,  proté- 
geant le  Saint-Père  en  Italie  et  le  Christianisme  en  Chine  et  en  Syrie; 
il  se  félicite  de  la  réunion  à  la  France  de  trois  de  aos  anciens  dépar- 
tements, qui,  en  nous  rendant  d^anciens  concitoyens,  augmente  la 
force  de  nos  frontières;  il  s'applaudit  du  traité  de  coQimerce  conclu 
avec  l'Angleterre  :  les  vignerons  etles  agriculteurs  trouveront  chez  nos 
voisins  d'Outre-Mer  un  important  débouché  pour  les  produits  de  leurs 
vignes  et  de  leurs  champs.  A  l'intérieur,  une  impulsion  nouvelle  est 
donnée  aux  travaux  publics  :  le  département  en  a  sa  large  part  ;  la  i 
navigation  de  l'Yonne  s'améliore  ;  des  études  de  chemins  de  fer  vont 
être  exécutées  d'Auxerre  a  Nevers  et  d'Auxerre  à  Troyes  pour  établir 
une  vaste  communication  du  sud-ouest  au  nord-ouest  de  la  France. 

M.  le  Président  termine  ep.  paya^nt  un,  juste  tribut  de  regrets  et 
d'éloges  à  la  mémoire  de  deux  membres  du  Conseil,  MM.  le  marquis 
Ânjorrant  et  Dejust-Deserin»  que  la  mort  a  frappés  depuis  la  dernière 
session.  ^ 

M.  le  président  annonce  gue  MM:  Protat,  Camille  Doucet  et  Fran- 
çois-Chaslin  lui  ont  fait  connaître  qu'ils  ne  pourraient  se  réunir  à  leurs 
collègues  que  dans  la  journée  de  demain. 

11  communique  une  lettre  de  M.  Vuîtry,qui  expose  les  mptifs  impé- 
rieux qui  l'empêcheront  d'assister  à  la  session.  Le. Conseil  accorde  un 
congé  à  M.  Yuitry  pour  toute  la  durée  de  la  session. 

M.  le  Préfet  donne  ensuite  lecture  de  son  Rapport  $ur  la  situdtion 
générale  du.  département.  Depuis  la  dernière  session  du  Conseil,  de 
grands  projets  s^q  spnt  réalisée  Grâce  à  la  volonté,  parsèvérante  de 
l'Eji^pereur,  les  piçoblêmes  les  plus  difficiles  opt  été  résolus  ;  les  plus 
vastes  réformes  se  sont  accomplies,  et  chaque  jour  vient  donner  un 
nouvel  essor  au  progrès  et,  voit,  s'augmenter  la  richesse  publique.  La 
France  forte,  prospère  et  respectée,  répond  à  l'appel  des  mallieureux 
chrétiens  en  Syrie  et  envoie  ses  soldats  pour  les  défendre  e)  protéger. 
C'est  au  milieu  de  ces  circonstances  que  s'ouyre  la  session  du  Conseil 
général.  M.  le  Préfet  est  heureux  de  constater  que  la  situation  du 
département  est  satisfaisante.  La  rentrée  de&  contribution9  se  fait 
avec  facilité,  les  frais  dé  poursuite  ont  diminué.  Le  relevé  des  recou- 
vrements sur  les  contributions  indirectes  accuse  une  augmentation 
sur  l'année  précédente.  La  situation  des  caisses  d'épargne  s'est  sensi- 
blement améliorée.  Le  nombre  des  Sociétés  de  Secours  mutuels  s'est 
accru.  L'agriculture  est  en  progrès;  les  Sociétés  et  les  Comices  agri- 
coles y  contribuent  en  poursuivant  avec  zèle  la  tâché  qiJfMls  se  sont 
imposée.  La  situation  des  routes  impériales  laisse  à  désirer;  lés  crédits 
alloués  pour  leur  entretien  ne  sont  pas  au  niveau  des  bçsoins.;  il  est 
nécessaire  aussi  d'élever  le  taiix  de  l'entretien  des  routes  départe- 
mentales, sous  peine  de  se  voir  obligé,  dans  un  avenfr  peu  éloigné, 
de  restaurer  toutes  les  chaussées.  De  grandes  améliorations  ont  été 
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réalisées^  depuis  Tannée  dernière,  en  faveur  du  réseau  des  chemins 
vicinaux.  La  question  de  l'établissement  de  voies  fefées  devant  relief 
les  départements  de  l'Aube,  de  la  Nièvre  et  de  TYcmne  marche  vers 
une  heureuse  solution,  te  perfectionnement  de  là  navigation  de 
l'Yonne  continue  a  être  l'objet  de  Tattention  du  gouvernement.  Le 
service  hydraulique  prend  chaque  jour  une  nouvelle  extension.  11  en 
est  de  mêmje  du  curage  des  ruisseaux  et  rivières.  Les  opérations  du 
drainage  n'ont  pas  été  suspendues  dans  le  département,  malgré  les 
sécheresses  des  dernières  années.  La  direction  de  l'Asile  des  Aliénés 
a  passé  dans  d'autres  mains  ;  il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  nouveau, 
directeur  ne  conserve  à  cet  établissement  le  rang  auquel  il  s'est  élevé. 
Le  service  des  enfants  ai^sistés  est  dans  une  situation  favorable.  Le 
bépôt  de  mendicité  continue  de  remplir  le  but  qui  a  motivé  sa  créa- 
tion. Le  projet  relatif  à  la  reconstruction  du  Palais  de  Justice  d'Auxerre 
est  approuvé.  Le  classement  des  archives  du  département  se  poursuit 
avec  persévérance.  L'instruction  primaire  est  en  progrès  :  le  npmbre 
des  enfants  qui  fréquentent  les  écoles  a  sensiblement^ugmenté. 

M.  ^e  Pt-éfet  termine  exi  s'asSoclant  aux  regrets  qu'a  fait  éprouver 
au  Got^^eil  la  perte  de  deux  membres  aioiés  et  estimés  par  tous  leurs 
collègues,  MM.  Anjorrant  et  Dejust-Deserin, 

M.  feWéTet  dépose  sur  le  bureau,  aVec  les  dossiers  à  l'appui,  les 
rapports  S]jéciaux  sur  lès  difTéi^entes  âffaTries  que  le  Conseil  aura  à 
examiner  pendant  la  présente  session. 

Il  est  dônrfé  acte  à  ce  magistrat  de  ces  diverses  communications. 

Le  Conseil  procède  à  la  formation  de  ses  cinq  commissions. 

U  décide  que,  par  suite  de  la  mesuré  prise  par  M.  le  Préfet  de  faire 
distribuer  à  chaque  membre  une  analyse  des  procès-verbaux  de  là 
session  des  Conseils  d'arrondissement,  il  ne  sera  pas  donné  lecture 
des  cahiers  de  délibération  de  ces  Assemblées. 

M.  le  Président  invite  les  Commissions  à  se  retirer  dans  leurs  bu- 
reaux pour  se  constituer  et  y  recevoir  les  dossiers  qui,  par  les  soins 
de  M.  le  Secrétaire,  vont  être  distribués  à  chacune  d'elles. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

# 

SÉANCE  DU  28  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  trojs  "heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  d'hier.  Sdn  adop- 
tion est  prononcée. 

M.  le  Président  donne  communication  au  Conseil  de  différentes 
lettres  et  demandes  qui  Ini  sont  adressées  :  le  renvoi  en  est  fait  aux 
commissions  qu'elles  concernent. 

Il  est  donné  lecture  de  l'ordre  du  jour,  et  la  discussion  est  duVerte 
immédiatement  sur  les  affaires  qui  ont  reçu,  jusqu'à  présent,  une  ins- 
truction complète  dans  le  sein  des  Gomniîssions. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur  lé 
fonds  d'abonnement,  et  voit  avec  satisfacUon^que  l'augmentation  de 
ce  fonds  a  permis  d'améliorer  sensiblement  la  po'sition  des  employés 
de  la  préfecture. 

Le  Conseil  remercie  Mé  le  Préfet  des  détails  que  contient  son  rap- 
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port  sur  la  situation  de  la  caisse  des  incendiés,  et  lui  en  donne 
acte. 

Il  nnaintient  à  0  fr.  75  c*  le  taux  de  la  journée  de  travail  qui  doit 
servir  de  base  à  la  fixation  dala  contribution  personnelle,  en  1861, 
contrairement  au  rapport  de  sa  Commission,  qui  proposait  d^élever  ce 
taux  à  1  f r. 

Il  donne  un  avis  favorable  au  déclassement  projeté  de  la  partie  non 
exécutée  de  la  route  départementale  n*"  4,  entre  Villeneuve-PArche- 
vêque  et  la  limite  du  département  de  TAube,  et  renouvelle  sa  recom- 
mandation en  faveur  de  l'achèvement  et  du  redressement  du  chemin 
de  moyenne  communication  n®  iO.      ^  * 

Le  Conseil  général  apprend  avec  satisfaction  qu'une  loi  du  28  juillet 
dernier  a  sanctionné  les  propositions  et  votes  émis  dans  sa  dernière 
session,  relativement  à  la  construction  d'un  nouveau  Palais  de  Justice, 
à  Âuxerre  ;  et,  pour  faire  face  à  cette  dépense,  il  inscrit  au  budget  de 
1861  les  crédits  suivants  : 


1er 


Sous-Chapitre  XIV,  art.  1" 
Sous-Chapitre  XXII,  §  i,  art.  V 

—  -—  art.  2  .    .     . 

—  —     §  2.  article  unique 

—  —     §  3.  article  unique 

Total.     .     . 


57.308  22 

64,063  6i 

20,000  »» 

37  88^ 

277  12 

141,686  83 


Le  Conseil  est  d'avis  qu'il  n^y  a  pas  lieu  d'accepter  la  proposition 
d'acquisition  qui  lui  est  faite  aujourd'hui,  pour  établir  la  sous-préfec* 
ture  de  Sens,  et  qu'en  l'absence  de  toute  autre  proposition,  on  doit 
ajourner  la  question  d'acquisition  ou  dé  construction  de  cet  hôtel  de 
sous-préfeclure. 

Il  est  également  d'avis  d'ajourner  la  question  d'acquisition  ou  de 
construction  d'un  hôtel  de  sous-préfecture  à  Tonnerre. 

Le  Conseil  général  émet  un  avis  favorable  pour  la  distraction  du 
hameau  de  Saint-Sérotin  des  communes  de  Pont-sur-Yonne,  Brannay 
et  Nailly,  et  son  érection  en  commune  séparée  ;  il  pense  que,  par  des 
motifs  d'intérêts  et  de  relations  établies  depuis  longtemps,  il  y  a  lieu 
d'annexer  la  nouvelle  commune  au  canton  de  Pont,  et  ds  n'apporter 
aucun  changement  aux  droits  d'usage,  de  parcours  ou  autres  qui 
pourraient  réciproquement  être  acquis. 

Acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  au 
reboisement  des  niontagnes,  à  l'occasion  de  Texécution  de  la  loi  du 
28  juillet  1860. 

Le  Conseil  général  inscrit  un  crédit  de  300  fr.  à  l'art.  !«'  du  Sous- 
Chapitre  XIX  du  budget  pour  encourager  et  faciliter  la  formation  de 
.    nouvelles  Sociétés  de  Secours  mutuels. 

Le  Conseti  dit  qu'il  n'y  a  lieu  d'accueillir  la  demander  des  habitants 
du  hameau  de  Sougères,  à  Tefifet  d'être  distrait  de  la  commune  de 
Gurgy,  et  érigé  en  commune  séparée  avec  les  deux  hameaux  de 
Pien. 

En  donnant  acte  à  M.  le  Préfet  des  renseignements  qu'M  a  fournis 
sur  la  prospérité  et  la  bonne  tenue  de  l'Orphelinat  départemental, 
renseignements  accueillis  avec  un  vif  intérêt,  le  Conseil  approuve 
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M.  le  Préfet  d'avoir  maintenu^  en  signant  le  nouveau  traité  avec  le 
directeur  de  cet  établissefnent,  une  réserve  essentiellement  conforme 
à  la  délibération  pHse  à  ce  sujet  dans  le  session  de  1859. 

Le  Conseil  décide  que  le  taux  de  la  journée  de  prestation  à  imposer 
aux  délinquants  insolvables  qui  seraient  admis  à  se  libérer  en  nature 
des  amendes  mises  à  leur  charge  pour  délits  forestiers,  sera  fixé  con- 
formément à  ce  qui  sera  décidé  pour  les  prestations  des  chemins 
vicinaux. 

Il  remercie  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  au  cours  dV 
natomie  classique  du  cheval  par  le  docteur  Âuzoux,  et  déclare  ne 
pouvoir  répondre  au  désir  exprimé  à  ce  sujet  par  S  Exe.  M.  le  Minis- 
tre de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur  les 
caisses  d'épargne  du  département  et  exprime  sa  satisfaction  de  la 
situation  prospère  de  ces  utiles  établissements. 

11  est  procédé  au  vote  de  divers  articles  du  budget. 

Sous-Chapitre  VI,  art.  1«%  §  1.  Achat  ou  renouvellement  de  mobi- 
lier pour  le  tribunal  d'Avallon.    421  17 

—  '    art.  !•',  §  2.  Achat  de  mobilier  pour  le  tribunal 

de  Joigny  .     ,   \    .     .     .    .     154  50 

Sous-Chapitre  IV,  art.  3.  Service  départemental  de  rinstruction 

publique.  —  Achat  de  mobilier.    578  kO 

Le  Conseil  général  alloue,  comme  il  suit,  les  crédits  composant  le 
Sous-Chapitro  V  du  budget,  pour  le  casernenâent  de  la  gendar- 
merie : 

Art.  1*'.  Eclairage  des  casernes.     *•••..  500 

Art.  2.  Loyers  et  frais  de  baux  des  casernes.    .    •  53,/iZiO 

Art.  3,  Réparations  locatives     .......  150 

Art.  4.  Indemnité  de  literie  aux  gendarmes  .    •     .  800 

Total 34,890 

Un  membre  dépose  une  proposition  relative  à  rémission  d'un  vœu 
pour  la  conservation  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  Thorigny. 

Sous-Chapitre  III.  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 

Art.  4.  Loyers  des  prisons  et  dépôts  de  sûreté.     .    •    •     1,342 

Squs-Ghapitre  X.  Impressions. 

Art.  i''.  Frais  d'impression  des  Comptes  et  Budgets  .    •       800 

Art.  2.  Frais  dMmpression  et  de  publication  des  listes 
d'électeurs  pour  la  formation  des  tribunaux  de  commerce  .         60 

Art.  3.  Frais  d'Impression  des  cadres  pour  la  formation 
des  liste»  électorales,  des  listes  du  jury  et  des  cartes  d'élec- 
teurs .     .' •.    .' 800 

Total 1,660 

Le  Conseil  général,  appréciant  chaque  année  le  zèle  croissant  et 
l'intelligence  que  M.  Quanlin  apporte  dans  ie  classement  des  Archives, 
se  plaft  à  lui  en  témoigner  sa  satisfaction,  et  vote,  comme  il  suit,  le 
Sous-Chapitre  XI  :  Archives  départementales. 
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Art  !••.  Appointements  du  conservateur 3,000 

Art  %  Dépouillement  extraordinaire  des  Ârctiives,  achat 
cartons,  etc.,  de  frais  de  bureau 500 

Tcftal  .......    3,SO0 

fi  vote  ensuite  les  crédits  suivants  : 

Sous-Chapitre  XX,  art.  12.  Inspection  des  archives  commu- 
iiaîes »    ....    600 

Sous-Chapitre  Xîï,  art.  2  Beèours  de  route  et  frais  de  transport 
l>our  les  voyageurs  indigents b,000 

Le  Conseil  général  décide  qu'il  y  a  lieu  d'inscrire  au  Sous-Chapi- 
tre XIII,  Dettes  départementales  ordinaires,  la  somme  de  16,574  84 
et  %u  Sous-  Chapitre  XXI,  Dettes  départementales  extraordinaires, 
celle  de 40/i  27 

La  séance  est  levée  à  six  heures.    ^ 

SÉANCE  DU  »  AOUT. 

La  âéahce  est  ouverte  à  une  heure, 

M.  le  Préfet  asiate  à  la  séance. 

Le  procès-verhal  du  28  août  est  lu,  et  son  adoption  est  prononcée. 
,  M.  Je  [^résident  donne  connaissance  à  rassemblée  de  plusieurs 
pièces  adressées  au  Conseil,  et  qui  sont  renvoyées  aux  commissions. 

U  est  donné  lecture  de  Tordre  du  jour. 

Le  Conseil  général  vote,  pour  1861,  les  centimes  ci-après: 

7  dcntimes  B/iO  au  principal  des  contributions  foncière  et  person- 
nelle-mobilière, pouf  les  dépenses  facultatives  et  d'utilité  départe- 
mentale ; 

8  centimes  au  principal  des  quatre  cïûntributions,  pour  les  chemins 
vidnaux  ; 

â  centimes  du  principal  des  mêmes  contribution^,  pour  l'ijistruc- 
tion  primaire  ; 

8  centimes  extraordinaires  sur  le  principal  des  quatre  contributions, 
autorises  par  la  loi  du~8  mai  1854,  pour  le  service  des  routes  dépar- 
tementales ; 

5  cenlimcs  sur  le  principal  des  mêmes  contributions,  autorisés  par 
la  loi  du  28  juillet  1860^  pour  la  construction  d'un  Palais  de  Justice,  à 
Auxerre>  et  d'un  dépôt  pour  les  prévenus. 

Il  arrèie  le  cohtingent,  en  principal  et  centimes  additionnels,  a  ux 
contributions  foncière,  personnelle-mobilière  et  des  porter  et  fenêtres 
du  département,  pour  1861,  et  le  répartit  entre  les  cinq  arrondis- 
sements. ^ 

Le  Conseil  approuve  le  compte  définitif  de  1858  et  le  compte  provi- 
soire de  1859,  du  fonds  de  secours  et  de  non-valeurs,  tels  qu'ils  sont 
présentés  par  M.  le  Préfet. 

Le  Conseiï  général  se  livre  à  l'examen  du  compte  des  recettes  et 
dépenses  départementales  de  rexercice  1859.  Au  moment  où  le  rap- 
porteur de  la  commission  des  finances  prend  la  parole,  M.  le  Préfet 
quitte  la  salle,  conformément  à  la  loi.  Après  avoir  entendu  ce  rapport, 
e  Conseil  approuve  le  compte  tel  (fa'û  est  présenté,  et  duquelil 
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TéBuUè  tin  ioni  tol&l  de  30,471  fr.î4  c,  à  reporter  au  budget  des 
recettes  de  4861.  Il  constate  avec  satisfatction  ^ue  M^  le  Préfet  n^à  usé 
qu^avec  la  plus  grande  discrétion  de  la  faculté  que  lui  confère  la  loi  de 
modifier  les  allocations  de  la  pren>ière  section  de  budge(t>  et  ne  peut 
que  rengager  à  persévérer  dans  cette  voie  si  sçge. 

M.  le  Président  demande  au  Conseil  s'il  a  quelques  observations  à 
léire  au  sujet  du  compte  départemental,  et,  sur  sa  réponse  négative, 
il  annonce  qu'il  en  Informera  immédiatement  S.  Exe.  le  Ministre  de 
TintériBur.  Après  quoi  M.  le  Préfet  rentre  dans  la  salle. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  la  commission  des  finances  sur 
lès  impositions  extraordinaires  et  les  emprunts  départementaux,  des*- 
quels  il  résulte  un  excédant  de  recettes  à  la^troisième  section  du 
budget)  de  2,5K1  fr.  42  c.,.  le  Conseil  décide  qu'il  y  a  Heu  4e  rfeerver, 
eette  somme  pour  l'affecter  ultérieurement  à  la  construction  du  Pàlàlè 
de' Justice,  et  qu'il  n'y  a  pasiieu,  quanta  présent,  de  solliciter  une 
loi  à  cet  effet. 

Le  Conseil  vote<  les  crédits  suivants,  quMl  Ifiôrit  au  Sou8^€h&pittë 
XII  du  budget,  dépenses  diverses. 

Art.  4.  Mesures  contre  le»  épidémies SOO    ti 

Art*  5.  Mesures  xonire  les  épizooties    ,    ,    \    •    ^    ^       150    tt 

Art.  6.  Primes  pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles 
^  et  des  vipères .......*.     1,200    » 

Le  rapporteur  de  la  Commission  de  viabilité  fait  connaître  au 
Conseil  les  renseignements  précieux  et  nouveaux,  les  sages  obser- 
vations et  les  promesses  importantes  que  renferme  le  rapport  de 
M.  le  Préfet  sur  le  service  vicinal  dans  le  département-  II  combat 
le  système  proposé  par  M.  le  Préfet,  relativement  à  l'emploi  de  la 
subvention  départementale.  Ce  système  consisterait  à  prélever  sur 
cette  subvention  une  partie  seulement  du  traitement  du  personnel 
vicinal,  dont  le  reste  serait  prélevé  sur  les  ressources  communales, 
pour  être,  le  boni  résultant  de  cette  opération,  mis  à  la  disposition  dé 
l'administration  départementale,  avec  la  faculté  de  l'appliquer  aut 
travaux  d'achèvement  des  lignes  de  moyenne  communication.  M.  lé 
Préfet  insiste  sur  sa  proposition.  Après  une  discussion,  dans  laquelle 
plusieurs  membres  sont  entendus  à  ce  sujet,  le  Conseil  général  donne 
acte  àlVl.  le  Préfet  des  fenseignements  contenus  dans  son  rapport,  et 
lui  témoig:ne  la  vive  satisfaction  que  lui  inspirent  leà  résultats  obtenus, 
ainsi  que  ceux  annoncés  pour  un  avenir  prochain.    - 

Il  déclare  que  la  subvention  départementale  votée  pour  être  affec- 
tée aux  travaux  des  chemins  de  grandes  communications,  ne  doit  su- 
bir aucun  prélèvement  pour  dépenses  dommunes  à  toutes  les  caté- 
gories de  chemins,  et  que  la  totalité  de  cette  subvention  doit  être 
appliquée  de  manière  à  développer  dans  les  pllis  vastes  proportion^ 
le  réseau  de  la  grande  vicinalilé. 

Il  décide  que  les  traitements  dc^  agents  du  service  vicînar  seront 
augmentés  d'une  somme  de  5,900  fr.  à  repartir  sur  les  bases  indiquées 
par  M.  le  Préfet.  En  conséquence,  il  fixe  le  traitement  des  agents  dé 
la  vîcinalité  à  6S,600  fr.,  dont  un  tiers  sera  prélevé  sur  la  subventioft 
départementale  et  les  deux  autres  tiers  sur  les  ressources  éventuelles 
portées  au  Sous-Chapitre  XXV. 

Il  approirve  la  mesure  prise  ptir  M.  le  Préfet,  relativement  àu3^ 
cantonniers  des  chemins  vicinaux  de  toute  catégorie. 
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Enfin,  le  Conseil  vote,  comme  il  suit,  les  divers  articles  da  Sous- 
Chapitre  XXIV,  pour  le  service  vicinal. 

Art.  1".  Subvention  pour  travaux 115,715  36 

Art.  2.  Un  tiers  du  traitement  des  agents-voyers  •    •      21,866  66 
Art.  5.  Dépenses  diverses 4,300     n 

*  Ul,882  Oâ 

Un  membre  dépose  une  proposition  tendant  à  accorder  une  gra- 
tification extraordinaire  à  l'agent-voyer  en  chef  et  aux  agents  princi- 
paux d'arrondissement.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  la'commission 
de  viabilité. 

Le  conseil  entend  successivement  les  rapports  de  M.  le  Préfet  sur 
les  chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication  ;  il 
donne  acte  à  ce  magistrat  des  renseignements  contenus  dans  ces 
rapports;  dispense  la  commune  de  Sainte-Colombe  de  tout  concours 
au  chemin  de  grande  communication  n**  9,  et  la  déclare  intéressée  au 
chemin  de  grande  communication  n**  11. 

Le  Conseil  général  fixe,  pour  i86i,  le  tarif  des  prestations  en  nature, 
dans  tous  les  arrondi^sements,  comme  il  suit  : 

Journée  d'homme 1  75 

—  de  cheval  ou  mulet 2  50  1 

—  debœuf. 1  25 

—  de  vache 1    » 

—  d'âne »  50 

—  de  voiture  attelée »  50 

Acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  du  tableau  des  impositions  d^office 
•dans  le  département,  pour  1860. 

Le  Conseil  donne  également  acte  à  M.  le  Préfet  des  intéressantes 
communications  contenues  dans  son  l'apport  sur  les  routes  impé- 
riales ;  il  le  prie  de  solliciter  de  S.  Exe.  M.  le  Ministre  une  augmen- 
tation sur  les  fonds  destinés  à  l'entretien  de  ces  routes. 

Vote  la  sorpme  de  253,000  fr.^pour  l'entretien  des  routes  départe- 
mentales, et  renvoi  de  larepartition.de  ce  crédit  entre  les  deux 
premières  sections  du  budget,  jusqu'après  le  vote  des  Sous-Chapitres 
qui  composent  la  F'  section. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  son  rapport  sur  le  canal 
de  Bourgogne,  et  renouvelle  le  vœu  déjà  plusieurs  fois  émis  pour 
l'amélioration  de  cette  voie  navigable. 

Il  exprime  le  vœu  que  l'administration  supérieure  alloue,  le  plus 
promptement  possible,  les  crédits  nécessaires  à  l'amélioration  du 
canal  du  Nivernais. 

11  émet  un  vœu  pour  que  le  crédit  affecté  à  l'entretien  de  la  rivière 
d'Yonne  soit  augmenté.  ^  .. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative 
aux  études  autorisées  par  le  Gouvernement  pour  l'étalissenient  d'une 
voie  de  fer  d'Auxerre  à  Nevers  :  il  a  la  confiance  que  ces"  études  s'ap- 
pliqueront à  l'embranchement  sur  Avallon  ;  il  espère  qu'ils  s'éten- 
dront à  la  ligne  d'Auxerre  à  Troyes,  et  dans  cet  espoir,  il  inscrit  au 
Sous-Chapitre  XXll,  art»  15,  un  crédit  de  3,400  fr.  pour  concourir  à 
la  dépense  que  nécessiteront  ces  études. 
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Le  Conseil  repren^  la  discussion  des  articles  de  la  première  Section 
du  budget  départemental. 

Sous-Chapitre  l^\  Travaux  ordinaires  des  bâtiments  : 
Art.  !•'.  Appropriation  nouvelle  du  grand  salon  ....    9,870    n 
Etablissement  de  jalousies  aux  fenêtres  du  secré- 
.  tariat  et  de  persiennes  à  celles  du  grand  salon.        700    n 
Travaux  de  consolidations  de  la  salle  du  Conseil  . 
général .*....    3,885    » 


14,455    » 

M.  le  Préfet  propose  au  Conseil  d'allouer  un  crédit  de  11,405  fr. 
pour  renouveler  une  partie  du  mobilier  du  salon  de  l'îiôtel  -de  Pré- 
fecture, et  de  solliciter  l'émission  d'un  décret  qui  flxe  à  60,000  fr.  le 
taux  légal  du  mobilier  de  cet  hdtei  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'était  que  de 
4^,000.  Le  rapporteur  de  la  Commission  des  finances  conclut  dans  le 
même  sens.  Une  discussion  dans  laquelle  plusieurs  membres  sont 
entendus  s'engage  à  ce  sujet. 

L'heure  étant  avancée,  la  discussion  est  renvoyée  à  demain,  et  la 
séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie» 

SÉANCE  DU  31  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

M.  le  Préfet  Sissiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'hier  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  communique  plusieurs  pièces  et  pétitions  qui  sont 
renvoyées  à  la  cinquième  commission. 

Apr^s  la  lecture  de  l'ordre  du  jour,  le  Conseil  reprend  la  discussion 
sur  le  mobilier  de  l'hôtel  de  Préfecture,  renvoyée  à  la  séance  de  ce 
jour. 

M.  le  Rapporteur  résume  la  discussion  de  la  veille,  puis  le  Conseil 
général  considérant  que  le  meuble  du  grand  salon  et  celui  du  salon 
particulier  du  Préfet  sont  l'un  et  l'autre  dans  un  état  tel  qu'il  y  a  lieu 
de  les  réformer  et  de  pourvoir  à  leur  remplacement,  ainsi  que  les 
tentures  du  grand  salon,  vote,  pour  faire  face  à  l'acquisition  de  ces 
divers  objets,  ainsi  que  pour  l'entretien  du  nKTbilier,  une  somme  de 
10,424  fr.  73  c,  qui  est  inscrite  au  Sous-Chapitre  IV,  arU  4",  et  dit 
qu'il  n'y  â  pas  lieu  d'éfever  le  taux  du  mobilier  de  45,000  fr.  à  60,000 
francs. 

Le  Conseil  général  procède  au  vote  des  crédits  qui  composent  le 
Sous-Chapitre  I®'  du  budget. 

Le  vote  de  l'art.  2  de  ce  Sous-Chapitre  est  ajourné  jusqu'après  la 
production  de  pièces  qui  ne  figurent  pas  au  dossier. 

Art.  3.  Sous- préfecture  de  Sens.  ■—  Etablissement  d'un  trottoir 
dans  la  rue  de  TEpée,  longeant  l'hôtel 575'  w 

Art.  4.  Tribunal  d'ÀVSillon.  —  Travaux  d'appropriation.       988  45 

Art.  5.  Tribunal  de  Sens.  —  Travaux  d'appropriation  et 
établissement  de  trottoirs 4,600    » 

Art.  7.  Tribunal  de  Tonnerre.— Travaux  d'appropriation.    2,920    » 

Art.  9.  Prison  de  Sens. —Travaux  d'appropriation.    .     3,325    n 

Art.  iOi  Prison  de  Tonnerre.— Travaux  d'appropriation.       300    » 


•  I 


■^c 
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maintien  de  la  papte  n*  7;  et  feit  vatoip  d>es  motifs  sérieux  potip  sa 
consepvation  et  sa  rectification.  Le  Conseil  général,  considérant  qpe 
le  déclassement  apporterait  une  grave  pert^irbation  dans  las  habitudea 
des  popuiationa  c|.ue  cette  route  dessert,  et  n'est  mptivé  par  aooune 
néceosÂ^é  impérieuse,  dit  qu'il  n'y  a  liei^,  quant  ^  pr^se^^,  de  yQtl^r 
aucufl.^  àjjocatipn  de  fonds  pour  la  rectificaiion  4^  là  rc^uift  i>.^  7;  dit 
égalenient  qu'il  n'y  a  lieu  de  recomi'iiander  le  classement  d'un  chemin 
de  grandes  communication^d'Avallon  à  Lormes. 

Le  Cojiseil  émet  Tavis  que  le  djéclassement  d'une;  porticxn  délaissée 
de  la  route  départementale  n*  5,  sur  le  territoire  de  Merry-Sec,  par 
suite  de  la  rectiflcation.de  la  route  impériale  n'*  t7,  ait  lieu,  majs 
qu'un  chemin  (je  Ja  largeur  de  six  mètres^soit  maintenu  comme  voie 
vicinale.     '  -       . 

Le  Conseil  est  d'avis  d'açcueiilir  la  demande  faite  par  la  commune 
d'Çgriselles-le- Bocage,  d'un  marché  qui  aurait  lieu  le  mercredi.de 
chaque  semaine. 

Avis  favorable  pour  ta  création,  dans.  Içi  commune  d^ALrçes,^  dîuçie 
foire  annuelle  qui  aurait  lieu  le  8  mai. 

Avis  favorable  à  la,  demande  de  la  commune  de  Vitheneuve-suPT 
Yonne,  tendant  à  créer  un  marché  aux  bes^tiaui^  le  p|rçmier  vendredi 
de  chaque  mois.     .  . 

Le  Conseil  général  vote  les  crédits  suivants,  à  inscrire  au  S'ou$- 
Chapitre  X.Vl|,  Jencouragements  eî  secours. 

4siçV  i*''-  Enjcouragen[y?ii,t  cour  l'annuaire  de  l'Yonne.     .    l.,000,    n 
Encouragement  pour  la  carte  cantonale  du  département.    3,050.    n 
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3,050.   » 

La  subvention  accordée  »  ranaualfe  est  acoordé®  aux  conditions 
dMnsérer  dans  ce  Recueil  une  analyse  des  délibérations  du  Conseil 
général  et  de  livrer  chaque  exemplaire  au  prix  da^ir  fr^  SO  c. 

Art.  2.  Secours  à  d'anciens-  employés  de  la  préfecture  ou  à  leups^ 
familles .  ' .     i    .     .     .   . .    4,305.    » 

Art.  3.  Indemmtés  aux  employés  de  ta*  Préfecture  et  aux  gens  de 
service,  pendant  la  session  du  Conseil.     ...     ;    •     .     i,3b0    u 

Art.  4.  Gratifications  extraordinaires  à  Fagent-voyer  en>  chef  et  aux 
agents-voyers  d'arrondissement. 2,500    «- 

En  considération  des  nombreux  et  intelligents  trava^ix^  exécutés  par 
les  agents  de  la  voirie  vicinale,  le  Conseil  alloue  à  M.  i'agent-voyer 
en  chef' une  gratification  de  1,000  fr.,  et  à  chacun  des  voyers  d'arron- 
disseip^nt  vine  somme  de  300  fq.,  accorçlée  au  ipiènae  titro. 

jVi:t)cIes  i.  Gratifications  pour  ti^elle^  actions SOQ  ff. 

Le  crédit  de  1859  a  été  partagé  entre,  les  sieurs  B^rry,  d'Ag?^ri»i 
Roy,  d'Augy,  Lank,  d'Auxerre,  etf  avellç,  d,'A^ojay,Ç0ur  ayQip  ^ai^yé 
des  enfanis  qui  se  noyaient. 

Art.  6.  Encouragements  à  l'agriculture.   Société  départementale 
d'agriculture.   ......'..*...   ......   .   .   .     2,000    » 

'  Comices  agricoles ,  .   .     7,000    » 

Benme'écol;e.derOi^&^ilu-JRonl. 100    » 

Drainage ,*   •   •     1,000^   n 


I 


I0,000v   11. 
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« 


Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  des  renseignements  qu'il  a  donnés 
sur  la  situation  du  drainage  dans  le  département,  desquels  il  résulte 
que  les  surfaces  drainées  s'élevaient,  en  1859,  à  1,009  hectares. 

Art.  7.  Encouragement  pour  l'amélioration  de  la  race  chevaline  : 

Courses  de  ch^evaux .   .   .  .  , 1,000    » 

Elèves  de  chevaux -.   .   .  ^  * .   .     5,000    w 

6,000    n 

Le  Conseil  affecte  M  crédit  de  1,000  fr.  aux  courses  de  Gôulanges*» 
sur-Yonne,  pour  les  chevaux  de  trait  légers,  courant  au  trot. 

Le  crédit  de  5,000  fr.,  alloué  pour  Tamélioration  de  la  face  che- 
valine, sera  appliqué,  savoir  : 

5,000  fr.  jpour  le  concours  d'étalons  à  Toucy,  et  2,000  /r.  pour  les 
concours  de  juments  poulinières  à  Toucy  et  à  Avallon.  ' 

Art.  8.  Élèves  sages- femmes  entretenues  à  l'hospice  de  la  hiatèr- 
nité,  à  Paris 1,400    » 

Art.  9.  Secours  pour  les  dépenses  de  salubrité 500    m 

Art.  10.  Entretien  d'élèves  à  Técoledes  Arts  et  Métiers  déChâlons, 
et  à  récole  centrale  des  Arts  et  Manufactures  de  Paris  .   .     2,025     it 

Art.  11.  Emploi  du  legs  Crochet 263    m 

Art.  12.  Conservation  des  mohuments  historiques  .   .   .    5,000    » 

Ce  crédit  se  divise  comme  il  suit  : 

1,000  fr.  à  l'église  de  Pontigny,  et  2,000  fr.  à  celle  de  Saint-Etienne 
d'Auxerre,  à  la  <:ondition  du  vote  de  pareille  somme  par  la  ville 
d'Auxerre. 

Art.  15.  Souscription  pour  le  monument  à  la  mémoire  du  baron 
Thénard -.     500    » 

Art.  14  Encouragements  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts  : 

Subvention  à  la  Société  archéologique  de  Sens  ....        500    » 

Subvention  à  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu-< 
relies  de  l'Yonne '.     1,000 


» 


Subvention  pour  l'enseignement  de  la  musique  vocale 
et  instrumentale  et  le  développement  des  sociétés  d'Or- 
phéons et  d'Harmonie  1,500    » 

Subvention  au  jeune  Viardot,  élève  au  lycée  Louis-le- 
Grand 500    » 

Subvention  au  jeune  Farcy,  élève  sculpteur.    .    .    .    .       600    » 

4,100    » 

Art.  15.  Souscription  en  faveur  de  la  colonie  de  Mettray.    500  fr. 

Art.  16.  Pensions  Napoléon  en  faveur  d'anciens  mililsûres  pauvres 

pris  dans  les  cinq  arrondissements  ....•••.    2,026  fr. 

La  séance  est  levée  à  six  heures,     â 

SÉANCE  DU  ic'  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  k  huit  heures  du  matin  ;  M.  le  Préfet  assiste 
à  cette  séance. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance  :  son 
adoption  est  prononcée. 
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Le  Conseil  procède  au  vote  de  quelques  articles  du  budget  qui  ont 
été  ajournés  dans  la  séance  d'hier. 

Sous-chapitre  i*'.  Travaux  ordinaires  des  bâtiments. 

Art.  2.  Sous-préfecture  de  Joigny.  •—  Percement  d'une  porte  dans 
la  galerie  couverte 450     n 

Art.  6.  Tribunal  de  Joigny.  —  Travaux  d'appropriation.       700    » 

Art.  8.  Prison  de  Joigny.  —  Travaux  divers    »...     3,500    » 

Le  rapporteur  de  la  Commif^sion^des  établissements  publics  met 
sous  les  yeux  du  Conseil  la  situation  du  service  des  enfants  assistés. 
Il  constate  que  le  nombre  en  a  diminué.  Au  ("janvier  4859^  il  était 
de  609';  au  i"  janvier  1860,  il  n*est  plus  que  de  587.  Dans  l'intérêt 
du  sort  de  ces  enfants,  M.  le  Préfet  a  pris  une  mesure  qui  doit  rece- 
voir Tapprobation  du  Conseil  :  il  a  conféré  à  Plnspecteur  des^  Enfants 
assistés  les  fonctions  de  tuteur  administratif,  en  l'adjoignant  aux 
commissions  hospitalières  chargées  de  la  tutelle  des  enfants  aban- 
donnés. Enfin,  la  Commission  propose  au  Conseil  de  faire  jouir  M.  je 
Directeur  de  l'Orphelinat  départemental  des  bénéfices  de  la  prime 
accordée  aux  nourriciers  qui  ont  donné  de  bons  soins  aux  enfants 
depuis  l'âge  de  6  ans  jusqu'à  12  ans.  Cette  proposition  est  combattue 
et  une  discussion  s'engage  à  ce  sujet. 

Le  Conseil  général  remercie  M.  le  Préfet  des  renseignements  qu'il 
lui  a  donnés  sur  le  service  des  Enfants  trouvés  ;  il  adopte  la  mesure 
conférant  à  l'Inspecteur  les  fonctions  de  tuteur  administratif  des 
Enfants  abandonnés;  Il  décide  que  M.  l'abbé  Grapinet,  directeur  de 
l'Orphelinat  départemental,  touchera  la  prime  de  50  fr.  par  chaque 
enfant  qu'iiaura  gardé  de  6  à  12  ans,  et  vote  la  somme  de  Zi8,453  fr. 
3S^  c,  à  inscrire  au  sous-chapitre  YIII,  article  unique  du  budget,  pour 
la  dépense  des  Enfants  trouvés,,  et  celle  de  1,500  fr.  au  sous-ch.  XIX, 
art;  5t  pour  secours  aux  enfants  légitimes  dont  les  mères  sont  veuves 
ou  abandonnées  de  leurs  maris. 

Le  Conseil. général  constate  que  le  service  hydraulique'  prend  de 
jour  en  jour  pfus  dMmportance  dans  te  département,  et  que  le  nombre 
des  affaires  qui  s*y  rattachent  augmente  chaque  année. 

'  Il  pense,  avec  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  qu'après  avoir  mis  en  demeure  le  Syndicat  chargé 
du  dessèchement  de  la  vallée  de  la  Vanne  d'exécuter  les  travaux,  il 
y  aura  lieu  de  recourir  à  une  compagnie  concessionnaire. 

Le  Conseil  général  entend  le  rapport  de  la  quatrième  Commission, 
sur  le  dépôt  de  Mendicité,  duquel  il  ressort  que  la  situation  de  cet 
établissement  continue  à  être  florissante,  que  tous  les  détails  de  son 
organisation  intérieure  témoignent  de  sa  prospérité,  ainsi  que-  du 
zèle  et  de  l'activité  de  son  Directeur  ;  que  la  population  moyenne  du 
Dépôt  est  restée  à  peu  près  stationnaire,  en  1859,  et  que  le  prix  de  la 
journée,  pour  chaque  reclus,  n'a  pas  dépassé  0  fr.  97  c.  En  consé- 
quence, le  Conseil  vote,  à  titre  de  subvention  au  dépôt  de  Mendicité 
d'Auxerre,  un  crédit  de  8,000  fr.,  à  inscrire  à  l'article  4^  du  Sous- 
Cliapitre  XIX. 

Allocation  au  même  Sous-Chapitre  des  crédits* suivants  : 

Art.  2.  Entretien  des  Sourds*Muets  à  Paris  et  à  Bordeaux.    2,000    n 
Arjt.  3.  Entretien  de  jeunes  Aveugles  à  Paris.    •    •    •    1,800  -n 

Le  Conseil  rejette  un  crédit  de  500  fr.,  demandé  pour  contribuer  à 
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r^expéHmentation  d'une  nouvelle  méthode  d'effaeignement  pour  les 
Sourd  s-lnuels. 

Vote  du  SoMS-Ghapitre  XX.  Dépeuses  diverses. 
-    Art.  3.  Frais  de  publication  des  délibérations  du  Conseil 
générai; ,  ...    ^    ....>«.     .    3,100    n 

Art.  ^.  Achat  d'ouvrages  d-'adroii)istratlon  pour  la  Prôfectore  et  les 
SkOus-Préfect.ures.     ........     .^    .    «     •     .        825    » 

Art.  4*  ifrai$.  d'inspection  des  ptiarmacies 6,/iOO    j» 

Art  5.  Frais  dMlluminalion  des  éçliflces  départementaux,  les  jours 
de  fêtes  publiques 600    > 

Art.  6  Avances  pour  travaux  d'intérêt  public  à  la  charge  des  par- 
ticuliers  2,000    « 

Art,.  7.  Réserve  pour  dépenses  diverses  et  imprévues.    2,206  23 

Art.  8.  Conseil  des  bâtiments  civils .     .        600    v 

Art.  9.  Assurance  des  pièces  minutes  du,  Cadastre.     .     .        492  2S 

Art»  iO.  Assurance  du  mobilier  départemental,  contre  les  rîjsques 
de  l'incendie l^  20 

ArL  il  Assurance  coutre  les  risques  locatils  pour  les  casernes  de 
gendarmerie  qui  n'appartiennent  pas  au  département.     .        157  10 

Art.  15.  Intérêts  du  prix  des  bâtiments  de  Vancien  hô- 
pital  général %tiOO    > 

Art.  14.  Pension  de  M.  Louzon,  ancien  agent-voy.er.    .     1,286    « 

Le  Conseil  autorise  M.  le  Préfet  à  acquitter  la  pensirfn  de  M.  Lou- 
zon, afférente  à.  l'exercice^  courant,  sur  le  crédit  porté  au  Sous-Cha- 
pitre XX,  articles  du  budget  de  1860. 

Le  Conseil  approuve  la  mesure  que  M.  le  Ministre  de  Tintérieufa 
l'intention  de  prendre,  pour  régler  les  conditions  de  liquidation  des 
pensions  sur  fonds  de  caisses  dépactementales  de  retraites. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  de  la  communication  et  des  ren- 
seignements qu'il  lui  a  fournis,  relativement  aux  agents  et  employés 
de  ce  département  qui  se  sont  conformés  aux  dispositions  du  décret 
de  1858,  sur  les  bases  constitutives  des  pensions  départenoientales 
dans  l'Yonne. 

L0  Conseil  généra],  en  recevant  la  communication  de  M.  le  Préfet, 
à  Toccasion  de  la  taxe  municipale  sur  les  chiens,  émet  le  vœu  qu'une 
disposition  législative  soit  prise  pour  que  les  possesseurs  de  chiens 
ne  soient  pas  tenus,  après  une  première  déclaration,  de  la  renouveler 
annuellement,  et  que  l'impôt  continue  à  être  payé  jusqu'à  déclaration 
contpaire.  > 

La  séance  est  suspeiHkie  à  onze  heitres. 

REfiRlSS  m  hh  SÉANCB  DU  1^'  $£BTSNBRE> 

Laséan4se  est  reprise  à  une  heure. 

Le  conseil  oo&tinue  Texamen  du  budget. 

Après  avoip  eivtendu  le  rapport  de  la  (laetnème  ocm»ftis8iOD^  sur 
l'Asile  des  aliénés,  le  Conseil  général  donne  acte  à  M.  le  P«éfet  ♦•  de 
-la  communication  ôxk  Compte  administratif  de  l'Asiie,  pour  l*€«ercice 
1859',  lequel  jse  baXanoe  par  un  excédant  de  reoettes,  $mi  en  espèces, 
soit  eamatières,  montant  à;  72,^^  fr.  86  c,  h2r  in  budget  du  service 
d«^.a*ié»é§,iJ94i««Jiit9t  ila.cftarg|B,  d»  défi^rtwfiQt,  BomR  WiLrôon- 
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tant  à  77,825  fr.;  2»  de  Tétat  réglant,  pour  {ladite  année,  la  dépense 
de  l'Asile  des  Aliénés  indigents. 

Il  arrête  le  Concours  des  Communes  à  la  somme  de.     .    20,735  37 

Il  porte  en  prévision  les  ressources  à  obtenir  des  familles  des 
aliénés  à  la  somme  de 3,681  48 

Il  inscrit  au  budget  départementaF,  Sous-Chapitre  IX,  Aliénés,  les 
Crédits  suivants  : 

Article  unique.  1*  Aliénés  indigents  à  la  charge  du  dé- 
partement  '    .     .    53,508  45 

2»  Frais  de  transport  et  de  nourriture  en  route  des 
aliénés  indigents  du  département.    , 1,200 

Total 54,708  45 

Le  Conseil  général  inscrit  au  Sous-Chapitre  XV  du  budget  les  cré- 
dits nécessaires  pour  l'entretien  des  routes  départementales  qui  n'ont 
pu  trouver  place  d6ns  la  !'•  section,  et  qui  s'élèvent  à.     ;    5S,807  50 

Il  règle  les  recettes  de  la  2«  section,  pour  les  dépenses  facultatives, 

la  somme  de  .    . 495,142  40 

Le  Conseil  général  arrête  )a  répartition  de  la  somme  de  23,711 
ft*.  11  0.,  impHtable  sur  les  8  centimes  extraordinaires,  dont  l'imposi- 
tion a  été  autorisée  par  la  loi  du  8  mai  1854,  pour  la  construction  et 
l'achèvement  des  routes  départementales. 

11  autorise  les  virements  de  crédits  proposés  par  M.  le  Préfet,  pour 
rendre  impossible,  à  la  fin  de  l'année  courante,  l'emploi  des  crédits 
affectés  aux  travaux  des  routes  pour  4860. 

Le  Conseil  règle  les  recettes  de  là  3'  section  du  budget  de  1864  à 
la  somme  de 324,241  14 

Il  vole  le  Sons-Chapitre  XXV  de  la  4*  section. 

Article  unique.  Fonds  de  subvention  à  répartir  pour  travaux  neufs 
des  chemins  vicinaux 450,300    » 

Pour  entretien    ^ .     lO^OOO    » 

Total  ......     .460,300    » 

«  *  ■ 

Et  règle  les  recettes  de  la  4*  section  à  la  somme  de.     .  302,482  02 

Par  suite  des  votes  émis  por  le*  Conseil  général,  les  recettes  du 

budget  départemental,  pour  1864,  sont  fixées  à .    .     .     4,256,487  25 

Et  les  dépenses  s'élèvent  à 1,253,583 '23 

D'où  il  résulte  un  excédant  de  recettes  de.    .     ;  2,354  44 

Le  Conseil  approuve  un  virement  de  crédit,  proposé  par  M»  le 
Préfet,  sur  le  budget  de  l'instruction  primaire  afférent  à  l'exercice 
4860,  pour  encouragements  et  récompenses  aux  instituteurs  qui  se 
sont  le  plus  distingués,  alloué  en  conformité  du  décret  du  34  dé- 
cembre 1853. 

Il  arrête  le  compte  de  1859,  duquel  il  résulte  un  excédant  de 
recettes  de 1,080  67 

Le  Conseil  général  établit  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses 
de  l'instruction  primaire,  pour  1861,  savoir  : 

Les  recettes  à 57,12a  08 

Et  les  dépense»  à.    ....    ; 57,12508 
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FAITS  GÉNÉRAUX. 


18f)9,  —  10  DÉCEMBRR.  —Les  Espagnols  rempt)rtent 
un  succès  sur  les  Mau'es  à  Otero. 

23.  —  Une  brochure  inlitulée  Pape  et  Congrès  paraît  à 
Paris;  cette  brochure  produit  en  Europe  une  profonde  sensa- 
tion. 

On  annonce  que  la  réunion  du  Congrès,  qui  devait  s'as- 
sembler le  19  janvier,  est  reportée  à  une  daté  qui  sera  ulté- 
rieurement fixée. 

30.  —  Un  jugement  de  la  Cour  Impériale  ordonne  que  M. 
Ollivier  restera  suspendu  de  ses  fondions  d'avocat  pendant 
trois  mois. 

31.  —  L'Empereur  Napoléon  adresse  au  Pape  une  lettre 
dans  laquelle  il  lui  demande  l'abandon  des  provinces  révoltées, 
lui  faisant  entrevoir  qu'en  échange  de  ce  sacrifice  les  puis- 
sances pourraient  lui  garantir  la  possession  de  celles  qui  lui 
restent. 

Uû  décret  réorganise  la  justice  musulmane  en  Algérie. 

1860.  —  JANVIER.  —  Le  Souverain-Pontife,  répondant  au 
général  de  Goyon,  prononce  quelques  paroles  par  lesquelles 
il  réprouve  avec  vivacité  les  idées  émises  dans  une  brochure 
célèbre. 

4.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  Thouvenel  ministre 
des  affaires  étrangères,  en  remplacement  de  M.  Waleski  dont 
la  démission  est  acceptée. 

6.  —  M.  Vacherot  est  condamné  par  le  tribunal  de  la 
Seine  à  un  mois  de  prison  et  mille  francs  d'amende,  pour 
son  iivreintitulé  la  Démocratie. 

15.  —  L'Empereur  Napoléon  adresse  au  Ministre  d'Etat 
une  lettre  dans  laquelle  il  pose  les  bases  d'un  programme 
destiné  à  donaer  une  vive  impulsion  à  ragricullure,  à  l'in- 
dustrie et  au  commerce.  ' 
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17.  —  Les  memores  du  cahinel  piémontais  dbnnenl  leur 
démission.  Le  Roi  charge  M.  de  Cavour  de  la  formation  d*un 
ministère. 

22.  —  Une  manifestation  populaire  a  lieu  à  Rome  pour 
protester  contre  une  adresse  présentée  au  Pape  par  la  no- 
blesse. 

23,  —  Un  traité  de  commerce  entre  la  France  et  TAn- 
èleterre  est  signé  à  Paris. 

27^  —  Une  circulaire  de  M.  de  Cavour  déclare  les  restau- 
rations des  ducs  impossible  ;  il  établit  qu'il  ne  faut  plus 
compter  sur  un  congrès  ;  et  en  constatant  que  les  gouverne- 
ments d'Italie  ont  dû  proclamer  le  statut  et  la  loi  électorale 
politique  sarde,  Il  annonce  qu'il  ne  manquera  pas  à  la  respon- 
sabilité qui  pèse  sur  lui,  dans  l'intérêt  de  la  paix. 

29.  —  Une  encyclique  du  Souverain-Pontife,  datée  de  Rome 
<9  janvier,  est  publiée  par  le  journal  lUnivers,  Le  Pape  y 
résume  sa  réponse  à  la  lettre  de  l'Empereur  des  Français. 

Un  décret  supprime  le  journal  V Univers,  les  polémiques 
de  ce  journal  causant,  dit  le  rapport,  des  scandales  qui  «  sont 
un  sujet  de  profonde  tristesse  pour  le  clergé  comme  pour  les 
vrais  chrétiens.  » 

Un  deuxième  avertissement  est  donné  à  la  revue  le  Corres- 
pondant^ pour  des  articles  de  MM.  Cochin  et  A.  de  Broglie 
«  qui  ont  calomnié  la  politique  de  la  France.  » 

Des  discussions  nombreuses  ont  lieu  en  Savoie  ;  il  se  forme 
deux  partis  :  les  séparatistes  et  les  anti-séparatistes.  Dans  la 
journée  du  19  ces  derniers  tentent  une  "manifestation  publi- 
que. 

La  Grande-duchesse  Stéphanie  de  Bade,  tante  de  l'Empereur 
Napoléon,  meurt  à  Nice. 

FÉVRIER,  l*''  —  L'armée  Espagnole  remporte  plusieurs 
succès  rapides  sur  les  Marocains. 

6.  —  Une  manifestation  a  lieu  au  théâtre  français  de  Nice, 
en  faveur  de  l'annexion  à  la  France. 

7.  — :  La  place  de  Tétuan  se  rend  sans  résistance,  après 
une  défaite  complète  de  l'armée  marocaine. 

L'opinion  publique  se  préoccupe  d'une  discussion  très-vive 
qui  s'élève  entre  Mgr  l'évêque  d'Orléans  d'une  part  et  le  journal 
î«  Constitutionnel  d'une  autre,  à  propos  d'une  lettre  d'un  an- 
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cien  éveqne  d'Oriéins,  Mgr  Rousseao,  sir  l«  ponoir  lesporel 
da  Pape. 

15.  —  H.  le  marquis  de  La  Valletie  est  nommé  anhassa- 
dear  à  CoostaotiDopie. 

Le  joamal  La  Bretagne  est  supprimé  par  décret  de  l'Em- 
pereor. 

La  Coor  Impériale  de  Paris  confirme  le  jogement  en  date 
da  30  décembre,  qui  avait  oidonoé  qae  M.  OUivier  serait 
SDspenda  de  ses  fonctions  pendant  trois  mois. 

29.  —  L'n  traité  .réglant  tomes  les  affaires  a  litige,  est 
signé  entre  l'Espagne  et  le  Oanemarck. 

MARS,  \''  —  Onverture  de  la  session  I^slatÎTC.  L'Em- 
pereur prononce  on  discours  dans  lequel  il  proclame  l'adhésion 
donnée  par  la  France  à  l'agrandis^sement  de  la  Sardaigne,  à 
la  condition  de  respecter  l'aoïonomie  de  la  Toscane  et  de 
respecler  en  principe  dans  les  Romapes  le  pouvoir  temporel 
du  Pape  ;  l'aoneiion  de  la  Savoie  est  présentée  par  l'Empe- 
reur comme  une  conséquence  de  l'agrandissement  du  Pié- 
mont. 

6.  —  t'ne  patente  impériale  réoi^niu  sur  dç  nouvelles 
bases  le  Conseil  de  l'empire  d'Autriche. 

Le  suffrage  universel,  consulté  dans  les  duchés  de  Toscane, 
de  Modène,  de  Pdrme  et  dans  les  Romagnes,  se  prononce 
pour  l'annexion  à  une  immense  majorité. 

13.  —  M.  le  Sinistre  des  affaires  étrangères,  dans  une 

he  adressée  ans  puissances,  expose  les  raisons  qui  ren- 

nécessaire  et  légitime  l'anneiion  de  la   Savoie  et  da 

'  de  Nice  à  la  France. 

.  —   l'n  décret  impérial  supprime  le  journal  VAlgérte- 

«t'e,  qui  se  puhliait  à  Alger. 

.  —  Les  provinces  de  l'Emilie  sont  annexées  au  Pié- 

—  ta  arr^t  de  la  Courimpériale  renvoie  les  rédacteurs 
fcte  d'une  platnie  en  diffamation  contre  HgrDnpanloup. 
l'il  n'y  a  lieu  d'examiner  celle  des  héritiers  Rousseau 
ivoiel'êv^ue  d'Oriéans  des  fins  de  la  plainte. 

nt  Suisse   adresse  aux  paissaoces  signa- 
Vienne  une  protestation  contre  l'anoexiOD 
Lamiw  «I  oe  Nice  à  la  France. 
L  —  L'k  députatioo  de  conseillers  provinciaux  de  la 
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Savoie  présente  à  rEnf^pereur  Napoléon  des  adresses  deman- 
dant la  réunion  de  la  Savoie  à  la  France.  L'Empereur  accepte 
solennellemenl  le  territoire  qui  est  offert  à  la  France. 

23.  —  Les  Espagnols  remportent  une  victoire  complète 
sur  les  Marocains,  retranchés  au-delà  de  Téluan  ;  ils  poursui- 
vent leur  marche  sur  Tanger. 

24.  —  Le  traité  de  cession  de  la  Savoie  et  de  Nice  à  la 
France  est  signé  à  Turin. 

27.  —  On  affiche  à  Rome  un  acte  par  lequel  le  Pape  lance 
l'excommunication  contre  tous  ceux  qui  ont  participé  à  Tin- 
vasion  des  Etats  de  TËglise. 

28.  -^  La  duchesse  de  Parme  proleste  contre  Fincorpora- 
tion  de  ses  états  au  Piémont. 

29.  —  Une  troupe  d'émeutiers  Genevois  s'emparent  du 
bateau  à  vapeur  V Aigle  et  veulent  envahir  le  ChaWais  et  le  * 
Faucigny  ;  ils  sont  repoussés  par  les  Savoisiens. 

Une  importante  discussion  a  lieu  au  sein  du  Sénat,  à  propos 
d'une  pétition  concernant  le  pouvoir  temporel  du  Pape. 

AVRIL,  2.  —  Le  général  Ortega,  capitaine-général  des 
Iles  Baléares,  débarque  en  Espagne  et  proclame  don  Carlos 
VL  Les  troupes  refusent  de  le  suivre  ;  il  s'enfuit  poursuivi 
par  ses  soldais. 

4.  —  Une  insurrection  a  lieu  en  Sicile,  à  Palerme.  Cette  in- 
surrection ne  peut  être  comprimée  et  s'étend  bientôt  jusqu'à 
Messine. 

6.  —  Le  général  Ortega  est  arrêté. 

7.  —  Le  général  de  Lamoricière  est  appelé  au  comman- 
dement des  troupes  pontificales. 

15.  —  Les  populations  de  l'arrondissement  de  Nice  sont 
appelées  à  voter  sur  la  question  de  Fannexion  à  la  France. 
Une  majorité  considérable  se  prononce  en  faveur  de  Fan- 
nexion. 

18.  —  Le  général  Ortega,  condamné  à  mort,  est  fusillé. 

20.  —  Une  patente  de  l'Empereur  François-Joseph  abolit 
les  comitats  de  Hongrie  pour,  les  réunir  dans  une  seule  ad- 
ministration, sous  la  direction  du  général  Benedeck. 

Le  confie  de  Montemolin  est  arrêté  près  de  Torlosa. 

22.  —  Les  populations  de  la  Savoie  sont  appelées  à  voter 
sur  la  question  de  Fannexion.  Comme  peur  Niée  une  im- 
mense majorité  se  prononce  en  faveur  de  Fannexion. 
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23.  —  Le  comte  de  Montemolia  déclare  «reconnattre  la 
reine  Isabelle. 

24.  —  V.  de  Bruck,  ministre  des  finances  à  Vienne,  se 
suicide  à  la  réception  d'un  billet  de  TErapereur  qui  le  mettait 
en  disponibilité,  par  suite  de  la  découverte  de  grandes 
fraudes,  commises  sur  une  grande  échelle  au  détriment  de 
l'État. 

26.  —  La  paix  est  signée  entre  l'Espagne  et  le  Maroc. 
L'insurrection  de  Sicile  est  comprimée  dans  les  villes  ;  les 

insurgés  tiennent  la  campagne. 

MAI,  2.  —  Une  amnistie  est  publiée  en  Espagne  pour 
délits  politiques. 

A  peine  mis  en  liberté,  le  comte  de  Montemolin  déclare 
retirer  sa  parole 

7.  —  Garibaldi  s'embarque  à  Gênes  avec  1,200  volon- 
taires environ  pour  la  Sicile  où  les  révoltés  se  maintiennent. 

12.  —  Garibaldi  débarque  en  Sicile  près  Marsala.  Il  rem- 
porte plusieurs  avantages  successifs  sur  les  troupes  royales, 
commandées  par  le  général  Lanza. 

14.  —  Garibaldi  prend  là  .dictature  en  Sicile  au  nom  de 
Victor-Emmanuel. 

21 .  —  Une  importante  discussion  a  lieu  au  Sénat,  à  la  suite 
d'une  pétition  sur  l'application  du  traité  de  commerce. 

24.  —  La  Gourde  Cassation,  dans  l'intérêt  de  la  loi,  casse 
l'arrêt  de  la  Cour  impériale  rendu  dans  l'aflFaire  de  Mgr  l'é- 
vêque  d'Orléans. 

25.  —  Une  importante  discussion  a  lieu  au  Sénat  au  sujet 
d'une  pétition  relative  aux  congrégations  religieuses. 

27.  —  Garibaldi  entre  dans  Palerme. 

Des  troubles  ont  lieu  en  Syrie,  dans  le  Liban*;  les  chrétiens 
sont  égorgés  en  foule  par  les  Druses  ;  le  massacre  dure  pen- 
dant plusieurs  jours  ;  les  récits  de  ces  épouvantables  scènes 
produisent  en  France  une  profonde  sensation. 

JUIN  6.  —  La  garnison  renfermée  dans  le  château-fort 
qui  domine  Palerme  capitule  et  s'embarque  avec  armes  et 
bagages.  ., 

14.  —  Fête  nationale  en  l'honneur  de  l'annexion  de  la 
Savoie  et  Nice. 

15.  —  Une  entrevue  a  lieu  à  Bade  entre  l'Empereur 
Napoléon,  le  prince-régent  de  Prusse,  le  grand-duc  de  Bade, 
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les  rois  de  Saxe,  de  Wurteraberg,  de  Bavière  et  de  Hanovre, 
le  grand-duc  de' Hesse-Darmsladt  et  de  Saxe-Weîmar;  les 
ducs  de  Nassau  et  de  Saxe-Cobourg  ;  le  prince  de  HoUen- 
zoUern. 

26.  —  Le  prince  Jérôme  Napoléon  meurt  à  Villegenis, 
près  Paris,  à  Fàge  de  soixante-seize  ans. 

27.  —  Le  roi  François  II  proclame  la  Constitution  de 
•1848  ;  il  engage  des  négociations  avec  le  Piémont  pour  obte- 
nir son  alliance. 

» 

JUILLET  7.  —  M.  La  Farina,  envoyé  en  Sicile  par  M.  de 
Cavour,  est  arrêté  par  ordre  de  Garibaldi  et  obligé  de  partir. 

9.  —  Les  troubles  de  Syrie  se  propagent  danS  tout  le 
Liban.  La  ville  de  Damas  est  saccagée  et  pillée  par  les 
Druses  ;  un  grand  nombre  d'habitants  sont  massacrés. 

19. Garibaldi,  dont  le  corps  d*armée  a  été  continuel- 
lement grossi  par  des  volontaires  venus  .de  Gènes,  arrive 
devant  Milazzo  dont  il  ne  tarde  pas  à  s'emparer. 

30.  —  Le  Moniteur  annonce  que  TErapereur  s'est  adressé 
aux  puissances  d'Europe  pour  s  entendre  sur  les  conditions 
d'une  intervention  en  Syrie. 

28.  —  Garibaldi  entre  dans  Messine. 
Entrevue  de  Tœplitz. 

AOUT  6.  —  Plusieurs  régiments  s'embarquent  à  Mar- 
seille pour  la  Syrie,  sous  le  commandement  du  générai  de 
Beaufort'd'Hautpoul.  Les  embarquements  continuent  les  jours 
suivants. 

42.  -r-  Garibaldi  quitte  Messine. 

13.  —  Le  prince  Danilo,  chef  du  Monténégro,  meurt 
assassiné. 

15.  —  La  fête  nationale  du  15  août  est  célébrée  dans 
toutes  les  communes  de  France. 

18.  —  Garibaldi  débarque  en  Calabre  et  s'empare  de 
Beggio.  Des  insurrections  éclatent  successivement  dans  les 
provinces  méridionales  de  l'Italie. 

21.  —  Les  Anglo-Français  s'emparent  du  fort  chinois 
Takou.  Ce  succès  leur  livre  tout  le  pays  jusqu'à  Tien-Tsin. 

23.  -T-  L'Empereur  et  l'Impératrice  quittent  Paris  pour 
aller  visiter  la  Savoie  et  Nice.  LL.  MM.  sont  à  Chambéry  le 
•  27, à  Marseille  le  9  septembre. 
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SEPTEMBRE  4.  —  Les  plénipotentiaires  arrivent  à  Tien- 
Tsin  (dhine).  Après  quelques  pourparlers,  les  commissaires 
chinois  déclarent  n'avoir  pas  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
traiter;  l'expédition  part  pour  Thung-Tchou. 

7.  —  Garibaldi  entre  dans  Naples  et  proclanae  Viclor- 
Emmanuel  roi  d'Italie.  François  II  se  retire  sur  Capoue  et 
Gaëte. 

9.  —  L'insurrection  s'étend  dans  les  Marches  et  dans 
rOmbrie. 

\0.  —  L'Empereur  et  Tlmpératrice  arrivent  à  Marseille. 
L'Empereur  y  prononce  un  discours.  LL.  MM.  s^epibarquent 
pour  la  Corse  et  arrivent  à  Ajaccio  le  14. 

M.  -^  Le  roi  Victor-Emmanuel  reçoit  les  députations  des 
Marches  et  de  TOmbrie  et  ordonne  à  son  armée,  commandée 
par  les  généraux  Fanti  et  Cialdini,  d'occuperces  provinces. 

14.  —  Le  Moniteur^  annonce  que  l'Empereur  a  donné 
ordre  à  son  ambassadeur  de  quitter  Turin. 

16.  —  Mme  la  duchesse  d'Albe,  sœur  de  l'Impératrice 
Eugénie,  meurt  à  Paris. 

18.  —  Le  général  de  Lamoricière  attaque  l'armée  du 
général  Cialdini  près  de  Castelfidardo.  Sa  petite  armée,  com- 
posée d'éléments  hétérogènes,  l'abandonne.  Il  réussit  à  tra- 
verser l'armée  ennemie  avec  quelques  cavaliers  et  à  s'enfermer 
dans  Ancône.  Le  général  de  Pimodan  est  tué. 

L'Empereur  et  l'Impératrice  débarquent  à  Alger. 

Pendant  les  négociations  avec  les  Chinoia,  l'armée  tarlare 
attaque  soudainement  les  A&glo-Français  et  leur  fait  plusieurs 
prisonniers.* 

21.  —  Le  corps  anglo-français  taille  en  pièces  l'armée 
tartare  à  Palikiao. 

22.  —  L'Empereur  et  l'Impératrice  rentrent  en  France  et 
arrivent  à  Saint-Cloud,  après  avoir  recueilli  dans  tout  leur 
voyage  des  marques  nombreuses  de  sympathie. 

28.  —  Le  Pape  tient  un  consistoire  secret  dans  lequel  il 
prononce  une  allocution  très-vive  dont  le  texte  est  publié  par 
les  journaux  français. 

29.  —  Le  général  de  Lamoricière  capitule  à  Ancône. 

OCTOBRE  1'*^  —  Garibaldi  remporte  un  brillant  succès 
sur  le  Volturne. 


331 

t 

7.  —  L'armée  piéropntaise  pénètre  dans  le  royaume  des 
Deux-Sieiles. 

M.  —  Le  général  de  Goyon  fait  occuper  le  patrimoine  de 
Saint-Pierre  proprement  dit  par  le  corps  d't)ccupation  de 
Rome. 

Victor-Emmanuel  se  met  ouvertement  à  la  tête  du  mouve- 
ment italien. 

15.  —  Le  nonce  du  Saint-Siège  à  Paris  part  en  congé. 

20.  —  La  Gazette  de  Lyon  est  supprimée. 

.21.  — Les  populations  napolitaines  sont  consultées  sur 
l'opportunité  de  Tannexion  au  Piémont.  Elles  se  prononcent 
pour  l'affirmative  à  la  presque  unanimité. 

A  la  suite  de  la  réunion  du  Conseil  de  l'empire,  l'etiipereur 
d'Autriche  accorde  une  nouvelle  Constitution. 

22.  —  Les  plénipotentiaires  anglo-français  entrent  dans 
Pékin. 

24.  —  Les  empereurs  de  Russie  et  d'Autriche  se  rencon- 
trent ^  Varsovie. 

26.  —  La  paix  est  signée  avec  l'empereur  de  Chine. 

.  Les  troupes  royales  se  retirent  sur  Gaëte;  elles  sont  atta- 
quées par  les  Piémontais  qui  gardent  l'avantage.  Un  nouveau 
combat  indécis  a  lieu  le  29  sur  le  Garigliano. 

27.  —  L'amiral  piémontais  Persano  commence  le  bom- 
bardement de  Gaëte.  Le  vice-amiral  Le  Barbier  de  Tinan 
intervient  pour  empêcher  la  continuation  du  bombardement. 

NOVEMBRE  2.  —  Capoue  fait  sa  reddition. 
Mort  de  l'Impératrice  douairière  de  Russie. 

3.  —  Le  roi  Victor-Emmanuel  remporte  un  brillant  succès 
sur  le  Garigliano.  Une  partie  de  l'armée  napolitaine  s'enferme 
dans  Gaëte,  Tautre  se  rend. 

Quinze  mille  Napolitains  environ,  poursuivis  par  les  Pié- 
montais, se  réfugient  sur  le  territoire  des  Etats-Romains;  ils 
sont  désarmés  et  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

8.  —  Le  roi  Victor-Emmanuel  fait  son  entrée  solennelle 
dan^s  Naples,  ayant  à  sa  droite  le  général  Garibaldî. 

9.  —  Garibaldî  quitte  Naples  et  se  retire  dans  son  lie  de 
Caprera.  En  partant,  il  donne  rendez-vous  à  ses  compagnons 
d'armes  pour  le  1"  mars  1861. 

13.  —  L'Impératrice  quitte  Paris  pour  entreprendre  un 
voyage  en  Ecosse. 
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FAITS  ^DÉPARTEMENTAUX. 


1859.  —  DÉCEMBRE,  21.  —  M.  Espinas,  ancien  notaire, 
est  nommé  suppléant  <lu  juge  de  paix  <Ju  canton  de  Saino- 
Florenlin,  en  reraplaceoient  de  M.  Salonaon. 

M.  Saussay  est  non^mé  inspecteur  des  contributions  inidi- 
rectos  à  Joigny. 

31.  —  Un  décret  impérial  nommjB  M.  Gamille.  ©Mmois 
suppléant  de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Tonnerre,  en 
remplacement  de  AL  J^cquillat. 

M.  Bachelel  est  nommé  maire  d'Aillant, 

M.  Espitallier,  licencié  ès-lettres,  est  nommé  négent  de 
de  logique  et  d'histoiie  au  collège  de  Tonnerre. 

M.  Fouraut  est  nommé  receveur  des  domaines  et  de  Tenne- 
gislremenjt  à  Saint-Fargeau,  en  remplacement  deM.  Lecamus. 

M.  Lebel  ,est  nommé  greffier  de  h  justice  de  paix  du  eaa- 
ton  sud  de  Sens.  •  ^ 

1860.  —  Janvier,  12.  —  Election  de  deux  juges  titu- 
laires et  de  deux  suppléajits  au  tribunal  de  commerce 
d'A-uxerre.  Sont  nommés  :  juges  Mîl.  BJorin  et  Piaard,  etjugç^ 
suppléants  MM.  Legueux  et  Rouillé. 

Même  élection  à  Sens.  Sont  nommés  :  juges  MM.  Duçhemip 
et  Mortier;  suppléants  MM.  Clément  et  Troué. 

Un  arrêté  préfectoral  désigne  les  membres  des  commissions 
d'inspection  des  pharmacies  des  cinq  arrondissements. 

Mort  à  Avallon  de  M.  Prévost  àe  Yernois,  général  ^e  divir 
sion  du  génie,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

M.  le  marquis  de  Tanlay  est  réélu  président  de  la  Société 
des  Amis  des  Arts  de  la  Seine. 

17.  —  Un  arrêté  préfectoral  ftxe  les  époques  du  tirage  au 
sort  de  la  classe  1859  qui  commencera  le  2l-<  février. 

M.  le  général  de  la  Martinière  est  appelé  au  commandement 
de  la  subdivision  de  l'Yonne. 

Un  arrêté  préfectoral  fixe  au  25  février  la  clôture  d^,  I^ 
chasse.  -  ^ 

22.  —  M.  Textoris  est  élu  membre  du  Consôil  général  - 
pour  leccanton  de  Flogny^  en  remplaçemieAt  de  M.  le  marquii 
Ajijorrant»dé<^dé. 
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25.  —  Un  décret  impérial  supprime  le  tribunal  de  com- 
merce d'Avallon. 

Une  décision  ministérielle  nomme  M  Lemoine  inspecteur 
des  postes  de  r¥onrie,  et  M.  Vignes  sous-inspecteur.  M.  Sau- 
valle  passe  à  Melun. 

28.  —  Par  décrets  impériaux  sont  nommés:  juges  sup- 
*  pléants  au  tribunal  de  première  instance  d'Auxerre  M.  Char- 

lot,  en  remplacement  de  M.  Métairie,  nommé  juge  ;  M.  Dodoz, 
au  tribunal  d'Avallon  en  remplacement  de  M.  Huguet  d'Etau- 
les,  démissionnaire  ;  suppléant  de  la  justice  de  paix  du  cantoa 
d'Aillant,  M.  Ravin,  en  remplacement  de  M.  Allais,  nommé  juge 
de  paix. 

M.  Aétif  est  nommé  sous-inspecteur  divisionnaire  des  con- 
tributions indirectes  pour  les  arrondissements  de  Tonnerre  et 
d'Avallon. 

31 .  —  M.  Percheron  est  nommé  notaire  à  Leugny  en  rem- 
placement de  M.  Guttron. 

M.  le  docteur  Girard  de  Cailleux,  médecin-directeur  de 
FAsile  départemental  des  aliénés,  est  nommé  inspecteur  des 
aliénés  de  la  Seipe. 

Février,  8.  —  M.  Victor  Mocquot  est  nommé  régent  de 
troisième  et  de  quatrième  au  collège  de  Tonnerre,  et  M.  Lafon 
régent  des  classes  de  cinquième  et  sixième  au  même  collège. 

14.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  rinlérjeur,  M.  le  docteur 
Renaudin,  directeur  de  Tasile  de  Maréville  (Meurthe) ,  est  nom- 
m^  directeur-médecin  en  chef  de  l'asile  de  1  Yonne. 

15.  —  M.  Fréxny,  gouverneur  du  Crédit  foncier,  membre 
du  Conseil  général  de  l'Yonne,  est  nommé  membre  du  Conseil 
supérieur  de  l'Algérie  et  des  Colonies. 

24.  —  M.  Petit,  notaire  à  Courson,  est  nommé  suppléant 
de  la  justice  de  paix,  en  remplacement  de  M.  Dejust,  démis- 
i  sionnaire. 

27.  —  M.  Brioiet,  surnuméraire  de  l'enregistrement  i 
Auxerre,  est  nommé  receveur  à  Ventavon  (Hautes-Alpes) . 

Mars,  3.  —  Mort  de  M.  Salmon  de  la  Fresnaye,  ancien 
membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  ji>ge  de  paix  du  can- 
ton de  Cerisiers. 


Mars,  7.  —  M.  Jullien  est  nommé  notaire  à  Saint-Floren- 
tin,-en  remplacement  de  M.  Riquement. 
10.  —  Le  banquet  annuel  des  anciens  élèves  du  colléje 
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d'Aiixerre  a  lieu  à  Paris  dans  l'hôtel  du  Louvre,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Challe. 

16.  —  Le  Corps  législatif  adopte  le  projet  de  loi  ayant 
pour  but  d'autoriser  la  ville  d'Auxerre  à  s'imposer  9  centimes 
pendant  cinq  ans  et  i  1  centimes  pendant  quatre  ans. 

47;  —  Une  décision  ministérielle  autorise  l'établissement 
d'une  gare  pour  les  voyageurs  et  les  marchandises  à  Bonnard. 

M.  Montreuil  est  nommé  maire  de  Tonnerre,  en  remplace- 
ment de  M.  Hardy. 

18.  —  Mort  de  M.  Lecointe,  ancien  receveur  de  l'enregis- 
trement et  des  domaines  à  Auxerre. 

Des  comités  sont  formés  à  Auxerre  et  à  Joigny  pour 
correspondre  avec  le  comité  de  l'exposition  de  Troyes. 

M.  Gallot  est  nommé  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à 
Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Rousselot,  appelé  à  Màcon. 

30.  —  Un  décret  impérial  approuve  l'association  des 
médecins  de  l'Yonne,  agrégée  à  l'association  générale  des 
médecins  de  France.  M.  le  docteur  Rolland  est  nommé  prési- 
dent. 

Avril,  i®'.  —  Des  expériences  de  labourage  de  la  vigne 
à  la  charrue  ont  lieu  à  Auxerre  dans  le  clos  Saint-Gervais 
appartenant  à  M.  Escallier^  sous  les  yeux  d'une  commission 
prise  dans  le  sein  de  la  Société  centrale  d^agriculture  de 
l'Yonne. 

« 

8.  —  Un  incendie  détruit  une  partie  de  l'usine  à  ciment 
de  M.  ZagoroM^ski  à  Auxerre. 

il.  —  MM.  Mouceloi  et  Legris  sont  nommés  adjoints  an 
maire  de  Tonnerre. 

18.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  Gillet  notaire  à 
Mailly-Château,  en  remplacement  de  M.  Sirmain. 

50.  —  La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne  solennise  le  centième  anniversaire  de  la  mort  du 
célèbre  historien  d'Auxerre  l'abbé  Lebeuf. 

21 .  —  M.  Bertrand  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de 
Cerisiers,  en  remplacement  de  M.  Salmon. 

24.  —  Mon  de  M.  le  comte  Michel,  aîné,  colonel  de  cava- 
lerie, frère  de  M.  le  Préfet  de  l'Yonne.  ^ 

28.  —  Une  .décision  ministérielle  confirme  àM.  Desraai- 
sons  les  fonctions  d'ingénieur  ordinaire  de  l'arrondissement 
d'Auxerre.  -  • 
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Mai,  4.  —  Première  réunion  à  THôtel-de-Ville  du  comité 
du  chejDin  de  fer  de  la  vallée  de  TYonne. 

Le  Concours  régional  se  tient  à  Troyes.  Le  déparlement  de 
rionney  est  représenté.  (Yçir  La  CorCslitution  du  15  mai.) 

15.  —  Mgr  Mellon-JoUy,  archevêque  de  Sens,  donne  la 
Confirmation  aux  paroisses  d'Auxerre  réunies  dans  l'église 
cathédrale  Saint-EUenne.  ., 

19.  —  Mort  de.M.  le  comte  de  Tryon-Montalembert,  maire 
de  la  Ferié-Loupière,  correspondant  de  V Annuaire. 

21.  —  Le  Conseil  de  révision  commence  son  itinéraire. 

23.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  Baron  juge  au  tri- 
bunal de  première  instance  de  Joigny,  en  remplacement  de 
M.  Geoffroy. 

M.  Gauthier  est  nommé  notaire 'à  Châtel-Censoir,  en  rem- 
placement de  M.  Milandre. 

27.  —  Inauguration  à  Melun  de  la  statue  de  Jacques 
Amyot,  évéque  d'Auxerre  et  fondateur  du  collège  de  cetteville. 

Juin,  4.  —  M.  Bernard  est  nommé  notaire  à  Viviers,  en 
remplacement  de  M.  Coffre. 

7.  —  Par  arrêté  du  directeur  général  de  l'enregistrement 
et  des  domaines,  M.  Maréchal  est  nommé  receveur  à  Cou- 
langes-la-Vineuse,  en  remplacement  de  M.  Despence  de  Railly. 

24.  —  Un  premier  tour  de  scrutin  a  lieu  pour  Télection 
d'un  membre  du  Conseil  général  pour  le  canton  de  Brienon, 
en  remplacement  de  M.  Simonneau,  démissionnaire. 

25.  —  La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
TYonne  inaugure  solennellement  TObélisque  commémoratif 
de  la  bataille  de  Fontenoy-en-Puisaie  (Fontanelum,  25  juin 
841),  érigé  sous  ses  auspices  par  les  soins  de  M.  le  baron  du 
Havelt,  selon  le  vœu  de  son  beau-père  M.  le  baron  Chaillou 
des  Barres. 

Juillet,  l®^  —  M.  Guillot,  .ancien  maire  de  Brienop,  est 
élu  membre  du  Conseil  général  au  second  tour  de  scrutin,  à 
une  forte  majorité. 

1-2.  —  La  Société  centrale  d'agriculture  de  TYonne  tient 
sa  session  publique  à  Joigny,  de  concert  avec  la  Société 
agricole  de  cet  arrondissement. 

5.  —  Un  incendie  consume  le  moulin  du  Bâtardeau  à 
.Auxerre. 

20.  —  Le  Corps.  législatif  adopte  le  projet  de  loi  tendant 
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à  autoriser  le  département  1°  à  s'imposer  extrâprdinaireraent 
3  centimes  en  i  861 ,  6  centimes  en  1 862  et  1  centime  en  1 863, 
dont  le  produit  sera  affecté  à  la  conslrucfion  d'un  pa4aîs  de 
justice  à  Auxerreetd'un  dépôt  pour  les  prévenus  ;  2»  à  appli- 
quer à  la  même  dépense  les  foqds  restés  sans  emploi  sur  les 
ressources  extraordinaires  réalisées  en  vertu  (ie  lois  anté- 
rieures. 

22.  —  Mort  de  M.  Dejust-Deserin,  membre  du  Conseil 
général  de  TYonne. 

23.  —  Otiverture  de  la  session  des  conseils  d'arrondis- 
sements. 

28.  —  M.  Delapalme  est  nomfné  substitut  du  procureur 
impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  d'Auxerre,  en 
remplacement  de  M.  Vaney,  appelé  à  Reims. 

Un  décret  impérial  pourvoit  à  la  nomination  des  maires  et 
adjoints  soumis  au  choix  de  TEmpereur.. 

Août,  9.  -^  Distribution  des  prix  dans  les  lycées  et 
collèges. 

-M.  Tribalet  est  nommé  receveur  d'enregistrement  à  Quarré- 
les-Tombes,  en  remplacement  de  M.  Sadoul,-  nonrmé-garde- 
magasin  contrôleur. du  timbre  à  Foix  (Ariège). 

13.  —  M.  l'abbé  Bravard,  vicaire-général,  est  nommé  che- 
valier de  laLégion-d'Honneur,  par, décret  impérial  de  ce  jour. 

Le  bureau  du  Conseil  général  pour  sa  prochaine  session 
est  composé  ainsi:  Président,  iM.  Larabit,  s^ateur;  vice- 
présidcnls,  M.  le  baron  Martineau  des  Chesnez  et  M.  le  oomte 
d'Ornanq;  secrétaires,  MM.  Arrault  et  Cherest. 

M.  Rétif,  membre  du  Conseil  général,  M.  Coyn,  directeur 
de  renreî>istrementeldes  domaines,  et  M.  Desmaisons,  con- 
ducteur principal  des  ponts-el-chaussées  faisant  fonctions 
d'ingénieur  ordinaire  de  l'arrondissement  d'Auxerre,  sont 
nommés  chevaliers  de  la  Légion-d'Honneiu\ 

.  M.  Emile-Philippe  îvlariineau  des  Chcsncz,  colonel  au  54® 
de  ligne,  est  promu  au  grade  de  commandeur., 

16.  —  Troisième  concours  de  fanfares  et  d'orphéons  à 
Vermenton. 

1&'20.  —  Renouvellement  des  conseils  municipaux. 

20.  —  Ouverture  de  la  3*'  session  trimestrielle  des  assises 
de  l'Yonne  spus  la  présidence  de  M.  le  conseiller  Pasquier. 
Cette  session  offre  un  intérêt  tout  particulier,  à  cause  des 
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affaires  Guyo.t,  d'Appoigny,  MHlot  et  Manciaux,  de  rarron- 
dissement  de  Sens,  le  premier  acccusé  d'assassinat' sur  la 
personne  de  sa  femme  et  de  tentative  d'assassinat  sur  un  pri- 
sonnier; le  second  dincendie,  d'assassinat  et  de  vol;  le  troi- 
sième d'empoisonnement  sur  la  personne  de  sa  femme,  affaires 
qui  se  terminent  par  les  condamnations  à  mort  de  Slaucraux 
et  de  Millot  et  par  rajournement  de  l'affaire  Guyot  qui  devra 
être  soumis  à  Texamen  des  médecins  pour  s'assurer  de  son 
état  mental.  (Voir  La  Constitiitioii'àu  20  au  30  août.) 

22.  —  M.  Gaudet  est  nommé  suppléant  de  la  justice 
de  paix  du  canton  de  Saint-Fargeaii,  en  remplacement  de 
M.  Gallon,  décédé. 

*  M.  Boucaumonl,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  est 
chargé  de  compléter  les-  études  du  chemin  de  fer  d'Auxerre  à 
Nevers. 
27.  —  Ouverture  de  la  session  du  Conseil  général. 
*31.  —  M.  Maréchaux,  juge  de  paix  du  canton  de  Varzy, 
est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de  Noyers,  en  remplace- 
ment de  M.  Régnier,  nommé  à  Anneau. 

Septemére,  5.  —  Ouverture  de  la  chasse  dans  rYonne. 

24.  —  Un  décret  fixe  les  traitements 'des  tribunaux  de 
première  instance. 

29.  —  Par  décision  impériale  la  peine  capitale  prononcée 
contre  Manciaux  a  été  commuée  en  celle  des  travaux  forcés  à 
perpétuité. 

Les  opérations  nécessaires  à  l'établissement  d'une  ligne 
télégraphique  d'Auxerre  à  Clamecy  sont  autorisées. 

25.  -r-  M.  Bonvoust  est  nommé  notaire*  à  Charbuy,  en 
remplacement  de  M.  Robineau; 

Octobre,  1®^  —  Deuxième  partie  de  la  session  des  con- 
seils d'arrondissements. 

4.  —  M.  Guineault,  licencié  ès-sciences  physiques,  pré- 
parateur de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  est 
nommé  professeur  de  physique  au  collège  d'Auxerre. 

M.  Blanc  est  nommé  sous-préfet  de  l'arrondissement  d'A- 
vallon,  en'  remplacement  de  M.  Meunier  appelé  à  Epernay. 

40.  —  M.  Hue,  juge  suppléant  à  Rambouillet,  est  nommé 
juge  à  Tonnerre. 

12.  —  Un  service  funèbre  est  célébré  à  Sens  pour  le 
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général  de  Pimodan  et  pour  les  officiers  et  soldats  morts  à  la 
défense  des  intérêts  du  Saial-Siége. 

13.  —  M.  Dherbelot  est  nommé  substitut  à  Tonnerre,  en 
remplacement  de  M.  Pages,  appelé  à  Châlons  (Marne). 
^15.  —  Ouverture  des  vendanges  sur  le  territoire  de  la 
commune  d'Auxerre. 

M.  Lapayrede  Grussol  est  nommé  premier  commis  à  la  di- 
rection des  contributions*  indirectes  de  l'Yonne,  avec  rang 
de  contrôleur  *de  deuxième  classe,  en  remplacement  de  M. 
Huberdeau,  appelé  à  Nice. 

23.  —  M.  Rollin  est  nommé  notaire  à  Sens,  en  remplace- 
ment de  M.  Leclair. 

M.  Boizanlé  est  nommé  percepteur  à  Lézinnes,  en  rempla- 
cement de  M.  Joachim,  appejé  à  Bléneau  en  remplacement  de 
M.  Boulet,  décédé. 

M.- Bourgeois,  vérificateur  de  Tenregislrement  à  Joigny,  est 
nommé  inspecteur  du  département  de  la  S'ivoie  ;  il  est  rem- 
placé par  i\l.  Lacroix,  vérificateur  dans  l'Aube. 

24.  —  M.  Tliérèse  est  nommé  notaire  à  Courson,  en  rem- 
placement de  M.  Dejust.    ^  - 

26.  —  M.  Frémy,  gouverneur  du  Crédit  foncier,  membre 
du.  Conseil  général,  est  promu  au  grade  de  commandeur  dans 
l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur. 

Novembre,  3.  —  Ouverture  de  l'année  judiciaire  1860- 
4861. 

4.  —  Réunion  des  conseils  municipaux  pour. leur  qua- 
trième session  ordinaire  de  1860. 

5.  —  Ouverture  de  la  nouvelle  Halle  aux  grains  d'Auxerre 
bâtie  avec  le  secours  d'une  souscription  faite  par  les  habitants 
du  quartier  et  s'élevant  à  plus  de  50  mille  francs. 

Un  comité  de  souscription  se  forme  à  Sens  sous  la  prési- 
dence de  Mgr  l'archevêque  de  Sens,  pour  l'érection  d'une 
statue  à  M.  le  baron  Thénard. 

M.  Girard  est  nommé  receveur  à  cheval  à  Toucy,  M.  Per- 
rier  à  Charny,  M.  Dussaussoy  à  Brienon. 

M.  Combastel,  surnuméraire  de  la  recette  principale  de 
Joigny,  est' nommé  surveillant  de  navigation  à  Briare  ;  il  est 
remplacé  par  M.  Jacquelin,  aspirant  surnuméraire  de  Sens. 

M.  Desombre  est  noqpmé  commis  principal  à  Tonnerre  en 
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remplacement  de  M.  Dubois,  M.  Demetz  à  Sàint-Pargeau,  M. 
Cloutier  à  Courson. 

41.  —  Les  courses  de  JSalnt-Hubert  à  Basseville  près  Cou- 
langes-sur-Yonne  allireht  une  grande. affluence.  (Voir  La 
Constitution  du  \  3  novembre) . 

Sont  nommés  :  M.  Bouzin  commis  principal  à  Pont,  M. 
George  commis  de  deuxième  classe  à  Avallon,  M.  Déjoue  com- 
mis de  troisième  classe  à  Tonnerre. 

16 —  M.  Malaperl-Duvignaud," ex-secrétaire  de  la  sons- 
préfecture  de  Civray,  est  nommé  commissaire  de  police  à 
Ponl-sur^Yonnç. 

20.  —  M.  Prêcheur,  venant  du  Puy-de-Dôme,  est  nommé 
receveur  de  renregislremeni  à  Lisle-sur-le-Seréin,  en  rempla- 
cement de  M.  Girard,  nommé  à  Auzances  (Creuse). 

M.  Lapayre  de  Crussol  est  nommé  contrôleur  de  garantie 
aîi  bureau  d'Auxerre. 

DÉCEMBRE,  9;  -r-  Mort  à  Auxerre  de  M.  Piétresson,  notaire 
honoraire,  ancien  maire  d'Auxerre,  ancien  membre  du  Conseil 
général  de  l'Yonne. 

40. — La  quatrième  session  trimestrielle  des  assises  de 
ryonne,  ouverte  ce  jour,  sous  la  présidence  deM.  le  conseiller 
Tardif,' est  encore  marquée  par  une  accus'ation  capitale- suivie 
d'une  condamnation  à  mort,  celle  de  Laulx,  ferblantier  à  Cla- 
mecy,  qui  a  tué  deux  de  ses  enfants. 

Le  Bureau  télégraphique  d'Auxerre  à  Clamecy  est  ouvert 
aux  dépêches  privées. 

13.  —  M.  Mourre,  substitut  à  Pontoise,  est  nommé  procu- 
reur impérial  à  Tonnerre,  en  remplacement  de  M.  Gérin, 
nommé  à  Melun. 


ADDENDA. 


Aux  noms  des  aciers  de  TAvallonnais  cités  par  M.  Raudot 
dans^on  mémoire  intitulé  :  Les  Maréchaux  de  France  de 
VAtallonnais,  l'auteur  nous  prie  d'ajouter,  à  la  suite  de  celui 
de  M.  de  Rochefort,  le  nom  de  M.  Rousseau  de  Vkrmot. 
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SIESSAGERS  ET  COMMISSIONNAIRES. 


AccoLAY,  Nanx,  lundi  et  vendredi. 
Aillant,  Mizier,  Rigault,  1.  et  vend. 
Appoijgîny,  Siinon-Coquibus,   3  fois 

p.  sem. 
id.        Naux,  2  f.  par  semaine. 
Arcy-sur-Cure,  CoLilbois,  t.  les  15  j. 
Avallon,  Bourgeois,  3  f.  par  âem. 
id.       Denis,  lundi  et  vend  rég. 
id.       Simon-Coquibus,     id. 
Chatel-Censoir,  Tissu-Coquibus,  1 

fois  par  sem.  i 
Bassou,  S-Coqr.ibus,  â  f.  par  sem. 
BouNDN  (,VIerry-S.),  S  Coquibus,  2f. 

par  semaine. 
Branche^^  JNaux,  3  f.  par  semaine. 
Brienon,  Simon-Coiquibus,  1.  et  v. 
Chablis    Tonnerre,  S-Coquibus,  3 

fois  par  semaine, 
id.        hôtel  dei'Epée,  3f.  p.s. 
Çharny,  Chateau-Renard-  et  Mo'n- 

TARGis,  Rigault,  3  f.'par  semaine, 

Mizier,  2  fois. 
Cheny,  Laroche,  Sim-Coquibus2  f. 
Cbitry,  Victor  Barré,  r.  du  Temple, 

2  fois  pur  jour. 
Clamecy,  llollier,  2  f.  par  semaine. 

C0ULANGES-LA-Vl.NEUSE,S-C0quibuS, 

Boudard,  3  fois  par  semaine. 
CouLANGEs-s-Y.,  S-Coquibus,  1.,  v. 
id.         Rigault,  2  f.  par  sem. 
id.        Loury,  1  f.  par  semaine. 

.  CORBIGNY,       id.        .  id. 

Crain,  Simon-Coquibus,  2  f.  pars. 
Gravant,  Naux,  lundi  et  vendredi. 

id.        Simon-Coquibus,  1.  etv. 
CounsoN,  Rigault,  2  fois  par  sem. 

id.         S-Coquibus,  3  f,  par  s. 
CrCzy,  Tissu-Coquibus,  sans  époq. 

fîie. 
Dornecy,  Mizier,  2  fois  par  sem.     . 
Druyes,  Rohan,  lundi  et  vendredi. 
Eglény,  Rigault,  3  fois  par  sem. 
Etais,        id.  id. 

Fleury,  Naux,  3  fols  par  semaine, 

Mizier^  2  fois. 
Irancy,  Naux,  2  fois  par  semaine. 

id.        Barré,  ^  fois  par  jour. 
JoiGNY,  Simon-Coquibus,  t.  les  2  j. 
Joux-la-Ville,  Naux,  1  f.  par  sem. 
Lain,  Simon-Coquibus,  1  fois  par  s» 
Leugny,  Fièvre,  lundi  et  vendredi. 


Licny-le-Cdatel,  Martin,  Naux  et 

Sassey,  lundi  merc,  et  vendredi. 
L'fsLE-suR-SEREiN,  Tissu-Coquibus, 

sans  jour  fixe, 
id.  Simon-Coquibus,  I.  etv. 
Mailly-le-Chat.,  Sim-Coquibus,  v. 
id.  Sauvageot,  3  f.  par  sem. 
MoNT-ST-SuLPicE,.Simon-Co(ïuibus, 
*  2  fois  par  semaine. 
MoNTiGNY,  veiive  Coulbois,  1.  et  v. 
MiGÉ,  Defert, -lundi  et  vendredi. 

id.         Simon-Coquibus,  1.  eiv, 
Nevers,  Loury,  tous  les  15  jours. 
ÎViTRY,  S-Co(iuibus,  sans  époq.  fixe. 
Noyers,   Naux,   Schlaquômeurdin, 

sans  époq.  fixe;  Régnier,  Putois 
V   et  Râteau. 

OuANNE,  Fièvre,  lundi  et. vendredi, 
id.        Simon-Coquibus,   id. 
id.        Nâux,  2  fois  par  sem. 
PouRRAiN,  Naux,  lundi  et  vendredi. 
Sainï-Amand,  Hollier,  vendredi. 
Saint-Bris,  Victor  Barré,  rue  du 

Temple,  2tois  par  jour. 
Saint-Cyr,  Giraudon,  lundi,  merc. 

et  vendredi. 

id.      '  Victor  Barré,  2  f.  par  j. 
Saint-Fargeau,  hôtel  du  léopard, 

t.  les  jours  ;  ^Jacquet,  3  f.  par  s. 
Saint-Florentin,  hôtel  de  l'Epée. 
Saint-Mauric'e,  Rigault,  1  fois  par^ 

semaine,  et  Mizier,  2  lois. 
Saint-Sauveur,  Fièvre,  1  f.  par  s. 
id.        Hollier,  2  fois  par  senv, 
Seignelay,  Naux,  5  f.  par  semaine, 
id.        Sassey,  hôtel  de  l'Epée, 

tous  les'jours  de  3ii  4  heures. 
Taingy,  Bertheau,  2f.  par  semaine. 
Thury,  Fièvre,  4  par  semaine. 
Toucy,  Defert,  1.  et  vend.;  Fièvre, 

2  fois  par  semaine. 
Troyes,  hôtel  de  l'Epée,  mercredi*. 

.  id.  Putois,  t.  les  mercredis. 
Trucy-s.-Yonne,  Sim-Coquibus,  v. 
Varzy,  Loury,  tous  les  15  jours. 
VEFtMENTON,  5-Coquibus,  3  f.  par  s. 
id.  Naux,  3  f.  par  semaine. 
Villiers-St-Benoit,  Rigault,  3  fois 

par  semaine;  Mizier. 
Vincelles,  Naux,  lundi  et  vendredi, 
Vincelottes,  Naux-,         id. 


\ 
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VOITURES  PUBLIQUES 

d'aCXERBE    aux    LO '^^UTÉS    CI-APRB8    : 

Avqlloh,  bureau  à  la  gare  du  chem  n  de  fer,  1  h.  20  m.  du  matin 
1^  h.  8  h.  15  s.  -  Départ  d'Avallon,  5  h,  m  ,  10  h.  m.  8  h.  20  s. 
Chahliî^  Hôtel  du  Léopard,  5  b.  du  soir. 

Château  Chinon,  départ  d'Auxerre  2  h.  1/2  du  m.  —  Départ  de  Chà- 
teau-Cbinon,  10  b.  du  matin. 

Châtel'Censoir^  Hôtel  du  Léopard,  5  b.  du  soir, 

Clamecy,  bureau  à  la  p^are,  départ  d'Auxcre,  12  b  15  du  s.  5  b.  s. 
—  Départ  de  Clamecy,  6  b.  m.,  10  b.  m. 

La  Charite\  Correspondance  avec  Nevers,  bureau  à  la  gare,  départ 
d'Auxerre  5.  b.  s.  —^ Départ  delà  Cbarilé,  1  b.  m. 

Chdtillon-en'Bazois^  bureau  à  !a  gare,  départ  d*Aaxerre,  11  b.  50  s. 
•^  Départ  de  Cbàlillon-en-Bazois,  2  b.  s. 

Cosne^  bureau  à  la  gare,  départ  d'Auxerre,  5  b.  s.  —  Dépait  de  \ 
Cosne,  5  b.  m. 

Nevers,  passant  par  Claraecj,  bureau  à  la  gare,  départ  d'Auxerre, 

3  h.  m.  —  Départ  de  Nevers,  Il  b.  m, 

Paris^  Hôtel  du  Léopard,  bureau  des  Messageries  impériales. 

Saint-Bris^  Voitures  des  dépêches,  deux  fois  par  jour,  Victor  B^rré, 
rue  du  Temple.  '  •        _ 

Saint'Sauveur,  par  Leugnj,  bôtel  de  la  Fontaine.  Départ  à  5  Ii. 
soir. 

Saint' Fargeau^  Correspondance  avec  Orléans  par  Toucy,  Brîare  et 
Gien.  Dépêcbes,  2  b.  du  matin.  Barré. 

Saint-Florentin,  Hôtel  de  l'Epée,  départ  :  4  b.  1/2  du  soir. 
Seignelay,  A  l'bôtel  de  la  Bouteille,  rue  du  Pont,  service  des  dépêches, 

4  b.  1/2  du  soir,  Boudérd,bôlel  De  la  Côte  d'Or,  5  b.  du  s. 
Tonnerre,   Voiture  David,  7   b.    1/4  matin    Correspondance  avec 

CbâlîUon  et  Troyes. 

Toiicy,  Tous  les  jours,  bôtel  de  l'Epée,  5  b.  du  soir,  correspondant 
avçc  Saint-Sa4jveur. 
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TroyeSf  Correspondance  avec  Chauniont  et  la  Lorraine ,  passant 
par  Chablis,  Tonnerre  (correspondance  avec  Cliâtilion-snr-Seine),  et 
Ervy,  départ  tous  les  jours,  à  7  h.  1/2  du  soir,  hôtel  du  Léopard. 

Yermenton^  Hôtel  du  Léopard,  entreprise  Martin,  à  5  heures  du  soir. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON. 

EMBRANCHEMENT   d'aUXERRE    A    LAROCHE. 

Service  d'hiver. 

Trains  de  départ  d'Auxerre  :  —  .5  h.  3S  m.  du  matin,  10  h.  30  du 
n)at.,  2  h.  30  du  soir,  5  h.  23  du  soir,  10  h.  10  du  sofr. 

Trains  d'arrivée  à  Auxerre  :  —  8. h.  14  m.  du  matin,  midi  09, 
3  h.  04  soir,  6,  h.  33  du  soir,  2  h.  38  du  matin. 

{Bureau,  rue  du  Temple),  —  Départ  du  bureau,  3/4  d'heure  avant 
chaque  départ  de  train. 

Pour  ce  qui  concerne  le  personnel  et  les  autres  détails  relatifs  au 
service  (voir  p.  144). 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DES  COCHES 

DE  LA  HAUTE  SEINE,  DE  l' YONNE  ET  DCS  CANAUX  AFFLUENTS. 

Bureaux  i-Quai  Bourbon,  à  Auxerre; 
et,  à  Paris,  port  Saint-Bernard  et  port  de  Bercy,  Ix^. 

M.  AuG.  JossiGR,  propriétaire  de  l'Entreprise  générale  des  Coches. 

Deux  départs  par  semaine  do  Paris  et  d'Auxerre,  le  mercredi  et  le 
dimanche. 

Les  marchandises  doivent  être  rendues  sur  les  ports,  au  plus  tard,  la 
veille  de  chaque  départ. 

Transports  spéciaux  de  Paris  à  Dijon,  Chàlons,  Lyon,  Marseille,  et 
mce  versa. 

Service  direct  de  Troyes  à  Paris  et  de  Paris  à  Troyes,  avec  corres- 
pondance sur  Auxerre 
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